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PREFACE 

En cette fin du :xxc siecle, les manuscrits patristiques grecs 
rece.lent encore des pieces relativement anciennes qui n'ont pas 
ete etudiees, ni m~me editees. Ainsi, il y a quelques annees, 
nous avons attire l'attention sur un Διάλογος πρός Ίουδαίους 
anonyme ( ci-apres: Dίa/ogos) conserve dans le codex Vatopeάimιs 
236, et jusqu'alors a peine mentionne dans la litterature 
scientifique(1). Ce qui avait provoque notre communication, 
c'est que nous avions decouvert que ce texte avait ete repandu 
egalement en versions georgienne (par Arsene d'Iqalto) et 
armenienne (par Simeon de PlinZιhank'), et que dans cette 
derniere il portait le nom illustre de Jean Damascene. Depuis 
lors, bien qu'il y ait eu quelques intermittences, dues soit aux 
contraintes de la vie, soit a des ttavaux qui etaient ou 
semblaient temporairement plus urgents, le Dίalogos n'est plus 
sorti de nos preoccupations. Les versions constituaient notre 
plus grand probleme, tant a cause de notre propre ignorance 
des langues en question que par l'inaccessibilite des manuscrits. 
Un moment nous crύ.mes avoir trouve une solution, lorsque 
Μ. Β. Outtier, qui non seulement mattrise a merveille les deux 
idiomes, mais egalement connatt bien les lieux, se declara 
dispose a nous aider; on envisagea meme de juxtaposer les 
versions grecque et georgienne, la traduction armenienne 
semblant moins utile pour la reconstitution de l'original. En 
automne 1989, lors d'une mission a Tiflis (Tbilisi), Μ. Β. 
Outtier apprit qu'une edition de la version georgienne du 
DίιιJogos etait en preparation et qu'il ne saurait etre question de 
confier cette tache a quelqu'un d'autre. L'argument etant valable, 
nous avons abandonne, comme ί1 se devait, le projet d'inclure 
dans notre edition le texte georgien integral. Ce qui reste 
cependant inacceptable et contre quoi nous entendons p.rotester 
vivement, c'est qu'on est alle jusqu'a nous refuser une 
reproduction photographique des temoίns conserves a l'Insti
tut des Manuscrits a Tiflis, avec la seule intention malicieuse 
- c'est en e.ffet ainsi que nous interpretons ce refus - de nous 
em~cher de corriger le texte grec la ou il se revelerait 
defectueux. Ceci est d'autant plus deplorable que des sondages 
e.ffectues dans les f. 226r-232r du codex S-1463 et portant sur 
a peu pres un tiers du Dialogos (jusqu'a άρρεν, ό[κάθαρτος] en 

(1) J. DBCLERCΚ, Lι Δι6λογος πρός Ίουδαfους άιι ιοάΙχ ΑJ/χιnmιίι VαΙομάίιιιιs 
216, dans Β_p.ιιιιίιιίΝΙΜ Z1itsdJrift, 82 (1989), p. 118-121. 
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ν, 79), ont montre que le texte grec sous-jacent a la traduction 
d' Arsene etait par endroits moins coπompu que celw du 
Vatopιάίnιu. Comme la presente edition parattra la premiere, les 
editeurs georgiens auront la possibilite de l'utiliser pour leurs 
propres travaux; j'espere qu'ils y trouveront une solution rapide 
et facile aux problemes - et il y en aura - que leur posera la 
version d' Arsene. Entre-temps, nous nous contenterons et nous 
pouvons m~me nous rejouir des resultats que nous avons pu 
obtenir a partir du Vαtοpιιlίmιι, m~me si nous sommes a peu 
pres sur que le georgien permettra d'ameliorer lc texte ici 
publie. 

Mais nous avons egaletnent quelques dettes de reconnaissance. 
Ext~mement important a ete l'apport de Μ. Β. Outtier en ce 
qώ concerne les versions orientales; il nous a sacrifie pas mal 
de son temps precieux et nous ne saurions trop lui en savoir 
gre. Mais d'autres encore ont mis a notre disposition leurs 
grandes connaissances: ainsi, sur le plan technique, nous tenons 
a remercier Mlle Ν. Dekep.er (inde:x) et Μ. J. Desmet 
(informatique), et pour les problemes de bibliographie et de 
fond, Mlle Fr. Petit, ΜΜ. Ν. de Lange, Μ. Geerard, C. Laga, 
Β. Markesinis, J.-M. Sansterre et Ρ. Van Deun. Α la redaction 
du Cοrpιιι ChristiflllOfllm Sniιs Grιιιtιι, Μ. J. Noret a suivi notre 
travail de ses debuts jusqu'a la demiere correction de la demiere 
epreuve; il sait toute notre gratitude. Enfin, nous remercions 
notre epouse Anne-Marie qui nous a d' abord assiste lorsque 
nous avons transcrit le texte grec et plus tard nous a accorde, 
en depit d'une vie professionnelle et familiale bien remplie, les 
tres nombreuses heures qu'il a fallu pour mener le travail a 
bonne fin. 



SIGLF$ ΕΤ OUVRAGF$ CΙΊ'έ.s ΕΝ ABREGE 

ACO = .Ada Cοn&ί/ίοnιιιι Οι&11111mieοnιιιι. 
ΑιιαsΙSίιιΗοά = Aιιastasii Sίιιαίitιι Vίαι άιικ, ed. Κ.-Η. UTHBMANN 

(= CCSG 8), 1981. 
BLASS - DEBRUNNER - REHΚOPF = F. BLASS, Α. DBBRUNNER., F. 

REHKOPF, Grαιιιιιιαιίlι ιks ιιeιιtιstαιιιmΙΙίdJm Griιebiιeb, Gδttingen, 
197514• 

CAG = Cοιιιιιmιtαrία ίιι Aristotιlnιι GrtUea, 1ιlita cunsilio 11 αικtοrί/α/Ι 
Αcαιieιιιίιιe Lίttιrαrιιιιι &gίαι Βοπιssίιιιe, Berolini. 

CCSG = Corpιιs CJιrίsJiαιιοrιιιιι, Series GrMea, Turnhout-Leuven. 
CCSL = Corpιιs CJιrίsJiαιιοrιιιιι, Sιries Lιιtίιια, Tumholti. 
CHRIST - Ρ ARANIΚAS = ΑιιΙJιο/οgία grtUea eαrιιιίιιιιιιι άιrisJiαιιοrιιιιι, 

adornaverunt W. CHRIST et Μ. PAR.ANIΚAS, Lipsiae, 1871. 
CPG = Μ. GEER.ARD, C/ιιιιίι ΡαΙπιιιι Grαeιοπιιιι, t. 1-V, Turnhout, 

1983, 1974, 1979, 1980, 1987. 
CPL = Ε. DEΚΚERS - Aem. GAAR, C/ιιιιίι Ραtrιιιιι Lιιιιίιιοrιιιιι. Edirio 

altera (= Saeris Εrιιιlίrί, 3), Steenbrugis, 1961. 
DAGRON, ]ιιιJαιsιr = G. DAGRON, jιιJι,ιτι,r, dans Τrαιιαιιχ 11 Mi11lfliπs, 

11, Paιis, 1991, p. 359-380. 
DEROCHE, Co111111111taif'1 = ν. DEROCHE, Coιιιmmtaif'I π. Lιs iιιtmtions 

ιk /'αιιtιιιr, dans G. DAGRON - ν. DE.ROCHE, Jιιifs 11 Cbritims 
άαιιι fOrimΙ ιJιι VΠ' sίίι/4, dans Τrαvαιιχ 11 Μlιιιοim, 11, Paιis, 

. 1991, p. 248-273. 
DEROCHE, Ρο/Ιιιιίqιι. = V. DE.RocHE, La pοlίιιιίqιιι αntί-jιιάιιiqιιι αιι 

VI' 11 aιι VΠ' siklι. Uιι mbιmιto ίιιlιJίΙ, Ιιs κephalaia, ibiιJ., p. 
275-311. 

DispGπg = Ps.-Gregenrius, Dίιpιι141ίο ιιιιιι Hmano Ιιιιlιιιο, PG 86, 
621-784. 

Dίsι111ΙιιιJ = Αιιοιιyιιιί fJlldoris Theognosiae ( stUe.'IX/X) DiιmtaJio 
ιοιιtrα Ιιιkοs, ed. Μ. HosTENS (= CCSG 14), 1986. 

Dοιιrίιια = DodrinιJ Patrιιm ιk IΙΙGΙJπωlίοιιι Vmi. Είιι gri«lιi.ιebιs Flori/4-
gi11111 αιιs ιkr Wmιk ι1ιs 7. ιιιιά 8. Jabrlιιmιlmι, ed. Fr. DΙΕΚΑΜΡ, 
2. AuBage mit Korrekturen und Nachtrigen von Β. Pha
nourgakis herausgegeben von Ε. Chrysos, Mϋnster in Westf., 
1981. 

Dοιιr]αιοb = Dodriιιa ]ιιι:οbί ιιιιpιr baplifuiJi. Eιlition et traduction par 
ν. DE.RocHE, dans G. DAGRON et ν. DέROCHE, Jιιift ΙI Chrltimι 
άαιιs fOrimΙ dιι Vll' sίlι/ι, dans TrtJΙJaιιx 11 Μlιιιοίrιs, 11, Paris, 
1991, p. 70-219. 

ΕΜ = Εtyιιιο/οgίιιιιιι Μαgιιιnιι ιnι 1111'ίιιs UxiQJll sαιpίιsίιιιe ΙΙΟ&ΙΙbιιJοπιm 
originn iιιιlιιgαιιι ... ad. codices Ms.s recensuit et notis variorum 
instruxit Thomas GAISFORD, Oxford, 1848. 

FIBLD = Origmis Ηιχαplοrιιιιι IJ.tιa6 sιιpιrsιmΙ sitJι 111tιrιι111 ιίιtιrprrhιιιι 
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Graeconιιιι in Ιοhιιιι Vitιιs Τutαιιmιhιιιι .fragmmta post Flaminium 
Nobilium, Drusium, et Montefalconium, adhibίta etiam versione 
Syro-hexaplari, concinnavit, emendavit, et mώtis partίbus auxit 
Fr. FIELD, Oxford, 1875 (Hildesheim, 1964). 

GCS = Di1 Gmιhisιhen Christliιhen Sιhrί.fts/8/ler dπ mtm ( άnι) Jahr
hιmιJerιe. 

Gennaιie= Aιιeftiota Graeιa theologiιa αιιιι prolegoιιιeιιis. Gennadii arthiepiscopi 
Cpolitani άίαlοgιιs Chrίstiaιιi αιιιι Ιιιάαeο, sίιιt nfiιtaιio HTOrίs Ιιιάαid ιt 
1ίιιsιkιιι ιkleιtιιs prοphιιίαrιιιιι ιJι Chrίsιo. Ε codice Bernensi D LXXIX 
primum edidit et adnotavit Α. lAHNius. Ααeάιmι Αιιιιkdα ιιιίsιr/kι 
theologiιa ι ιοιiίdbιιs 11/SS, αιιιι αιlιιοιαιί0116, Lίpsiae, 1893. 

GIGNAC = Fr.Th. GIGNAC, Α Graιιι11J111ar ο/ ιhι Gπιk Papyrί ο/ the 
Rοιιιαιι αιιιJ Bftβflliιιι Pmodr. Vol. Ι: Phonology, ΙΙ: MorphoJogy (= 
Tuti ι άοιιιmmti pιr /ο stιιάίο ιklf Αιιιί&hίιά, LV, 1-2), Milano, 1981. 

GNO = Gngorii Nysmιί opn-a, auxilio aliorum vίrorwn doctorwn 
edenda curavit W. JAEGER. •• , Leiden. 

Ηοεcκ = J.M. ΗοΕcκ, Sιαιιά ιmιJ Αιι.jαbm ιJιr Dll111askmos-Forsιhιιng, 
dans Orimtalίa Christiana Pmoάka, 17 (1951), p. 5-60. 

ΙοhDαιιιΑrtιιιι = IOHANNE'S DAMASCENUS, Passio magnί mar!Jrίs Αrtι
ιιιίί, ed. Β. ΚΟΤΙΈR, Die Sιhrίftm ιks Johannιs ιιοιι Da111askos, t. ν 
(= PTS 29), 1988, p. 202-245. 

IohDll111Barb = id., Laιιιlatio sαιιι:Ιαι 1111lr!Jrίs Barbarae, ibiά., p. 256-
278. 

ΙοhDαιιιCαπιι = id., Cαrιιιίιια, PG 96, 817-856. 
IohDamChιys = ίd., Lαιιάαιiο saιιdi Johannis Chιysostomi, ed. Β. ΚοΤΙΈR, 

Die Sιbriftm ιJιι Johannes ιιοιι Damaskos, t. V (= 'PTS 29), 1988, p. 
359-370. 

ΙοhDαιιιDία/ = id., Capita philosophiιa (Dialediιa), ibίd., t. Ι (= 'PTS 
7), 1969, p. 47-146. 

ΙοhDαιιιDΟ1'111 Ι-ΙΠ = id., In dormίti0116111 sandaι D1ί gmitrίάs Marίfl8 
oratioιιιs ms, ihid., t. V {= PTS 29), 1988, p. 483-500, 516-540, 
548-555. 

lohDaιιiExpos = id., Expositio fitki, ibiJ., t. 11 (= 'PTS 12), 1973. 
ΙοhDαιιιFίαu = id., Oratio ίιι fiαιιιι anftJdam ιt ίιι parabolaιιι vίnιαι, ίbίά., 

t. V (= PTS 29), 1988, p. 102-110. 
IohDamFid = ίd., D1 fiJι &rJΙΙtra Nιstorianos, ibid., t. IV (= ΡΊ'S 22), 

1981, p. 238-253. 
lohDamlmag = id., Οrαιίοιιιs ιJι ίιιιαgίιιihιιs 1-ΙΠ, ίbίά., t. ΙΠ (= 'PTS 

17), 1975. 
ΙοhDαιιι]αιοh = id., Contra Jaιohitas, ibiά., t. IV (= PTS 22), 1981, p. 

109-153. 
ΙοhDαιιιΜαιι = id., Contra Μαιιίιhαeοs, ίhίά., p. 351-398. 
ΙοhDαιιιΝαtίtι = id., Ηοιιιί/ία ίn natitJitatιιιι Dοιιιίnί (BHG 1912 ), ibid., 

t. V (= PTS 29), 1988, p. 324-347. 
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lohDamNeslor = ίd., Contra Nestorianos, ίbίά., t. IV (= PTS 22), 1981, 
p. 263-288. 

lohDamSabbaι = id., Oratio ίιι sαbbαtιιιιι sαtιdιJιιι, ίbίά., t. V ( = PTS 
29), 1988, p. 121-146. 

lohDamSar = id., Disputatio Christiani el Saramιi, ίbίά., t. IV (= PTS 
22), 1981, p. 427-438. 

lohDam Τ raιιsfig = id., Ηοιιιί/ία ίιι traιιsfiguratifJl14m sa/11atoris ιιοsιrί ]esu 
Chrisιi, ίbίά., t. V (= PTS 29), 1988, p. 436-459. 

IohDamTrisag = id., Episto/a ιJe hymno trisagio, ihiά., t. IV (= PTS 
22), 1981, p. 304-332. 

ΙοhDαιιιVο/ιιιιt = id., De άιιαbιιs ί11 Christo ΙΙΟ/ιιιιtαtίbιιs, ibid., p. 173-
231. 

]ιιsιTryph = Jιιsιίιι, Dialogιιe αιιeι Trypboιι. Texte grec, traduction 
fran~aise, introduction, notes et index par G. ARcHAMBAULT 
( = Textes el Dοιιιιιιmts pοιιr /' Ιιιιάe hίιιοrίqιιe άu ιhrίsιίαιιίιιιιt ), Paris, 
1909. 

ΚοΏΈR = Β. ΚοΠΕR, Die Sιhrifteιι ιJes ]ohaιmn ΙΙΟΙΙ Damaslw 
heraιιsgegeben tJOm Bpntiιιisιhm Ιιιstitιιι ιJer Abl8i Sιheymι, t. I-V (= 
PTS 7, 12, 17, 22, 29), Berlin, 1969, Berlin - New York, 1973, 
1975, 1981, 1988. 

L = G.W.H. LAMPE, Α Patristiι Gmk Lexi&tJΙJ, Oxford, 19764• 

LAGARDE = Ρ. DE LAGARDE, Οnοιιιαsιίια ιαm:ι, Gδttingae, 18872• 

LS = H.G. LIDDELL - R. Scoπ, Α Greek-Eιιg/ίsh Lexi&tJΙJ. Α new 
Edition, Revised and Augmented by Η. Stuart JoNES with the 
Assistance of R. ΜcΚΕΝΖΙΕ, Oxford, 1940. 

MaxConjE..ps.5 9 = Μιιχίιιιί Conftιsoris οpιιsιu/α exegetiιa duo, ed. Ρ. 
VAN DEUN (= CCSG 23), 1991. 

MaxConfQTh = Μαχίιιιί Conftssoris Qιιfl8stifJl14s αιJ Tha/assium. ΙΙ. 
QΙΙΙΖΙJtiΟΙ14ι LVI-LXV ιιιια &11111 /αιίιια ίιιιιrpπtαtίΟΙ14 Ιοαmιίι Sι:otti 

Eriugenfl8 ίιιχια posiιa, ed C. LAGA - C. STEEL (= CCSG 22), 
1990. 

MAYSER = Ε. MAYSER, Grammaιik ιJer gmιhisιhm Papyri αιιs ιJer 

Ρtο'4m~ίι ... vols. Ι. 2-3, ΙΙ. 1-3, Berlin - Leipzig, 1926-1938. 
MAYSER - ScHMOLL = Ε. MAYSER, Grammaιik άer grieιhiιιhm Papyri 

αιιs άer Ριο/4ιιιΙJer.Qίt ... Band Ι. Lαιιι- ιιιιά Wort'4hn. Ι. Teil. Είιι/ιitιιιιg 
uιιά Lauιuhfr ... Zweite Auflage bearbeitet von Η. ScHMOLL, 
Berlin, 1970. 

NiιCPAlltiπh = Nicephorus patrίarcha Constantinopolitanus, All
tiπhetiιus Ι, Π, ΠΙ αdιιerιιιι Cοnιιαιιιίιιum Cοprrmyιιιιιιιι, PG 100, 
205-533. 

OeιumenApocal = Oecumenius, Commentariιιs ίιι Αpοιαlypιίιι, ed. H.C. 
HoSΚIER, The Cοιιιp/418 Cοιιιιιιentαry οfΌeιιιιιιmίιιs on ιhe Apoca/ypιe. 
Νοιιι prίιιιeά for ιhe firsι ιίιιιe fivιιι Μαιιιιsιrίpts αι Μeιsίιια, Rome, 
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Saloιιihι αιιιJ AJhos (= Uιιίwπί!J of Mi~hig1111 Stιιιlί6s, Ηιιιιιιιιιίstί& Sniιs, 
ΧΧΙΠ), Ann Arbor/Michigan, 1928. 

PG = Ρι.ιΙnJ/ιιgίαe αιr.rιιs ιοιιιp'4tιιs ... 5mιι Grιma .• ., accurante et 
recognoscente J.-P. MIGNE, 161 vols., Parisiis, 1857-1866. 

PsALTBS = St.B. PsALTFS, Grαιιιιιιιιιilι ιJιr B_pιιtiιιisehm Clιιwιilun, 
Gδttingen, 19742• 

PTS = PlllristisdJe Textι ιιιιιJ SιιιιJim ... herausgegeben von Κ. ALAND 

und w. ScHNEEMELCHER, Berlin. 
R.εIL = Μ. REIL, Ζιιr .ΑkQιιtιιιιιiοιι griιelιisάιιr Hmιdsehriflm, dans 

BpntiιιisdJe Zιitsάιrifl, 19 (1910), p. 476-529. 
SC/Jr = Sοιιπ:u Clιrltimιtes, Paris. 
ScHRECΚENBERG = Η. ScHRECΚENBERG, Du JJristlitlιm Αιiιιmιιs

]ιιι/ιι6οι-uχιe ιιιιιJ ihr litιrarisdles ιιιιιJ historis~hu Uιιιft/J (1.-11. Jh.) 
( = EιιπιpiJisdJe Ho&hsιbιιlsthriflm, Reihe ΧΧΙΠ, Bd. 172), Frankfurt 
am Main - Bem - New York - Paris, 19902• 

S1.MoN, Vmu Ίmιι/ = Μ. SIMON, Vmu Ίmιι/. Βιιιιk sιιr les rtkιιioιιs 
mtrt fhrilims et Jιιift ι/ιιιιs fEιιιpire rοιιιιιίιι (135-425) (= Bίb/iothltjιιe 
ιks Eιoles fraιιμιises d'AJ/Jiιιes ιt ιk Ro,,., 166), Paris, 1948. 

SΊ1JDER, Arbeitnwirl = Β. STUDER, Du theo/ogi.π/Je Arbeitnιιιisι ιkι 
]ohamιes ΙJΟΙΙ Dαιιιι:ιιluιι (= SιιιιJία paιristita ιt byztmtiιιa, 2), Ettal, 
1956. 

Sιιίdtιι = Sιιϋ Lιχίιοιι, ed. Α .ADLBR (= Leκiιographi graea, 1), 1-
IV, Stutgardiae 1928-1935 = 1967-1971. 

Ί'ΗΑCΚΕRΑΥ = Η. St John Ί'ΗΑcΚΕRΑΥ, Α GrιmιΙΙΙΙJr of t/Je O/J 
Τeιtιιιιιmι ίιι Gmlι aaordiιιg to the Sιptιιιιgίιιt. Vol. 1. Ιιιtrοdιιdίοιι, 
Orthography llllli Ααίιkιιι:ι, Cambridge, 1909. 

ΤίιιιΑtj = Dία/οgιιs Τίιιιοtkί ιt Αtjιιί/ιιι, ed F.C. CoNYBBARE, ΤΙΜ 
Dialogιιes of Αιhαιιαsίιιs llllli Zt1«/Jιuιιs llllli of Τίιιιοιhy llllli Αιjιιί/α, 
Εάί18d IPith Ρrοkgοιιιeιιa llllli "Ftιαίιιιίώ ( = Αιιιιdοtιι Οκοιιίmιία, series 
1, 8), Oxford, 1898, p. 65-104. 

Trophles = Lιs TropbNι ιk Dαιιιι:ιι, erιιιtrοιιmι jιιιllο-Jwιιίιιιιιι dιι vπ• 
silde. Texte grec edite et tradώt par G. BARDY (= PaΙnJ/ogia 
Orimtιι/is, XV), Paris, 1920, p. 171-292. 

VENDRYES = J. VENDRYES, Τrαίιί d'ααmtιιιιιiοιι grιtqιιe (= Νοιnιe/Ιι 
ι:ο/'4dίοιι a f ιιsαgι ιJιι dasses, XXVII), Paris, 1929. 

VouLET = S. ]11111 Da11111Smu, Homllies sιιr /α Ναtiιιίιί ιt /α Dοmιίtiοιι. 
Texte grec. lntroduction, traduction et notes par Ρ. VoULET 
(= SChr 80), 1961. 

WEVERS, Gm. = Gmuis, ed. J.W. WEVERS (= Sιptιιιιgiιιtα. Vitιιs 
Τιdαιιιmtιιιιι GriΙΝΙΙιιι Αιιdοrίtιιιι ΑιαtJeιιιiιιι Sάmtίαrιιιιι Gοtιίιιgιιιιίι 
ιdίtιιιιι, 1), Gδttingen, 1974. 

WEVBRS, Νιιιιι. = Νιιιιιerί, ed. J. W. WEVERS, adiuvante U. QuAST 
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INTRODUCΠON 

1. Trad.ition manuscrite de lΌuvrage 

Α. Lιι ver.rion gl01p.imne 

Le Διάλογος προς 'Ιουδαίους a ete traduit du grec en 
georgien par Arsene d'Iqalto, un homme qui a voulu donner 
a ses compatriotes la possibilite de lire dans leur propre langue 
des auteurs tels que, entre autres, Anastase le SinaYte, Jean 
Damascene, Cyrille d' Alexandrie, Theodore Abucara, Nicetas 
Stethatos et Uon le Grand. C'est ainsi qu'a vu le jour la 
grande collection d'ouvrages dogmatiques, philosophiques et 
moraux, connue sous le titre de Dοgιιιαtί/eοιιί. 11 est probable 
qu'Arsene n'a pas commence ce travail avant 1083-84, annee 
ou il arriva au monastere Saint-Georges des Manganes a 
Constantinople; il n'acheva le Dogιιιatileιmi que lorsqu'il fut de 
retour en Georgie (en t t 14 au plus tόt), dans la laure de ~io
Mgvime (1). La collection s'est conservee au mieux dans l'actuel 
codex S-1463 de l'Institut des Manuscrits a Tiflis (debut du 
χπe siecle) (2), dont le Dialogos occupe les f. 226r-246r, sous le 
titre: Sit'q'ιιι.r-gebay hιιriata mίιιιαrt, ce qui est un decalque exact 
du titre grec, tel qu'on le lit aujourd'hui encore dans le Vatop. 
236. Apres avoir compare la version georgienne du manuscrit 
S-1463 (f. 226ra) avec Dialogos Ι, 1-25, Μ. Β. Outtier croyait 
pouvoir conclure a son sujet: "il n'y a quasiment pas de varian
tes, la traduction est ttes litterale, mais lisible en georgien 
quand meme !" (3). La traduction d' Arsene ne nous livre pas le 
nom de l'auteur de la piece. 

(1) Sur le personnage et ses activites comme traducteur, voir Μ. TARCHNJS
VILI, Gmhichu thr kiπhlidJm gιorgischnι Litπahιr (= Stιιιli ι Testi, 185), Citti del 
Vaticano, 1955, ρ. 201-211. 

(2) Comme autres temoins anciens, on connatt les manuscrits Α-205 (XIIIe 
siccle; en mauvais etat} et KoιιlaΪSSi 24 (XIVe siccle). 

(3) Lettre datee du 15 decembre 1990. Voici les resultats de cette collation, 
avec les remarques de Μ. Β. Outtier: 1. 1 μtv] 0111. GlofΚ. (mais c'est tres 
souvent le cas dans les traductions anciennes deji ; non significatif) ; 1. 4 
μόvου] αιlιJ. έστ!v GeofΚ. (explication; non significatif); 1. 6 λόγωv] 0111. GΙΟfΚ. 
(c'est la variante la plus importante; omission accidentelle ?) ; 11. 8-9 τόv 

Mωσfjv) τόv μέγαv Mωσfjv GIOfΚ. (peut-~tre "reAexe" de traducteur); 1. 9 
ε\πείv] αιlιJ. "ainsi" GeofΚ.; 11. 9-10 τQ Ίσραηλίττ:ι λαQ] "peuple des Israelites" 
GeofΚ.; 1. 14 άvιστδμεvος] καθήμενος GeOfΚ. (probablement corruption de la 
ligne precedente); 1. 15 ούκ] praι111. "pour cette raison" (διατοϋτο) Georg. et 
άπεικός) add. "ai juge" Georg.; 1. 16 μοι] 0111. Georg.; 1. 21 καi] 0111. Georg.; 1. 24 
δvθρωποv] pluriel (comme la Bible georgienne dans toutes ses redactίons). 
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Β. La ιιerιίοιι αrmlιιίmιιι 

Dans la premiere moitie du :xmc siecle, la version georgienne 
mentionnee ci-dessus fut a son tour traduite en armenien par 
Simeon de Plin.bhank"; de cette traduction armenienne, on con
nait huit manuscrits, datant tous du XIVc siecle (4). Ici, pour 
la premiere fois, l'ouvrage fut attribue a Jean Damascene. 
Comme dans les manuscrits georgiens le texte est anonyme, 
cette attribution ne peut s'expliquer que de deux faφns. Ou 
bien le traducteur armenien l'a introduite de sa propre initiative, 
ou bien il l'a tiree d'une autre source (grecque ?), dans laquelle 
l'ouvrage passait - a tort en tout cas, nous le verrons - sous le 
nom du Damascene. La collation des deux traductions devrait 
normalement pennettre de voir si, oui ou non, la version 
d' Arsene a ete la seώe source dont disposait Simeon. 

Toujours en armenien, le debut du Dialogos a ete cite, semble
t-il, dans un livre d'hymnes datant de 1389 et appartenant a 
l' eglise de Galata: le nom de l' auteur n'y est pas donne (5). 

C. L'origina/ grrι 

Le codex Vatop. 236 (sigle Β), que, d'apres l'ecriture, on date 
de la fin du :χπc ou du debut du :xiπc siecle (6), s'est revele 
extremement precieux par son contenu (7). Le Διάλογος πρός 
Ίουδαίους (f. 166r-2oov) Ctudie ici en foumit la enieme preuve, 

(4) α. Ρ.Ν. λκΙΝΙΑΝ, Si1JllfJll tιοιι p~· (1188-12'5) ιιιιιJ ιΙΪfΙ# 0/ιtr#Θιιgm 
ιιιιs ι/ιιιι Gmgisdιm ίιιι Απιιmίsdιe. Π. ]οbαιιιιιs tιοιι Dι»ιrtιιhιs ίιι w flΠlll1liιdJm 
Lίtmιιιιr, dans ΗιιιιιΙu Αιιιιοσα, 61 (1947), col. 213-214, 252; Ηοικ:κ, ρ. 24, 
η. 5. Quand ί1 fut clair qu'on ne ροuπaίt obtenίr un mίcrofilm d'un ancien 
temoin conserve a :έrevan, Μ. Β. Outtίer a bίen voulu examίner pour nous 
le Paris., Bibliothlqιιι ιιιιιίοιιαk, αrιιι. 306, datant de 16 73, dans lequel le Dίιι/οgοι 
occupe les f. 319V-342r; le te:ιrte semble s'y aπ~ter de faφn abrupte aρώ le 
mot Ήσαίας ( V, 289); suίt aussit&: le tίtre d'une autre piCc:e, ce quί su8Fre 
que le Dίιι/οgοι a ete copίe sur un modele lacuneux. 

(5) Cf. Ρ.Ν. ΑκΙΝΙΑΝ, Είιι Sιgmsmιlstlmibm 111114/J/ith du Νnι#ιαιιu ιlιr Ιιl 
Grrgorkiπhl ίιι Ga/aJlιa zιι KONtιmlimψ#/ (1389), dans Hmιdu Aιιuorya, 60 (1946). 
col. 116-117. 

(6) Datatίon proposee par Ε. LλΜΒειιz, ΚoιJiAWιJgisdιu zιιr HιιιuJsdJrift VlllDJwιli 
236, dans Κληρονομiα, 5 (1973), ρ. 327. 

(7) Nous l'avons mis en lwniere dans le volume 19 du CCSG (1989). ρ. 
85-89; a la bibliographίe que nous avons reunie a cet endroίt, on ajoutera 
un petίt article (Le pαιrίιιπ/ιι Gm-U ιU Cοιutιιιιtίιιοp/ι [4$8-471] 11 1111 οpιιmι/ι 
ίιιidίι -ιrr /ιs Nutoriltls} paru depuis lors dans Βy.rιιιιtίοιι, 60 (1990), ρ. 130-
144. 
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car a notre connaissance, en grec, lΌuvrage n'est conserve dans 
aucun autre manuscrit (8). 

Les marges exterieures contiennent les elements que voici: 
- la numerotation des chapitres (voir ci-dessous); 
- au bas des folios, dans l'angle interieur, une serie de signatures 
indiquant lΌrdre des cahiers: f. 166v (κα), f. 167r et f. 174v 
(κβ), f. 175r et 182v (κγ), f. 183r et 190v (κδ), f. 19tr et 198v 
(κε)(9), f. 19Ψ (Κς)(10); 
- les signes habituels par lesquels les copistes marquaient les 
citations bibliques ou les paroles de l'adversaire, ici celles du 
jWf; 
- un certain nombre de mots qώ, dans un premier temps, 
avaient ete oublies dans le texte (λέγει [f. 168r = Ι, 237], έκ 
φύσεως (f. 169v = ΙΙ, 111), καl προσεκύvησεv [f. 170r = Π, 
161-162], σήμερον [f. 171r = Π, 253), ύμίv [f. 181v = VI, 39], 
άπέvαvτι τώv όφθαλμώv ύμώv [f.189v = ΙΧ, 4), ώv ούκ 
έμvήσθης fτι et σταφυλfΊς [f. 192v = respectivement ΙΧ, 273 
et Χ, 24), είσόδου [f. 198v = ΧΙΙ, 74]); 
- une seule variante (γρ(άφεται) άvιόvτας [f. 168r = Ι, 230]); 
- des remarques du genre ώρ(αΤοv) (au f. 16Ψ et v [face a Π, 
82 et 102-103)) et ση(μείwσαι) (au f. 17Ψ [face a V, 33 7)); 
- les deux petites scolies sώvantes: ση(μείwσαι) τό vaζ(w )ραίο(ς) 
δτι avθο(ς) έρμηvεύεται au f. 184V (face a VI. 318), et 
ση(μείwσαι) τ(ηv) ίwσήπ(ου) μαρτυρίαv ώς άξιόλο(γως [sίι]) 
au f. 196r (face a Χ, 349). Tout ce qώ a ete ecrit dans les 
marges l'a ete manifestement de la main m~me du copiste. 

Sur notre reproduction photographique nous avons pu 
constater que par-ci par-la d'autres mains que celle du copiste 
ont apporte de petits changements au texte (par exemple en ce 
qώ concerne les accents), mais un tri de ces mains s'est revele 

(8) Malgre des recherches systematiques dans un grand nombre de 
catalogues, nous n'avons rien trouve; toutefois, comme ί1 n'existe encore 
aucune descrίption exhaustive de l'ensemble des ouvrages anti-juifs contenus 
dans les manuscrits grecs, ί1 reste quelque chance que surgissc un jour un 
autre temoin du Dia/()gos. On ne s'etonnera pas en tout cas que le tra.ite n'aίt 
probablement survecu que dans un seul temoin. Ceci confirme ce qu'on a 
deja constate pour d'autres ouvrages anti-juifs: ils n'ont eu qu'une faible 
diffusion; voir DέROCHE, Ροlbιιίqιι1, p. 281. 

(9) Au f. 198v, le copiste s'est permis une petite fantaisίe, en attribuant 
une double fonction aux lettres Κε: sur notιe photographie, juste apres Κε, 
nous lisons en effet le mot βοήθ(ησοv ). Αίnsί, Κε peut ~tre compris icί a la 
fois comme le numero du cahier et comme l'abrevίation du nomm ια&rιιιιr. 

(10) Le numero de chaque cahίer a donc ete repete au veιso de son 
dernier folio. 
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impossible. Une chose est sdre: au cours des siecles, le Dίa/ogos 
a eu au moins un lecteur critique. Les propos de l'auteur ne 
lui plaisant pas, ce lecteur a biffe, sans les rendre illisibles, 
deux mots: le verbe γεγέvηται (IV, 96) dans la phrase έξ 

ούδεvός γό.ρ αύτQ τό εΤvαι γεγέvηται, et l'adjectif θεϊκf'jς 
( VΠΙ, 40) dans l'expression της θεϊκf'jς αύτοΟ (scil το Ο 
Χριστοϋ) πτwχείας ... τηv ταπείvwσιv. Les deux interventions 
se comprennent comme des essais pour aπiver a une fonnulation 
plus orthodoxe et, dans le cas de la deuxieme, ί1 est possible 
en effet que le texte soit coπompu. Mais il est possible aussi 
qu'il fasse allusion a Π Cor. 8, 9, ού. il est dit que le Christ 
s'est depouille pour nous de ses privileges divins; si le texte 
est coπectement transmis, on peut dire que notre auteur a 
pousse le paradoxe jusqu'a l'extr~me. 

Lorsqu'on examine les pieces qui se ttouvent dans le 
voisinage du Dialogm, on constate des ressemblances frappantes 
entte le Vatop. 2 36 et le Dogιιιatileιmi d' Arsene. Comme ί1 ne 
peut s'agir d'une cobιcidence, notamment en raison de la rarete 
de quelques-unes des pieces, il faut croire que, pour cette partie 
de leur contenu, les deux collections remontent a une source 
commune (11 ). En voici la demonsttation, d' abord d' apres 
l'ordre des pieces dans le Vatop. 236, ensuite d'apres celui du 
Dogmatileιmi: 

1. Β, f. 154r-156r = Dogιmιtileιmi, 10 (Cyrille d'Alexandrie, 
Epistιι/a 45 [CPG 5345]); 
2. Β, f. 156r-155r = Dogmatileιmi, 11 (Id., Epistula 46 [CPG 
5346]); 
3. Β, f. 158r-162r = Dogmatileιmi, 12-17 (Id., Sιholia άι inιanιatione 
Unigmiti [CPG 5225)); 
4. Β, f. 166r-2oov = Dogιmιtileιmi, 23 (Dίιιlοgιιs αιm Ιιιιiαeίs [CPG 
8092]); 
5. Β, f. 2oov-22ov = Dοgιιιαtileιιιιί, 18 (Ps.-Uonce de Byzance, 
De sιdis [CPG 6823]); 
6. Β, f. 22ov-247" = Dogιmιtileιmi, 19 (Pamphile "le theologien", 
Capitulorιιm ditιmonιm sιιι Jιιbίtαtiοιιιιm solιιtio [CPG 6920)) (12

); 

7. Β, f. 247v_256r = Dogmatileιmi, 21 (Epistulaι spιιrίαι αιi Ριtrιιm 
Fιι//mιιm [ CPG 6525]). 

1. Dogmatileιιni, 10 = Β, f. 154r-156r (Cyrille d'Alexandrie, 
Epistu/a 45 (CPG 5345]); 

(11) On constιιterιι sύreιnent encore d'ιιutres pιιrιιlleles quιιnd on disposerιι 
d'une ιιnιιlyse complete du contenu du Dogmalikoni et du Vatop. 236. 

(12) Nous ιιvons edite cet ouvrιιge dιιns le volume 19 du CCSG (1989). 
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2. Dogmatίkoιιί, 11 = Β, f. 156r-15sr (ld., Bpisttιla 46 [CPG 
5346]); 
3. Dοgιιιαtίkοιιί, 12-17 = Β, f. 158r-162r (ld., Sιhoiia ιk iιιιαmαtίοιιι 
Unigmίti [CPG 5225]); 
4. Dοgιιιαtίkιιιιί, 18 = Β, f. 2oov-22ov (Ps.-Leonce de Byzance, 
De sedis [CPG 6823]); 
5. Dogιιιatikoni, 19 = Β, f. 22ov-247v (Pamphίle "le theologien", 
Cαpίtιιlοnιιιι άitJmonmι seιι άιιbίtatiοιιιιιιι soiιιtio [CPG 6920]); 
6. Dοgιιιαtίkιιιιi, 21 = Β, f. 247V-256r (Bpistιιiae spιιrifll αά Ρetrιιιιι 
Fιι/Ιοneιιι [ C.PG 6525]) ; 
7. Dοgιιιαtίkιιιιί, 23 = Β, f. 166r-2oov (Dίιι/οgιιs αι111 Ιιιάαιίs [CPG 
8092]). 

L' analogie des deux series est interrompue en trois endroίts. 
Premierement, apres les Schoiίa ιk inωmιιtione Uιιίgmίtί, le V aιop. 
236 offre 5 textes absents du Dog1llalίkoni: 
1a. f. 162r: Σευηριανοϋ είς τό άποστολικόν λόγιον τό Έν 

αύτφ κατοικεί πaν το πλήρωμα τf'jς θεότητας 

= 5everien de Gabala, Frαgιιι. in Co/. 2,9 (conserve dans AιιastSinHoά 
XVI, 1-29, 33-53 [p. 268-270]); 
1b. f. 162r-162v: Άπόκρισις όρθοδόξου 
= AnastSinHod XVII, 9-53 (p. 271-273); 
1c. f. 162v-163r: Έπειδη δt καl έτέρwθεν - κτιστf\ς φύσεως. 

= texte non identifie; 
2. f. 163r-165r: Τοϋ αύτοϋ κεφάλαια δι'ών έλέγχονται οι τής 
άπιστ'ιας έξαρχοι 

= Nicephore de Constantinople, Αιltιerιιιs ίιrmoιιuιchos, ed Α. 
PAPADOPOULOS-ΚERAMEUS, dans :Ανάλεκτα Ίεροσολυμιτικfjς 

σταχυολογίας η συλλογη άνεκδότων καί σπαν[ων έλληνικών 

συγγραφών περi τών κατd π)ν Έt;Jαν όρθοδόξων lκκλησιών 

και' μάλιστα τής τών Παλαιστινών, t. 1, έν Πετρουπόλει, 1891, 
p. 454 - 460,15; 
3. f. 16Sr-v: Τοϋ άγ1ου 'Αθανασίου άρχιεπισκόπου 'Αλεξαν
δρείας έκ περικοπt;ς λόγος περl άγίwν είκόνwν· Ούχ'ώς 

θεοuς - ή εlκών. 
= Athanase d' Alexandrie, Frαgιιιentιιιιι sΙΠΙΙΟΙΙίs ιk ίιιιαgίnίbιιs, PG 
28, 709A-C; 
4. f. 165v: Τ οΟ άγίου Βασιλείου έπισκόπου (Καισαρείας) 

Καππαδοκίας έκ τοΟ είς τόν Ο.γιον Βαρλαό.μ λόγου· Άνάστητέ 
μοι - εlς τοuς αlώνας. 

= Basile de Cesaree, In Barlaam ιιιαrtJreιιι, 3, PG 31, 489Α-Β; 
5. f. 165v-166r: Ps.-Basile de CCsaree, Bp. CCCLX, ed. Υ. 

CoURΊΌNNE, Saiflf Basile. Lιtms, t. 111, Paris, 1966, p. 220 (PG 
32, 11 ΟΟΒ) (13). 

(13) Le texte conserve dιιns le Vaιop. 236 contient une phrιιse finιιle qui 
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Les pieces 2 a 5 sont dirigees contre les iconoclastes. Leur 
presence a cet endroit du manuscrit ne saurait ~tre intentionnelle: 
le sujet aborde detone et le premier de ces 4 textes appartient 
a Nicephore de Constantinople, et non a l'auteur - non identi
fie - de lΌpuscule precedent, comme voudraient le faire croire 
les mots Τ οϋ αύτοϋ (14). 

La deuxieme divergence entre le V aιop. 2 36 et le Dogιιιatikoni 
se situe apres lΌuvrage de Pamphile, lequel dans le Dogιιιatileιmi 
est encore suivi du Τοιιιιιs Lιonis (= Dogιιιatikoni, 20 [CPG 8922]). 
11 est diffi.cile de savoir s'il y a eu omission ou addition; en 
tout cas, ί1 y a une certaine continuite au niveau du contenu 
entre le traite de Pamphile et le tome de Uon. 

La troisieme difference, enfin, conceme la posιtιon du 
Dialogos: dans le Vatop. 236, IΌuvrage se trouve apres les Scho/ia 
tk inωπιatione Unigmiti, tandis que dans le Dogιιιatileιmi, il figure 
en queue, apres les Rιιpoιιsiones ιιd Armmios (= Dogιιιatikoni 22 
[ CPG 8126)), lesquelles, a leur tour, suivent la correspondance 
fictive adressee a Pieπe le Foulon; ces Rιspon.riones, qui jusqu'ici 
η' ont pas ete retrouvees en version grecque, sont anonymes en 
georgien (15), mais la version armenienne les attribue, elles 

fait defaut dans l'edition de Courtonne {et dans la PG 32, 1100Β): 6 γό.ρ 
τον Έμμανουηλ tν εtκόνι μη προσκυνQν, την fνσαρκον αύτοΟ οtκονο

μίαν άρνείται. 

(14) Signalons qu'ailleurs encore, le Vatop. 236 contient une serie d'extraits 
tires de Nicephore et copies l'un a la suite de l'autre sans que rien n'indique 
les sauts a travers l'α:uvre: f. 8r: Περi τQν χερουβίμ, έκ τfΊς βίβλου τοΟ 
άγίου Νικηφόρου. ΤαΟτα ot γε νηπιώδεις - ε!κονίσθησαν (= Nicephore de 
Constantinople, .Apologetiau pro ιιιnis ί111αgί11ίbtιs, 71 (PG 100, 781Α5-Β13]); f. 
8r-v: Φανερόν οδν τοΤς vήφουσιν - συνατιμοΟται (= NieCPAntiπh 1, 28-30 
[276D10-280C8]); f. 8v: ΉμεΤς δέ τό. παρό. τQν διδασκάλων - προσαγορεύεται 
(= ίbίιl., 1, 47 [324Α4-Β3]); f. 8v-Ψ: Ή μέν θεία ένέργεια - δράσειεν (= ίbίιJ., 
Ι, 48-49 [325B9-D1]); f. Ψ-10r: Τίς γό.ρ τον καl βραχu - γραπτόν (= ίbίιl., 
Π, 12-13 [356Α 7-360Β8]); f. 1Qr: Άλλα καl ot λόγοι αύτοl - γρόμμασιν (= 
ibiJ., ΙΠ, 5 [381C7-384A13]); f. 1or: ΌρΟμεν δέ καl έν γράμμασι - προ
σόγοvτες (= ίbίιl., ΠΙ, 8 (388C3-13]); f. 1or-v: uοτι τό τfΊς εlκόνος δνομα -
κεκοινωvήκασιν {= ibiιl., ΠΙ, 21 [405D8-408B5]); f. 1ov-11v: Λέγομεν τοί
νυν - διαχαρόξειεν (= ibiιJ., ΠΙ, 35 (428C6-433B7]); f.11v-12r: Τοο αύτοΟ 
περl της ποιήσεως τον χερουβίμ (malgre l'attribution a Nicephore, nous 
n'avons pas reussi a determiner l'origine de ce texte, nί d'ailleurs celle des 
10 fragments suivants; tout en traitant du m!me sujet, ces derniers ne se 
reclament plus de Nicephore). 

(15) Dans le manuscrit S-1463, cet opuscule occupe les f. 224r-226r, sous 
le titre: TllVlli ιοιιιeχια Ι11αiιbίιαιιί οα/ααιιιί (Chapitres de l'heresie des Armeniens, 
30). Edition et etude, avec la version armenienne, par Ζ. .ALEΚSIDzέ, dans 
MraιιaJιatJi, 1 (1971), ρ. 133-158. 



TRADITION MANUSCRITE .ΧΧΙ 

aussi, a Jean Damascene(16). En partant de l'hypothαc= que 
c'est le copiste du Vatop. 236 (ou un de ses predkesseurs) qui 
a deplace le Dίalogos, on a du mal a lui trouver un motif, 
puisque, a son endroit actuel, il interrompt une ~rie de textes 
concernant le nombre des natures du Christ. Dans le Dog1111Jtίluni, 
par contre, la piece occupe une position beaucoup plus normale, 
apres un groupe d'ouvrages de contenu plus ou moins 
homogene. 

D. u manusmt signali par Αιιιοiιιι Jιι Vmliιr 

Dans le Sιιppkιιιιιιtιιm Εpiιοιιιιs Bib/ioιheιae Gιmniαιιιι4 ... , paru en 
1585 comme annexe a sa Bib/iotblqιιι bien connue (17), le bi
bliographe fran~ais Antoine du Verdier(18) a fait reproduire 
une liste de manuscrits, intitulee: "Εχ catalogo librorum hinc 
inde extantium a Grammacico exhibito, continens libιos 174" 
(p. 5 7). Cette liste contient notamment la descήption suivante: 
"Ioannis Damasceni orationes contra ludaeos", renseignement 
que Uon Allatius a juge assez digne de confiance pour le 
reprendre dans son etude sur la vie et l'caivre de Jean 
Damascene(19). J.M. Hoeck a suppo~ plυs tard qu'il y avait 
peut-~tre un rapport entre ce titte mysterieux signale par du 
Verdier et l'ouvrage que lui-~me designait comme "Antworten 

(16) Eπonement, d'apres Ρ.Ν. ΑκιΝιλΝ, ιιrι. tit. (n. 4), col. 217, qui croit 
que son auteur etait Eustrate, metropolite de Nicee; cf. ΗΟΒCΚ, p. 25, n. 3. 
Vers 1114, Eustrate - sur sa vie, on pourra consulter la notice de J.Ch. 
KόNSTANTΙNIDEs dans la Θρησκευτική καi ι)θική lγκυκλοπαιδε(α, t. V. 
Athenes, 1964, col. 1100-1102 - a tenu a Philippopoli une discussion sur les 
deux natures avec Ι' Armenien Tίgranes. H.-G. ΒΒCΚ, Κίπ/Jι ιιιιιJ ιlMologiιdJI 
Lίtιrαιιιr ;,,, bftιmtinisehm Rιiιh (= By.t.aιtιiιιisthu Ηιιullιιιιh i111 ΉιιJιιιιm dιι Ηιιιu//ιιιιhs 
ι},,. A1mtιι111J111ismutlκιjt. Zweiter Teil, Erster Band), Miinchen, 1959, p. 618, n. 
1, doute de l'attribution proposee par Akinian. 

(17) Lι BibUolhiqnt ιJΆιιtοίnι ι/ιι Vm/in; S#gnnιr ιΙι Vιrιιpniιar, CοιιtιιιιιιΙΙ Ιι 

Calfllogιιt ιΙι ΙοtιS mικ qni οιιΙ mril, οιι ιrιιdιιίd ΟΙΙ FrtιllfWs, tl αιιtrrι Diιι/mu dι tι 
R.οyιιιι111t ... AHt ιιn ιlistrJιιrs ιιιr Ιιs bomw Ιιtιm ιmιιιιιι ιΙι Prrft1t1. Ει tl Ια fin ιm 
ιιιpplιιιmιι ιΙι fΕpίΙοιιιΙ ιΙι Ια Βί~ ιJι Gmur, Lyon, 1585. 

(18} Sur la vie et les ouvragcs de ce personnage, voir 1' Abbe RBURB, Lι 
bibliograp/M Αιιtοίιιt Dιι Vm/iιr (15#-1600), Paris, 1897 (Extrait de la RΜιι ιJιι 
Lyoιmιιis, Juίllet 1897). 

(19) Cette etude a ete publi~ par Μ. Lequien dans le preιnier volume de 
son edition des OjJml οιιιιιία du Damascene {Parίs, 1712), sous le titre "Leonis 
Allatiί, De Joanne Damasceno, Βχ opere eiusdem Leonis non edito, ιΙι Lίlιιiι 
Aponyphil'. Aux p. LI-LII, sous le numero LXXXIV, on lίt: "Memorantur 
item Joannis Damasceni orationes contra Judaeos, ίnter libros exhibίtos a 
Grarnmatico apud Antonίum Verderium"; cf. egaleιnent PG 94, 191. 
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des Joh. Dam. an die Juden" (20), c'est-a-dire la version 
armenienne de la piece conservee dans le Vatop. 236. Nous 
nous demandons cependant sί les "orationes contra Iudaeos" 
que du Verdier attribue au Damascene, ne sont pas en verite 
celles redigees par Jean Cantacuzene (21). L'idee nous est venue 
en voyant le titre de l'ouvrage qui dans la liste de du Verdier 
precede les "orationes contra Iudaeos": "Sapientiβimi et pi
entiβimi imperatoris Ioannis Cantacuzeni contra Machometh 
Apologiae quatuor" (p. 59a). Un moment de distraction pourrait 
avoir provoque la confusion entre des attributions telles que 
'Ίoannis Damasceni" et "Ioannis Cantacuzeni", surtout a une 
epoque οiι les connaissances en fait de litterature byuntine 
devaient etre encore peu assurees (2 2). L'hypothese emise par 
Hoeck peut, croyons-nous, ~tre abandonnee. 

(20) ΗΟΕCΚ, p. 25, n°35. 
(21) Editees recemment par Ch.G. SότέιιοΡΟυLΟs, 'Ιωάννου ΣΤ' 

ΚαντακουζηνοΟ κατά "Ιουδαίων Λόγοι tννέα (τό πρt:Jτον νΟν tκδιδ6μενοι). 
Εtσαγωγή, κείμενον, σχόλια, Athenes, 1983. 

(22) Dιιπs le Par. gr. 1242 (ecrit entre novembre 1370 et fevrίer 1375), le 
trιιite ΑιJιιιmιs ΙιιιJΜοs de Jeιιn Cιιntaauene est suivί de son ouvrιιgc contre 
"lιι secte de Mιιhomet". Nous n'ιιvons bίen entendu ιιucune preuve que ce 
Parisίnιιs est bίen le mιιnuscrit decrίt dans Ιιι liste de du Verdίer et dιιns 
lequel, selon notre hypothese, on ιιurιιίt desίgne les deux ~uvres comme 
"Ιοιιππίs Dιιmasceni orιιtίones contrιι Iudιιeos" et "Sιιpίentίβίmί et pίentiβίmί 
imperιιtorίs Ιοιιππίs Cιιntιιcuzeni contrιι Mιιchometh Apologίιιe quιιtuor". Sί 
ΜΜ. Ε. Voordeckers et Fr. Tίnnefeld ont rιιίsοn, cette possίbίlίte devrιιit 
meme etre exclue: les deux sιιvιιnts estiment en effet que l'ιιctuel Par. gr. 
1242 n'est entre a lιι Bibliothlqnt nationak qu'ιιpres lιι destructίon du monastere 
de sιιίnte Αιιαstαsία Ρlιαπιιιιkιι!Jtrία en 1821; cf. CCSG 16 (1987), ρ. LXIV, n. 
72. ΙΙ existe toutefois ιιu moίns υπ ιιutre mιιnuscrit dιιns lequel les deux 
ouvrιιges de Jeιιπ Cιιπtιιcιueπe ont ete conserves ensemble, a sιιvοίr le codex 
Par. gr. 1243, copie en 1542 pιιr Chrίstophe Auer. 



Π. Division du texte 

Dans le Vatop. 236, le Dialogos est divise en 50 chapitres de 
longueur tres inegale (1 ). Ces chapitres sont numerotes de a: a 
v dans la marge exterieure (2). Assez souvent, la dίvision aίnsί 
indiquee est confirmee dans le texte meme, soit par un blanc 
precedant le debut du nouveau chapitre, soίt par le fait qu'a la 
ligne suivante, la lettre ίnitiale du premίer mot est plus grande 
que d'ordίnaire, soit meme par l'une et l'autre de ces manίeres 
traditionnelles d'indiquer un paragraphe. 

La numerotation souffre d'un certain nombre d'irregularίtes. 
D'abord, les chiffres ζ, θ, ιβ et ιε manquent. Leur absence peut 
etre due a l'inattention du copiste, mais elle pourraίt aussi 
provenir de la chute d'une partie du texte. Nous avons donc 
attentivement examine les sections concernees, mais n'y avons 
repere aucune rupture dans le contenu. Le seul endroit quelque 
peu suspect est le debut du chapitre ις, ou les propos du 
chretien sont brusquement coupes par deux questions de son 
interlocuteur (IV, 41-44, 78-79) (3). ll est presque certain 
toutefois que c'est l'auteur du Dialogos qui l'a voulu ainsi: un 
peu plus loίn, le juif dira en effet explicitement avoir in
terrompu, par ses questions, le discours du chretien ('Εγώ 
προ μικροΟ τοΟ λόγου TOV δρόμοv έκοψα, διατεμώv τοv 

είρμοv κα{ τιvας έρwτήσεις προσαγαγώv [V, 1-3]). 
Outre les chiffres manquants, i1 faut noter que parfois le 

chiffre ne se trouve pas exactement la ou commence le chapitre 
auquel i1 se rapporte. Tel est notamment le cas pour les chiffres 
ια (f. 169v; 11, 147), ιδ (f. 172r; 111, 41), κς (f. 184v; VI, 
325), κζ (f. 185v; VII, 2), λα (f. 188v; VIll, 233); ces petites 
anomalies doivent etre imputees au copiste. Enfin, certains 
chapitres commencent a un endroit etrange, voίre absurde: 
ainsi, le debut du chapitre ιη (f. 175v; ν, 5) se sίtue au mίlίeu 
des paroles du juif, et le passage du chapitre λη au chapitre λθ 
separe la cίtation d'lsaie de son exegese (f. 192r; ΙΧ, 246); les 
chapitres λ (f. 188v; VΙΠ, 192), λβ (f. 18Ψ; VΙΠ, 271) et μζ 
(f. 197v; ΧΠ, 2) commencent eux aussi a un endroit plut6t 

(1) Le chιιpitre δ, pιιr exemple, n'ιι que dix lignes (f. 167', 1. 16-26), tιιndis 
que le chιιpitre κ en compte deux cent cinquιιnte et une (f. 178', 1. 8 - 181 ', 
1. 30). -

(2) Les chiffres α et β se retrouvent egalement dιιns lιι mιιrge interieure. 
(3) Le copiste ιι marque lιι premiere question du juif (IV, 41-44) par quιιtre 

petits trιιits ondules dιιns lιι mιιrge interieure (f. 175', 1. 11-14); ιιinsi, elle 
est nettement sepιιree des propos du chretien. 
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inattendu. Plus ettange encore est la situation aux chapitres κα 
(f. 18tr; VI, 5), λς (f. 190v; ΙΧ, 102) et μ (f. 192v; Χ, 3), 
ού la mise en page (blanc et lettrine) prouve qu'on a 
consciemment place la cesure en plein milieu d'une phrase (4 ) ; 

au debut du chapitre κa, les mots t κ τι;ς νέας ont m~me ete 
mis en evidence, comme une sorte de sous-titre, puisqu'ils sont 
centres, precedes d'un asterisque et suivis de deux points et 
d'un tiret (:-). 

La numerotation dont nous venons d'exposer les anomalies, 
remonte-t-elle a l'auteur lui-m~me? Nous en doutons fort, et 
cela pour trois raisons: d'abord, quand l'auteur renvoie a ce 
qu'il a deja dit ου qu'il dira plus loin, il ne se sert pas de 
cette numerotation (5); ensuite, ni le georgien, ni l'armenien ne 
semblent l'avoir connue; enfin et surtout, quel auteur couperait 
en deux ses p~opres phrases? La division du Vatop. 236 nous 
semble donc etre etrangere a la redaction primitive; bien 
qu'elle ne soit pas entierement sans merite et que celui qώ l'a 
introduite ait du bien calculer son coup pour aπiver au chiffre 
rond de cinquante, nous avons decide de l'abandonner. 
Toutefois, comme il est peu souhaitable de publier en un seul 
bloc un texte aussi long, nous proposons une nouvelle division, 
en treize chapitres, basee sur l'espece de synopsis donnee a la 
fin de l'ouvrage (ΧΠΙ, 2-29). Sans ~tre a l'abri de toute cri
tique, notre division aura au moins l'avantage de sώvre le 
plan de l'a:uvre, tel que l'a con~ l'auteur. Si on ne compte 
nί l'introduction ni la partie finale, celui-ci distinguait grosso 
ιιιοάο 11 sujets differents (6). 

(4) 11 n'est pas impossible que le chapitre ίΕ, dont le chiffre est tombe, ait 
commence lui aussi au milieu d'une phrase: au f. 174v, 1. 24, le copiste a 
laisse un blanc eotrc: προβληθέντwv et καιρός (IV, 5-6), et le α- de αίιτός. 
qui est le premier mot de la ligne suivante (f. 174v, 1. 25), sort de la 
justification j un nouveau sujet etant aborde a partir de ιa, cela coπobore 
notre hypothese. 

(5) Les expressions dont ίΙ se sert pour renvoyer a ses propres propos, 
sont: πρό μικροΟ (V, 1), fμπροσθεv (IV, 1; VI, 32), πρόσθε(v) (Χ, 282; 
VIII, 134), διά τώv ε\ρημέvwv (VI, 34-35), Και Ήσαiου δt τG>v (>ημότwv 

όκήκοας ( VI, 35-36), rιροΊώv 6 λόγος διδόξει (Ι, 36), lξει . . . τόv 1διοv κατά 
τόv τόπον εtρμόv (ΙΙΙ, 45-47), εtς τοuς έκδοτου τόπους λεχθήσεται ( V, 534-
535). 

(6) Pour un aper~, voir p. χχνπ ou encore notre analyse de l'enιemble, 
p. CXXVΠ-CXLI. 



ΙΠ. Caractere de l'ouvrage 

Α. Un dialogιιe jidίf 

Comme cela ressort du titte (Διάλογος πρός Ίουδαtοuς), 
l'ouvrage re~t la forme d'un dialogue. Les participants sont 
un chretien et un juif, qui tous deux restent anonymes. La part 
des interlocuteurs est tres inegale: la parole revient presque 
toujours au chretien, le juif devant se contenter d' ecouter 
patiemment l'expose de son adversaire. Cet aspect formel est-il 
6.ction pure et simple ου l'auteur nous relate-t-il une discussion 
authentique comme nous savons qu'il y en a eu? Dans le cas 
present, il n'y a pas moyen d'hesiter: le dialogue n'cst rien 
d'autre qu'un artifice litteraire a la fois commode et confor
me a une certaine tradition (1). Comment, en effet, expliquer 
autrement l'absence de tout detail quelque peu concret sur 
l'identite des interlocuteurs, sur l'endroit οiι ceux-ci se seraient 
rencontres et sur l'epoque οiι la discussion aurait eu lieu? 
Resumons les maigres donnees dont nous disposons. Le chretien 
est cense ~tre l'auteur m~me: ce demier reprendrait donc par 
ecrit les propos qu'il aurait tenus lors d'une conversation avec 
un juif. En engageant ainsi sa propre personne, il anime la 
conversation de cette vivacite qώ accompagne habituellement 
le recit des experiences vecues. Pour le reste, tout ce que nous 
apprenons au sujet du chretien sent le lieu commun: ί1 avoue 
vivre dans le peche (1, 15) et il aurait prefere reserver 
l'explication de certains grands mysteres aux τρόφιμοι de 
l'Eglise (IV, 80-81) (2). Le protagoniste juif connaissait tres bien 
la Loi et les Prophetes (3), qu'il interpretait litteralement selon 
le cliche que le monde chretien enttetenait au sujet de l'ex~ge
se jώve; l'auteur ajoute que c'est seulement au cours de la 
discussion qu'il s'est rendu compte des profondes connaissances 
scripturaires de son adversaire (4), ce qώ semble impliquer que 
les deux parties ne se connaissaient pas avant la rencontte (5). 

(1) Dans le domaine de la polemique anti-juive, l'exemple Ie plus ancien 
qώ nous soit parvenu, est le dialogue avec Tryphon, de Justin. 

(2) Sur le sens du mot τρόφιμοι, voir p. cxx. 
(3) Cet atout du juif rendra evidemment plus eclatante la victoire future 

du chretien; cf. DBROCHB. Ρο/Ιιιιίqιu, p. 289. 
(4) Assez innocent a premiere vue, Ie detail contient pourtant un message 

bien clair: quand il s'agit de defendre sa fοί, un chretien ne dσίt craindre 
aucun juif, si erudit que puisse ~tre ce dernier. 

(5) Ceci explique en partie Ia reticence initiale du jώf a entrer en 
discυssion avec le chretien. 
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La mise en scene est reduite au strict necessaire. Le chretien 
fait son entree en annon~ant au lecteur que depuis longtemps 
il s'interrogeait sur les motifs qui poussaient le peuple juif a 
refuser de croire au Christ. Enfin, un jour, par hasard, il est 
tombe sur un juif - on dirait que ceci ne lui arrivait que 
rarement(6) -, et il a pu l'interroger sur les questions qui de
puis si longtemps tourmentaient son esprit. Notons egalement 
qu'il n'y a pas trace de public assistant a la discussion. Rien 
n'indique donc que l'encadrement que nous venons de decrire, 
corresponde le moins du monde a une situation concrete. 

La rencontre se deroule dans un calme et une serenite qui 
ne sont guere concevables si les deux parties s'etaient affrontees 
reellement. Mtme si a un certain moment la possibilite de 
violence physique ne semble pas totalement exclue (7), le ton 
est a la courtoisie, voire a l'amabilite. Le juif est le contraire 
du fanatique: a peine les premiers propos ont-ils ete echanges, 
que deja il reconna1t la valeur morale de l'Eglise (Ι, 73-74); 
un peu plus loin, apres avoir ecoute les arguments de son 
adversaire, il abandonne aisement l'interpretation litterale de 
l'Ecriture, dont il venait pourtant de defendre avec conviction 
la seule validit~; il va mtme jusqu'a louer Dieu d'avoir rendu 
si parfaite "son Eglise" (sic; Π, 1-2) (8); le chretien, lui, parle 
avec l'assurance de celui qui a l'avantage social, mais mtme 
lorsque ses attaques sont le plus violentes, il ne va pas au dela 
des reproches habituels que les auteurs chretiens adressaient 
aux juifs : a ses yeux, il restait sans doute poli. 

Enfin, le caractere artificiel de notre piece ressort ~galement 

(6) Notre auteur savait pourtant que le canon juif ne comprenait pas la 
section 3, 24-90 du livre de Daniel (ΙΙ, 136-138) ni la "Sagesse de Salomon" 
(ΧΙ, 123-124). 

(7) Quand le juif ne se montre pas tres enthousiaste a l'idee d'une 
discussion, son interlocuteur lui demande si par hasard il craint d'ιtre battu, 
emprisonne et fouette (1, 55-57). ll s'empresse d'ajouter que les juifs eux
memes se sont jadis livres a de pareils actes, qui, comme le prouvent les 
exemples du Christ, d'Etίenne et de Paul, sont tout a fait etrangers a la 
nature pacίfique et douce de l'Eglίse chretienne (1, 57-70). La menace, ίci, 
nous semble etre davantage un motίf litteraire que le reβet d'un danger reel. 

(8) Notre texte n'est pas le seul ou les juifs adoptent une attitude 
bienveillante vίs-a-vis des chretiens. Lorsque le patήarche Eutychius revint 
d' Amasee a Constantinople (a l'automne 577), une foule enthousiaste l'ac
cueillit a Nίcomedie ; le pretre Eustrate, a quί nous devons une biographίe 
d'Eutychίus, signale que meme les juίfs etaient venus a la rencontre du 
patriarche, en criant: Αϋξει 1') π!στις τώv χριστιανών; cf. Ειιιtrαtίί prtsbytm 
Vίta Ειιtychίί patrώrdιιu Constantίιιopolitani, quam ed. C. LAGA (= CCSG 25), 
1992, 1. 204 7 (p. 66). 
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du fait qu'a partir du chapitre VI - la donc ou commence la 
section consacree a la vie de Jesus -, l'interlocuteur chretien 
entame un long monologue, en formulant lui-m~me les ob
jections eventuelles du juif. La raison pour laquelle ce dernier 
n'etait plus autorise a s'exprimer, etait evidemment son refus 
du Nouveau Testament. 

Β. Strιιdιιrr tk fmsιιιιble ιt faiblessιs tk foιnιragι 

L'auteur a donne a son expose une stnιcture simple mais 
efficace, correspondant a un ordre d'abord logique, puis 
chronologique (9) : apres une intrαluction ( chap. Ι) consacree 
a des problemes de methαle (refus du syllogisme et du 
paralogisme, sens cache de l'Ecritυre), il commence par prouver 
l'existence de la Trinίte (chap. 11) et du Fils (chap. 111), pour 
passer ensuite a la possibilite de l'Incamation de ce Fils (chap. 
IV) et a la conception virginale (chap. V). Α partir de ιa, il 
suit, pas a pas, le recit evangelique de la vie du Christ, en 
etablissant chaque fois le lien avec des passages messianiques 
tires des livres de Mo'lse et des prophetes: Annonciation a la 
Vierge, le nom de Jesus, Bethleem ou il est ne, fuite en Egypte, 
retour en Isra~l, sejour a Nazareth, predication de Jean-Baptiste, 
bapteme (chap. VI), rniracles (chap. VII), passion (chap. VΠΙ), 
crucifixion (chap. ΙΧ), resurrection (chap. Χ), ascension du 
Seigneur et descente de l'Esprit (chap. ΧΙ). Tout natυrellement, 
l'auteur en arrive alors a des considerations sur la parousie 
(chap. ΧΙΙ), section qui est suivie d'un double epilogue (chap. 
ΧΙΙΙ), l'un adresse aux juifs, et l'autre a ses coreligionnaires. 

Si bien structure que soit l' ensemble, il souffre neanmoins 
de quelques faiblesses redactionnelles; bien qu'en ces endroits 
une corruption du texte ne puisse ~tre tout a fait exclue, c'est 
plus probablement a l'auteur lui-m~me qu'il faut imputer 
l'incoherence ου l'obscurite qu'on y constate. 

Les lignes 215-218 du chapitre ΙΙΙ surgissent a un endroit 
inattendu, voire mal choisi (10); situees apres la longue pa
renthese sur la capacite des prophetes a distinguer entre Dieu 
et ses anges (170-214), elles apportent un nouvel argument en 

(9) Que l'auteur a procede avec ordre, on le voit egalement au fait qu'il 
a soigneusement regroupe ses arguments scripturaires: en regle generale, il 
expose d'abord ce qu'on peut tirer de la Loi, ensuite ce qui se lit chez les 
Prophetes. 11 semble egalement respecter l'ordre des livres de la Septante 
(ainsi, il cite David avant Isaϊe). 

(10) Voir ici notre resume du contenu, Ρ· CXXIX-CXXX. 
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faveur de l'existence d'une deuxieme personne dans la Trinite, 
a savoir Geιι. 19, 24 ("le Seigneur fit pleuvoir du feu venant 
du Seigneurj. On remarquera que le mot "Seigneur" n'est pas 
inclu dans la petite liste des noms par lesquels l'Ecriture 
designe la deuxiάne personne et que l'auteur a pris comme 
point de depart pour son expose (ΙΠ, 8-12). Les 1. 215-218 
doivent-elles des lors ~tre considerees comme une addition 
posterieure, comme un argυment supplementaire que tel ου tel 
copiste aurait note, peut~re d'abord en marge, et qui ensuite 
serait passe dans le corps du texte? (11) Nous n'y croyons 
guere, car la presence de ce bout de texte n'est pas indefendable: 
aux l. 12-13, l'auteur a ajoute que la personne incamee est de
signee par d'autres noms encore que ceux qu'il vient de don
ner: le κύριος de la Gen~ en serait un exemple; l'argu
ment propose aux l. 215-218 corrobore le but poursuivi dans 
cette section de l'ouvrage (prouver l'existence du Fils). Reste 
de toute f~on que, meme si on enleve ces quelques lignes 
du texte, la fin de la digression n'est aucunement signalee. 

Le changement d'interlocuteur en Ν, 41, semble, comme 
nous l'avons dit (voir p. xxm), inherent au scenario du dia
logue. 

Un passage assez embrouille est celui ού l'auteur s'efforce de 
prouver qu'il n'y a pas vraiment de contradiction entre les 
differentes versions d'b. 7, 14, ou, on le sait, la Septante rend 
le mot hebreu "'alma" par παρθένος, tandis que les autres 
versions traduisent par νεάνις (V, 268 sqq.). Ce n'est pas le 
seώ endroit de l'ECritυre, dit-il, ou sous l'appellation "jeune 
fille" on peut entendre "vierge": le premier (Dιιιt. 22, 25-27) 
et le quatrieme (ΠΙ Rιg. 1, 2-4) ont souvent ete cites dans un 
tel contexte et sont parfaitement acceptables comme argu
ments (12); par contre, on a du mal a justifi.er les renvois a 
R.ebecca (Gιn. 24, 16 [?]) ainsi qu'a la concubine du levite (Ιιιιl. 
19, 1-9 [?]): Rebecca est dite etre vierge, (Gm. 24, 16), mais 
le mot grec employe a son sujet est παρθένος et non 
νεόνις (13); la concubine du levite, elle, est appelee νεάνις (par 

(11) Si addition il y a eu, ce n'est en tout cu pas le copiste de Β qui doit 
en etre tenu pour ιesponsable, le passage etant atteste dans la version 
georgienne. 

(12) Cf. Euseb. Caes., PG 22, SOOA, 1204Α; Hieron., Ιιι Ει. 111, vii, 14, 
ed. Μ. ADRIAEN, CCSL 73 (1963), p. 104; Bas. Caes., Cοιιι111. ίιι b. VII, 201 
(PG 30, 464C). 

(13) 11 est vrai que ce παρθένος correspond au mot hebreu "'alma", 
exactement comme en Is. 7, 14. Notre auteur a-t-il connu un exegete ayant 
fait etat dc ce parallelismc? 
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exemple, Ιιιd. 19, 4), mais il est clair que dans son cas le mot 
ne saurait impliquer l'etat de virginite. 

Au moins deux autres endroits ne sont pas exempts d'erreur. 
Ainsi, en ΠΙ, 189, il est dit erroriement que Manoe a ~e juge 
(Μαvωέ δ κριτης γεvδμεvος ϋστεροv); il s'agit probablement 
ici d'une interpretation fautive de Ιιιd. 16, 31, ou on lit que 
Samson a ete enseveli dans le tombeau de son ~e Manoe et 
qu'il (sdl Samson) avait ete juge pendant vingt ans. En VΠ, 
43, enfin, l'aveugle qui attendait Jesus a la sortie de Jericho, 
est appele ulόv Βαρτιμαίου, ce qui est une leφn curieuse (en 
Μαrι. 10, 46, on trouve plus correctement: υtός Τιμαίου Βαρ
τιμαίος). 

C. Lt /edeιιr 11isl 

Depuis longtemps on a compris que, malgre certaines appa
rences, les discussions avec les juifs n'ont, en regle generale, 
pas ete con~es pour ~tre lues par ces demiers (14); la polemi
que anti-juive visait avant tout un public chretien (15). Cette 
orientation est particulierement nette dans le cas de notre 
Dialogos. 

En effet, en plusieurs endroits du texte, le chretien fait des 
remarques qui, si vraiment il s'etait trouve en face d'un juif, 
auraient ete tout a fait superfiues, voire ridicules: ainsi, quand 
il lui arrive de citer des passages d'Habacuc, de Malachie, 
d'Osee, de Zacharie et d'Amos, il juge necessaire de preciser 
que ceux-ci font partie des douze petits prophetes (Habacuc: 
VI, 114; Malachie: VI, 123-124; Osee, "le premier des douze": 
VI, 305-306 et Χ, 292; Zacharie: VΙΠ, 133-134; Amos: ΧΙ, 
65); en Χ, 29, il ajoute que le livre des Nombres est un des 
livres de MoYse, et un peu plus loίn, il fait de m~me pour le 
Uvitique (Χ, 213-214). La presence dans le texte de telles 
remarques, d'allure pour ainsi dire scolaire, ne se justifie que si 
l' auteur' par dela une situation fictive, ecrit pour des lecteurs 
chretiens (16). L'epilogue foumit un deuxieme argument. Apres 

(14) Si le but de la litterature anti-juive avait vraiment ete de convaincre 
les juifs de se faire baptiser. dcs ecrits tels que notre Dia/ogoι auraient cer
tainement ete des moyens peu efficaccs pour y parvenir. 

(15) Cf. DBROCHB, Ρο/Jιιιίqιι1, p. 268. 
(16) On trouve le m~me genre de precisions dans ]ιιstTryph, par exemple 

en XIV, 8, ΧΧΙΙ, 1, XXVIII, 5, Lill, 3 (t. 1, 68, 96, 126, 236); sur la non
historicite de ce dialogue, voir notamment J.C.M. VλΝ WINDEN, Αιι Ειιr!J 

C/Jrίstit1n P/JilosoplNr. Jιιstin M4rιyr's Dίιziοgιι1 ιιιίΙ/ι Ttyplιo., CΙΝιpΙΙπ 0114 /ο ΝίΜ. 
Introduction. Text and Commentary (= Philoιophiιι Ρfl/rιιιιι. lnmprrltllions of 
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avoir exhorte les juifs a se convertir, l'auteur reserve en effet 
sa conclusion finale aux chretiens (ΧΙΠ, 61 sqq.) : que ceux-ci, 
tant par l'enonce exact de la doctrine que par leur vie, soient 
dignes du nom qu'ils portent; c'est sur leurs actes et non sur 
le fait qu'ils se nomment eux-memes chretiens, qu'ils seront 
juges par le Seigneur, et cela d'autant plus severement qu'ils 
ont beaucoup re!fU. 

Si notre auteur a ecrit pour ses coreligionnaires, quel message 
a-t-il voulu leur transmettre? Sa preoccupation principale nous 
semble avoir ete d'instruire: le resultat de son travail a l'aspect 
d'une veritable initiation a la foi, d'un cours de catechese. Sans 
doute a-t-il senti le besoin et la necessite de reaffirmer la verite 
du christianisme et de fortifier la foi, du moins chez certains 
fideles. La demiere phrase est, croyons-nous, revelatrice a ce 
point de vue: elle denonce l'ignorance comme la plus grande 
souffrance dont une ame douee de raison puisse etre affectee 
{ΧΙΠ, 85-87). Quant a la question de savoir si c'est un eve
nement concret qui a pousse l'auteur a rediger son Dίalogos, 
l'impossibilite de reconstruire le milieu dans lequel celui-ci fut 
redige (voir neanmoins p. XLI), ne nous permet pas d'y re
pondre (17). 

Pt1tτittit Tιxts, Ι), Leiden, 1971, p. 62. Dans sa ιοe lenre festale, Cyrille 
d' Alexandrie a lui aussi senti le besoin de prtciser que l'Exode et les 
Nombres sont des livres de Moϊse; cf. Cyr. Alex., Hom. Pasth. Χ, 1, 191-192 
et 3, 64, ed. W.H. BURNS (trad. L. ΑRΙιλGΟΝ) dans SChr 392 (1993), p. 200, 
220. 

(17) 11 n'est pas inconcevable que l'auteur aίt connu dans son entourage 
des chretίens convertis ou judaϊsants. Μ. Simon (~rιιs Iιrt1el, p. 350-351) 
estime que, pendant la seconde moitie du VI"' siecle, la ρropagande juive 
etait, au moins dans le monde grtco-romaίn, agonisante. Tourefois il devait 
y avoir a cene epoque encore des cas de ρroselytisme, ρuisqu'une Novelle 
de Justinien permenaίt d'invalίder les termes d'un testament s'il apparaissait 
que le legataire s'etaίt rallie au judalsme; cf. ScHiιBCΚBNBBRG, p. 409. Pour 
la situation au VIle sίecle, on veπa DAGRON, }ιιdtllιtr, p. 369 sqq. 



IV. Sourcee 

Α. La Βίb/ι 

Nous laisserons aux specialistes de la Bible la tkhe a la fois 
difficile et delicate de determiner a quelle(s) branche(s) de la 
ttadition se rattachent les citations tirees des deux Testaments. 
Les textes de 1' Ancien Testament utilises par notte auteur ap
pellent toutefois quelques remarques. 

1. La Septante 
Selon toute probabilite, une partie (importante) des citations 

de la Septante ne provient pas directement de l'Ecriture, mais 
d'une source intermediaire, dans laquelle les textes en question 
avaient deja r~ une interpretation specifiquement chretienne, 
toute prete a ette utilisee dans la controverse avec les juifs. 
Nous songeons ici, par exemple, aux petits dossiers sur le sens 
cache de certains passages de 1' Ancien Testament, sur les 
differentes acceptions que peut y prendre le nombre εtς, ou 
bien encore sur l'emploi du mot παρθένος. Que l'auteur du 
Dialogos avait a sa disposition un (ου plusieurs) recueil(s) de 
textes bibliques rassembles pour la polemique avec les juifs, on 
le constate surtout au fait que certaines variantes scripturaires 
bien typiques sont attestees dans d' auttes ouvrages encore de 
polemique anti-juive. Jusqu'ici nous n'avons aucun indice que 
ce sont ces ouvrages precis qui ont ete exploites par l'auteur 
du Dialogos, de sorte qu'il faut bien conclure que les accords 
textuels, qui eux ne peuvent etre dus au hasard, s' expliquent 
au mieux par l'existence de sources communes, aujourd'hui 
perdues. En voici quelques exemples. 

En ΙΧ, 270-271, la phrase Άπέρριψάv με τόv όγαπητόv ώς 
vεκρόv έβδελυγμέvοv, qui figure dans une serie de citations 
provenant du Psautier, est elle aussi nettement presentee comme 
etant une citation; or la section Άπέρριψάv με τόv άγαπητόv 
n'appara1t pas dans l'Ecriture, mais on la lit dans Tim.Aq (p. 
72), ou, d'apres le premier editeur (F. C. Conybeare), il s'agirait 
d'une citation libre d'ls. 14, 19, verset auquel appartiennent les 
mots ώς vεκρόv έβδελυγμέvοv (1). Un autre accord indeniable 
entre le Dialogos (ΧΠ, 158) et Tim.Aq (p. 87) se constate dans 
le texte de Gen. 49, 11, ou les deux textes remplacent τόv 

(1) Οη remarquera que dans Τί111Αq (p. 72) la ρhrase en question suit 
egalement le Ps. 87, 7 (cf. Dίaiogoι, ΙΧ, 268-269), mais qu'il est dit expli
citement qu'elle ne provient pas du Psautier (κal δλλος προφήτης ... ). 
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πώλον αύτοΟ par τήν δνον αύτοΟ et ajoutent τf\ς άμπέλου 

apres τ{i fλικι (2). 

Le texte que le Dia/ιJgos (ΙΧ, 3-5) donne de Dιιιt. 28, 66, est 
presque identique a celui qu'on lit dans le Dia/ogιιs Aιhanasii ιt 
Zaahaei(3) et dans la Διάλεξις κατa 'Ιουδαίων attribuee a un 
abbe Anastase (PG 89, 1248C-D). 

Notons encore qu'en Π, 95 le Deuteronome est designe par 
le terme rare Έπιvομίς; on peut ~tre quasi sύr qu'il remonte 
a la source utilίsee en cet endroit (en Ι, 9 et ΙΙ, 271, notre 
auteur se sert du nom habituel du livre) (4 ). Un peu plus atteste 
( cf. le dictionnaire de L, s. v. ), mais toujours curieux, on notera 
l'usage du terme Διαβατήρια pour designer la f~e de la Pique 
(ΙΧ, 229). 

2. Les versions non canoniques de 1' Ancien Testament 
D arrive assez frequemment que l'auteur du Dia/ιJgos cite la 

Bible d'apres d'autres recensions que celle des Septante: ainsi, 
ί1 renvoie au texte hebreu (V, 265 et 297), a Aquila (V, 265, 
297, 335, 359 sqq., 376, 382 sqq., 474, 476; VI, 308; ΙΧ, 253 
et Χ, 58 sqq.), a Symmaque (V, 265, 298, 362, 377, 390-391, 
477; Χ, 56 et 63) et a Theodotion (V, 297, 361-362, 377, 
391, 476); deux fois (11, 94-95 et VI, 114-117), le texte des 
Septante est compare a celui des "autres" (ol λοιποi), et une 
fois (V, 385-386) a celui des "trois" (traducteurs). On ne 
s'etonnera pas de constater que c'est la version d'Aquila qui 
est la plus citee: pour les juifs hellenophones, cette traduction 
passait pour plus fiable que celle des Septante, qu'on accusait 
de trop favoriser l'interpretation messianique des chretiens. 
Inversement, aux yeux de ces derniers, Aquila avait redige une 
version nettement judaisante. Ainsi, selon l'auteur du Dialogos, 
il aurait deliberement modifie le texte d'ls. 9, 6 ( ν, 359-
361 )(5). 

(2) Nous pouvons encore sίgnaler quelques autres accords entre notre texte 
et TίmAq, maίs ίls sont moίns probants, nous semble-t-ίl; probablement 
s'agit-il de variantes ίntroduίtes ίndependamment, soίt pour banaliser, soίt 
pour rendre plus net le texte bίblique: Gm. 18, 2: δ.vαβλέψας δέ] καl 

άvαβλέψας 'Αβραάμ DίιιJοgοι (11, 158-159), TίmAq (p. 82); Gm. 28, 11 δ.πό 

τQv λ\θwv το Ο τόπου] λiθοv DίιιJοgοι (1, 228), λlθοv fva ΤίιιιΑq (p. 79). 
(3) Ed. F.C. CoNYBEARE, Τhι Dίalogιιu of Αιbαnαιiιιι anιJ 'Ζιι&ιhtUΙΙΙ αιιιJ of 

Tί111otby αnά Αqιιί/α, &Jίtιά 111ίιh Prolιgo111ma αnά Rιnίιιιί/eι (= Αnιιάοtα Οκοniιιιιία, 
series Ι, 8), Oxford, 1898, p. 26. 

(4) Le nom Έπιvομiς est souvent employe par Philon d'Alexandrie. 
(5) Le chretίen du Dίιι/οgοι ne dίt pas explίcίtement en quoί la traductίon 

qu'Aquίla a donnee de ce passage s'oppose a l'Incamatίon. Theodoret de Cyr 
et Procope, eux, se sont ίndignes du faίt qu'ίl ait traduίt plutόt banalement 
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Le Dialogos offre une bribe de la version d'Aquila d'Is. 8, 3 
jusqu'ici inconnue: le nom de l'enfant dont le prophete 
annonce la naissance, sera Τάχuvον λάφυρον σπεΟσον δι

όρπασαι (V, 82-383; cf. egalement V, 391). Notre auteur 
ajoute que la leςon des Septante (Ταχέως σκύλευσον, όξέως 
προνόμεuσοv) est egalement celle de Symmaque et de 
Theodotion, et que le verset suivant (Is. 8, 4) a ete edite de la 
m~me faςon aussi bien par les "trois" que par les Septante ( V, 
383-386). Le Dialogos etant ici notre seώe source, il est 
impossible de verifier 1' exactitude de ces renseignements (6). 

Les autres citations nous ont pennis de reperer trois ano
malies par rapport a la documentation hexaplaire existante. 
En voici l'analyse: 
- l'auteur du Dialogos ne voit aucune conttadiction entre le nom 
d'Emmanuel ("Dieu avec nousj, avance par lsa1e, et celui de 
Jesus ("sauveur"), donne jadis par Moise au fils de Nun; preuve 
en est que H4b. 3, 13 (•Εξf'jλθες εlς σωτηρίαν λαοΟ σου ... ) a 
ete rendu par les "autres" comme έξfjλθες εtς lησουiαν λαοΟ 
σου (VI, 100-117). Cette information est inexacte, car les "au
tres" offrent pour ·ce passage un texte parfaitement intelligible, 
sans aucune trace du mot mysterieux lησουiαv {FIELD, Π, p. 
1009 ; ZIEGLER, Proph., p. 271 ). Le mot etant inconnu en grec, 
nous pouvons ~tre sιirs qu'il s'agit d'une deformation de 
l'hebreu translittere Ιίιsο116 atteste par certaines sources (7); 

- citant Zach. 12, 9-10, l'auteur du Diιz/ogos remplace les paroles 
άvθ'ών κατωρχήqαντο de la Septante par εlς δν έξεκέντησαv, 
qu'il affirme ~tre la version d' Aquila (ΙΧ, 252-253) et qui est 
en tout cas la l~on de loh. 19, 37; selon Cyrille d'Alexandrie 
par contre, ί1 s'agirait la d'une traduction litterale du text:e 
hebreu; on comparera egalement a la traduction de Th&xlotion 
(FIELD, π, p. 1026; ZIEGLBR, Ρπιph., Ρ· 319); 
- le demier cas se situe au chap. Χ, 54 ιqq.: d'apres le chretien, 
l'inscription du Ps. 9 cache une allusion a la mort et a la 
resurrection du Christ, peu importe la version qu'on utilise, 

Ισχυρός δυνατός, la ou la version des Septante est tout a fait claire sur le 
caractcre divίn de l'enfant (θεός Ισχυρός). 

(6) Pour le verset ls. 8, 4, FIBLD, ΙΙ, p. 445 et ZIBGLBR, b., p. 150, ne 
citent que dewι: vaήantes mineures. 

(7) Rappelons a cet egard que dans la deuxieme colonne des Hexaples, le 
texte hebreu se trouvait ttanscrit en caracteres grecs; pour fώb. 3, 13, une 
transcriptίon de ce genre est conservee dans une notίce remontant soίt a 
Origene, soίt a Euscbe: notre leφn ΙησουΤαν y correspond ί λι(Jσουε. α G. 
MER.CAn, Uιι sιιpposto frmιιΙΙΙΙο (sίc) Ji Origtιιι dans la Rmtι biblifιι1, N.S. 7 
(1910), p. 76. 
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mais tandis qυ'il cite correctement la Septante et Symmaque, 
sa version du texte dΆquila (ύπέρ όνδραγaθήματος τοϋ υlοϋ) 
n'est attestee dans aυcune aυtre soυrce et contredit m~me ce 
qυΌn tenait pour assure (F'IELD, Π, p. 97). 
DΌύ notre aυteur tient-il sa connaissance des differentes 

versions bibliques? Nous n'en savons rien. Les notes hexaplai
res qu'il a υtilis~s, il les a trouvees soit dans les marges de sa 
Bible, soit plυs probablement deja integrees dans tel ου tel 
commentaire qu'il a υtilise. 

Enfin, nous noυs sommes demande pourqυoi l'aυteυr a at
tache tant d'importance aux autres versions. 11 etait bien sur 
hostile a celle d' Aquila, mais pour le reste, on a l'impression 
qυe son bυt premier n'etait pas de perpetuer la polemiqυe 
traditionnelle a leυr sυjet ; sinon, il aurait sans doυte insiste 
avec plus de force sur les passages litigieux. ΙΙ n'en cite en 
effet qυe deux, a savoir Is. 7, 14 (παρθένος ou νεάνις [V, 263 
sqq.]), et Is. 9, 6 (V, 354 .tqq.), dans lequel Aquila est accuse 
d'avoir deliberement faυsse le texte (8). M~me dans ce dernier 
cas, l'aυteur estime qυ'il n'y a pas d'antinomie fondamentale 
entre les differentes tradυctions: malgre leurs divergences, elles 
ont en commυn qυe leur texte ne se comprend qu' a la lυmiere 
de l'lncarnation dυ Christ. Pour nσυs borner a υn seul autre 
exemple, quΌn lise en Is. 11, 1 άνθος (LXX) ου άκρεμών 
(Aquila) συ βλαστός (Syιnmaque et Theodotion), on arrive 
inelυctablement a la conclusion que cette prophetie se rapporte 
au Christ (V, 475 sqq.). Parfois, les autres tradυcteurs permettent 
meme une interpretation plυs "chretienne" qυe les Septante: 
ainsi, en sυivant le uιόv μου des "aυtres" (&. 4, 23), on 
dispose d'un temoignage sυpplementaire dυ fait qυe certains 
hommes ont ete adoptes par Dieu comme des fils ; pareille 
filiation adoptive etant necessairement imίtation d'une filiation 
naturelle, on doit sυpposer qυe Dieu avait deja un Fils a Lυί 
(11, 92 sqq.). Quand on lit Os. 11, 1 dans la tradυction des 
Seι>tante (τa τέκνα αύτοΟ), le verset concerne Isra~l sortant 
d'Egypte; la le~on dΆquila (τόν υίόν μου), par contre, permet 
d'y voir υne prefiguration de Jesus revenant d'Egypte apres la 
mort d'Herode (VI, 306 sqq.; cf. Matth. 2, 15) (9). La le~on 
είς δv έξεκέvτησαν (Zach. 12, 10; cf. Ioh. 19, 37), attribυee (a 
tort ?) a Aqυila (ΙΧ, 253), met en rapport la mort dυ 

"Τ ransperce" et la Passion du Christ. 

(8) Cf. n. 5. 
(9) Seul les troίs demίers mots provίennent d' Aquίla, le reste du verset 

etant cite d'apres les LXX. 
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3. Un apocryphe de Jeremie? 
Afin de demontrer que la trahison de Juda etait deja connue 

des prophetes longtemps avant que le fait ne s'accompltt, 
l'auteur du Dialogos (VΠΙ, 135 rqq.) renvoie a Za&h. 11, 11-13, 
en ajoutant que Matthieu attribue υn texte similaire non a 
Zacharie, mais a Jeremie (Μαιth. 27, 9). La possibilite que 
l'evangeliste ait confondu l'un avec l'autre, reste bien sur hors 
de consideration. Comment expliquer alors la difficulte? I.:auteur 
sait que plusieurs solutions ont deja ete proposees: l'opinion la 
plus generalement repandue est que cette phrase a malicieusement 
ete enlevee du texte de Jeremie ( VIII, 145-14 7) ; on a egalement 
cru a une faute de copiste que par la suite on n'a plus ose 
corriger ( VIII, 14 7-152) ; d' autres encore supposent que certaines 
gens ont deliberement change le nom des prophetes, afin de 
discrediter ainsi les evangiles (VIII, 152-154). Apres avoir 
expose ces trois hypotheses, l'auteur ajoute curieusement: "Mais 
moi, j'ai lu υn ecrit apocryphe de Jeremie, contenant le texte 
tel que l'a cite l'evangeliste" (VIII, 156-158). Peut-on prendre 
ces mots a la lettre? Nous en doutons, et cela pour des raisons 
a premiere vue contradictoires: un tel apocryphe n'est pas autre
ment connu (10), et deja S. Jerόme pretend - et pratίquement 
dans les m~mes termes que notre auteur - en avoir eu un 
exemplaire entre les mains (11). Quand plusieurs personnes 
affirment avoir lυ un document qui apparemment n'a jamais 
existe, on peut ~tre sύr, nous semble-t-il, que l'usage de la 
premiere personne ne garantit point la verite de l'assertίon: 
son seul effet est d'en augmenter la credibilite. Nous estimons 
donc que l'auteur dυ Dialogos a rencontre dans ses sources une 
phrase semblable a celle qu'on lit chez Jerόme, et qu'il l'a 
reprise en gardant la premiere personne. 

(10) α. Α.-Μ. DBNIS, Inιrodιιdion αιιχ pmιtilpigrtιp/Ju gms J'Amim Τιιtαιιmrι 
(= Stιιdίιι in Vtlnis Τutι.ιιιmιιί pmιtkpigrιιplκι, vol. 1), Leiden, 1970, p. 76. 

(11) "Legi nuper in quodam hebraico volumine quem Nazarenae sectae 
rnihi Hebraeus obtulit Hieremiae apocryphum in quo haec ad verbum scripta 
repperi"; Hieronymus, Co111f11. in Μιιιtlι., 21, 9, ed. D. HURST - Μ. AoJUAEN 
(= CCSL 11 [1969]). p. 265 (1525-1527). Sur ce temoignage, voir G. BARDY, 
Stιinι Jirό1111 ιι 111 111ailrtι lιibmιx, dans .Rwιι1 Βlιιlάίdίnι, 46 (1934). p. 161; 
l'auteur y montre que ce qui chez Origene n'etait guere plus qu'une 
supposition ("suspicor ... esse aliquam secretam Hieremiae scripturam, in qua 
scribitur"). est devenu chez Jerόme affirmation. - Le juif converti de Ia 
Doιtrina Jιι&οbί associe lui aussi les paroles de Zacharie (Εδwκαv τόv μισθόv 
μου τριάκοντα όργύρια [Zrm. 11, 12]) a celles que Matthieu attribue a Jeremie 
("Εδwκαv τριόκοvτα όργύρια Π!v τιμήv τοD τετιμημέvοu); son interlocuteur, 
le juif orthodoxe loustos, lui replique que ce texte vient d'un apocryphe; cf. 
Doar]ιι&ob V, 14, 5-8 (p. 205). 
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Β. Flatιiιιs ]oslp/Je 

Flavius Josφhe est un auteur bien souvent cite par les 
Peres (12), de sorte que sa presence dans le Dialogos n'a en soi 
ήen d'extraordinaire. Examinons donc plutόt comment l'auteur 
l'a utilise et quel profit il esperait en tirer. Vers la fin dύ 
chapitre VΠΙ, notre chretien avance que le Golgotha ου "lieu 
dυ crine", a, de tout temps, ete un endroit hautement vene
rable: c' est ιa qu'Adam, le premier homme, a ete enseveli ; 
c'est la encore qυ' Abraham a vοώυ sacήfier son fils unique 
Isaac; et, enfin, c'est sur cette meme colline que se situait l'aire 
d'Oma, aupres duquel David a vu l'ange et a construit l'autel 
pour offήr des holocaustes (VΠΙ, 327-338). Ρουr ce qui est de 
la sepώture d' Adam, aucune source n'est citee (13), mais pour 
les deux autres faits, le lecteur est renvoye aux livres 1 (224) 
et VII (333) des Αιιιίqιιίιls jιιιiιιfΙJιιeι. S'il prend la peίne de ve
ήfier, il y constatera surtout combίen les propos de Josephe 
ont ete deformes: d' apres ce demier, Abraham a amene son 
fils sur le mont Μοήοn, l'endroίt ou plus tard s'eleveraίt le 
temple de Salomon (14), et sur l'aire dΌma il dίt seώement 
que celle-ci etait sίtuee ... la ού jadίs Abraham avaίt eυ 
l'intention de faire son sacήfice. 

Le temoignage de Josephe est egalement ίnvoque en ΙΧ, 115-
117; l'auteur dυ Dialogos ne precise pas quel passage il avait a 
l'espήt (ώς φησlv δ Ίουδαtος 'Ιώσηπος), mais les evenements 
decrits - le sac de Jerusalem par les Romaίns, ainsi que le 

(12) Voir ι\ ce sujet Η. ScιnιscκBNBmιG, Dir F/ιΜιιs-}οιφlιιιs-Τrαιliti()ΙΙ iιι 
Aιrιih ιmd ΜίΙΙι/ιιJιrr (= Arblimι ffJlf' Uιmιιιιr ιιιιι/ GudιidJιe ιhι brllmίstistlιm }ιι
όntιιιιιs, ν). Leiden, 1972, p. 68 liJIJ· 

(13) C'est ι\ tort que Jean Malalas et Georges Cedrenus font reιnonter ι\ 
Josephe une tradition selon laqueUe Adam aurait ete enterre ι\ l'eιnplacement 
de la future Jerusaleιn; Η. ScmιscΚENBBRG, op. tit. (note precedente). p. 104, 
attribue cette erreur ι\ une confusion avec Abιaham. - Qu' Adam etait enterre 
sur le Golgotha, on le lit pour la preιnicre fois chez Oήgene, qώ ajoute qu'il 
s'agit lι\ d'une tradition remontant awι: jώfs (cf. ln Μsιιι/ι. ιο111ιιιnιt. m:, 126, 
ed. Ε. l<LosτmιMANN, Origmu Wιrh. Elfter Band: Origmιι MsιttJιιiιmrkliinιng. 
11: Dίι Ιαιιίniπhι ()Ιιnπr.tJιng ιJιr CΟ11111U11Ιιιriοπι111 miιι [= GCS], Leipzig, 1933, p. 
265). Plusieurs auteurs ont rappele cette histoire: Ps.-Athanase d'Alexandrie, 
Ηοιιιί/ίιι tlι paιri(IM ιt mιιι Dοιιιίιιi, 12 (PG 28, 208Α). Basile de 5ιleucie, Or. 
ΧΧΧVΙΠ, 3 (PG 85, 409Α), Epiphane de Chypre, Contra lιtιmm, XLVI, 5 
(ed. Κ. HoLL, Εpίplιtιιιίιιι (.Αιιιοrαhιι ιιnιΙ Paιωrion), 11 (= GCS), Leipzig, 1922, 
p. 208-209). Donr]ικob V, 13, 28-30 (p. 205). Ps.-Athanase d'Alexandrie, 
Qιιαιιtίοnιι ιιι/ Αιrιi«bιι111 ιi1U11111, n. 4 7 (PG 28, 628Β). 

(14) α G. BoBTΓGBR, Topogrιιplιiιdrlιistorisdιu Uxiιrιn ffJI ιhn Sι/Jri.ftm ιiu 
F/ιΜιιι ]οπplιιιι, Leipzig, 1879, p. 189. 
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massacre qui eut lieu i cette occasion -, font songer i sa GΙΝΠΙ 
des ]ιιίft. 

Enfin, en Χ, 349-359, on trouve - introduit, cite et commen
te - le fameux texte dυ Τestiιιιοnίιιιιι Flαtιίαnιιιιι(15), tire des Αιιtί
qιιίιls jιιdαιqιιιs {ΧVΙΠ, 63-64 ). Π est clair que notre chretien 
considerait ce passage comme le sommet dυ chapitre consacre 
a la resurrection: sortie de la bouche d'un juif, c'est bien 
l'ultime confirmation de la verite des faits relates dans les 
Evangiles (16). Josephe est loue comme quelqu'un qui se 
distingue par sa sagesse et qui aime la verite (17), cette derniere 
qualite lui ayant d'ailleurs attire la haine de ses coreligionnai
res (Χ, 344-346). Apres la citation, notre chrerien se demande 
encore qui aurait bien pυ contraindre Josephe i ecrire ces 
lignes celebres. Νί la Batterie envers les Romains (18), nί le 
respect pour les croyants ne peυvent etre des motifs acceptables; 
reste l'hypothese que c'est le Christ lui-m~me, "la verite en 
personne", qυί a illumίne ici l'esprit dυ juif qu'etait Josephe 
(Χ, 361-377). 

C. Un ridt sιιr f aπitιle ek ]Ιιιιs lι Ηmιιοpοlίι 

En rappelant la fuite en Egypte, l'auteur dυ Dialogos men
tίonne deux miracles qώ se seraient prodώts aυ moment 
οiι Jesus entra i Hermopolis (VI, 277-290) (19): d'abord les 

(15) Voir a son sujet les remarques faites recemment par W. Α. BIBNBRT, 
Das Znιgnis ιJιs ]οsψiιιιs (Τuιi,,,οιιίιι,,, F/ιιιιίιιιιιι,,,), dans W. ScHNBBMBLCHBR, 
Nnιt1staιιιmtlitlιι Apohyphm. Ι. Έwιιrgι/Uιι, Tϋbingen, 19875, p. 387-389. 

(16) Ce fameux passage des Αιιtίqιιίtls jιιιkιifιιu est egalement cite dans la 
Diιsmlιιd 11, 386-398 (p. 33). ouvrage anonyme datant du ιχe ;xe siecle; 
l'editeur de cette piece a suppose que son auteur n'a connu le Tulil1t01liιι,,, 

Fltιιιiflltll1fl que par Eusebe, et encore par l'intermediaire d'une source non 
identifiee (ibid, p. XXXVII-XXXVIII). Nous avons constate par contte que 
le texte figurant dans notre Dia/ogαs est tres proche de celui de Josephe et 
qu'en trois endroits il a des affinites avec la ttadition du codex W (Vat. gr. 
984, ecrit en 1354) et des Ε.κt.: ταΟτά τε (ed. Niese, t. IV, p. 152, 4)) ταΟτα 
W Ε.χι. Dialogαs (Χ, 357); περl αύτοΟ θαυμάσια (ibid)J θαυμάσια περl αύτοΟ 
Μ W Ε.χι. Dialogαs (Χ, 358); εlς fτι τε (ibid, p. 152, 5)) ετς τε Α W Ε.χι. 

Diahgαs (Χ, 358). 
(17) Voir egalement VIII, 339, ou Josephe reφit l'epithete de φιλαλήθης. 
(18) Nous avons cru reconnattre ici quelques mots de la preface a la Gιιιm 

ths ]ιιifι, mais il n'est pas exclu que l'accord soit accidentel: il ne s'agit en 
effet que de quatre mots. 

(19) Sur la ville, voir Μ. ΚlιλυsΒ dans Rtflilιxikoιι zιιr bftιιιrtiιιmhm Κιιιιst, 1, 
Stuttgart, 1966, col. 76. 
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idoles de cette ville se seraient brisees en tombant par terre (20). 

evenement annon~ant la destruction de toutes les idoles 
d'Egypte, comme l'avait predit Isa"ίe (I.r. 19, 1); ensuite, un 
grand arbre (περσέα) (21), qui se trouvait devant la ville, se 
serait courbe jusqu'au sol en signe de veneration, sans plus 
jamais se redresser. Dans ses grandes lignes, le recit des deux 
faits correspond a ce qu'on lit chez Sozomene (22), mais quand 
on entre dans les details, on constate neanmoins certaines 
differences (23). Sozomene note a propos du recit de l'arbre 
courbe qu'ίl l'a apprίs d'un grand nombre de gens (24); l'auteur 
du Dia/ogos, lui, cite des temoins oculaires qui affirment que 
jusqu'en son temps l'arbre etait reste dans cette position inclinee 
(καi φασiν οί τεθεαμένοι ώς μέχρι σήμερον τf'jς εlς yf'jν 

κατακλίσεως δείκνυσι σύμβολον [VI, 288-290]) (25). 

(20) Dans son Ηίsιοrίιι Lιιιιsίrχα (chap. LII), Pallade mentionne egalement 
l'aπivee du Christ, de Joseph et de Marie ι\ Hermopolis; l'evenement est 
aussi mis en rapport avec Ιι. 19, 1 (cf. PG 73, 1255). Une allusion ι\ la chute 
des idoles egyptiennes se rencontre egalement dans les vv. 127-130 de 
l'Αωhίsιι (premiere moitie du νπe siecle), ed. CHJUST - ΡλRΑΝΙΚΑS, p. 143. 
En derniere analyse, le recit de ce miracle remonte ι\ des evangiles apocryphes 
de l'Enfance; voir Ρ. PmrmRs, Εvαιιgίkι apoιτyphιs, Π. L'Εvαιιgίlι ιk !mfαιια, rl
άιιdions ιyrίΙΙΙJιιeι, ιιrαbι el ιιπιιίιιί1f111eι ιrιιιlιιίtιs el aιιnotlts (= Textιs 11 ιlonιmmlι pοιιr 
!iιιιde hisloriqιιe Jιι Chrisιiaιιίsme, 18), Paris, 1914, p. 10-12 (evangile arabe) et 
p. 171 (livre armenien). 

(21) Sur cette espece d'arbre, voir Μ. JULLIBN, I.:Egyptι. Soιnιmirs bίb/ίqιιeι et 
chιitims, Lille. 1889, p. 245-246. 

(22) Cf. Ηίsι. 6«/., V, 21, 8-11, ed. J. BlDEZ - G. Chr. HANsEN, S(q/}11t1t1ιιs 
Κiπhmgeschichte (= GCS), Berlin, 1960, p. 229, 3-18. 

(23) Sowmene souligne avant tout le pouvoir guerisseur de l'arbre, detail 
important que semble ignorer l'auteur du Diιιhgos. Pour l'historien, il est evi
dent que l'arbre a rφ ses facultes extraordinaires lors du passagc du Christ 
ι\ Hermopolis. Quant au miracle de l'inβexion, on peut y voir un signe de 
la presence de Dieu; ou, selon une theorie plus compliquce, laquelle associe 
l'histoire de l'arbre ι\ celle des idoles tombees, l'arbre fut secouc parce que 
le demon qui y residait et qui avait ctc venere par les habitants, tremblait 
de peur devant le Christ qui avait dctruit tant de statues. 

(24) ... καt ταΟτα μέv περl τούτου τοΟ φυτοΟ παρd πολλG>v όκούσας ε1ποv 
(ιd. tit. [n. 22], p. 229, 9-10). 

(25) En ce qui concerne la destruction des idoles, l'auteur du Dίιιhgοι 
invoque cgalement des tcmoins oculaires contemporains, qu'il jugc plus dignes 
de foi que ceux quί savent seulement par ouϊ-dire. Si on doit prendre notre 
auteur ι\ la lettre, il doit s'agir ici de gcns qui, a Hermopolis, ont contemplC 
de leurs yeux des restes materiels de l'ancien culte. Toutefois, comme So
zomene pretend lui aussi tenir ses renseignements de la bouche d'un grand 
nombre de gens, nous nous demandons si l'auteur du Dίιιhgοι n'a pas 
simplement rapporte ici ι\ sa propre personne une phrase semblable ι\ celle 
figurant chez Sozomene. Nous retrouveήons ici un procCde applique egalement 
a l'apocryphe de Jcremie, que l'auteur affinne avoir eu personnellement entre 
les mains (cf. ci-dessus, p. χχχν). 
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D. Lιs Perrs ek l'Eglise 

Aucun Pere n'est nomme dans le Dialogos; vers la 6.n de 
l'ouvrage, l'auteur cite cependant quelques lignes sur le repentir, 
qu'il avoue avoir emprunte a "un des sages de l'Eglise" (ΧΙΠ, 
40-42): il s'agit de Gregoire de Na.zianu et de son discours 
prononce a l'occasion du concile reuni a Constantinople en 
381. L'inBuence dυ Cappadocien ne se lirnite pas a ce seul 
passage, puisque par-ci par-la on decouvre d'autres emprunts a 
son reuvre, tacites cette fois (cf. Ιιιιkχ fonιiιιm, ci-dessous, p. 
130-131). Ces empnιnts sont toujours tres brefs: il s'agit de 
quelques mots, parfois meme d'un seul terme (cornme γεννη
τοαγέννητος [IV, 104]), qui ont apparemment frappe l'auteur 
du Dialogos par leur formulation heureuse. 

L'exegese rattachee a Εχ. 3, 3, et plus particulierement au 
participe διαβCι.ς - variante rare pour la leςon normale παρελ
θών -, est tres proche de celle proposee dans l'homelie In diιm 
natalem Chrisιi de Gregoire de Nysse; il vaut la peine de 
juxtaposer les deux passages: 

Διαβάς όψομαι το δραμα το Διαβdς γό.ρ, φησlν, όψομαι το 

μtγα τούτο· τί δτι ή β6τος ού μtγα δραμα τούτο· 

κατακαίεται ; Διαβάς δε εtποv, 
οό την τοπικτΊν σημαίνων 
μετάβασιν, όλλό. την παρο

δικην τοΟ χρόνου διάβασιν 

(Dialogos V, 132-135). 

οό τοπικfιν, οtμαι, δηλwν κί
vησιv διό τf)ς βάσεως, άλλό 

τηv παροδικην τοϋ χρόνου 
διάβασιν (Greg.Nyss., Or. in 
diem ιιαt. Christi [.PG 46, 
1136Β]). 

L'accord est indeniable, mais s'agit-il d'un emprunt direct? 
On remarquera tout d'abord que l'auteur du Dialogos n'aurait 
pas pυ trouver l'ensemble de sa citation d'Ex. 3, 3 chez 
Gregoire, et que la petite section commune contient une va
riante assez importante (δραμα τό μέγα et το μέγα δραμα). 
Ensuite, si semblables que soient les exegeses se rattachant a la 
leφn Διαβό.ς, la aussi on constate quelques differences (ού τfιν 
τοπικτΊν σημαίνων μετάβασιv / ού τοπικfιν ... δηλwν κίνησιν 
διa της βάσεως) (26). Enfin, dans l'hypothese d'une dependance 

(26) Les termes utilises pour cette exegese ont du ~tre assez communs: cf. 
διd τοπικfjς μεταβάσεως (Greg. Nyss., Dι prσf dιriιι., ed. W. JλBGER [= GNO 
VIII, 1], 1952, p. 140, 4-5), Πιv tκ τόπου εlς τόποv μετάβασιv (Io/JDtVΙΙDiιιJ 
bm. 24 [= fiιs. 41, 3-4), p. 107), Πιv dπό τόπου εlς τόπον μετάβασιv 

(lohDtVΙΙFitl 19, 4 {p. 242)), τό όπό τόπου εlς τόποv μεταβατικόv (lobDfJl'ltExpos 
26, 79 [p. 78]). 
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dίrecte, l'homHie n'aurait ete exploitee que pour cette seule 
phrase. Notons encore que l'auteur dυ Dia/ogos a pυ trouver 
cette exegese non chez Gregoire de Nysse, mais sous le nom 
de Cyrille d' Alexandrie: des extraits de l'homelie In άίeιιι utαkιιι 
Chrisιί ont en effet e~ ajoutes aυ traite cyrillien AιJwrsιιs An
thropoιιιorphitar (cf. CPG 5232); l'exegese en question s'y situe 
aυ chap. 26 (PG 76, 1128C-1129A). 

Si l'accord analyse ci-dessus n'est pas concluant, nous avons 
n~moins, aυ fur et a mesure que notre travail sur le Dίa/ogos 
avan9LΪt, acquis la conviction que son auteur a lυ aussi bien 
Gregoire de Nysse que Cyrille d' Alexandrie et que cette lecture 
a exerce une influcence feconde non seulement sur sa pensee 
mais egalement sur son vocabulaire et son style. Ne se laissant 
pas depister par des emprunts importants, ce type de dependance 
s' entrevoit facilement mais ne se demontre que peniblement, 
comme il ressort des petits accords, parfois banals, que nous 
avons releves dans une tentative, assez desesperee, nous l'a
vouons volontiers, pour concretiser notre intώtion (27). 

On ne s'etonnera guere de constater que l'homme cultive 
qui redigea le Dίιι/ιJgοι avait lu Gregoire de Nazianze et pro
bablement aussi Gregoire de Nysse et Cyrille d'Ale:xandrίe. 
Il est plus surprenant qu'il ne les ait pas exploites, comme on 
le constate souvent a partίr du Vle siecle, en leur empnintant 
litteralement de larges portions de texte. Chez lui, les lectures 
avaίent laisse υn acquis culturel et litteraire, dont il s'est servi 
de f~on personnelle, voire originale. 

(27) Voicί d'abord deux parallCles frappants avec Gregoίre de Nysse: 
δι'ύποvοιG:Ιν τινG:Ιν μετ'έπιιφύφεwς (Dialogoι 1, 172; μετά έπικρύφεως έν 
ύπονοίαις τισί Greg. Nyss., Ceιιιι., prol., ed. Η. LANGERBBCΚ [= GNO VI ], 
1960, p. 4, 18-51); τό πρός κακίαν άνένδοτον (Diιι/ogos V, 342-343; Greg. 
Nyss., ln lnsmpt. Ι, 9, ed. J. McDoNOUGH (= GNO V], 1962, p. 66, 10-11). 
Passons maintenant a Cyήlle: on notera l'usagc frequent du mot βάσανος 
dans l'acception de "examen" (pour les endroits du Diιιhgos, voir p. LXXXIV, 
n. 92; pour Cyήlle, par exemple, Dι ιιιlοr. ίn ιpir. ιt Ht: [PG 68, 409Β, 521Β, 
544Α, 977Β] et Glapb. [PG 69, 113AJ); des expressions telles que τf')ς κατά 
νόμον λατρεlας (Dialogos V, 169; Χ, 242; Cyr. Alex., Glapb. (PG 69, 41CD, 
τf')ς έν νόμy λατρεiας (Diιιhgos V, 138-139; Χ11, 142-143; Cyr. Alex., In Ιιιιίιιιιι 

[PG 70, 44Β]), όλίγα κομιδf\ (Diιιhgos 1, 29; όλlγοι μέν κομιδf\ Cyr. Alex., Dι 
ιιιΙοr. ίn ιpίr. et ιιιr. [PC 68, 173Β]), σεσiγητο τό .. . μυστήριον (Dίιι/οgοι Χ, 61-
62; Cyr. Alex., Gώpb. (PG 69, 28Α]), ου encore des re~titίons rhetoriques 
du genre ιδει γάρ ιδει (Dίιιhgοι VIII, 332; Cyr. Alex., Glapb. {PG 69, 20Α, 
32Α, 37C]) et Τότε γάρ δvτως τότε (Diιιhgos V, 537; VI, 384; τότε δή τότε 
Cyr. Alex., De aιJor. in ιpίr. ιt Ht: [PG 68, 157C}, Glapb. [PG 69, 76C]). 
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Notre auteur seraίt-il Egyptien? L'idee nous est venue a 
l'esprit en constatant d'abord sa familiarite avec les ecrits de 
Cyrille d' Alexandrίe, ensuite les a.ccords avec certaines citations 
bibliques contenues dans ΤίιιιΑΙ], ouvrage rMige tres probable
ment en :έgypte, et enfin l'importance donnee a l'anecdote 
dΉermopolis. Les ίndices sont minces et discutables (ainsi pour 
Hermopolis, on n' oubliera pas ce qui a ~ dίt a la n. 25 du 
present chapitre), mais comme l'obscurite sur l'auteur de notre 
piece est pour ainsi dire totale, nous avons tenu a attirer 
l'attention sur ces quelques liens avec l'Egypte. 



V. Datation du texte 

Nous n'avons repere dans le Diι.tJogo.r aucune donnee d'ordre 
prosopographique ou historique, qui puisse contribuer a de
terminer, de faφn plus ou moins precise, la date de com
position de l'ouvrage: ainsi l'auteur ne nomme ni l'empereur 
regnant ni aucun autre dignitaire en charge, et il ne mentionne 
aucun evenement (guerre, invasion, catastrophe naturelle ... ) qui 
puisse constituer un Ιeπ!ιίnιιs post qιιeιιι ou ante qιιeιιι acceptable (1 ). 

L'identification des sources ne mene pas a des resultats plus 
satisfaisants (2). Nous avons donc ete oblige de recourir a 
d'autres indices, plus vagues, mais qui, en fin de compte, ont 
permis de formuler une hypothese plausible sur l'epoque ου le 
traite a vu le jour. 

Dijfιιsion dιι thristianisme 

La discussion part d'une question : pourquoi seuls les juifs 
refusent-ils d'admettre l'Incamation, presque tous les autres 
peuples ayant accepte l'Evangile du Christ, "de sorte que tres 
peu (d'entre eux) sont encore possedes par l'ancienne erreur" 
(ώς όλίγα κομιδη τιj παλαι~ πλόVJJ κατέχεσθαι [Ι, 29-30])? 
S'il est clair que le Dia/ogos a vu le jour a une epoque ou la 
foi chretienne etait deja tres largement repandue, ί1 devait donc 
y avoir encore dans l'empire quelques tlots notables ou sur
vivaient les vieilles croyances polytheistes, car c'est bien au 
polytheisme que l'auteur faίt allusion lorsqu'il parle de 
l'"ancίenne erreur" (3). Bien qu'en l'absence de tout detail 

(1) Julίen l'Apostat (331-363) est le personnage le plus recent nomme dans 
le Dialogos (1, 195), mais le contexte ne reβete nullement l'actualite: Julien 
est associe a Celse (Πe siecle) et a Porphyre (t vers 304), afin de demontrer 
au juif que l'interpretation litterale de l'Ecriture mene au ridicule, conclusion 
a laquelle etaient deja arrives ces trois paϊens notoires. En ce qui concerne 
Julien et Porphyre, il n'est pas exclu que l'on se trouve ici devant une 
reminiscence lointaine de Gregoire de Nazianze, qui lui aussi fait allusion a 
ces deux personnages l'un apres l'autre (Or. V, 41; PG 35, 717Β1-3; ed. J. 
BBRNλRDI dans SChr 309 [1983], p. 378, voir egalement Ρ· 379, n. 3). 

(2) Si nous nous en tenons a ce que nous avons pu constater avec cer
titude, Gregoire de Nazianze est l'auteur le plus recent a qui le Dialogos ait 
fait des emprunts (voir p. ΧΧΧΙΧ). 

(3) Autre reminiscence de 1' Antiquίte: pour son indecision religieuse, 
Aquila est compare a Protee {V, 366), dieu de la mer doue d'un prodigieux 
pouvoir de se metamorphoser (un reproche semblable est fait a Hermippe 
dans un dialogue anonyme sur l'astrologie, publie par G. l<ROLL - Ρ. 
VIBRBCΚ, Αιιοnyιιιί ehrisliani, Hmιιipptιs. De aιtτrJ/otia άiα/οgιιι, Lipsiae, 1895, 1, 1, 
1-3). 
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quelque peu precis une tres grande prudence s'impose (4 ), il 
nous semble que l'epoque de Justinien (527-565) s'accorde assez 
bien a la situation evoq~: on sait que, malgre l'ambiance 
chretienne qui a marque son regne, cet empereur a encore du 
faire des efforts considerables pour que se convertissent certains 
des peuples sur lesquels il regnait (5). 

Signalons egalement que l'auteur du Dίa/ogos reste muet sur 
les catastrophes militaires qui, au debut du vne siecle, se sont 
abattues sur l'empire, plus particulierement en Orient et en 
Mrique du Nord. Ainsi, il ne semble avoir vecu ni l'invasion 
des Perses (612-630), ni la montee de l'islam (conqu~e de la 
Syrie en 635, prise de Jerusalem et occupation de la Palestίne 
en 637/638, chute d'Alexandrie et de l'Egypte entiere en 641/ 
642) (6). On aurait tort, croyons-nous, de vouloir justifier ce 
silence par le fait que notre auteur n'etaίt guere interesse par 
les choses de ce monde. Les conqu~tes des Perses d'abord, des 
Arabes ensuite, avaίent cree aussi bίen chez les chretiens que 
chez les juίfs une attente eschatologique immediate: on croyait 
que les bouleversements auxquels on assistait, marquaient le 
debut de la fin des temps. Or, dans les passages ou notre 
auteur aborde des questions comme celle de la seconde parousie 
ou de la venue de l'Antechrist, il n'y a manίfestement aucune 
echeance eschatologique en vue. Enfin, autre fait qui aurait 
probablement ete mentίonne s'il avait ete actuel, on ne trouve 
pas dans le Dia/ogos la moindre allusίon au bapt~me force des 
juίfs decide par l'empereur Heraclius (vers 630)(7). 

(4) En 1, 119-121, l'auteur repete son assertion (δπαvτα σχεδόν τά fθνη 
τς~ λόγ~ τοϋ κατά Χριστόν μυστηρίου προσfΊλθον καi tβαπτίσθησαν). en 
affirmant que l'a:uvre d'evangelisation est partout en cours (ou γόρ έστιν 
έθνος ύπό τόν 1'λιον tν ψ μή Χριστός καταγγέλλεται [Ι, 121-122]). Et plus 
loin, lorsqu'il pretendra realisee la prophetie de Malachie (ΜιιJ. 1, 11), il 
presentera la religion chretienne comme etant a son epoque repandue partout 
(lν παντl fθνει θυσία προσάγεται τQ θεQ σήμερον καθαρd καί όμίαvτος [ΧΙΙ, 
149-150]), sans plus parler de remanences du paganίsme. 

(5) Sur le paganisme au temps de Justinien, voir Ch. DΙEHL, Jιιstiιtίm 1t Ια 
Jo111ination bpntiιιt aιι vι· siim, Paris, 1901, Ρ· 549 11/f·· L. DUCHBSNE. UEglm 
αιι VJ• sikle, Paris, 1925, p. 275 ΙΙJq. et J. IRMSCHBR, Ραgaιιίιιιnu ί111 jιιstinιimi.sιhm 
Rιieh, dans Κiio, 63 (1981), p. 686. - Les Laconiens n'abandonnerent les 
anciens dieux qu' au αe siecle; cf. Const. Porph., D1 ιιιlιιιίnί.ιlrιιιιdο impιrio, 50, 
71-76. Gruk T1xt Edillfi by Gy. ΜοRΑνc.sικ, English Trrιnslaιiofl by R.J.H. 
jΒΝΚΙΝS (= Corpιn jonliιι111 historiιu Bpnιinιu, Ι), Washington, 19672, ρ. 237 et 
]. GEFFCΚBN, Dιr Αιι.ιgα!{g Jιι grίιehίιιh-ΠJ'ιιιί.ιιhm H1idmhι1111 (= Rιligioιιsιιιismιseha.ft/ie}ι, 
Bib/iothlk, 6 ), Heidelberg. 1920, ρ. 188. 

(6) Dans son univers, l'auteur du Dialogos ne connaft que deux religions: 
la chretienne et la juive; on remarquera l'emphase donnee a l'adjectif μόνοι 
en Ι, 123. 

(7) Sur le detail de ces evenements et leur contexte eschatologique, on 



XLIV DΑΤΑΠΟΝ DU ΤΕΧΤΕ 

Thlologie 

On ne s'etonnera pas de l'extreme discretion observee par 
l'auteur du Dialogos a l'endroit des differents mouvements 
heretiques qui, soit avant lui, soit de son vivant, dechiraient 
I':έglise: en dehors d'une vague allusion dans le premier 
chapitre (Ι, 103-104), aucune heresie n'est mentionnee (8). 11 
s'agit en effet d'un ttait caracteristique de la litterature anti
juive. On a suppose que les querelles intemes de l'Eglise ne 
pouvaient interesser les juifs (9), mais cette hypothese nous 
semble contredire quelque peu le fait que des ouvrages comme 
le Diιιlogos etaient avant tout destines a des lecteurs chretiens, 
donc bel et bien concemes par tout ce qui entachait la purete 
de la foi et l'unite de I'Egllse. Α notre avis, si les auteurs se 
sont tus sur les heresies, c'est parce qu'il aurait ete maladroit, 
devant un public qu'on voulait ras~urer, d'Wιler les dissensions 
qui regnaient entre coreligionnaires; en avouant l'e:xistence de 
discordes intemes, on aurait ttop infirme ses propres positions, 
surtout par rapport a une croyance simple · et monolithique telle 
que celle des juifs. Quoi qu'il en soit, l'absence d'allusions aux 
problemes doctrinaux de l'Eglise nous prive d'un critere qui 
plus d'une fois s'est revele precieux pour dater des textes 
d'origine inconnue. 

Heureusement, il reste deux indices permettant sinon de fixer 
la date, du moins de circonscrire l'epoque a laquelle appartient 
notre traite. Un premier point de repere nous est fourni par la 
formule Unιιs Je Trinilflte, qui apparatt avec une certaine 
insistance: τοϋ ένός τf)ς τριάδος τοΟ μέλλοντος σαρκοΟσθαι 
θεοϋ λόγου (11, 255-256), δ εΥς τf)ς τριάδος δ θεός λόγος 
άνθρωπος γέγονε (Π, 328-329), τόν fνα τf)ς τριάδος ... 
σαρκούμενον (ΠΙ, 8-9}, εΥς τf)ς τριάδος ... γέγονεν δνθρwπος 

verra G. DAGRON, Jιιift 1t CbritUιu Jιιιu !Orimt ιJιι VΠ' siltlι. lntπκlιιdim hiιιoriq111. 
Enm hisιoirr 11 apoωlypn, dans ΤrΙΙΝΙΙΧ 11 Μlιιιοίm, 11, Paris, 1991, p. 17-46. 

(8) Suivant la date de compositίon, plusίeuι:s passages auraίent pu, en 
theorie, amener l'auteur a pol~mίquer avcc les h~t~rodoxes. Αίnιί, quand ίΙ 
interprete le "nuage l~r" (Is. 19, 1) comme figurant l'ime raisonnable du 
Seigneur (τηv λογικήν ψυχflv τοΟ κυρίου; VI, 290-295), il auraίt pu s'en 
prendre a Apollinaίre de Laodicu, selon lequel, en Jάus-Christ, le Verbe a 
pris la place de l'ime. Marίe est appelu Θεοτόκος (V, 250). sans qu'il soίt 
question de Nestorius, qui lui refusait ce tίtre. Α l'occasίon de l'ίnterpdtatίon 
d'ls. 6, 3 (Π, 305 SIJΙJ·), ίΙ ne nomme pas Pίerre le Foulon, comme le faίt 
par exemple Jean Damascene (Ιο/ιDαιιιΕκpοr 54, 49-52 [p. 130-131D. Du Saίnt
Esprit, ίl est dit qu'il procede du Pere (IV, 97-99), sans qu'ίl soit questίon 
du differend entre Grecs et Latίns Α. ce sujet. 

(9) Cf. D:βROCHB, Cοιιrιιιmtιιίrr, 11, p. 256, n. 146. 
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(VI, 3-5) et, avec une petite variation, ota έκ τούτων τwν 
άγίωv τριwv ύποστάσεων δνθρωπος γενέσθαι εύδόκησεν (IV, 
99-101). Le premier a s'~re servi d'une telle expression semble 
avoir ete Proclus de Constantinople (10). Quand cependant les 
rnonophysites ont applique egalement cette fonnule a la Passion 
(ιιnιι.r eκ Trinitate ίn ιαrΜ passιιs ul), elle est devenue suspecte. Α 
la fin du ve si~le, elle apparait dans des docwnents officiels, 
entre autres dans l'ΗΜιοιίGοιι de l'empereur ZCnon (en 482), mais 
elle n'entrera pas dans la langue commune avant l'epoque de 
Justinien (11). Comme notre auteur en fait abondamment usage, 
et sans circonspection, on est en droit de supposer qu'il n'a 
pas travaille avant le Vle si~le, et probablement m~ιne pas 
avant la seconde moitie de ce si~e. 

Le deuxieme indice est un αιgιιmmtιιιιι e silmtio, consid~re 
comme significatif par les specialistes, a savoir que l'auteur 
n'aborde pas la question du culte des images, th~e qui a 
partir du debut du νπe si~le surgirait un peu partout dans la 
polemique anti-juda'ίque (12). En combinant ces deux dernieres 
donnees, on peut conclure que le Diιι/ogDJ a tres probablement 
vu le jour quelque part entre 550 et 600. D'autres consid~rations, 
qui seront d~elop~es ci-dessous, semblent confinner cette da
tation. 

La premiere, concemant la Vierge, releve encore du domaine 
de la theologie. Au moment ou le juif affirme fermement qu'il 
est impossible qu'une femme conςoive et mette au monde un 
enfant en conservant sa virgίnite, son interlocuteur implore 
Marie de l'aider a trouver une reponse a tant d'incredulite 
touchant le creur m~me de la foi chretienne ( ν, 5-20). λ 
plusieurs reprises, la Vierge est loάe en des termes exaltants, 

(10) Dans son TolflllS aJ Αmmιίοι (de l'an 435), il ecrit: δμολογοΟνη:ς τόν 
θεόν λόγον, τόν lνα της τριόδος σεσαρκοοθαι; ed. Β. SαlwARTZ, ACO IV, 
2 (Berolini et Lipsiae, 1914), p. 192, 7. 

(11) Cf. :έ. ΑΜλΝΝ dans Didίοιmιιίπ άι ThlolιιgU ω/JοJίιpιι, XV, Paris, 1946, 
col. 505-512. 

(12) Cf. DBR.OCHB, Ρο/Jιιιiφιι, p. 290-291; cet auteur estime que le silence 
sur cette question plaide en faveur d'une date ancienne pour le ΤίιιιΑιJ (p. 
276) et la DispGπιg (p. 277). La controverse sur les images semble avoir ιtι 
provoquu par la prolifιration des icόnes chez les chrιtiens, ce qui leur a 
valu l'accusation d'idolitrie de la part des juifs; cf. DAGRON, ]ιιιlιιisπ, p. 368. 
- Sans mettre en doute la valeur de ces observations, nous croyons toutefois 
que, sans l'appoint d'autres criteres, l'argument doit ~tre utilise avec prudence. 
D'ailleurs, nous avons ιtι quelque peu ιtonnι de constater que Μ. V. 
Deroche ne l'a plua du tout pris en c0nsideration pour dater les 25 
Έπαπορητικά κεφάλαια κατά Ίουδαlων dont iJ donne l'edition princeps 
(Ρο/Jιιιίqιιι, p. 299-304). 
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Tblologie 

On ne s'etonnera pas de l'extreme discretion observee par 
l'auteur du Diιι/ogDS a J'endroit des differents mouvements 
heretiques qui, soit avant lui, soit de son vivant, dechiraient 
I':έglise: en dehors d'une vague allusion dans le premier 
chapitre (Ι, 103-104), aucune heresie n'est mentionnee (8). 11 
s'agit en effet d'un trait caracteristique de la litterature anti~ 
juive. On a sup~ que les querelles internes de l'Eglise ne 
pouvaient interesser les juifs (9), mais cette hypothese nous 
semble contredire quelque peu le fait que des ouvrages comme 
le Dίa/ogDS etaίent avant tout destines a des Jecteurs chretiens, 
donc bel et bien concernes par tout ce qui entachait la purete 
de la foi et l'unite de l'Eglise. Α notre avis, si les auteurs se 
sont tus sur les heresies, c'est parce qu'il aurait ete maladroit, 
devant un public qu' on voulait ras~r, d' etaler les dissensions 
qui regnaient entre coreligionnaires; en avouant l'existence de 
discordes internes, on aurait trop infinne ses propres positions, 
surtout par rapport a une croyance simple · et monolithique telle 
que celle des juifs. Quoi qu'il en soit, l'absence d'allusions aux 
problemes doctrinaux de l'Eglise nous prive d'un critere qui 
plus d'une fois s'est revele precieux pour dater des textes 
d' origine inconnue. 

Heureusement, il reste deux indices permettant sinon de fixer 
la date, du moins de circonscrire l'epoque a laquelle appartient 
notre traite. Un premier point de repere nous est fourni par la 
formule Unιιs άι Trίnitate, qui apparatt avec une certaine 
insistance: τοϋ έvός της τριάδος τοϋ μέλλοντος σαρκοϋσθαι 
θεοϋ λόγου (Π, 255-256), ό εΤς της τριάδος δ θεός λόγος 

δvθρωπος γέγοvε (Π, 328-329), τόv fva τ1'ς τριάδος ... 
σαρκούμεvοv (ΠΙ, 8-9), εΤς τf'jς τριάδος ... γέγοvεv δvθρwπος 

veπa G. DAGJΙ.ON, Jιιifs 11 Clιrilims άιιιιι lOrimt ιlιι vπ• ιίk/ι. Intrrxlιιdίoιι bisloriιιn1. 
Enm biιtoirr 11 apoω/.JPSI, dans Τrtι11ιιιικ 11 Μhιιοίm, 11, Paris, 1991, p. 17-46. 

(8) Suivant la date de composition, plusieurs passagcs auraient pu, en 
theorie, amener l'auteur a polemiquer avec les heterodoxes. Ainsi, quand il 
interprete le "nuage leger" (Is. 19, 1) comme figurant l'Ame raisonnable du 
Seigneur (τήv λογικηv ψυχηv τοΟ κυρiου; VI, 290-295), il aurait pu s'en 
prendιe a Apollinaire de Laodicee, selon lequel, en Jesus-Christ, le Verbe a 
pris la place de l'Ame. Marie est appelee Θεοτόκος (V, 250), sans qu'il soίt 
question de Nestorius, qui lui refusait ce titre. Α l'occasion de l'interputation 
d'Ιι. 6, 3 (Π, 305 sqq.), ίl ne nomme pas Pieπe le Foulon, comme le fait 
par exemple Jean Damascene (IobDtllllBxpoι 54, 49-52 [p. 130-131]). Du Saint
Esprit, il est dit qu'il procede du Pere (IV, 97-99), sans qu'il soit question 
du ditferend entre Grecs et Latins a ce sujet. 

(9) Cf. DBROCHB, CοιιrιιιmlιJίrr, Π, p. 256, n. 146. 
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(VI. 3-5) et. avec une petίte variation. οία έκ τοίιτωv τώv 
άγίwν τριώv ύποστάσεwv δvθρwπος γενέσθαι είιδόκησεv (IV, 
99-101). Le premier a s'etre servi d'une telle expression semble 
avoir ete Proclus de Constantinople (10). Quand cependant les 
monophysites ont applίque ega.lement cette formule a la Passion 
(ιιιιιιs ιχ Τrίιιίtιιιι in camι passιιs ιιf), elle est devenue suspecte. Α 
la fin du ve si~le, elle apparatt dans des documents officiels, 
entre autres dans l'Ηιιιοιίι:οιι de l'eιnpereur 2.enon (en 482), mais 
elle n'entrera pas dans la langue commune avant ι•epσque de 
Justinien (11). Comme notre auteur en fait abondamment usage, 
et sans circonspection, on est en droit de supposer qu'il n'a 
pas travaille avant le VIe si~le, et probablement m~ιne pas 
avant la seconde ιnοίtίe de ce si~le. 

Le deuxieme indice est un ιιrgιιιιιιιιbιιιι ι silmlio, considere 
comme significatίf par les specialistes, a savoίr que l'auteuι 

n'aborde pas la question du culte des images, theme qώ a 
partίr du debut du vne si~le surgirait un peu partout dans la 
polemique antί-judaique (12). En combinant ces deux demieres 
donnees, on peut conclure que le Dia/ogos a tres probablement 
vu le jour quelque part entre 550 et 600. D•autres considerations, 
qui seront developpees ci-dessous, semblent confirmer cette da
tation. 

La premiere, concernant la Vieιge, releve encore du domaine 
de la theologie. Au moment ou le juif affirme fermement qu'il 
est impossible qu•une femme con~oive et mette au monde un 
enfant en conservant sa virginite, son interlocuteur implore 
Marie de l'aider a trouveι une reponse a tant d'ίncredulite 
touchant le creur meme de la foi chretίenne (V, 5-20). Α 
plusieurs reprises, la Vierge est louee en des termes exaltants, 

(10) Dans son Τοιιιιιs ιιιΙ Αrιιmιίοs (de l'an 435), i1 ecrit: δμολογοΟντες τόv 
θεόv λ6γοv, τόv fva τfjς τριάδος σεσaρκGJσθaι; ed. Ε. ScHwARTZ, ACO IV, 
2 (Berolίni et Lipsiae, 1914), p. 192, 7. 

(11) Cf. Ε. λΜΑΝΝ dans Dίdίοιιιωίrr άι TJιlologiι ωι/ιο/ίφιι, XV, Paris, 1946, 
col. 505-512. 

(12) Cf. Dtnιoam, ΡοΙΙιιιίΙJ111, p. 290-291; cet auteur estime que le silence 
sur cette question plaide en faveur d'une date ancίenne pour Je Τίιιι.Α4 (p. 
276) et la DίspGrrg (p. 277). La controverse sur les images semble avoir ete 
provoquu par la prolifmtίon des icόnes chez les chretiens, ce qui leur a 
valu l'accusation d'idolAtrie de la part des juifs; cf. DAGRON, Jιιιlιιisπ, p. 368. 
- Sans mettre en doute la valeur de ces observatίons, nous croyons toutefoίs 
que, sans l'appoint d'autres crite.res, l'argument doit ~tre utilise avec prudence. 
D'ailleurs, nous avons ete quelque peu etonne de constater que Μ. V. 
Deroche ne l'a plus du tout pris en consideration pour dater les 25 
Έπaπορητικά κεφάλαιο κατά Ίουδalωv dont il donne l'edition princeps 
(Ρο/Ιιιιίqιι1, p. 299-304). 
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qui soulignent surtout sa purete corporelle et spirituelle, 
condition pour pouvoir recevoir en elle le Seigneur: ainsi, la 
Vierge est dite ~tre καθαρa ... διαπαντός και άμίαvτος, και 
pύπου παντός ψυχικοΟ και σwματικοϋ έλευθέρα κα! άνε

πίδεκτος (V, 97-99) et elle possede τό κάλλος τό κατa ψυ
χΤιν καi σGJμα καθαρόν καi άκίβδηλον, και πρός τό δέξασθαι 

θεόν έπιτήδειον ( V, 223-225)(13). Dans le monde grec, l'idee 
que Marie aurait ete soustraite a toute souillure, apparait 
pendant la seconde moitie du νe siecle, et devient de plus en 
plus explicite au cours des siecles suivants (14). 

Restant dans le domaine de la Mariologie, disons un mot 
encore sur les expressions έκ τf)ς παρθένου μητρός (V, 212) 
et έκ μητρός παρθένου (VI, 4). Nous avons deja eu l'occa
sion de signaler d'autres auteurs qui ont combine ces deux ter
mes (15), et on pourra constater que plusieurs d'entre eux ap
partiennent au VIe siecle (Jusrinien, Theodore de Ra'lthou, Pam
phile le theologien). Comme cette formule est egalement attestee 
a d'autres epoques, elle consritue cependant un critere a utili
ser avec prudence. 

La ιιιlthοάι dialectίqιιι 

Quand, au debut de son ouvrage, l'auteur fait une vague 
allusion a certains her&iques, dont malheureusement ί1 ne 
specifie pas la doctήne, il attire l'attention sur les methodes 
utilisees par ceux-ci. Reprenons le texte a partir de 1, 53. 
Initialement, le juif n'est pas tres porte a s'engager dans une 
discussion; il justifie sa reserve notamment en disant que, dans 
des rencontres anterieures, on a deja vu que l'opposant chr&ίen 
abandonne Mo-rse et les prophetes et recourt a Aristote et a 
Platon, "en composant des syllogismes et des paralogismes", 

(13) Notons encore l'expression τό όδιόφθορον τfΊς όγνείας κειμήλιον ( V, 
217-218), qui rappelle un passage de Proclus de Constantinople, Or. Ι, 1 (ed. 
Ε. ScHWARTZ, ACO 1, 1, 1 [Berolini et Lipsiae, 1927], p. 103, 12: τό 
όμόλυvτον τfΊς παρθενίας κειμήλιον). 

(14) Cf. Μ. JUGIB dans Diιtioιιnairr Jι Tblo/ogi1 eatholiqιιι, VII, Paris, 1922, 
col. 908 sqq. 

(15) Cf. CCSG 19 (1989), p. 281-282. On pouπa y ajouter quatre exemples 
supplementaires, les deux premiers tires de Gregoire de Nysse (Dιι ιriιlιιί spatio, 
ed. Ε. GEBHARDT dans GNO 1Χ (1967], p. 276, 13 et D1 ΙJίrgίιιίΙtJΙΙ, XIII, 3, 
18, ed. Μ. AuBINEAU, Grigoίrr Jι Nyιs1, Traitl Jι 1α Virgiιιίtl (= SCbr 119], 
1966, p. 430), le troisieme de IolιDam]aιob 79, 6 (p. 136), et le quatrieme 
d'un canon attribue a Andre de Crete (ed. Α. PRoιou, Cαιιοιιu Αιιgιιιιί [= 
Allal#da Ηy,,,,,ίια Graeιa 1 ιοάίdbιιι mιltJ Italiat iιιfirioris, ΧΙΙ], Roma, 1980, can. 
ΧΧΙΧ (1), v. 195 (p. 345]). 
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procede auquel le juif avoue ne rien connaitre. Non sans 
indignation, le chretien nie d'abord que de tels expedients aient 
ete employes dans la polemique anti-juda'ίque (16). Finalement, 
apres une nouvelle question de son interlocuteur, il admet 
l'usage du syllogisme, mais seulement "lorsqu'on s'oppose a un 
paganisant ou a quelque heretique, qui, avec l'apparence d'un 
chretien, est lui aussi un paganisant" (1, 102-104) ; les chretiens 
ont en effet l'habitude de combattre l'ennemi avec ses propres 
armes. Cette attitude pragmatique vis-a-vis du syllogisme est 
tout a fait traditionnelle: deja Clement d' Alexandrie souligne 
que la methode dialectique n'est guere utile que pour parer les 
attaques des sophistes; c'est encore l'opinion de Basile, et m~
me de Jean Damascene, qui, dans l'introduction a sa Diakctίqιιe 
(IohDamDial fiιs. 1, 62-65 [p. 54-55]) ecrit: "m~me si la verite 
n'a pas besoin de multiples sophismes, utilisons-les au moins 
pour venir a bout des disputailleurs ainsi que de la pseudo
gnose (Ι Τίm. 6, 20)" (17). On sait que le Damascene ne s' en 
est pas tenu rigoureusement a ce qu'il dit ainsi; ίΙ en va de 
m~me de l'auteur du Dialogos, qui, malgre sa promesse, se ser
vira de temps a autre du syllogisme et du raisonnement par 
Ι' absurde (18). 11 est clair que la methode dialectique faisait 
partie integrante de l'arsenal theologique de son temps. Ceci 
confirme, croyons-nous, ce que nous avons conclu au sujet du 
Unu.r dι Trinitatι, a savoir que le Dialogos remonte au plus tόt a 
la seconde moitie du VIe siecle. 

Qui etaient les heretiques, accuses de se comporter en paiens 
du fait qu'ils s'inspiraient des methodes de ces derniers? 
L' auteur est reste trop vague a leur sujet pour que nous ayons 
une reponse a proposer (19). 

(16) Ceci n'est pas tout a fait vrai, comrne le prouvent les 25 Έπαπορητικa 
κεφάλαια κατa Ίουδα\ωv mentionnes a la note 12. Point n'est besoin 
cependant de douter de la bonne fοί de l'auteur du Dίιι/οgοι, car Ies "Chapitres" 
lui sont probablement posterieurs. Sans vraiment disposer d'arguments, l'e
diteur propose de dater cette piece du vne siecle {DέROCHE, Ρο/Ιιιtίqιι1, p. 
311), maίs m~me si elle est plus ancienne, l'auteur du Ditιiogoι ne la con
naissait pas necessairement. 

(17) Sur la question de la methode chez les Peres grecs, nous renvoyons a 
G. PODSΚALSΚY, TIH0/ogi1 1111tl Philosophi1 ;,, Bftllllt. Dιr Strrit ""' tli1 thιologisιlH 
M1thotlik ;,, tlιr spiilbftιmti11isιhm C,imsguιhίιhl# (14/15. Jh.), .trifl4 syιtιιιια/iιι/ιm Grιι11tl
Jagen 1111tl ιrί111 historisιlH Β11ι.ιkklιι11g (= BftΙJΙΙliflisιhu Απhίιι, 15), Mϋnchen, 1977; 
pour l'esquisse historique developpee ci-dessus, nous devons beaucoup aux p. 
88-106 de cet ouvrage. 

(18) Cf. Chap. VI, n. 89. 
(19) Notre auteur se souvenait-il ici de ce que les Peres avaient reproche 

jadis aux partisans d'Eunome, a savoir de voώoir exprimer tout Ie mystere 
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Sans savoίr sί l'auteur a connu la version d' Aquila directement 
ou seulement par l'intermediaίre de leς:ons hexaplaires (20), on 
constate que cette version est assez souvent citee. Il est clair 
qu'elle n'~tait pas encore tombee en d~u&ude lorsque fut 
redige notre traite. Nous nous sommes donc demand~ si cette 
circonstance n'etait pas un ~l~ment susceptible d'aider a dater 
le Diιι/ogDΙ. Tres vite, nous avons du lacher cette piste: bien 
qu'on ignore a quel moment Ia version d' Aquila a ~t~ d~
finicivement abandonn~e, sa disparicion est en tout cas sur
venue a une ~poque beaucoup trop recente pour aider a re
soudre le probleme qui nous occupe(21). Toutefois, l'attention 
p~ee a cette version ainsi qu'a son auteur nous semble trop 
importante pour qu'il n'y ait pas Ia un lien avec une certaine 
actualite. Rappelons que Juscinien s'est egalement m~M des 
affaires de la Synagogυe: cherchant a d~courager autant que 
possible certaines tendances fondamentalistes juives, Η autorisa, 
dans la Novelle 146 (promulgυee Ie 8 fevrier 553), la lecture 
de la Bible dans Ia langυe nationale de chaque pays ; pour les 
juifs hell~nophones, il souligna la superiorite de Ia version des 
Septante, tout en permettant cependant d'utiliser celle 
d' Aquila (22). Dans le DίιJ/οgιιι Τίιιιοtheί et .Αιjιιί/ιu (I'interlocuteur 
juif y porte le m~me nom que celui du fameux traducteur), 
I'auteur s'en prend longυement a Ia version d'Aquila, qu'il 
accuse d'avoir d~liberement fauss~ Ies temoignages concemant 
le Christ; R.G. Robertson, l'editeur le plus r~cent de cette 
piece, a mis ce passage en rapport avec la decision imperiale, 
Iaquelle, on peut s'en douter, a parfois et~ mal accueillie chez 
Ies chretiens (23). L'auteur du Dieι/ogDS Iance des accusations 
semblables a celles qu' on lit dans Ie Dίιι/οgιιι Tiιιιothei et .Αιjιιi/ιu: 

de Dieu ι\ l'aide de syllogismes? Ou avait-il plutόt ι\ l'esprit Jean Philopon, 
qώ ι\ cause d'un aristoteliιme excessif, avaίt jet~ les {ondements philosophiques 
du tritheisme? Dans ce cas, nous aurions encore ici un autre indice en 
faveur d'une date situu quelque part danι la seconde moiti~ du VIc si«le. 

(20) Voir ci.dessus, ρ. χχχπ~χχχιν. 
(21) Voir ci.dessous, n. 25. 
(22) Cf. Crιrpιu lιιris Cmlis. Volumen tertium. ΝtJΙΙΙ&., recognovit R. 

ScHoELL. Opus SchoeUii morte interceptum absolvit G. ΚROLL, Bcrolίni, 
1912, p. 715,13 - 716,9; SIMON, Vmu lsrtιιl, p. 350-351; 8cHιmcκBNBBRG, p. · 
413-414. 

(23) Cf. R.G. RoBBRTSON, Τ/ιι Dίιι/ιJgιιι of ΤίιιιοΙ/ιy αιιιl Αφιί/ιι: Α Crilillll 
Τ ικι, I11trodlldioιι ιο ιbe Μιιιιιιιtripι Ειιίιkιι&r, αιιιJ an Ιιιιpιify ίιιι# ιbe Sοιιπ:ιι αιιιJ 
Lίln'aιy RιlιιliONhipι (Thάe de doctorat non publite, p~ntte ι\ Harvard 
University). Cambridge/Massachusctts, 1986, p. 37~383. 
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Aquila est un partisan des Juifs (Άκύλας δ σ6ς [V, 359)), qui 
en alterant certains passages a cru pouvoir "contredire la verite 
de l'lncarnation divine" ( V, 360-361 ). En regle generale, Aqui
la a cependant suivi Theodotion et Symmaque: "Comment 
quelqu'un qui n'est reste ni paYen ni chretien et qui n'est pas 
non plus devenu juif, aurait-il pu en effet maltraiter pcndant 
longtemps la verite? Car comme Protee dans le mythe, il a 
pris toutes les apparences, sauf une, a savoir celle de celui qui 
lutte contre les evidences." (V, 363-367). 11 est difficile de 
prendre la premiere phrase a la lettre (24) ; en exagerant ainsi 
la versatilite d' Aquila en matiere de conviction religieuse, 
1' auteur semble avoir voulu discr&Uter sa traduction. Quoi qu'il 
en soit, on a l'impression que, a l'epoque οιi le Dialogos a ete 
compose, la discussion au sujet d' Aquila etait encore actuelle, 
ce qui, a nouveau, s' accommode bien de la seconde moitie du 
νιe siecle (25). 

(24) D'apres une tradition dont Epiphane de Chypre (D1 ιιιm.nιrίs 11 pon
Jmbιιs, 15 ; ed. E.D. MoυrsouLAS, Τ ό «Πεpι' μtτρων καί σταθμών» lpyoν 
Έπιφανiου τοΟ ΣαλαμΤνος. Ε\σαγωγή, κριτικη fκδοσις, σχόλια, Άθf\vaι, 1971, 
p. 159 ιqq. [PG 43, 261D se fait l'echo, Aquila etait un paϊen converti au 
christianisnιe; ayant ete chasse de l'Eglise a cause c1c son penchant pour 
l'astronomie, ί1 serait ensuite devenu proselyte; sa traduction de la Bible 
serait une revanche sur les chretiens qui l'avaient rejete. 

(25) La question des differentes versiόns de la Bible est abordee egalement 
dans la discussion entre Gregence dc Taphar et le juif Herban (vers 535, 
donc avant la Novelle 146), sans que toutefois Aquila soit nonιme (DispGrrg 
624C12-D1). Toujours au Vle siecle, Oecumenius cite la traduction d'Aquila 
(Ιι. 19, 1 ), mais sans porter aucun jugement nί sur la version ni sur son 
auteur; cf. ΟeιιιιιιmΑpοωl VIII (p. 166). Vers la fin du Vlle siecle, Anastase 
le Sinaϊte accuse plusieurs fois SCvere d'Antioche d'avoir mal interprete les 
Peres, comme Aquila l'avait fait pour l'Ancien Testament (AιrastSi11HDti VI, 1, 
31-36, 81-82, 93-100 [p. 95, 97, 98]); SCvere est mbne appele "un nouvel 
Aquila" (ibid., Χ.2, 7, 36 [p. 181)). Uon le Sage (886-912) repetera, sans y 
apporter de modifications, la Novelle 146 dc Justinien (ΒαιίJiω, 1, 1, 53; cf. 
Βαsί/i((}πιιιι libri LX. Series Α, volumen 1. Textus librorum 1-VIII, ed. H.J. 
ScHBLTBMA et Ν. VAN DBR WAL, Groningen, Djakarta, 's-Gravenhage, 1955, 
p. 12,18 - 13,5; ScHRECΚENBERG, p. 524). La version d'Aquila semble avoίr 
ete connue et lue au moins jusqu'au χ1πe siecle, et cela aussi bien par les 
chretiens que par les juifs (cf. Ν. DB LANGB, Thl }11111 of ΒftΑΙΙΙiιιιιι (JllJ thl 
Gmk Bible. Οιιι/ί111 of ιhl Ρrσbleιιιι aιuJ SιιggmiOflS for Fιιιιιrr Rιstarrh, dans Rιιιbί 
1040-1990. Ηοιιι1114g1 a Βprtιiιιι Ε. Urlkιιb. Coιιgris nιΠJplm Jιι Ειιιdιι jιιίwι. Edite 
par G. SBD-RλJNA, Paris, 1993, Ρ· 208). Notons encore qu'au xve siecle, 
Gennade Scholarios rappelle la version d'Aquila dc Dιιιr. 9, 24 (cf. FlBLD, 11, 
p. 926; Gm1'4Ιi1, p. 66, 33-34); le passage est integre dans une collection de 
propheties sur le Christ probablement beaucoup plus ancienne, et ί1 est 
possible que le texte d'Aquila n'y ait pas ete introduit par le patrίarche lui
m~me. 
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Lι ιrmtmιι dιι Vaιop. 2J6 

En dehors de quelques paragraphes traitant de questions 
philosophiques, le Vatop. 2J6 est entierement consacre a la 
theologie. 11 est tres difficile, voire impossible de determiner a 
quelle epoque l'ensemble des textes a ete reuni. Les pieces les 
plus recentes se rapportent au culte des images, avec des extraits 
de Nicephore de Constantinople (26), et a la procession du 
Saint-Esprit, avec un opuscule anonyme qui est date avec 
precision, puisqu'il est tire de la lettre encyclique que Phocius 
a adressee en 867 aux patriarches d' Alexandrie, d' Antioche et 
de Jerusalem (27). L'ensemble ne s'est donc pas constitue avant 
la seconde moitie du JXc si~cle. Examinons la position 
qu'occupe le DialogDS dans le manuscrit: notre traite y est suivi 
par trois textes (25), qui non seulement sont tous assez anciens, 
mais qui et:aient peut-!tte deja regroupes avant meme la 
redaction de la Dodriιιa Ραtπι111 (entre 662 et 680)(29); si le 
Dialogos faisait partie de ce regroupement, nous aurions la aussi 
un element plaidant en faveur d'une certaine anciennete. 
Aucune de ces deux consideracions n'a evidemment valeur de 
preuve, puisque, meme si cela nous semble peu probable, il 
reste toujours la possibilite que le DialogDS ait ete joint asse2 
tardivement a une collection qui existait depuis longtemps. 

Un ίιιιiίtt d' ordrr pallograpbiqιu 

Nous verrons qu'il y a dans le texte du Vatop. 236 au moins 
une faute remontant a un mod~le ecrit en onciales ( cf. p. 
XCVIII). Cette circonstance permet en tout cas d' exclure que le 
ttaite soit une composition tardive, du xe si~cle ou ρosterieure. 

(26) Cf. chap. 1, n. 14. 
(27) La piece, qώ va du f. 16r (l. 21) au f. 16ν (l. 15), est ίntitulee Πρός 

τοuς λέγοντας έκ τοΟ πατρός κα! τοΟ υtοϋ τό πvεΟμα έκπορεύεσθαι. Ce sont 
en fait deux extraits de la lettrc en questίon: de Τίς δλως άvάσχοιτο ι\ 
περιορίζουσι et de Πρός δέ τοΤς ε[ρημέvοις ι\ έκπέσωμεv (Phoιii pιlriarrόtl4 
Constanti11opolitaιιi Epishιltu 11 Aιιtphil«hia, vol. 1, Βpiιιtιώrιιm pm pri111ι1, ed. Β. 
LAOURDλS et L.G. WESTEΙUNΚ, Leipzig, 1983, Ep. 2, 110-144 et 166-174 (p. 
44-45, 45-46)). 

(28) 11 s'agit du D1 mtis du Ps.-Uonce (f. 2oov.220Y), dc la Sο/ιιιίο dc 
Pamphile (f. 220v-247V) et d'une correspondance fictive ι\ l'adresse de Picrre 
le Foulon (f. 247Υ-256~. 

(29) Cf. CCSG 19 (1989), p. 98 (avec la restriction signalee a la n. 15). 
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Conelιιsion 

Le fait que le Dialogos ait circule deja a l'epoque ou l'ecriture 
onciale etait encore en vigueur, nous autorise a accepter un 
terminιιs ante qιιem situe autour de l'an 900, le point de repere 
suivant etant la traduction georgienne d' Arsene d'lqalto, red.ίgee 
a la fin du XJe ou au debut du χπe siecle. L'absence de tou
te allusion relative au culte des images permet cependant de 
penser que l'ouvrage a vu le jour avant le debut du νπe siecle. 
Le terιιιίnιιs post qιιem le plus valable est l'usage inconteste et 
frequent de l'expression ιmιιs άe Tf'ίnitate, forιnule qui ne s'est 
pas generalisee avant la deuxieme moitie du VJe siecle. Comme 
il semble y avoir un lien entre la discussion sur la version 
d'Aquila et la promulgation de la Novelle 146, nous croyons 
que le Dialogos a ete compose peu apres 553. L'ouvrage s'ac
corderait bien au grand projet politico-religieux de Justinien, 
a savoir la creation d'un empire a caractere purement chretien. 
Beaucoup plus que les pa'ίens, les juifs, qui ne voulaient pas 
entendre parler de conversion, entravaient ce dessein. Afin de 
briser leur resistance, 1' empereur a non seulement porte ~
rieusement atteinte aux conditions sociales et economiques de 
ses sujets juif s, mais il a egalement restreint leur libertes re
ligieuses (30). En fait, dans un monde qu'il ~vait exclusivement 
chretien, l' empereur contestait a la religion juive son droit a 
l'existence. Ce point de vue peut avoir invite un contemporain 
zele, ίn ωsιι notre auteur, a refaire la demonstration que cette 
religion etait viciee par quantite d'erreurs. 

(30) Cf. SanιECΚBNBBRG, p. 406-415. 



VI. L'attribution du dίalogue a Jean Damascene 

Α. Problbιιe et 11111/ιοU 

La versίon armenienne attribue le Diιιlogos a Jean de Damas, 
auteur de nombreιiX ouvrages, sans aucun doute le plus grand 
tbeologien du VInc sίecle. Que vaut cette attributίon ? Α 
premiere vue, pas grand-chose: elle vίent de troίsίeme maίn 
(les versions grecque et georgienne etant anonymes) et elle est 
conttedίte par l'epoque a laquelle semble appartenίr le Dialogos. 
Α elles seules, nί l'une nί l'autre de ces objectίons ne donnent 
cependant une garantίe suffisante pour pouvoir, en toute 
tranquillite, refuser a Jean la paternίte de notre texte. Tout 
d'abord, aussi longternps que les rapports entre le texte arme
nien et son (ou ses) modele(s) georgien(s) n'auront pas ete 
definitivement eclaίrcis, on doίt envίsager la possibilite, si peu 
probable soίt-elle, que le traducteur armenίen aίt eu a sa dίs
position, outte un (ou plusίeurs) manuscrit(s) georgien(s), un 
temoin grec dans lequel le Diaώgos etaίt - a tort ou a raison, 
cela reste donc a prouver - mis au nom de Jean. Ensuite, on 
se rappellera que par manque de donnees indiscutables, notre 
datation n' est pas absolument certaine. Ρουr savoir si, oui ou 
non, Jean Damascene peut etre considere comme 1' auteur du 
Dialogos, une etude restait donc indispensable. Nous avons 
compare notte texte aux ouvrages du Damascene dont les 
specialistes ont jusqu'a ce jour reconnu l'authenticite(1). Plusieurs 
aspects ont &e examines : sentiments par rapport aux juifs, 
formules dogmatiques, approche et exegese de l'Ecriture, 
philosophie et vocabulaίre. Toutes nos observations dans ces 
differents domaίnes sont basees exclusivement sur une lecture 
personnelle des ~uvres du Darnascene, et nous ne pretendons 
nullement avoir &e exhaustifs. Si un jour on analyse nos textes 
avec les possibilites offertes par l'informatique, nos resultats 
pourront sans doute etre enrichis et affines, mais ils nous 
semblent des aujourd'hui assez abondants et probants pour 
rejeter categoriquement l'attribution du Dialogos a Jean. Nous 
n'hesiterons donc pas a parler des le debut de notre de
monstration de deux auteurs dίfferents. 

Β. Les jιιift d Ιeιιr nligif111 

La religion juive occupe tres peu de place dans 1' ensemble 
des reuvres de Jean. Bien que ce defenseur de l'orthodoxie n'ait 

(1) Voir a ce sujet les introductions a chaque ouvrage dans l'edition de Β. 
Kotter (PTS 7, 12, 17, 22, 29). 
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cesse d'utiliser sa plume contre ceux qui, de pres ou de loin, 
pouvaient constitυer une menace pour l'Egl.ise (nestoriens, ja
cobites, monotheletes, iconoclastes, manicheens, mahometans), 
les juifs semblent bien ~tre les seuls auxquels il n'ait pas 
consacre une refutation systematique de quelque dimension. 
Toutefois, par-ci par-li, Jean s'est exprime a leur sujet. Nous 
avons donc d'abord analyse ces passages, afin de voir si et dans 
quelle mesure la pensee du Damascene co'Incide avec les 
opinions exprimees dans le Dialogos. 

Cοιιtιιιιιιs Jιι pιιιple jιιίf 
Quand Jean est amene a mentionner les juifs, le plus souvent 

c' est dans le cadre de certaines de leurs coutυmes, prescrites 
ou non par la Loi, telles que la circoncision et l'observance du 
sabbat (2), le mois intercaJaire ajoute au caJendrier tous les trois 
ans (3), la confiance accordee aux songes (4), le fait de ne pas 
dresser la genealogie des femmes (5), l'obligation de se marier 
a l'interieur de la tribu (6), l'institution selon laquelle une veuve 
est epousee par son beau-frere si elle n' a pas engendre d' enfant 
male, le premier fils ne de cette union etant, aux yeux de la 
Ιοί, celui du defunt (7), la defense de celebrer la Paque du 

(2) La circoncision est le signe distinctίf des jώfs (lobD11111F.xpDs 84, 40-41 
et 98, 21-22 [p. 188 et 231]; ΙοbD11111Ιιιιιιg 11, 14, 36-37 [p. 106J). Interpιctee 
spirituellement, elle symbolise l'abandon de tout plaisir qui ne vient pas de 
Dieu ou qui n'est pas en Lui (lobDaιιιF.xpDs 96, 75-78 [p. 226D. Le sabbat a 
ctc instaurc afin que, bon grc mal grc, les juifs soient ιιιraches au moins 
pendant quelque temps a leurs prCσccupations materielles (ibiJ., 14-25 [p. 
224]); suι le chapitιe 96 de l'F.κpositio fithi, voir ScHRBcκENBERG, p. 473. Le 
jour du sabbat, on s'abstiendra de tout travail (ΙοbDαιιrSιιlιbtιι 29, 18-20 [p. 
138J); la Παρασκευη des juifs est une sorte de prcpaιation au repos du sabbat 
(ibiJ., 17-18 [p. 138J). Observance du sabbat et circoncision sont encore men
tionnces ensemble dans ΙοbD41111ιιιαg l, 16, 85 (p. 92). 

(3) lobDaιιιExpos 21, 184-186 (p. 61). Chaque annce, la lune prend onz.e 
jours de retard sur le soleil. SeJon les excgetes anciens, la cause de cet ecart 
remonte a la creation: Dieu crea la lune le quatrieme jouι, mais, ne pouvant 
crcer quelque chose qui soit incomplet, il la crea pleine, phιse qu'elle 
n'atteint normalement que le quinzίeme jour du mois. Pour cette raison, la 
lune doit chaque annee rendre onz.e jours au soleil. 

(4) lbίti., 33, 5-7 (p. 86). Jean nous apprend que l'oracle des songes est le 
seul a avoir ctc acceptc comme vcridique par les Pythagoriciens, qui dans 
cette conviction suivaient les Hcbreux. 

(5) lbiJ., 87, 22-23 (p. 199). La coutume explique pourquoi aussi bien 
Matthieu que Luc ne disent rien sur l'ascendance de Marie. 

(6) lbiti., 87, 23 (p. 199). Comme Joseph, quί descendaίt de David, ctait 
un homme juste, ί1 a sans aucun doute pris femme dans sa tribu, ce qui 
pour Jean Damascene prouve que Marie appattenait bien a la lignce davidi
que (voir la note prcccdente). 

(7) lbid., 87, 28-31 (p. 199) et ΙοbDιιιιιlιιιαg 11, 14, 41-43 (p. 106). Pour 
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Seigneur en dehors de Jerusalem, le refus de chanter Son chant 
en pays etranger (8), l'habίtude de se prostemer en directίon du 
Teinple (9). Ailleurs, Jean evoque une particularite de leur 
langue(10) ou de leur alphabet(11). Ι1 arrive egalement que les 
juifs soient associes a quelque heresie au sein de l'Eglise : ainsi 
Nestorius est designe comme Ίουδαιόφρωv (12); ailleurs on Iit 
qu'il vaut mieux juda1ser et mourir comme juif que d'etre 
manicheen (13). L'auteur du Dialogos, lui, ne semble pas avoir 
porte le moindre interet a ce genre de questions. Les pratίques 
juives traditionnellement les plus critiquees par les chretiens, la 
circoncision et l'observance du sabbat, sont meme a peine 
mentionnees (14). 

Le ιιιοnοthίίsιιιι jιιίf 
Nous n'avons repere chez Jean que deux passages traitant 

explicitement du differend theologique qui separe juifs et 
chretiens. Dans le premier, iI fournit aux chretiens des 
arguments, exclusivement tires de la Bible, pour refuter 
quiconque nie l'existence du Verbe (Λόγος) et de l'Esprit 

l'exegese, cette Ιοί du "levirat" permet de reconcilier les deux genealogies de 
Joseph telles que les donnent Matthieu et Luc. 

{8) Ιe/ιDαιιιbιuιg Π, 14, 39 et 43-44 (p. 106); Jean fait allusion au Ps. 136, 4. 
{9) lbiιJ., Ι, 14, 10-13 (p. 87); Jean ajoute m~me qu'a son epoque cet usage 

etaίt toujours en vigueur. 
{10) ΙοhDαιιιF.χpοι 20, 68-73 (p. 53): le mot hebreu pour ούρανός est un 

pluriel. 
(11) Ιbίά., 90, 46-68 (p. 210-211): l'Ancien Testament est divise en autant 

de lίvres que l'alphabet hebreu cornporte de lettres, c'est-a-dίre en 27 (22 et 
cίnq lettres doubles); cf. Ti111Aq (p. 66). 

(12) Ιe/ιDαιιιF.χpοι 56, 48 (p. 135). Jean refuse d'appeler Marie "mere du 
Christ", parce que c'est un terme invente par Nestorius qui voulait par Ja 
calomnίer celle qui a vraiment ete Θεοτόκος: le Christ serait a ses yeux 
l'egal de Davίd ou d'Aaron ou de tout autre homme qui porte Dieu en lui. 
Sί dans ce contexte, Jean accuse Nestorius de partager l'opinion des jώfs, 
c'est parce que ces derniers niaient evidemment eux aussi que Marie fύt la 
"mere de Dieu". On trouve quelque chose de semblable dans un recit 
d'Anastase le Sinaϊte, qui, de plus, nous donne une idee de ce qu'a d(i ~tre 
la vie quotίdienne des chretiens sous la domination arabe: un patron juif, un 
jour que ses ouvriers chretίens lui demandaient la permίssion d' aller a la 
messe, se mit a insulter "la sainte Mere de Dieu en lui donnant le nom de 
mere d'un homme"; cf. Β. FLUSIN, Diιιιons ΙI Sarrasins. Ι.:αιιιeιιr tl " propos άu 
Diegemata steriktika ά'Anastasι Ιι Sίnaitι, dans ΤrαιιΙΙΙΙΧ ιι Μiιιιοίm, 11, Paris, 
1991, p. 406-407. - Sur l'assimilation des nestoriens aux juifs, voir egalement 
DέROCHB, ΡοΗιιιίq111, p. 275, n. 2. 

(13) Ιe/ιDαιιιΜαn 67, 15-17 (p. 385). 
(14) Le sabbat est un theme souvent traίte dans les ouvrages anti-juifs; 

voίr a ce sujet D.EROCHE, Cοιιιιιιmtαίπ, p. 254. 
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(Πvεϋμa): les Ps. 118, 89 et 106, 20, se rapportent au Verbe, 
les Ps. 103, 30 et 32, 6, ainsi que Iob 33, 4 a l'Esprit(15). 

L'auteur du Dialogos utilise moins la denomination de Verbe 
que celle de Fils. S'il rappelle le Ps. 32, 6 (ΙΠ, 165-166), c'est 
uniquement pour justifier l'identification du Verbe a "l'ange du 
grand conseil" (Is. 9, 6) ainsi qu'a celώ qώ ressemblait a un 
"fils de Dieu" (Dan. 3, 92); pour le reste, les arguments 
developpes en faveur de l'existence de ce Fils (voir plus 
specialement notre resume du chapitre πη, sont differents de 
ceux proposes par Jean. Quant a la troisieme personne de la 
Trinite, son existence est a peine abordee (16); notre auteur cite 
neanmoins le Ps. 103, 30 (ΧΙ, 107-109), en y voyant une 
prophetie de ce que plus tard Jesus promettra a ses disciples 
(loh. 14, 16). 

Dans le deuxieme passage, le Damascene constate simplement 
que les Juifs, qu'il appelle ici άντίθεοι, "n'ont pas accepte le 
fait que le seigneur Jesus-Christ etait Fils de Dieu et Dieu" (17). 

Le monotheisme en general fait encore l'objet du chapitre 5 
de l'Expositio fiιlei: plusieurs passages de l'Ecήture indiquent 
clairement qu'il n'existe qu'un seul Dieu; Jean Damascene les 
cite: &. 20, 2-3, Dιιιι. 6, 4, Is. 44, 6 et 43, 10, et Ioh. 17, 
3 (18). Dans le Dia/ogos on n'insiste guere sur ce point, puisque 
juifs et chretiens partagent a ce sujet le meme avis ; c' est 
l'interlocuteur juif qώ rappelle, par ailleurs tres brievement, 
1' enseignement de l'Ecriture (ΙΙ, 24-25): θεός εΤς έστι (Dιιιι. 6, 
4), κal πλήν aύτοΟ θεός ούκ lστι (Dιιιt. 32, 39 ou Is. 44, 6). 
La combinaison de Dιιιι. 6, 4 avec Is. 44, 6 qui, peut~e, se 
constate chez nos deux auteurs, n'est pas suffisante pour 
conclure qu'il s'agit de la meme personne: dans le contexte, 
un tel amalgame est evidemment tentant. 

(15) ΙοbDαιιιΕ,κpοι 7, 32-44 (p. 17). Jean insίste sur le fait que le mot λόγος 
ne designe point ici la simple parole; de meme le "souffie de Sa bouche" 
(Ρι. 32, 6) ne saurait etre un souffie banal se degageant d'une partie du 
corps: les deux mots, πνεΟμα et στόμα, doivent etre compris dans un sens 
digne de Dieu (θεοπρεπGις). 

(16) Que l'auteur du DiιιJDgos n'ait pas developpe une theologie concemant 
le Saint-Esprit, ne saurait etonner: c'est l'c:xistence du Fils qui separe le plus 
juifs et chretiens; voir a ce sujet DEROCHE, Cοιιιιιmιlιιίrr, p. 256, n. 146. 

(17) ΙοlιDαιιiΕχpοι 99, 14-15 (p. 232). 
(18) lbiJ., 5, 2-12 (p. 13-14); on comparera avec loliDtUιrlιιιag Ι, 4 (= 111, 

6), 2-3 (p. 75), ou, comme dans le passage de l'Έ.κpοιίιiο jίιl1ί, Dnιι. 6, 4 est 
cite correctement (Κύριος ό θεός σου κύριος εΙς έστι). L'auteur du Dialogoι, 
par contre, cite ce verset assez lίbrement. 
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La ιatastrophe de 70 αp. ]. -C. 
Dieu peut, pendant un certain temps, ~re patient, mais il 

punira l'homme qui reste sans remords. Les juifs en ont fait 
I'experience, puisque Dieu, apres leur avoir vainement donne 
l'occasion de se repentir, "peu d'annees plus tard a dresse 
contre eux Titus, Vespasien et les Romains et a detruit (l'objet 
de) leur orgueil"(19). Les juifs ont ete chiries pour avoir mis 
a mort le Christ: ot πονηροι' άντι' τt;ς ταφής αύτού εlς 

όλεθρον παραδέδονται (cf. Is. 53, 9; Ιιιdίιh 11, 15; Ιeι: 28, 
55). Leur temple et leur ville ayant ete devastes, ils ont ete 
emmenes en captivite par leurs ennemis, et plus jamais ils ne 
retourneront che2 eux, d'apres les paroles de Μαιιh. 23, 38 
("Voici que votre maison va vous etre laissee deserte") (20). Tel 
est le commentaire de Jean sur les evenements de 70 apres 
J.-C. L'auteur du Dialogos croit discerner, lui aussi, un rap
port entre la mort du Christ et le sort reserve aux juifs : ainsi, 
quand ces demiers declarent aux Romains ne pas vouloir 
s'opposer a <:esar (Ioh. 19, 15), ίΙ leur rappelle que ce sont 
pourtant ces memes Romains qui plus tard assiegeront et 
detruiront Jerusalem (VΠΙ, 309-312). En ΙΧ, 114-120, notre 
auteur s'exprime encore plus explicitement: la destruction du 
Temple ainsi que le massacre perpetre par les Romains - pour 
le recit des faits, le lecteur est renvoye a Josephe - etaient les 
consequences de ce que les juifs avaient fait au Christ, comme 
l'avait predit lsa1e (Δώσω τοι)ς πονηροι)ς άντi τής ταφής 
αύτοϋ, και' τοuς πλουσίους άντl τού θανάτου αύτού [Is. 53, 
9]). Cette theorie selon laquelle la mort du Christ a entratne 
la catastrophe pour le peuple juif, s' etant tres vite repandue 
dans tout le monde chretien, on retiendra plutόt que les deux 
auteurs developpent le theme de faςon asse2 differente. 

L'Anlkhriιι 
S'etendant sur le sort final des juifs, Jean constate que, 

refusant de croire a la divinite du Christ, ils accepteront 
cependant "l'imposteur qui pretend etre dieu". Cet imposteur 
est Ι' Antechrist, qui viendra a la fin des temps, lorsque 
l'Evangile aura ete universellement annonce; il siegera dans 

(19) lohDamSar 4, 5-7 (p. 432). 
(20) lobDamSabbaι 27, 8-12 (p. 136). λ une autre occasίon, Jean sίgnale que 

l'empereur Julien a essaye de faίre reconstruίre le Temple, mais qu'un 
tremblement de teπe a mis fin aux travaux deja commences; sa source est 
ΙΉίιtοίn ttellsίastiqιιι de Philostorge, qu'il a d'aίlleurs citee litteralement 
(lobDa111Art1111 58, 1-6 et 68, 1-23 [p. 235 et 242)). 
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l'ancien Temple, car il est venu pour les juifs, contre le Chrίst. 
Le Damascene developpe ensuίte une theorie assez precίse sur 
les origines et la nature de cette creature, aίnsi que sur la 
faς:on dont les chretiens doίvent s'imaginer sa venue parmi les 
hommes (21). Quant a l'auteur du Dialogos, lώ aussi etablit un 
rapport entre le Messίe attendu par les juifs et l' Antechrίst 
("Car le chrίst que vous attendez est et est appele l' Antechrist" 
[ΧΙΙΙ, 49-50]), mais malheureusement ί1 n'expose ni quand ni 
comment il croίt que cet Antechrίst se manifestera. En 
revanche, a un autre endroit, ίl resume ce que les juifs esperent 
obtenίr: leur Messίe rassemblera le peuple disperse, il re
construira le temple de faς:on a ce qu'il soit plus grand et 
plus beau que l'ancίen et realisera pour eux tout ce que 
"l'espoir de leur erreur leur a suggere" {ΙΧ, 125-128). 

Sαlιιι final 
Determίner l'opinion de Jean en ce qui conceme le salut 

final des juifs, est aussί difficίle que delίcat. Ses speculations 
sur 1' Antechrist ne suggerent guere un pardon universel (22). Le 
passage suίvant semble bien confirmer ce pessimisme: "pour 
ceux qui ne croient pas et qui ont tue le Seigneur, (le corps 
et le sang du Christ) devίennent punition et chitiment e
ternel" (23). Quand Jean fait parler Jesus aux grands-pr~res 
dans le Temple (cf. Μαιιh. 21, 12), il lui met dans la bouche 
tantόt des menaces ("Je suίs l'heritier, la pierre d'angle par 
laquelle, meme si vous l'avez repoussee, vous serez ecrasesj (24), 

mais tantόt aussi un espoir de reconciliation ("Par moi, bien 
qu'etant ennemis, vous serez reconcilies a mon Pere" (cf. Rοιιι. 

5, 10))(25). Comme cependant ils n'ont pas voulu l'ecouter, ίls 

(21) Ce n'est pas le diable lui-mtme qui, ί l'exemple du Christ, serait 
devenu homme, mais un homme qui, ne de la fomication, a ~ en lui 
l'energie tout entiere de Satan. Apres une jeunesse discrete, il saisira le 
pouvoir et deviendra roi. Feignant d'abord d'ttre juste, quand il arrivera ί 
l'apogee de son pouvoir, il ρersecutera l'Eglise de Dieu et rcvelera toute sa 
mechancete. Les envoyes de Dieu, Enoch et Elie le Thesbite, convcniront 
les juifs, mais IΆntcchrist tuera ces deux prophetes. Finalement, il sera ί son 
tour aneanti par le Seigneur, qui descendra du ciel de la mtme faφn que 
les apόtres l'y ont vu monter; cf. lo/JD4111E.xpoι 99 (p. 232-234). 

(22) ScHRECΚBNBBRG, p. 474, remarque que les considerations de Jean sur 
la venue de Ι' Antechrist s'eloignent assez ncttement de l'enseignement 
confiant et optimiste de Paul (Rοιιr. 11, 26-32), aMon91nt, lui, qu'un jour le 
peuple juif obtiendra de Dieu mίsericorde et sera sauve. 

(23) IohDmιr&po.ι 86, 112-113 (p. 195). 
(24) IohDmιιFinιs 4, 42-43 (p. 108). 
(25) lbiιl., 4, 45-46 (p. 108). 
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sont restes pήves de la lumiere de l'Evangile. S'etant dans leur 
endurcissement condamnes eux-m~mes, ils subissent un chiti
ment justifie (26). Quoi que Jean ait pu penser du sort :final des 
juifs, nulle part dans ses ecrits, il ne les a e:xhortes a se conver
tir au christianisme(27), ce que justement l'auteur du Dialogos leur 
propose de faire, estimant que cet acte constitue leur seule 
chance de salut (ΧΙΙΙ, 35-40) ; sί par contre ils ne se re
pentissaient pas, ils seraient punis eternellement (ΧΙΙΙ, 55-60). 

Porιraif άιι }ιιίf 

Nous avons encore compare le portrait moral que les deux 
auteurs ont donne des juifs: comment les ont-ils caracterises, 
quels vices leur ont-ils attribues, et en quels termes? Voyons 
d'abord les reproches - aucune note positive bien sur ! - qu'on 
rencontre aussi bien dans les ouvrages de Jean que dans le 
Dialogos. Le peuple juif est endurci ou dur (lohDa111Fiιιιs 5, 3-4 
[p. 108; ce reproche est adresse aux grands-pr~tres du Temple]; 
IohDt.1111Imag 11, 20, 32 [p. 120) - Dίalogos 1, 252-253 et 33; 
V, 341-342), desobeissant (IohDamExpos 86, 112 [p. 195]; 
lohDa111Sabba1 21, 11 [p. 130] - Dialogos 1, 39; V, 336-337), 
charnel (lohDa111&pos 96, 11 et 46 [p. 224 et p. 225] - Dialogos 
ν, 138 et 146), dispose a faire le mal (lohDa111Sabhat 30, 3 [p. 
139]; IohDamFi&ιιs 4, 41 [p. 107] - Dialogos V, 342-343; Vlll, 
53), hypocrite et vantard (ΙοhDαιιιFίιιιs 4, 3-4 [p. 106; dit des 
grands-pr~es dans le Temple] - Dialogos VΙΠ, 277-278, 304-
305; cf. egalement XIll, 34). Les juifs sont jaloux (lohDa111Sabbat 
30, 3-4 [p. 139] - Dίalogos νm, 53); leur φθόνος (et la haine) 
les a pousses a crucifier Dieu (IohDa111ll1Hlg 111, 34, 23-26 [p. 
139] - Dialogos VI, 208-210); ils se comportent comme des 
chiens (IohDaιιιSabhat 32, 14 [p. 141] - Dia/ogos VIII, 244) (28). 

L'epaisseur de leur esprit (IohDamExpos 96, 11-12 [p. 224] -
Dίalogos ΠΙ, 14; :ΧΠ, 63-64) ainsi que leur manque de maturite 
spirituelle (IohDa111&pos 96, 45 [p. 225] - Dialogos Vlll, 52-53) 
em~chent qu'ils se detachent du sens Htteral de l'Ecriture 
(lohDam&pos 96, 46-47 [p. 225] - Dialogos 1, 42-46; 111, 120-
121). Le Damascene qualifie souvent les juifs de θεοκτόνοι 
(lohDa111I111ag 11, 19, 2 [p. 118], IohDa111Fίeιιs 4, 40 [p. 107], 
lohDalllSabbal 21, 7 et 32, 4 [p. 130 et 141]); dans le Dialogos 

(26) lbid., 5, 1-8 (p. 108). 
(27) Sous l'occupation musulmane, pareille propagande n'aurait d'ailleurs 

pas ete toleree. 
(28) On observera que Jean se sen de l'adverbe classique κυvηδόv, tandis 

que l'auteur du Diιιiogos s'exprime de mani~re plus bι.nale (δlκηv κuvG>v). 
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aussi, cette accusation tombe (VI, 209 et ΙΧ, 142); on notera 
cependant que l'auteur y emploie le substantif θεοκτοvίa, jamais 
l'adjectif θεοκτόvος. Ces reproches faisant partie des banalit~ 
communes que tous les auteurs chretiens de l'epoque patristique 
ont debitees sur les juifs, on n'y attachera guere d'importance 
pour la question d'authenticite qui nous occupe ici. 

On sera par contre tres attentif aux formules utilisees a leur 
sujet par Jean, mais pas par l'auteur du Dialogos. Ainsi, l'usage 
du mot άγvώμωv, que Jean (29) associe tres regulierement aux 
juifs (IohDamlmag 11, 8 [= ΠΙ, 5), 4 [p. 74), IohDamTransfig 5, 7 
(p. 453], IohDamSabbat 30, 7 et 32, 13 [p. 139 et 141], 
ΙοhDαιιιDοπιι Π, 13, 1 [p. 530] et ΙοhDαιιιFίιιιs 4, 14 (s'adressant 
aux grands-pretres dans le Temple; p. 107]), est totalement 
absent du Dίalogos. 11 est frappant, egalement, que Jean reproche 
plusieurs fois aux juifs d'avoir tue leurs prophetes ( Tίva τώv 
προφητών ούκ άπεκτείvaτε; = ΙοόDαmFίιιιs 4, 20 [p. 107], 
προφητοκτόvοι = ίbίά., 40 [p. 107], οι τοι)ς προφήτας ά
ποκτεvvύvτες καi λιθοβολοΟντες τοuς άπεσταλμtνους πρός 

αύτούς = IohDamSabbat 31, 3-4 (p. 140] et Μaιιό. 23, 27 ainsi 
que Lιιc. 13, 34) et qu'on ne trouve rien de tel chez notre 
auteur. Au debut du texte, ce dernier rappelle cependant que 
dans le passe les juifs ont commis des violences vis-a-vis des 
chretiens (τοίς διώκταις ποτt καθ·ήμwv Ίουδaίοις (1, 58]): les 
exemples cites sont ceux du protomartyr Etienne et de l'apόtre 
Paul (1, 66-70) (30); c'etait la l'occasion revee d'invoquer le 
sort que les juifs avaient r~erve a leurs prophetes et on peut 
se demander si Jean aurait manque d'y faire allusion. Le 
Damascene denonce encore la facilite avec laquelle les juifs 
tombent dans l'idolitrie (lohDa111l11HJg Ι, 8 [= ΙΠ, 8], 1-3 et 11, 
20, 33 (p. 80-81 et 120D, leur materialisme (IoόDamExpos 96, 
11-12 [p. 224]), leur manque de discernement (ίbίά., 12 [p. 
224]), leur impudence (IohDamSabbat 32, 13 [p. 141 ]) ; il les dit 
"hostiles a Dieu" (lohDamExpos 99, 8 [p. 232]); le profanateur 
juif du corps de la Vierge est appele "esclave du peche et lie 

(29) Le Damascene n'est pas le seul a avoir colle cet adjectif au peuple 
juίf (voίr par exemple MilXConJQT/J LXIV, 442-443 [p. 215)), maίs cela 
n'enleve rien au poids de l'argument. 

(30) Quand l'auteur du Dίιι/ιιgοι decrίt l'entree de Jesus a Jerusalem, i1 dίt 
des enfants quί acclamaient le Seigneur, qu'ils n'avaient pas encore eu part a 
la "mechancete et a la jalousie de leurs peres" (VIII, 53-54); on ne peut 
exclure qu'il ait songe ίcί a l'execution des prophetes, mais m~me s'il en est 
ainsi, il reste que notre auteur est infiniment moίns explίcίte que Jean sur la 
question. 
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par un pacte a l'erreur" (ΙοhDαιιιDοπιι ΙΙ, 13, 5 [p. 530], tra
duction VOULET, p. 155). Aucun equivalent de tout cela dans 
le Dialogos. 

Inversement, notre texte insiste sur certains traits que Jean 
n'a pas mis en lumiere. Ainsi, l'auteur du Dialogos se plaint a 
plusieurs reprises de l'aveuglement spirituel dont souffre le 
peuple juif: τό κόλυμμα τοϋ vοϋ περικείμεvοι (Ι, 33-34), τοuς 
δφθαλμοuς τfΊς ψυχf'jς μυωπάζοvτες, έκούσιοv έπεσπάσασθε 

τύφλωσιv (Ι, 130-132), τοuς δφθαλμοuς τής καρδίας μυw

πάζοvτας άvοιξοv (Ι, 169), τό κάλυμμα τf\ς ψυχf\ς (ΧΙΙΙ, 
33), τώv όφθαλμώv τός λήμας, μδλλοv δε τηv τύφλwσιv 
όποβάλλεσθε (ΧΙΠ, 53-54) (31). Un autte theme present dans 
le Dialogos et qu'on ne rencontre pas chez le Damascene, est 
que, ayant eu la Loi, les prophetes et les patriarches pour leur 
montrer le chemin vers le Christ, les juifs auraient plus que 
les autres du accepter la verite ·evangelique (Ι, 30 sqq.). L'auteur 
du Diaiogos impute aux juifs la volonte ferme de mettre a mort 
le Seigneur: "car ayant crucifie le Dieu qui est venu, les 
miserables esperent pouvoir crucifier egalement celui qu'ils 
attendent, de sorte que, s'il etait possible que Dieu devienne 
homme plusieurs fois, en ce qui les conceme, les juifs l'auraient 
crucifie plusieurs fois" (ΙΧ, 133-13 7) ; ces paroles dures nous 
semblent conttaster avec l'attitude plus mitigee de Jean, qui en 
quelque sorte excuse les juifs d'avoir mis le Christ a mort en 
invoquant precisement leur ignorance et en citant a leur sujet 
1 Cor: 2, 8 (lohDaιιιSabbal 31, 7-8 [p. 140]). Signalons enfin que 
nulle part Jean n'utilise pour designer les juifs l'expression neo
testamentaire οί έκ περιτομf)ς, ce qu'a partir du chap. ΙΧ, 
l'auteur du Dialogos fait frequemment (32). 

Conclιιsion 
Le portrait moral du juif tel qu' on le trouve dans la 

litterature chretienne est pour une bonne partie stereotype, 
jusque dans le vocabulaire m~me ; pour cette raison, les 

(31) On pourrait encore citer les passages suivants: διa τό σt .. . μή ... 
λεπτύνειν το1ς όδοΟσι τf'\ς ψυχf'\ς τa θεtα διδάγματα (111, 15-16), τοuς 
όφθαλμοuς Tf'Jς διανοίας μου ... άναπετόσας (sιiL Abraham; 11, 237-238), τfjς 
καρδίας μη vυστάξας τοΤς δμμασι, μή δt τa βλέφαρα μuσας τοΟ πνεύματος, 

fΊκουσε (ιιi/. David) το1ς ώσl τf'\ς διανοίας (VI, 152-154), et τοtς όφθaλμοtς 
τοΟ voO ταΟτα θεώμεvος (sιiL lsa1e; VI, 393). 

(32) Voir ΙΧ, 66, 133; Χ, 109-110, 142, 342; ΧΙΙ, 21, 63-64; l'expression 
se lit deja en Ad. 10, 45 et 11, 2; GaJ. 2, 12; Col. 4, 11 et Τίt. 1, 10. Elle 
est souvent utilisee dans la discussion entre Jacob, le juif baptise, et ses 
anciens coreligionnaires; cf. par exemple Doιtrja&0b Ι, 12, 1 (p. 85). 
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differences constatees ci-dessus nous semblent peser plus lourd 
que les accords, qui sont tous plus ou moins banals. 

C. Les formιιles Jοgιιιιιtiqιιιs 

Comme nous l'avons dqa signale (cf. p. XLIV), le Dialogos 
reste muet sur les difficultes christologiques qui ont pourtant sί 
souvent et si gravement trouble l'Eglise byzantine. Certaίns 
estimeront peut-etre qu'a lui seul ce silence suffit pour refuser 
au Damascene la patemite du ttaίte (33). Nous avons neanmoίns 
etudie de plus pres les passages relatifs a la Trίnite et a 
l'Incarnation. Comme on ne devait pas s'attendre a trouver des 
contradictions entre nos deux auteurs - la doctrίne qui se 
degage du Dialogos est tout a fait orthodoxe -, nous avons 
surtout voulu verifier sί, sur le mbne sujet, ils se sont exprίmes 
de la meme faςon. λ partir des ve et VJe siecles, bon nombre 
de problemes dogmatiques avaient ~ des reponses plus ou 
moins fixes. On n'attachera donc pas trop d'ίmportance a 
certains accords entre l'auteur du Dίιι/οgοs et Jean Damasce
ne: precίsement par leur caractere de verίtes universellement 
acceptees, ces ressemblances ne sauraient constίtuer des ar
guments serίeux pour conclure a l'ίdentίte des deux auteurs. 
En voici quelques exemples: aucun esprίt humain n'est capable 
de s'imaginer ce qu'est Dieu selon son essence et cela ne se 
trouve meme pas dans la Loi (34); chaque hypostase a son 
propre mode d'existence au sein du seul Dieu (35), une nature 
commune implique une ούσία commune(36), Dieu a cree le 

(33) L'argurnent a ete jugt tres ίmportant par les grands specialistes de 
Jean; voir a ce sujet DOLGER, Di1 ]οlιιιιιιιn·Dαιιtιι1hιιοι-Αιιsgαlιt ιks Bftllllliιιisdιm 
lnslίltιts Sιbtymι, dans BftJ11Ιlit111, 20 (1950), p. 308, et ΚΟΠΒΙι, t. V, p. 67 et 
283. 

(34) ... τόν γdρ θεόν δτ\ ποτε κατΌίισ\αν έστ\ν, ούδέ νοΟς tφαvτόσθη ούδt 
νόμος ύπέγραψεν (111, 257-258); cf. lobDtJΙΙΙ&pos 4, 1-2 (p. 12: τ\ δέ tστι 
κατΌύσ\αν καl φύσιν, δκατόληπτον τοΟτο πavτελGJς κα1 δγvωστον). 

(35) On cornparera IV, 94-99 a lobDlllllExpoι 8, 30-37, 108-117, 133-139, 
187-194, 274-282; 80, 7-10 (p. 19-20, 23, 24, 26, 30, 179), Ιοb/JιιιιιFίιl 18, 
17-20 (p. 242), ΙοbDtJΙΙΙlιιιαg 111, 18, 19-32 (p. 127), ΙοbDι111ψιιο/ι 18, 25-28 (p. 
135), lobDι1ιιιSabbat 4, 1-14 (p. 123) et lobD11111VolNnt 33, 5-7 (p. 217). 

(36) La forrnule ών γάρ την φύσιν οΙδε κοινήν, κοιvοuς κα1 τοuς λόγους 
τfjς οίισ\ας παρέλαβε (111, 5-7) ressemble fort, par exemple, a: έπειδη φύ
σις μία, κal τό δvομα τfjς οίισlας κοινόν (Greg. Nyss., ΑJ/ιι. Apol., ed. Fr. 
MUELLER dans GNO ΠΙ, 1 (1958], p. 165, 13), ου encore a ών 1') οίισ\α 1') 
αίιτή, τούτων καί 1') tνέργεια ft αύτή (Ιe/ιDιvιtΡ.κptιι 37, 5-6 [p. 93]; cf. ibίά., 
58, 8-9 [p. 137] et lobDtJΙΙΙVolιιnt 41, 27-28 [p. 226-227]); pareille fonnule se 
rencontre egalement chcz NiιCPAιrJirrh: Ών γάρ α\ φόσεις διάφοροι, τούτων 
δη καl α\ ένέργειαι (325Β). 
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monde a parcir du neant (37), le Fils a ete engendre deux fois, 
une premiere fois du Pere avant les temps et une seconde foίs 
d'une femme vierge (38), Marie est restee vierge meme apres la 
naissance du Christ (39); si des troίs hypostases de la Trinite, 
c'est le Fils quί s'est incame, c'est parce qu'il etait le seώ a 
quί sa propriete hypostatique permettait de venir a 1' existence 
humaine par la naissance (40); le but de lΊncarnation etaίt de 
sauver l'homme (41), lequel n'avait pas reussi a preserver la 
richesse de l'image de Dieu qu'il avait re~e (42); enfin aussi 
bien Jean que l'auteur du Dialogos utilisent assez souvent la 
formώe Unιιs tk Trinitate(43): les contextes dans lesquels la 
formώe apparalt, ne presentent cependant aucun trait com
mun quί puίsse nous inciter a identifier les deux auteurs. 

Si les points majeurs des confessions dσctrinales ne nous 
permettent donc guere de decouvrir de differences entre nos 
deux auteurs, il en va autrement, croyons-nous, de certains 
details. Ainsi, Jean definit souvent la Trinite par des formules 
quί, reduίtes a leur essence, reviennent a "un seώ dieu (va
riantes: "substance", "divinite", "nature") en trois hypostases"; 

(37) Dans le Diιιlogos, on lit a ce sujet: (fνα θεόν) ... έκ τοϋ μη δντος ε!ς 
τό εtναι τό. πόvτα παραγαγόvτα (Ι, 135-136). Cette formule se retrouve tres 
frequernment chez Jean (par exemple, IohDamE.xpos 8, 78 [p. 21] et ΙοhDαιιιΜαn 
14, 5-6 [p. 358]). 

(38) Diaiogos (IV, 108-110); lohDamE.xpos 51, 30-33 (p. 124-125), IohDa111FiJ 
2, 4-6; 49, 2-7 (p. 238, 251-252) et IohDaιιιNestor 35, 20-22; 43, 22-26 (p. 
276, 286). 

(39) La foi dans la virginite perpetuelle de la Mere de Dieu est confessee 
en V, 99-100 et 337; on comparera par exemple avec IohDamExpos 87, 100-
101 (p. 202) et lohDamNatitι 5, 21-22 (p. 330). 

(40) Voir IV, 110-111 (και fμεινε πόλιν fχwν τό τfΊς ύποστόσεwς iδιον); 
Jean dit la meme chose, mais toujours dans des termes sensiblement differents : 
ϊνα μείVΙJ ή Ιδιότης άκίvητος (IohDamExpos 77, 6 [p. 174]), Υνα μείVΙJ δτρεπτον 
έν αύτQ τό τ/Ίς υ\ότητος ίδιον (IohDaιιιTransfig 11, 12 [p. 449)) et ϊνα μείνι:ι 
άμετόβλητον τό tδίwμα (ΙοhDαιιιVο/ιιnt 37, 4 [p. 222]). 

(41) Par exemple, Dίalogos ΙΙ, 10-11; ΙΙΙ, 69-70; V, 318-319; VII, 80-84; 
VIII, 49-50, 73-74; Χ, 184-185; ΙοhDαιιιDοπιι 11 15, 27 (p. 533), IohDam'Expos 
51, 33 (p. 125), IohDamfa&rJb 79, 6-7 (p. 136). 

(42) On comparera VIII, 50-51 (δι'ήμdς τοuς λαβόvτας τον πλοϋτον τfΊς 
ε\κόνος αύτοσ τ/Ίς θειας κα! μη φυλόξαvτας) avec IohDa111Transfig 4, 16-17 (p. 
441: τfΊς θείας ε!κόνος την όμοιότητα Τ1':Ι τG:ιν παθG:ιν tλύι έζοφώσαμέν τε καi 

συνεχέαμεν). 

(43) lohDamE.xpos 49, 14-15; 50, 20-21 (p. 118, 120), lohDa111I111ag ΙΙ, 2, 26-
27; 3, 15-17 (p. 70, 71), lohDamja&rJb 2, 10; 79, 2-3; 81, 5; 88, 4-5 (p. 110, 
136, 138, 143), lohDamVolιιnt 9, 159-160; 28, 98-99 (p. 196, 214), lohDa111Fίιi 
3, 1-2 (p. 239), lohDamTrisag 17, 10 (p. 323), IobDaιιιSahbat 18, 10-11 (p. 129) 
et lohDaιιιBarb 19, 19-20 (p. 273); pour les endroits du Dialogos, voir p. XLIV

XLV. 
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en tout, nous avons compte dix-neuf expressions de ce type, 
dispersees dans sept textes differents (44). En un seul de ces 
endroits, Jean recourt au terme "personnes", qu'il joint, comme 
synonyme, a "hypσstases": μίαν θεότητα έv τρισlv ύποστάσεσιv 
ητουv προσώποις (IobDamFiJ 2, 2 [p. 238]). Dans le Dialogos 
on trouve cinq passages plus ou moins analogues: une fois 
l'auteur parle d'hypσstases (fvα ... θεόv ... έv τρισl ... τατς ύ
ποστόσεσι [ΧΙΙΙ, 7-8]), une fois d'hypostases ou de personnes 
(t:v κατΌuσίαv ... (τό θεtοv, έv τρισl) δt τατς ύποστόσεσιv 
ηγουv προσώποις [IV, 89-91)) et trois fois de personnes (θεός 
6 έv τρισl προσώποις ... δοξaζδμεvος [Π, 184-185), ετς έστι 
κατ'ούσίαv θεός δ έv τρισl προσώποις vοούμεvος [11, 206-
207], ώς έvl θεQ τοτς τρισl προσώποις προσάγομεv [11, 315-
316]). Ceci prouve a notre avis que, dans le contexte des 
confessions trinίtaires, pour l'auteur du Dialogos, le terme 
"personnes" n'etait pas encore devenu aussί desuet qu'il ne 
l'etait pour Jean (45). 

En VI, 273, l'auteur du Dialogos decrit l'Incarnation de la 
faφn suivante: "(le Seigneur) a assume une chair animee" 
(σάρκα έψuχwμέvηv άvέλαβε). Quand Jean se sert de l'ex
pression σaρξ έψuχωμέvη, il ajoute presque toujours ψuχι:~ 
λογικι:Ι τε καl vοερQ: sur les 17 exemples que nous avons 
reperes, il n'y a qu'un seul endroit ού cette precision soit 
absente, a savoir IohDfll11Fiιl 29, 15-16 (p. 247)(46). 

(44) IohDaιιιExpos 2, 15-16; 8, 21-23 et 205-206; 49, 1-2; 82, 9-10 (p. 9, 
19, 27, 118, 182). IohDa111bιιag Π, 3, 5-6; 1, 4 [= ΠΙ, 6], 34-37 (p. 70, 76), 
IohDt1111}tlGOb 3, 7-8; 12, 4-5; 81, 6; 88, 3-4 (p. 111, 115, 138, 143), IohDa111FiιJ 
1, 3-4; 2, 2 (p. 238), Ιο1ιDα111Τrίιιιg 2, 27-28; 3, 25-26 (p. 307, 309), 
IolιDa11ITraιιιfig 1, 7-8; 15, 3-4 (p. 436, 453), IolιDaιιrSιιblιa 4, 23-26, 29-30 (p. 
124); bien quc lcs toumures nc soicnt pas tout a fait scrnblablcs, on pouπait 
y ajoutcr ΙοhDαιιιΕ,χpοι 8, 133-134 (p. 24: αt τρεΤς τ/Ίς όγiας θεότητος ... 
ύποστόσεις) ct IohDaιιιCIJfys 3, 10 (p. 360: μiαν θεότητα τρισυπόστατον). 

(45) Sί l'on considere l'cnscmblc dcs endroits οίι ί1 cst qucstion dcs 
peιsonncs divines (11, 63, 64, 210-211, 239-240, 276-277, 314; IV, 108, 112-
113 ), l'autcur du Dία/ιιgοs utilise lui aussi plus souvcnt lc tcrme "hypostase" 
que celui dc "peιsonne", mais ccla nc changc ricn a cettc constatation 
importantc. 

(46) Les sciz.e autrcs cndroits sont ΙοhDαιιιΕ.χpοι 8, 229-230; 46, 22-23 ct 
29; 51, 14-15; 56, 33-34; 62, 30-31 (p. 28, 109, 110, 123, 135, 158), 
lohDflflll111ag 1, 16, 13-14 (p. 89), lohDflfllVoiιιtrt 9, 5-6 ct 53-54 (p. 191, 192), 
lohDflfllFiJ 23, 4 (p. 244), IohDflfllNutor 2, 4 et 20-21; 43, 45 (p. 264, 265, 
287), IohDamSabbaι 12, 11-12 (p. 127), IohDtmιDomι Ι, 3, 25-26; 8, 40 (p. 486, 
493); on comparera cncorc avec les exprcssions analogucs λογικώς τε κai 
νοεpG:ις έψuχωμένι~ σαρκl (lohDtιιιiExpos 46, 36-37 [p. 110], IolιDflfllNfllirι 2, 32 
[p. 327}) ct σάρξ fμψυχος λογική τε καl νοερό (ΊοlιDαιιιF.χpοι 46, 32 ct 33 [p. 
110)). Unc formulc simple, comme cclle que nous lisons en VI, 294-295 
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Α l'unique personne de la Trinite qui s'est incamee, l'Ecriture 
donne des noms differents: "Fils" (Ps. 2, 7), "Verbe" (Ps. 32, 6 
et 106, 20; Ioh. 1, 1), "ange" (Is. 9, 6), "sagesse et puissance" 
(Ι Cor. 1, 24), "rayonnement et empreinte" (Hebr. 1, 3) et 
"miroir" (Sap. 7, 26); voila, en resume, ce qu'on lit dans le 
chap. 111, 8-12 du Dialogos. Jean a lui aussi dresse de telles 
listes; parfois l'ordre des noms rappelle meme celui du Dialogos: 
λόγος ... σοφiα και δύναμις ... άπαύγασμα (47). 11 y a ce
pendant aussi des differences notables: ainsi, on ne retrouve 
chez Jean ni "ange", ni "miroir"; de Hebr. 1, 3, il donne 
presque toujours un texte plus complet (48) ; il lui arrive aussi 
d'amplifier les donnees de l'Ecriture par des termes theo
logiques (49). 

D. I.:'&ritιιre 

1. Unite de l'Ancien et du Nouveau Testament 
P.ιrtageant une opinion universellement acceptee par les 

exegetes chretiens, l'auteur du Dialogos reprend la these selon 
laquelle il existe un lien naturel et etroit entre 1' Ancien et le 
Nouveau Testament. Des le premier chapitre. on lit que "Loi. 
prophetes et patriarches nous ont montre le chemin vers 
l'Evangile" (Ι, 34-36). que le mystere du Christ a ete annonce 
par "la Loi et les prophetes" (Ι, 39-40. 126-127) et que juifs et 
chretiens ont des mattres et des principes communs (Ι. 37-38, 
128-130, 179-180)(50). Tout au long du texte, on rencontrera 
des variations sur ces themes: tres souvent, les prophetes ont 
implore Dieu de passer, si possible meme avant l'heure, a 
"l'economie de sa divine Incamation" (IV, 7-10), et ils ont 
annonce celle-ci aux hommes (IV, 24-26). Tout ce que les 
evangelistes ont ecrit au sujet du Christ a jadis ete predit par 
la Loi et les prophetes ( VI, 9-13 ; ΧΠΙ, 4-6) ; Loi, prophetes 
et evangelistes enseignent une doctrine comrήune (VI, 43-44); 

(την σάρκα ~ν έκ τfις Θεοτόκου άνέλαβεν), se rencontre aussi, mais rarement, 
chez le Damascene (IohDat11Expos 95, 28 [p. 223], ΙοbDιιιιιSαr 8, 7-8 [p. 436], 
lobDfl111Finιs 2, 1 [p. 103)). 

(47) IohDfl111Expos 91, 13 (p. 212); cf. egalement Λόγος ... καl άπαύγασμα 
... υ\ός δt καl χαρακτηρ ... (ibid., 8, 108-110 [p. 23}). 

(48) IobDat11Volιιnt 9, 81-84 (p. 193), IohDat11Traιιιjig 13, 5-6; 18, 23-24 (p. 
450, 457), ΙοhDιιιιιΕ.χpοs 8, 108-110 (p. 23), IohDat11DDΠΙΙ Ι, 8, 10-11 (p. 491), 
ΙοhDα111Ναtίιι 2, 3-4 (p. 325); άπαύγασμα seul en IohDa111'Expos 13, 93 (p. 41). 

(49) Ainsi, il parle de ό τοο πατρός ένυπόστατος λόγος (IohDfJlllTrmufig 
13, 5 [p. 450]). 

(50) En 1, 133-147 l'auteur enumere le.s points de foi que les deux re.ligions 
ont en commun (cf. egalement Π, 5-9). 
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en ΧΙΙ, 5-6, l'auteur propose d'examiner ce qu'il appelle τηv 
κοιvωvίαv τώv γραφών όμφοτέρωv concemant la seconde 
parousie du Seigneur. 

Le message contenu dans 1' Ancien Testament est evidemment 
suppose inferieur a ce que revele le Nouveau: Moise a enseignt 
de faφn elementaire le dogme de la Trinitt et c'est le Dieu 
de Mo'lse qui, s' etant incame, a rendu claires "les paroles de la 
verite" (11, 151-152). Quand Abraham vit les trois hommes 
pres du ch~ne de Mambre, Sara se trouvait dans sa tente, c'est
a-dire dans "l'ombre de la verite" (11, 234-235). En ces temps 
anciens, on aurait encore eu du mal a accepter la doctrine de 
la Trinite (11, 241-242). Dieu ne laissait donc entrevoir ce 
mystere que de loin (πόρρωθεν) et indistinctement (όμυδρwς), 
et encore seulement a ceux qui en etaient dignes (Π, 266-267, 
330-331 ). Pour lsaie, la maison etait pleine de fυmee, parce 
que Dieu lui parlait encore "a travers des ornbres" (ΙΙ, 297-
298). Mo'ise a annonce la conception virginale de Marie, mais 
Dieu a cache ce rnystere sous l'epaisseur de la lettre, puisqu'il 
jugeait le peuple "circoncis dans la chair" indigne d'entendre 
de pareils propos (V, 108-111, 138-139, 145-147). Le Nouveau 
Testament, par contre, a apporte l'illumination de la grice ( VI, 
5-8). 

Le Saint-Espήt a inspire aussi bien 1' Ancien que le Nouveau 
Testament, garantissant ainsi la continuite des deux: en VI, 17-
18, l'auteur declare que les deux textes enseignent une verite 
commune, transm.ise par un seul et m~rne Esprit. C'est donc 
Lui qui a guide MoYse (VI, 91-92), lsaie (VI, 391-392; ΧΙ, 
21}, Zacharie et Jeremie (VΙΠ, 159-160), les Septante (V, 278-
283) et les evangC.listes (VI, 17-21); grAce au Saint-Esprit 
parlant en eux (cf. Mιιtth. 10, 20), les prophetes ont annonce 
l'Incarnation (IV, 24-26). Une autre idee est souvent repetee: 
c'est Dieu lui-mmιe qui parle par la bouche de MoYse et des 
prophetes. Ainsi, l'auteur fait dire a Mo~se: "Ces paroles ne 
viennent pas de moj, mais directement de Dieu" ( V, 72-73), 
et un peu plus loin: "Je n'ai donc rien dit, ou plutόt Dieu n'a 
rien dit de trop ou de trop peu" (V, 82); de m~me pour Isaie 
quand celui-ci "ou plutόt Djeu" faisait ses propheties a Achaz 
( v, 289)(51 ). 

Pour autant qu'on puisse le deduire des rares passages 
consacres au sujet, les opinions de Jean sont tres voisines de 

(51) Pour Molsc., l'ίdu est encore reprise en Π, 90; V, 46-49; VIII, 304-
305 et Χ, 210-211. Pour les autres prophetes, en ΙΙΙ, 21; VΙΠ, 162-163 et 
ΙΧ, 34-35. 
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celles de l'auteur du Dίιι/οgοs(52). Ne voulant pas laisser l'homme 
dans une ignorance totale en ce qui concerne son createur, 
Dieu s'est notamment revele a lui, d'abord par la Loi et les 
prophet:es, ensuite par son Fils unique : ainsi nous devons ac
cepter et venerer "tout ce qui nous a ete transmis par la Lοί, 
les prophetes, les apόtres et les evangelistes" (53). La Loi nous 
a prepares a la venue du Christ (54); elle n'est qu'une esquisse 
de l'image future (55). Le Saint-Esprit opere dans la Loi, les 
prophetes, les evangelistes, les apόtres, les pasteurs et les 
docteurs(56). L'auteur du Dialogos affirme lui aussi, nous l'avons 
vu, que l'Esprit est a la base des deux Testaments, mais ίl ne 
mentionne pas les apόtres, les pasteurs, et les docteurs. Parlant 
de ceux qui avant la grace ont annonce l'economie divine, 
Jean cite, et cela a deux reprises, dans le m~me ordre, 
"prophetes, patriarches et justes (δίκαιοι)" (57); comme ap
paremment cette enumeration lui etait chere, le fait qu'elle 
soit absente du Dίalogos peut ~ considere comme assez 
signfficatif. Enfin, Jean affirme aussi par-ci par-la que c'est 
Dieu qui a parle par la bouche de Mo:ιse ou des prophetes (58). 

2. Le type d'exegese 
L'auteur du Dίalogos traite longuement de la fa~on dont les 

livres mosa1ques et prophetiques doivent ~tre interpretes. La 

(52) Voir egalement S11JDE.R, Ar/J,i/nllliιr, p. 77. 
(53) Cf. ΙοlιDαιιiΕχpοι 1, 14-21 (p. 7). D'autres passages encore supposent 

garantic: l'unite de 1' Ancien et du Nouveau Tc:stamc:nt: par exemple, 
IohDaιιtF.xpos 2, 37 et 90, 1 (p. 10 et 209) et IolιDaιιtTraιιιfig 2, 1-11 (ρ. 437). 

(54) Jean se sert de Ga/. 3, 24 (ΙοlιDαιιtlιιιαg ΙΠ, 8, 19-21 [ρ. 81)), verset 
que l'autc:ur du Dialogos n'a pas utilise, bien que l'occasion s'en soit plusieurs 
fois presentec:. 

(55) ΙοlιDαιιtlιιιαg 11, 23, 1-5 (ρ. 122); le mot σκιαγραφία, utilise par Jean, 
ne figurc: pas dans le Dία/οgοι. 

(56) ΙοlιDαιιt'Εχpοι 90, 9-11 (p. 209). Jean insiste particulierement sur l'action 
dc: I'Esprit dans les evangelistes (IolιDaιιtTraιιιjig 8, 5-6 [p. 446), IolιDlllllSabbat 
28, 2-3 [p. 137]) et en Pieπe (IolιDaιιtTransfig 6, 56-57 et 16, 36-37 [p. 444 
c:t 455]). Lc:s ressernblances entre Dίaiogos IV, 24-25 et IolιDaιιtTraιιιfig 8, 5-6 
(p. 446) s' c:xpliquent du fait que les deux auteurs evoquent le m~me passage 
dc: Matthieu (10, 20), le prernic:r librement, le deuxieme presque textuellement. 

(57) IohDιJιιt'Expot 88, 79-80 (ρ. 205) et IohDamSabbaι 22, 28-29 (p. 132); on 
comparc:ra c:ncorc: avec ΙοlιDαιιtDοπιt 11, 6, 23-26 (p. 524), ou Jean nomme 
encorc: "les principaux dc:s anciens justc:s et des prophetc:s .. ., eux qui avaient 
annonce d'avancc: que lc: Dieu Verbe dc:vait nattre de cette fc:mme, a causc: 
de nous, et devait prc:ndre chair par amour pour les hommes" (traduction 
VOULET, p. 141). 

(58) Pour Mo'ίse, voir ΙοlιDαιιtlιιιαg 1, 5 [= 111, 7), 1-3 (p. 78); pour lsa1e et 
pour David, voir respc:ctivemc:nt IolιDιuιtSιιbbat 23, 7 (ρ. 132) et 24, 19-20 (ρ. 
133). 
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question est capitale, puisque toute la thwrie de la continuite 
des deux Testaments en depend (59). Selon l'interlocuteur juif, 
MoJse et les prophetes ont tout dit "clairement et par les lettres 
toutes nues" (σαφώς ... διa γυμνών τών γραμμότων [Ι, 158-
159]) ; aucune consideration depassant ce sens litteral ne saurait 
par consequence etre toleree (Ι, 162-163). Le chretien, par 
contre, argumente que tres souvent les propos de l'Ecriture ont 
un sens cache, echappant a l'entendement de la plupart des 
hommes (1, 159-160)(60) ; en Χ, 268-270, il oppose le sens 
evident (κατa ... τό[v] πρόχειρον), celui qu'adoptent "la masse 
ainsi que ceux qui sont trop presses", au sens mysterieux (κα
τa .. . τό όπ6κρυφοv), auquel n'ont acc~ que quelques-uns. 
Innombrables sont les passages ecrits μετ'έπικρύψεως (Ι, 160 
et 259-260) (61) ou δι'ύπονοιώv τιvών μετ'έπικρύψεως (1, 
172) ; ils possedent une beaute secrete, laquelle doit !tre 
cherchee έv ύποvοίαις τισl καl αίvίγμασι (1, 256); ils expriment 
θείας τιvaς .. . ύποτuπώσεις (Ι, 269-270). Un autre terme 
frequemment utilise est le mot α'ivιγμα: ainsi, liλλο fv ... 
δι'αίvιγμάτwν δηλούμεvον (Ι, 220-221), ταϋτα τιvών ύπάρχειν 
αίνίγματα (Ι, 233), δι'αίvιγμάτwv τινώv παραδέδοται (Π, 4-5), 
πολλa δι'αίvιγμάτων εtπείv (Π, 15-16), διa τινώv ... αίvιγμά
τwv ( ν, 228-229). 

En raison de la tache a laquelle il s' est attele, notre chretien 
recourt avant tout a l'exegese typologique. Dans l'Ancien 
Testament, ί1 decouvre des symboles de la Trinίte, des 
prefigurations de la vie et de la mort du Christ telles que 
celles-ci ont ete decrites par les evangelistes, ainsi que des 
predictions sur le declin des juifs et 1' epanouissement de l'Eglise. 
La priorite donnee ainsi a l'allegorie ne va pas jusqu'i mepri
ser la dimension historique de l'Ecriture (τfιv tστορίαν τοϋ 
γράμματος [VI, 78]): a plusieurs reprises, le chretien l'utilise, 
au contraire, pour refuter certaines th~es de son adversaire (62). 

(59) Selon unc interpretation allegorique de Gm. 49, 11, celui qui lie le 
pctit de son :tnessc ιι ιa vrillc de la vigne, est le Christ qui associe Ι'Eglise 
venue de la gentilite "aux entortillemcnts de la lettre de l'Ecriture, pour quc 
les nations recoltent les fruits de la vigne, quand la grappc de la connaissance 
scra devenue mύre" (ΧΙΙ, 169-173). 

(60) Ainsi, plusieurs passages dc la Gmisι m~nent au ridicule si on lcs 
comprend tels quels (1, 178-252). 11 en va de meme pour lcs livres 
prophetiques et pour le Cαnιίqιιι Ju Cαnιίqιιιs; ce dcrnier texte meήterait 

d'etre appcle "bordel dc toute debauche", si !Όn n'admettait pas que ses 
propos cachent quelques prefigurations divines (Ι, 268-270). 

(61) Voir aussi deux autres passages du Diιιiogos (V, 108-109 et 145), ou 
l'auteur dit que certains mystercs ont ete caches sous l'epaisseur de la lettre. 

(62) Tel est le cas quand ί1 veut prouver que la prophetie d'Isa1e (Ιι. 7, 
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De meme, sί ces disciplines se revelent utiles, il ne meprise nί 
l'apport de la philologie(63) ni celui de la geographie(64). 

Jean ne donne aucun e:xpose theorique sur le type d'exegese 
qu'il pratique (65), mais de ses interpretations concretes ainsi 
que des formules qui les annoncent, il ressort clairement que 
les principes exegetiques de l'auteur du Dialogos etaient aussi Ies 
siens(66). La s'arr~ toutefois I'analogie, car, Iorsqu'on entre 
dans Ies details, on constate que la terminologie des deux 
auteurs est nettement differente: ainsi, par exemple, les ex-

10-16) ne concerne pas Bzechias, fiJs d'Achaz (V, 288-316); de meme 
l'histoire apprend qu'aucun des rois de Juda n'a realise ce qui est predit en 
Is. 9, 6-7 {V, 414-448). Ni de Juda, ni de son fils Phares, ni de David on 
ne pourrait dire qu'ils ont ete la προσδοκ{α τών έθνών dont parle Jacob en 
benίssant son fils Juda (Gm. 49, 10; V, 505-519). Michee annonce qu'un roi 
d'Israel naitra a Bethleem (Mieh. 5, 2) : cette prophetie ne saurait viser David, 
quί a cette epoque etait deja mort et enteπe; aucun de ses successeurs n'est 
ne a Bethleem et le royaume de Juda a cesse d'exίster a la captivite {VI, 
211-225). 11 est egalement impossible de voir realise Za&/J. 9, 9-10 dans le 
chef de Zorobabel, puίsque ni la chronologie ni certains faits ne le permettent 
(VIII, 32-39). 

(63) Dans l'Ecrituιe, le mot νεάνις {"jeune femmej a parfois le sens de 
παρθένος (V, 268-277). Par ailleurs, l'emploί des temps y presente la 
particularite que parfois on parle du passe comme du futur et vice versa 
(VI, 228-237). Le mot fως peut y avoir le sens de lως τέλους (ΧΙ, 95-97). 
Lorsqu'il aborde le probleme relatif a Μιιιιh. 27, 9, ou une citation de 
Zacharie est attribuee a Jeremie, l'auteur sait que certains ont essaye 
d'explίquer l'anomalie comme une erreur de copiste (VΙΠ, 144-154). 

(64) Dans le Ps. 131, 5, l'auteur du Diahgos voit une indieation sur l'endroit 
ou devait na1tre le Christ: David, lui-meme originaire de Bethleem, cherche 
"un lieu pour le Seigneur, un sejour pour le Dieu de Jacob" et croit l'avoir 
trouve a Ephrata. Pour que l'analogie soit complete, il faut evidemment 
qu'Ephrata soit identique a Bethleem: notre auteur ιe prouve a l'aide de 
quelques passages tires de la Gmisι et des ]ιιgιι ( VI, 171-188). L' exegese juive 
du Ps. 131, 5, selon laquelle David fait allusion au Temple erigι plus tard 
par Salomon a Jerusalem, peut faeilement ~tre refutee, du fait que cette 
derniere ville appartenait au lot de Benjamin et non a celui de Juda ( VI, 
160-170). 

( 65) Le seul endroit ou il soit quelque peu explicite sur le sens de 
l'Bcriture, est le chapitre 11 de l'Expositio fitl1i: pourquoi, quand l'Ecriture 
parle de Dieu, le plus souvent, lui attribue-t-elle un corps ainsi que des 
activites corporelles? Selon le Damascene, dans ce cas, l'Ecriture s'exprime a 
l'aide de symboles (συμβολικώς). elle a un but plus eleve {fχει δέ τινα 
ίιψηλοτέραν διάνοιαν) ou encore un sens cache (κεκρυμμένην fχει τινό 

fννοιαν); voir lobDfl!llF.xpos 11, 1-2, 7-8 et 38-39 (p. 33 et 34). En un autre 
endroit, on lit, au sujet d'une prescription de la Loi (Dnιι. 25, 9). que celle
ci doit etre elevee a un plan plus spirituel (IohDaιιiExpos 97, 45-46 [p. 229)). 
Jean utilise egalement le terme technique άνaγωγή (IohDιm&ιbbaι 7, 12 [p. 
125)). 

(66) Sur l'exegese de Jean, voir SΠJDER. ArWiΙsMiH, p. 82-88. 
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pressions μετ'έπικρύψεwς ou δι'αtvιγμάτωv, cheres a l'auteur 
du Dίa/ogos, sont absentes du vocabώaire de Jean. 

C'est le vocabulaire de l'exegese qui trahit le plus le fait que 
le Dia/ogos n'est pas un ouvrage de Jean de Darnas. Les types 
et les propheties occupant une place importante chez les deux 
auteurs, il valait la peine de verifier s'il existe des analogies 
frappantes au niveau des termes utilises pour caracteriser ce 
genre d'interpretations. Nous avons constate, comme on pouvait 
d'ailleurs s'y attendre, un certain nombre d'accords, qui toutefois 
ne font pas le poids contre les divergences. Nous nous li
miterons ici aux expressions preferees par l'auteur du Diιιlogos, 

que l' on retrouve a peine, voire pas du tout, dans les ouvrages 
de Jean: le verbe προγράφω, atteste en 14 endroits (67), n'est 
employe qu'une seώe fois par le Damascene (68) ; ί1 en va de 
meme ιχ?ur προλέγω, que nous avons releve 10 fois dans le 
Dίa/ogos, mais une fois seulement chez Jean (69); le verbe 
προϋποδεlκvυμι, qui figure cinq fois dans le Dialogos(70), est 
absent du corpus damascenien. 

3. Deux procedes exegetiques 
Les exegetes anciens avaient a leur disposition quelques ex

pedients, qui, si besoin en etait, leur permettaient d'interpreter 
l'Ecriture dans le sens desire. Deux de ces expedients se 
rencontrent tant dans le Dialogos que dans l'reuvre de Jean 
Damascene. L' accord est indiscutable, mais a lui seul il ne 
saurait etre invoque en faveur de l'hypothese de la patemite 
damascenienne de notre dialogue avec les juifs, pώsque beaucoup 
d'auteurs ont utilise les techniques en question. 

Le premier de ces expedients est la grande liberte accordee 
au niveau de l'interpretation des temps du verbe: selon le sens 
qu'on entrevoyait dans tel ou tel passage, le futur pouvait ~ 
considere comme se rapportant au passe et vice versa (cf. par 
exemple Dodrina, p. 227, 3-15). Dans le Dialogos, l'auteur suggere 
que les juifs pourraient invoquer cette particularite de la langue 
biblique, pour pretendre que les predictions de Michee (MidJ. 
5, 2 et 4) s'etaient realisees en la personne de David, bien qu'A 

(67) 11 s'agit des passages que voici: V, 256, 341; VI, 12, 50, 102, 216, 
265-266, 335; VII, 51, 89; VIII, 8; ΙΧ, 38, 111-112, 198. 

(68) ΙοhDιιιιrD- 1, 8, 27 (p. 492). 
(69) Les passages en question sont: V, 396; VI, 258, 319, 345; Vll, 16; 

VΙΠ, 5, 131, 246, 312; ΙΧ, 3. En ce qui concerne le texte de Jean 
(lohDιuιιD(Jf'IJf 11, 6, 13 [p. 523]), le verbe προλέγειν semble y avoir non le 
sens de "predire", mais plutόt celui de "dire anterieurement". 

(70) En V, 107 (προσυποδεl~ι..> en Β) et 148; VI, 80; VΠΙ, 334; ΙΧ, 14. 
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l'epoque de la prophetie, le regne de ce roi ait deja appartenu 
a un passe assez lointain: le futur equivaudrait donc ici a un 
temps passe (VI, 228-240). Jean Damascene recourt a la 
solution inverse quand, croyant pouvoir appliquer au Christ le 
verset du Psautier "C'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t' a donne 
l'onction" (Ps. 44, 8), ί1 est oblige de supposer que l'Ecriture 
s'est exprimee a l'aide d'un temps passe, bien que l'evenement 
dut encore se produire (lohDa11iExpos 79, 26-31 [p. 178]). Mais 
au dela de cette ressemblance, relevons egalement une divergen
ce importante: citant d'autres exemples encore du phenomene 
(emploi du passe au lieu du futur), nos deux auteurs renvoient 
a des passages differents, celui du Dialogos, au Ps. 78, 1, Jean a 
Bar. 3, 38 et au Ps. 136, 1 (lohDamE.xpos 79, 28-31 [p. 178]; 
en un autre endroit, ou le Damascene classe les proph~ies 

concemant le Christ, apres avoir distingue celles qui renvoient 
explicitement au futur de celles qui apparemment se rapportent 
au pas~. il cite a nouveau Bar. 3, 38 et le Ps. 44, 8, exemples 
auxquels il ajoute Pm. 8, 22 [ίbίά., 91, 35-37; p. 213]). 

Le deuxieme instrument bien commode pour les exegetes 
et:ait le sens (vrai ου pretendu) des noms propres hebra'iques, 
qui fournissait souvent le point de depart d'une interpretation 
allegorique. Aussi bien l'auteur du Dialogos que Jean Damascene 
y ont cherche de l'inspiration, et tous deux d'ailleurs avec une 
relative moderation. Lorsqu' on compare les formules annon~ant 
l'etymologie de tel ou tel nom propre, on voit apparattre tant 
chez l'un que chez l'autre les termes banals: έρμηvεύεσθαι sans 
specification (71) et σημαίvειv (72); il arrive aussi qu'une in
terpretation soit incorporee tacitement dans le texte (73). Mais 

(71) 'Εδέμ ... τρuφt't έρμηνεύεται (IobDamIΞxpos 25, 7 [p. 71]), Ίησοος σωτήρ 
έρμηνεύεται (ίbίά., 46, t 1 [p. 109]), Άδόμ ... έρμηνεύεται γηγενής (ibiά., 56, 
23 [p. 134]), ft χάρις (τοΟτο γόρ ft Άννα έρμηνεύεται) (ίbίά., 87, 49-50 [p. 
200]), δράκων .. . ό ΛευΊαθόν έρμηνεύεται (lobDaιιιSabbaι 22, 18 [p. 132D, 
Σαβtκ ... δφεσις έρμηνεύεται (ibίά., 25, 16-17 [p. 134]), Άννα ... , ~ χάρις 
έρμηνεύεται (ΙοhDαιιιDοrιιι 1, 5, 21 [p. 489]), ΊησοΟς ... σωτήρ έρμηνεύεται 
(ibiιJ., 1, 7, 15-16 (p. 490D, 'Ραμό ύψηλόν τι έρμηνεύεται (Ιο/ιDαιιιΝαlίrι 14, 75-
76 [p. 347]); pour le Dia/ogoι: χαpδς δντα έπώνυμον - τοΟτο γόρ Ίσαόκ 
έρμηνεύεται (11, 254-255), τG:ιν θυσιών τG:ιν δι'αlμότων ... την fκχuσιν - τοΟτο 
γόρ Δαμασκός έρμηνεύεται (V, 406-408). 

(72) την κuρίαν (τοQτο γόρ τf'\ς Μαρ!ας σημαίνει τό όνομα) (IolιDamBxpoι 
87, 50 (p. 200)); pour le Dία/οgοι: Ίσμαηλ ... · ό:κοην ... το Ο το σημαίνει θεοΟ 
(ΠΙ, 84). Le plus souvent, l'auteur du Dia/Qgoι juge cependant necessaire de 
specifier qu'il s'agit du sens quc: ces mots ont en hebreu: Χωρηβ ... ξηρότητα 
τι:! Έβρaίδι διαλέκτlt' σημαiνοuσιν (V, 126-127), Έδώμ ... τό γfιϊνον f\ τό 
πuρρδν, Βοσώρ δέ σάρκα παρό. τοτς Έβραίοις σημαίνει (ΧΙ, 29-31). 

(73) Jean ne semble proceder de cette faφn que dans le cas du nom 
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l'auteur du Dialogos semble egalement avoir appr~ie certaines 
formules plus compliquees et assez lourdes, qui n'ont aucun 
equivalent chez le Damasc~ne: τό δf. Έμμανοuηλ μεθ'ήμών 6 
θεος είς την 'Ελλάδα μεταβαλλόμενον δύναται (V, 247-248), 
'Ελεάζαρ .. . lσχuς θεοΟ έρμηνεύεται έκ της Έβραίδος με
ταλαμβανόμενον ( V, 177-178), ΊησοΟς σωτηρ καl σωτηρία 
ίησουία μεταβαλλόμενα δύνανται (VI, 390-391), Ναζωρατος 
έκ της Έβραίδος γλώττης είς την 'Ελλάδα μεταβαλλόμενος, 

άνθος έρμηνεύεται (VI, 319-321), τό ... dλληλουία αΤνον θεοϋ 
ήρμήνευσαν οί της γραφικής δυνάμεως εμπειροι (VΠΙ, 59-
61), Τό ... Βασδ.v αtσχύνην έρμηνεuόμενον δύναται (Χ, 170-
171). Une fois de plus, nous avons ici affaire a un element 
distinctif, qui rend difficile l'identification de l'auteur du Dialogos 
a Jean (74

). 

4. Accords et differences 
Nous avons egalement confronte les endroits οiι Jean et 

1' auteur du Dialogos interpretent, chacun de leur cόte, les memes 
passages de l'Ecriture. Tres souvent, c'est dans aux m~es 
endroits de 1' Ancien Testament qu'ils ont cru decouvήr les 
prefigurations ou les predictions d' evenements qui se sont 
produits posterieurement, mais i1 arrive aussi qu'ils exploitent 
clifferemment tel ou tel texte. Une demonstration honnete 
demande que soient signalees aussi bien les ressemblances que 
les differences. 

Commenφns par les premi~res: le sacήfice d'Isaac (Gm. 22, 
2-12) est une prefiguration du sacrifice du Fils unique de Dieu 
(IohDamSabbat 25, 7-9 [p. 134]; Dia/ogos Π, 255-257; VΠΙ, 329-
331) (75); le Trisagion (Is. 6, 3) revele l'existence d'un seul 

d'Isrιιcl, dont lc: sc:ns etait generιιlc:mc:nt connu: τQ άληθινQ Ίσραήλ κα1 νοΟν 
δpωντα θεόν fχοντι (IolιDmιιExpos 96, 88 [p. 227]) c:t νοΟv δρGίντα θεόν 
(IohDamDoπιι 1, 8, 48 [p. 493)). L'ιιutc:ur du Dialogos agit dc: la memc: faφn 
pour l'etymologic: d'Ίσραηλiτης (νοΟv fχουσιν ύψοΟν θεόν ~ δρdν δuνάμεvον 
[ΙΙ, 273-274D, mais egalc:mc:nt pour dc:s noms au sc:ns moins connu tels quc: 
Άγαρ (παροίκησις [ΙΙΙ, 88-89)) c:t 'Ιακώβ (δ τό πάθη πτερνίσας [ΙΙΙ, 211)). 

(74) Toujours ιιu sujet du sens des noms proprc:s, nous pouvons ajouter quc: 
les dc:ux ιιuteurs se servent chacun de leur cδte d'autrc:s c:xprc:ssions encore, 
qui nous semblent cepc:ndant moins significativc:s: ainsi Έβραiωv παΤδες 

κατονομάζουσι (IolιDamSabbat 7, 4-5 [p. 125)); dans le Dialogos: χαρdς δντα 
tπώνuμον (11, 254), χαρόν ... δντα τε κα1 όνομαζδμενον (111, 87-88), δθεν 
κα1 την tπωνuμίαν tκτήσαντο (11, 321-322) c:t δθεν καl όνομάζεται (ΙΠ, 92). 

(7 5) Lc: Diaiogos insistc: sur le caractere volontairc: de ce sacrificc:. Jc:an 
inclut dans son exegese le rc:mplιιcement d'Isaac par le belier (Gm. 22, 13): 
rc:ndu vivant a son pere, lsaac symbolise la nature divine du Chrίst, laquc:lle 
n'a pas souffert; le belier par contre est la naturc: humaine quc:, etant devenu 
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Dieu et de trois hypostases (IohDaιιιExpos 54, 29-32 [p. 130), 
IohDam]aιrJb 85, 7-10 [p. 141-142], IohDa111Trisag 2, 8-18 [p. 306-
307] et passim; Dialogos Π, 312-320); le buisson ardent (Εκ. 3, 
2) symbolise le mystere de la naissance virginale a venir 
(ΙοhDαιιιCαπιι 852D, IohD1J111Doπιι Ι, 8, 26-27 [p. 492], IohDaml111ag 
Π, 20, 19-20 et ΙΠ, 22, 2-4 [p. 119 et 129]; Dialogos V, 114-
137) (76); le tambouήn de la prophetesse Miryam (Εκ. 15, 20) 
est interprete comme la mortification des membres (ΙοhDα111Dοπιι 
Π, 16, 18-20 [p. 534]; Dialogos V, 193-196)(77); l'arche de la 
Ιοί (Εχ. 25, 10) est une figure de la Vierge (ΙοhDα111Dοπιι Ι, 8, 
27-28 [p. 492], IohDaιιι11111Jg Ι, 12, 2-3 [p. 86]; Dialogos V, 201-
204)(78); la verge d'Aaron (Ν11111. 17, 23) est associee a la 
verge de Jesse (le Christ), qui sans le sperme d'un homme a 
pousse d'une mere vierge (Dialogos V, 210-215 et 205-206; 
ΙοhDαιιiDοπιι Ι, 8, 28-29 et 32-33 [p. 492 et 493]; cf. encore 
IohDaιιιlmιJg Ι, 12, 3 ; ΙΠ, 22, 4 et ΙΠ, 36, 4-5 [p. 86, 129 et 
140]); la naissance virginale est predite en b. 7, 14 (ΙοhDα111Dοπιι 
Ι, 9, 5-7 [p. 494], lohDamExpos 87, 60-62 (p. 200]; Dialogos V, 
228 sqq.) ; les paroles de Michee (Mkh. 5, 2) visent le Fils 
ωιique, issu du Pere avant les temps (lohDa111N1stor 16, 1-4 [p. 
268]; Dialogos VI, 205-207); en menant tout Israel a travers la 
Mer Rouge (Εχ. 14, 21-22), Mo'Ise a prefigure le bapt~me 
(IohDaιιιlmag Ι, 12, 5-6 et ΠΙ, 22, 6-7 [p. 86 et 129]; Dialogos 
VI, 340-343); le bapt~me du Christ est associe au Ps. 73, 13 
(IohDamΈ.xpos 82, 77-78 [p. 184-185] et IohDaιιιSar 11, 15-17 [p. 
438]; Dialogos VI, 362-367); l'invitation a venir vers l'eau (b. 
55, 1) est commentee de fa~on comparable (ΙοhDαιιιDοπιι 11, 17, 
21-26 [p. 535]; DίtJ/ogos VI, 410-413); les paroles de MoJse en 
Dnιt. 28, 66 sont mises en rapport avec la crucifixion du Christ 
(IohDamSabbat 24, 10-18 [p. 133] ; Dialogos ΙΧ, 3-5) ; lorsque, 

homme, le Christ a offerte au Pere; l'explication du sens de Σαβέκ complete 
l'excgese christologique de Jean (ΙοbDαιι&ιbbαι 25, 9-17 [p. 134]). 

(76) Une autre exegese se lit dans la preface a la Diakdίqιι1: le feu que vit 
Moϊse, symbolise la nature divine, qui allume et met le feu a l'cpine (la 
chair) et la transforme en sa propre splendeur. sans pour autant la consumer 
ου l'aneantir ni la faire sortίr de sa nature d'cpine (IobDaιιtDiaJ Prooem. 12-
16 [p. 51]). 

(77) Pour l'auteur du DiaJogos, la scene a cgalement une dimension 
prophctique : ctant vierge et battant le tambourin, symbole de la virginitc, 
Miryam annonce d'avance le mystere de Marie (V, 193-196). 

(78) Le corps de Maήe, que les apδtres portaient sur les cpaules, est la 
veritable arche; celle portce jadis par les pretres, ctait l'arche typίque 
(IohDamDoπιι Ι, 12, 26-28 [p. 498]); en d'autres endroits, la Vίerge est appelee 
par mctaphore "l'arche du Seigneur" (par exemple ΙοhDαιιtDοπιι 11, 12, 1; 11, 
16, 23; 111, 2, 10 [p. 529, 534, 549]). 



U ΑΊΤRΙΒU'ΠΟΝ AU DAMASCENE LΧΧΠΙ 

dans sa lutte avec Amalek (Εκ. 17, 11). Moise etendait les bras 
hori.zontalement, ί1 prefigurait la Croix du Christ (IobDιmιChfys 
9, 12-14 [p. 364], lohDa111Expos 84, 80-81 [p. 189] et lobDaιιιSabbat 
25, 34-36 [p. 135]; Dialogos ΙΧ, 5-11); en croisant les mains 
pour benir les fils de Joseph (Gm. 48, 13-14), Jacob aussi a 
prefigure la croix (IobDaιιιBxpos 84, 76-78 [p. 189]; Dialogos ΙΧ, 
11-14); la pluie descendant sur la toison (Ps. 71, 6) est mise 
en rapport avec l'lncarnation (lobDQflJDOΠΙJ 1, 9, 1-5 [p. 493-
494] et IohDamlmag ΙΠ, 22, 3 [p. 129]; Dίιι/οgοs ΙΧ, 148-151); 
les tenebres du Vendredί-Saint (Matth. 27, 45) ont ete annoncees 
par les prophetes Amos et Zacharie (IobDa111Sabbat 26, 6-17 [p. 
135]; Dia/ogos ΙΧ, 200-202 et 218-224)(79); le Ps. 87, 7 est mis 
en rapport avec l'ensevelissement du Christ (IobDaιιιSabbat 25, 
18-22 [p. 134]; Dia/ogos ΙΧ, 268-269); le lion couche dont 
parle Jacob en benissant ses fils (Gm. 49, 9), est une pre
figuration du Christ dans son tombeau (ΙοhDαιιιSιιblκιι 32, 15-20 
[p. 141]; Dia/ogos Χ. 12-21)(8°); les filles de Sion men
tionnees dans le Ps. 9, 15, prefigurent les Eglises (IobDaιιιDorm 
Π, 4, 23-24 [p. 5 22]; DiaJqgos Χ, 86-88) (81); enfin, la Pique 
juive est evidemment consideree comme le type de la f~te 
chretienne de la resurrection (IohDaιιιDorm Π, 4, 10-12 [p. 522); 
Dia/ogos Χ, 25 7-258). 

La matiere traitee par Jean Damascene et par l'auteur du 
Dia/ogos est un bien commun, et comme il existait une tradition 
exegetique bien etablie, les accords ne menent pas ineluctablement 
a la conclusion qu'il n'y a qu'un seul auteur. Si la liste qu'on 
vient de dresser peut parattre longue, on ne se trompera 
cependant pas sur le poids qu'on doit lui accorder: il s'agit 
d'interpretations generalement acceptees et tres connues, qui 
pour cette raison m~me se retrouvent un peu partout. Dans 
ces passages, on ne constate d'ailleurs que tres rarement des 
accords verbaux entre les ecrits du Damascene et le Dialogos. 

Plus d'attention merite la liste des divergences, bien que, ici 

(79) L'auteur du Dialogoι se contcnte de signaler le lien entre l'evenement 
c:t la prophetie ; Jean par contre cite Amos et Zacharie dans le cadre du 
calcul des trois jours separant mort et resurrection du Christ. 

(80) Les deux auteurs associent l'un comme l'autre l'image du Ιίοn dormant 
ι\ celώ d'un roi pώssant (διό τό βασιλικόν καJ όδέσποτον [Χ, 19-20]; ώς 
βασιλει)ς ύπνων φυλαττόμενος [IoJι.Da.ιιιύabbaJ 32, 17-18; p. 141]). Dans le 
Dialogoι on decouvre de plus une dimension theologique absente chez Jean, 
l'auteur y ayant formule une reponse Α la question "qui le fera lever ?". 

(81) Jean appelle Sion "la m~re des eglises de la terre entiere" (traduction 
VoULBT, Ρ· 137); cf. egalement ΙοJιDαιιιDοmι 1, 8, 18 (p. 492). ou Jerusalem 
est ίdentίfiee ι\ l'Eg1ίse. 
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aussi, une certaine prudence s'impose. L'approche allegorique 
pennet en dfet une variete d'interpretations, et assez souvent 
c'est le but poursuivi par l'auteur a tel ou tel moment, qui 
determine la nature de l'exegese; un ou deux passages con
tradictoires ne suffi.raient donc pas a denier au Damascene 
la patemite du Dialogos. Heureusement, aussi bien le nombre 
des cas que leur degre de divergence suggerent nettement que 
nous avons a faire a deux esprits differents. Voici un aper~ 
des endroits ού on constate soit un desaccord sur le fonds, soit 
une elaboration si differente qu'elle peut etre consideree comme 
distinctive. 

La lmle dΆbraham (Gm. 18, 6) 
Pour l'auteur du Dialogos, le fait que Sara se soit trouvee 

dans sa tente au moment ou les trois hommes apparurent 
devant Abraham pres du chene de Mambre, signifie que la 
femme etait encore "sous 1' ombre de la verite" lorsque la 
Trinite se revela a Abraham (ΙΙ, 232-235), alors que celui-ci 
etait assis en plein soleil (ΙΙ, 176-177). De son c6te, Jean voit 
dans la tente une prefiguration de la Vierge (IohDa111Dorιιι Ι, 8, 
35 [p. 493]). 

Lιs ΙrrJis boiss1aιιx ιk farinι 11 les galetιes (Gm. 18, 6) 
Sans doute a cause du nombre ttois, l'auteur du Dialogos se 

croit en droit de decouvrir ici une allusion aux trois hypostases 
de la divinite. La suite de son interpretation depend de 
l'etymologie du mot έγκρυφίας, lequel apparemment est mis 
en rapport avec κρύπτειv. Abraham ordonne a Sara de tenir 
cachee la connaissance nouvellement acquise de la Trinite, 
puisqu'il etait encore ttop tόt pour qu'elle soit generalement 
acceptee; le moment viendra cependant ou cette verite sera 
proclamee dans le monde entier, a savoir quand "l'invisible 
(ffibr. 11, 27), le vivant, celui qui est descendu du ciel (Ioh. 6, 
51) brisera ce pain pour ceux qui ont faim, en devenant pain 
lui-meme" (Π, 239-24 7). Selon le Damascene, les trois boisseaux 
de farine et la galette annoncent que "le pain de la vie" (Ioh. 
6, 35) sera enseveli pendant trois jours (IohDa111Sabbat 25, 18-19 
[p. 134]). Bien que ces exegeses soient totalement differentes, 
on notera deux points de contact: tant l'une que l'autre font 
appel a I'etymologie de έγκρuφίας et, reprenant I'Evangile de 
Jean, elles associent la galette au Christ. 

La fοιιmιιίs1 ardmte (Dαιι. 3, 19 sqq.) 
Les deux auteurs s'arretent a deux moments differents de 

l'episode: d'apres Jean, la fournaise prefigurait la Vierge, 
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puisque le feu mele a la rosee (Dαιι. 3, 49-50) etait l'image de 
ce feu divin qui allait venir habiter en Marie (ΙοJιDαιιιDοπιι 1, 
8, 33-35 [p. 493]). Ce qui, par contre, interesse l'auteur du 
Dialogos est le fait que, quand Nabuchodonosor dit que le 
quatrieme personnage dans la fournaise avait l'aspect d'un "fils 
de dieu" (Dαιι. 3, 92), il avait compris que l'ange descendu 
dans les βammes n'etait pas en verite un ange, mais le Fils de 
Dieu se manifestant sous forme angelique (111, 158-167). 

La /ιιtιι άι jaιob fMG Dίιιι (Gm. 32, 25) 
Quand Jacob lutta avec Dieu, ce dernier lώ apparut sous 

forme humaine (111, 211-212; cf. ΙοbDαιιιlιιιαg ΠΙ, 26, 8-10 [p. 
132]). Α une autre occasion, Jean donne a ce combat un sens 
typique: Dieu luttant contre Jacob, est une prefiguration de 
Dieu qώ a assume notre "melange" (φύραμα) faible, en 
l'embrassant et en se l'unissant (ΙοhDαιιιDοrιιι Ι, 8, 42-48 [p. 
493]). 

La ιhιιtι (Gm. 3, 1 ιqq.) 
Dans ses ouvrages, Jean revient a plusieurs reprises sur la 

desobeissance d' Adam, qώ a eu des consequences si desastreuses. 
En derniere analyse, le coupable etait le diable, qώ avait 
trompl: l'homme en lώ donnant l'espoir de devenir comme 
Dieu. 11 est frappant que sur ce sujet Jean s' exprime toujours a 
peu pres dans les memes termes, qui comprennent le verbe 
δελεάζειv ainsi que les mots θε6τητος (ou θεώσεως) έλπίδι 
(cf. ΙοhDαιιιΕ.χpοι 44, 69-74 et 45, 27-28 [p. 106 et 107], 
IohDaιιιlmag ΙΙ, 2 [= ΠΙ, 1 ], 8-1 Ο [p. 69], lohDιιιιιSabbat 20, 1-2 
[p. 129] et IohDaιιιTransfig 10, 37-39 [p. 448-449])(82). L'auteur 
du Dia/ogos developpe un raisonnement semblable - le contraire 
eut ete surprenant -. rnais en se servant d'autres mots: ό ... 
διάβολος ... τόv Άδόμ άπατήσας θεότητος ύποκρίσει, ίvα μη 
λέγω νϋv "ύποσχέσει" (IV, 51-54). Comme Jors de ses analy
ses de la chute, Jean s'en tenait fidelement a une certaine 
terminologie, le fait que, sur ce meme sujet, J'auteur du Dialogos 
se soit exprime avec un vocabulaire different, est, croyons
nous, un argument de poids contre l'identification des deux 
auteurs. 

Mofse m181Jaιιt ns saιιιJa/es (&. 3, 5) 
En ordonrtant a Moise de retirer ses sandales pres du buisson 

ardent, Dieu annonce que, dans les derniers temps, le chemin 

(82) Jean n'abandonne son vocabulaire habίtuel qu'en ΙοhDαιιιDΟΠΙΙ 11, 3, 9-
12 (p. 520). 
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menant a cette parole teπifiante sera facile a parcourir pour 
les nations (V, 141-143). Jean, par contre, y voit recommande 
le renoncement a toute pensee morte et bassement terrestre 
(IohDamSabbat 1, 18-19 [p. 121]). Ces interpretations divergentes 
sont determinees toutefois par leurs contextes respectifs: l'auteur 
du Dialogor etait a la recherche de textes ou etait prefiguree la 
diffusion de la foi chretienne, tandis que Jean voulait prouver 
que ceux qui sont impurs ne sauraient atteindre les choses 
divines. 

Lι chant άι tJίdoire άι Miryam (Ε.χ. 15, 21) 
Prefiguree par Miryam, la sreur de MoXse, Marie nous a 

appris, par sa virginite irreprochable a chanter le chant de 
victoire apres la destruction totale de la puissance adverse ( ν, 
196-200). Pour Jean, Miryam battant le tambourin et entonnant 
le chant de fete, symbolise l'Eglise qui a su vaincre les doc
trines heretiques, notamment celle des nestoriens (IohDamDoπιι 
ΙΠ, 3, 1-8 [p. 551 ]) (83). 

Lι tNJJt ιrιιιtmant /α mι.ιnne (Ε.χ. 16, 33) 
L' auteur du Dίalogos etablit un rapport entre la manne et le 

pain de Ioh. 6, 51: le vase ou la manne sont l'image du "pain 
vivant qui descend du ciel" (V, 208-210). Pour Jean, le vase 
est type de la Vierge, tandis que la manne est associee au 
"pain de vie" celeste (Ioh. 6, 35 ou 6, 48); cf. IohDamDoπιι 1, 
8, 28-32 (p. 492-493). La Vierge est appelee par metaphore 
τηv γλυκείαv τοΟ μάvvα στάμνοv (ίbίά., ΙΙ, 4, 6 (p. 521]); voir 
encore IohDamlmag Ι, 12, 4; ΠΙ, 22, 4 et ΙΙΙ, 36, 5 (p. 86, 129 
et 140). 

Lιs tablts άι /α Loi (Ε.χ. 31, 18) 
Contenant encore les tables ecrites par Dieu, 1' arche prefigu

re la Vierge qui recevra dans son sein et enfantera le Verbe 
substantiel de Dieu (V, 213-215). Bien que Jean ne se soit pas 
tres clairement explique sur le sujet (ΣΕ. ... πλάκες θεόγραφοι 
προεχάραξαν), nous avons l'impression que pour lui la typologie 
se situe a un autre niveau: les paroles de Dieu ont ete ecrites 
sur les tables par Dieu, comme en quelque sorte le Verbe 
"s'inscrira" dans la Vierge (IohDamDoπιι Ι, 8, 27 [p. 492]). 

(83) Notons qu'en un autre endroit (ΙοlιDαιιιDοπιι 11, 16, 20-22 [p. 534]), 
Jean passe directement du tambourin de Miryam aux cήs de guerre pousses 
par le peuple lors de la prise de Jericho (]οι. 6, 20); ces cris feront tom
ber les murs, quί sont interpretes comme "les forteresses hostiles des puis
sances adverses". 
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"Le jeιιne ιmfant ιιιeιtrα /α f1Ιιιίιι sιιr k trοιι dt /α 11iptri' (Is. 11, 8) 
Selon l'auteur du Dialogos, c'est la main du Christ, celle qui 

ecrit la parole de la foi, qui fouillera et dissipera 1' obscurite ou 
se tiennent cachees les doctrines venimeuses ( ν, 543-548). Jean 
Damascene identifie lui aussi l'enfant au Christ, mais, pour le 
reste, les paroles d'Isaie sont rapportees a la descente aux en
fers, au cours de laquelle le Christ "etouffe et tue l'arrogant et 
l'orgueilleux", c'est-a-dire Leviathan ou le dragon (ΙοhDαιιιSιιbbιιt 
22, 17-24 [p. 132]). 

La tJίιιge α prldit sa J1Π1m g/oirr (Lιι&. 1, 48) 
L'auteur du Dialogos (VI, 54-62) doit montrer que Marie a 

fait des propheties qui se sont verifiees ; comme exemple, il 
cite entre autres celle concernant sa gloire personnelle (Lιι&. 1, 
48). Des lors, ί1 n'existe aucune difficulte a voir en Marie celle 
dont Dieu a dit a lsaie: "Et je m'approchai de la proph&esse ... " 
(b. 8, 3). Jean fait deux fois allusion a Lιι&. 1, 48 (ΙοhDαιιιDοπιι 
1, 8, 17 et 1, 12, 14-16 [p. 492 et 497-498]), mais c'est bien la 
le seul point de contact avec le passage du Dialogos. 

La prlstmι:e άι ]Ιsιιs αιιχ noas ιk Cιιnιι (Iob. 2, 1 SfJfJ·) 
Apres avoir jadis donne une auxiliaire a Adam, Dieu confir

me a nouveau, par sa presence a Cana, que le mariage est 
honorable ; dans le mot τίμιος, on reconnatt le vocabώaire de 
Hebr. 13, 4 (VII, 3-6). Sans faire allusion aux noces de Cana, 
Jean cite le verset de l'Epttre aux Hebreux afin de soώigner la 
valeur du mariage, bien qu'il se Mte de preciser que cette 
con<lition est inferieure a l'etat virginal (IohDaιιιExpos 97, 52-
56 [p. 229]). 

Le ιbαιιgeιιιmι ιk Ια Jroite Jιι Trrs-Haιιt (Ps. 76, 11) 
Pour l'auteur. du Dia/ogos, ce verset du psautier doit ~tre 

rapporte aux noces de Cana, moment a partir duquel le 
Seigneur a commence a faire des miracles. n desavoue fer
mement ceux qui croient que ce texte renvoie a la creation 
du monde, puisqu'il n'y a alors eu nί changement ni 
transformation, mais creation ΙΧ nίhί/ο ( VΠ, 20-29). jean de 
son cόte avance une autre interpretation: le changement an
nonce dans le Ps. 76, 11, doit ~tre associe a la Transfiguration 
(IohDa111Traιιsjιg 15, 11 [p. 453]). Le desaccord est revelateur: 
apparemment, l'auteur du Dialogos est convaincu que la seώe 
exegese valable du passage est celle qu'il vient de proposer; il 
serait donc etonnant que par ailleurs il l'ait explique dans un 
sens different, m~me si celui-ci n'etait pas a proprement parler 
en contradiction avec ce qu'il avait dit ailleurs. 
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Les tιltιmmls άιι Chri.rt tίrls αιι sort (Matth. 27, 35) 
Vauteur du Dialogo.s se contente de mettre en rapport le Ps. 

21, 18-19 et Matth. 27, 35 (ΙΧ, 20-24). Jean propose une 
exegese plus elaboree du verset du psautier: a travers les paroles 
de David, Dieu a annonce sa propre Passion ainsi que le 
tombeau vivifiant; celui qui a vetu nos premiers parents de 
tuniques de peau (Gm. 3, 21) a, pour ~re crucifie, volontairement 
δte son manteau, afin que, en nous debarrassant de la mort, il 
puisse nous envelopper de la splendeur de l'immortalite; le fait 
que le manteau soit partage entre les soldats a lui aussi un 
sens symbolique: il laisse entrevoir que la foi dans le Christ se 
repandra parmi les nations (lohDamSabbat 24, 19-28 [p. 133]). 

Le sαιιg 1/ fιαιι sortιιnt άιι cόtl άιι Christ (loh. 19, 34) 
Dans ce sang et cette eau, Jean voit respectivement le 

symbole de l'eucharistie (πόμα άθαvασίας) et du bapteme 
(άvαπλάσεως βάπτισμα); cf. lohDamSabbat 21, 13-14 (p. 130). 
L'auteur du Dialogos note simplement que le sang et l'eau du 
Christ ont apporte le salut aux fideles (ΙΧ, 246-248). 

]ouph JΆrimathie (Matth. 27, 57-60) 
Jean s'arrete longuement a la demarche de Joseph demandant 

a Pilate la permission d' ensevelir le corps du Christ. Selon 
le Damascene, la richesse de Joseph - l'Evangile le presente 
comme δvθρwπος πλούσιος (Mallh. 27, 57) - est d'ordre in
terieur: c'est son choix libre (προαίρεσις) qui l'a conduit a 
faire ce qui est juste et bon ; Joseph est un marchand sage qui, 
par le bien terrestre, s'est approprie la richesse celeste et qui a 
cache en lui-meme le tresor de la vie (lohDamSabbat 28, 23-25 
[p. 137]). L'auteur du Dialogos de son cόte situe la richesse de 
Joseph dans le fait que, apres en avoir obtenu de Pilate 
l'autorisation, i1 a r~ le corps de Jesus (ΙΧ, 265-267). 

Le j11g1111111t άοnnί αιι Fi/s (loh. 5, 22) 
D'apres l'auteur du Dialogo.s, il est evident que le Pere n'a 

pas donne au Dieu Verbe le pouvoir de juger, puisque le Verbe 
possedait cette autorite tout a fait naturellement, en tant que 
consubstantiel au Pere et participant a la meme gloire que lui ; 
c'est en tant qu'il est devenu fils d'homme (cf. Matth. 25, 31) 
qu'il a r~ ce pouvoίr (Χ, 178-186). Jean exploite le passage 
dans un autre but, et egalement avec plus de nuances: d'une 
part, ί1 affirme que, sans le moindre doute, le jugement sera 
porte par le Pere, le Fils en tant que Dieu et le Saint-Esprit 
(ce que l'auteur du Dialogos ne dit pas); d'autre part, si le Pere 
legue a son Fils le pouvoir de juger, c'est parce que le Fils 
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lui-m~me descendra corporellement pour prendre place sur son 
trόne de gloire (Matth. 25, 31); ces deux actions - descendre et 
prendre place sur le tr6ne - sont en effet propres a un corps 
circonscrit, et ne s'accomplissent pas sans changement: des 
lors, elles sont incompatibles avec le principe de l'immutabilite 
divine (IohDamEκpoι 13, 51-57 [p. 39)). Signalons neanmoins 
un accord entre les deux auteurs, a savoir l'association de Ioh. 
5, 22 au Ps. 9, 9. 

Les ftιιιιιιιs αιι tοιιιbιαιι (Μαπ. 16, 1-8) 
L'auteur du Dialogos met la presence des femιnes au tombeau 

en rapport avec Soph. 3, 7-8 (Χ, 314-318). Jean insiste avant 
tout sur leur zele et leur enthousiasme (IobDaιιιSabbat 33, 1-6 et 
15-23 [p. 141 et 142)). 

Lιs habits roιιges ιιιιιαιιt dt Bosor (ls. 63, 1) 
Partant du nom propre Bosor, lequel signifie "chair", l'auteur 

du Dialogos voit dans le verset d'lsaie une annonce de la Passion 
du Christ: ses habits sont rouges a cause de ses souffrances 
dans la chair. Comme Edom signifie "terre", les mots "qui 
vient d'Edom" font allusion a l'Ascension du Seigneur (ΧΙ, 
25-33). De son c6te, Jean declare que l'Eglise des nations peut 
etre . comparee a une sage-femιne, parce qu'elle a reςu le 
Seigneur apres sa naissance comme un jeune epoux qui lui 
convenait bien. Desormais son nom n'est plus Salem mais Sion 
et elle est teinte de rouge depuis Bethleem plutόt que depuis 
Edem, c'est-a-dire par le sang saint et tres pur de 1a Vierge, 
laquelle a teint la rougeur de ses habits de la vigne de Bosor, 
de la veritable vigne, le Christ, par son sang venerable et sans 
souillure (IohDamNati11 5, 35-40 [p. 330-331]). Si les propos de 
Jean sont loin d'etre clairs, son exegese est en tout cas tout 
autre que celle proposee par l'auteur du Dialogos. 

Lι sms dt fwς dαιιs Ιι P.r. 109, 1 
Dans le texte du psautier ("Siege a ma droite jusqu'a ce que 

(fwς av] j'aie fait de tes ennemis l'escabeau de tes piedsj, la 
conjonction εwς pourrait faire diffi.cul~ puisque, si elle in
diquait ici un intervalle de temps (χροvικόv διάστημα), cela 
signifierait que, si un jour la soumission des ennemis du 
Seigneur prenait fin, ce demier ne siegerait plus a la droite du 
Pere. L'auteur du Dialogo.r resout ce probleme en faisant appel 
a une particularite de la langue de l'Ecriture: dans le passage 
en question, εwς pourrait avoir Ie sens de fwς τέλους, ce qui 
equivaut a "etemellement" (ΧΙ, 81-102). Jean decouvre une 
difficulte comparable dans un passage de Matthieu ("et il ne la 
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connut pas jusqu'au jour ou [fως οδ] elle enfanta son fils" 
[Matth. 1, 25]), qui semble contredire la virginite perpetuelle 
pretee a Marie. La solution que le Damascene avance differe 
sensiblement de celle rencontree dans le Dialogos: le mot f ως 
designe bel et bien la limite d'une periode definie (την ... τοϋ 
ώρισμέvου χρόvου προθεσμίαv ), mais ceci n'empeche pas que 
la situatίon decrite se prolonge ulterίeurement (IohDa111Expos 87, 
100-109 [p. 202]). Signalons encore que, pour prouver qu'ils 
ont raison, les deux auteurs citent chacun un exemple tire de 
l'Ecriture, mais cet exemple n'est pas le meme chez l'un et 
chez l'autre (Gm. 8, 7 dans le Dialogos, et Matth. 28, 20 chez 
Jean). 

La ΙJignι aπachH d'Egyptι (Ps. 79, 1-14) 
Pour Jean, la vigne designe le peuple que Dieu, par Mo'lse, 

a fait sortir d'Egypte et auquel il a donne un nouveau pays. 
Jean harangue les grands-pretres qui ont assassine les prophetes 
envoyes par Dieu pour leur demander les fruits de cette vigne. 
Les clόtures symbolisent l'aide procuree par la Loi; une fois 
celles-ci detruites, les demons passant sur le chemin de la vie 
profitent de la vigne qui n'est plus protegee (IohDa111Fiaιs 4, 19-
33 [p. 107]; pour la vigne du Seigneur comme symbole du 
peuple israelite, voir egalement IohDa111Sabbat 31, 4-5 [p. 140] ; 
cette interpretation est obligee, vu lr. 5, 7). L'auteur du Dίalogos, 
par contre, combine le texte du psautier avec Gen. 49, 11 ("11 
lie a la vigne son anon, aux vrilles de la vigne le petit de son 
anesse"): la vigne designe allegoriquement Israel ; ceux qui 
jouiront des fruits de la vigne, sont le peuple des nations, 
lesquelles auront ce privilege quand la grappe de raisin sera 
mftre, c' est-a-dire quand les juifs auront crucifie le Christ (ΧΙΙ, 
155-173). Ainsi, la vigne du Christ est devenue l'Eglise, qui 
s' est dispersee sur la terre entiere : elle etend ses sarments 
jusqu'a la mer et les rejetons de la foi jusqu'aux β.euves (ΧΙΙ, 
181-183). Une exegese semblable se retrouve dans une homelie 
de Jean: d'autres cultivateurs, a savoir les ap6tres, prendront la 
place des grands-prettes; ils rendront le fruit de la vigne au 
moment indique en repandant leurs paroles sur la terre entiere 
(IohDa111Fiaιs 5, 9-19 [p. 108]). Si l'idee de base est identique, 
son elaboration est en tout cas assez differente. 

Pour terminer nous voudrions encore attirer l'attention sur 
l'ensemble des figures et des predictions concernant la Vierge 
et la croix. Le materiel est abondant aussi bien dans le Dialogos 
que dans les ouvrages de Jean et il fournit d'autres arguments 
encore en faveur de la these selon laquelle nous nous trouvons 
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bel et bien devant deux auteurs, qui, bien que penetr& d'une 
tradition exegetique commune, developpent chacun de leur cόt~ 
et de faςon assez personnelle, leurs arguments pour la dHense 
des grands dogmes de la foi chr~tienne. 

On s' en rend compte particulierement bien lorsqu'on compare 
les textes dans lesquels traditionnellement les chretiens ont vu 
des prefigurations ou des proph~es sur la matemit~ de Marie 
et la naissance virginale du Chrίst. En .dehors de quelques 
accords, parfoίs m!me superficiels(84), Jean et l'auteur du 
Dia/ogos pr&entent un ma~riel tout a fait diff~rent. Le premier 
(ΙοhDα111Dοπιι Ι, 8,20 - 9, 15 [p. 492-494]) ~blit un lien entre 
d'une part la Vierge et d'autre part le trόne du Seigneur (Js. 6, 
1), le jardin d'Eden (Gm. 2, 8), l'arche de Νά (ibid., 6, 14), 
le cand~labre (Εκ. 25, 31), la table (ibid., 25, 23), la fournaise 
(Dan. 3, 50), la tente d' Abraham (Gm. 18, 6), l'echelle de Jacob 
(ibid., 28, 12), la toison sur laquelle le Fils descendra comme 
la pluie (Ps. 71, 6), la montagne de Daniel (Dan. 2, 34 et 45) 
et, enfin, la porte fermee franchie par le Seigneur (Ε:ι. 44, 2). 
L'auteur du Dia/ogos, par contre, avance en premier lieu un 
passage du L/ιιίιίqιιe (Lιιι. 12, 1-2), dans lequel, selon lui, Dieu 
a nettement pr~t a Moise qu'un jour un enfant mile naitrait 
d'une vierge ( ν, 26-111) ; vu la longueur de 1' expo~. il est 
clair qu'aux yeux de notre auteur, ce texte ~tait la piece 
maitresse de son dossier. Parmi les figures de la Vierge citees 
par lui et non par le Damascene, on rencontre la vache rousse 
sans defaut que Qieu ordonna d'immoler devant Eleazar (Νιιιιι. 
19, 2-3 ; V, 148-192) ainsi que Miryam, sa:ur de Moise, lorsque 
celle-ci joua du tambourin ( ν, 193-200). 

Une analyse de l'ensemble des prefigurations de la Croix 
aboutit a la m!me conclusion. Tandis que l'auteur du Dίιι/οgοs 
se limite presque exclus.ίvement a l'aspect formel de l'objet(85), 

(84) L'archc de la Ιοί avec son contenu (tables de l'alliance, urne d'or et 
verge d'Aaron), le buisson ardent et Is. 7, 14. 

(85) Sur ce plan, l'auteur du Dώ/οgοι (ΙΧ, 5-14) developpe deux types que 
l'on rencontre egaJement chez Jcan Damasάne (ΙοΙJDιιιιiΕχpοι 84, 76-78, 80-
81 [p. 189]): Moϊse chassant Amaleq en etendant les bras et Jacob benissant 
les fils de Joseph. Comme ces prefiguratίons sont bίen connues des Pcres, 
leur presence chez l'un et chez l'autre, ne saurait servir d'argument pour 
attrίbuer le Dίιιlοgοι a Jean; en ce qui concerne le type de la victoire sur 
Amaleq, voir Grrgor ιιtm Νyιιιι, Di1 tirri Τιιgιr ~isdιm Τοι/ ιιιιιl Αιιfmtι/ιιι11g ιmsms 
1-lιrrn ]uιιs Chrishιs, eingeleίtet, ϋbersetzt und koιnmentίert von H.R. DROBNER 
(= P/Jilosophiιι jk1Jrιι111, 5), Leiden, 1982, p. 56-57. - En ΙΧ, 178-180 le bois 
dont parle Jeremίe ("ils ont mίs du boίs dans son pain" [11, 19D est asso
cie au boίs de la Croix. 
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Jean (IohDamExpos 84, 74-89 [p. 189-190]) prend egalement en 
consideration la matiere dont cet objet etait fait. Ainsi, pour 
lui, la croix se reconnatt egalement dans l'arbre de la Vie (Gm. 
2, 9), dans le biton sur lequel s'incline Jacob (ίbiJ., 47, 31 et 
Hebr. 11, 21), dans le biton avec lequel Mo'ίse a fendu la mer 
(Εχ. 14, 16) et fait jaillir l'eau du rocher (ίbίJ., 17, 5-6), dans 
le morceau de bois qui rendait douce l'eau amere (ίbίd., 15, 
23-25), dans la verge d' Aaron (Νιιm. 17, 23) et, enfin, dans le 
serpent d' airain (ίbίιi., 21, 9) ; en ce qui conceme les propheties, 
en dehors de Dιιιt. 28, 66 cite egalement dans le Dίalogos, Jean 
renvoie encore a ls. 65, 2 (d'apres Rom. 10, 21). 

Ε. Phίlosophiι 

Le sujet traite dans le Dίalogos dispensait son auteur d'aborder 
des problemes d' ordre philosophique: une comparaison serieuse 
avec la pensee et la methode de Jean Damascene est donc 
impossible. Toutefois on devine chez notre auteur une certaine 
familiarite avec des questions relevant de cette discipline, no
tamment en ce qui concerne la methode. Ainsi, l'interlocuteur 
juif refuse la discussion si l'adversaire entend y proceder a 
l'aide de syllogismes et de paralogismes, expedients que le juif 
pretend inspires par les ecrits de Platon et d' Aristote. Sans le 
moindre doute, ceci est egalement l'avis de l'auteur: pour regler 
le differend entre juifs et chretiens, l'Ecriture suffit; point n'est 
donc besoin de recourir a certaines methodes pr6nees par la 
philosophie pa'ίenne (1, 74-80; voir egalement Ρ· XLVI-XLVII). 

Plus loin, un autre principe methodologique sera enonce: s'il 
veut etre valable, tout raisonnement devra etre fonde sur des 
notions communes (κοιvαl έvvοιαι), c'est-a-dire sur des idees 
sur lesquelles les antagonistes sont d'accord (11, 88-89). 

Le chretien essaiera de resoudre le probleme du Dieu unique 
et des trois hypostases, en faisant appel a la semantique. Dans 
l'Ecriture on rencontre le nombre εtς avec trois sens differents: 
tantόt le mot indique ce qui est un par nature mais pas en 
nombre, tantόt ί1 est applique a deux elements de nature 
differente, tant6t il designe ce qui est un aussi bien par son 
nombre que par sa nature (11, 27-53). Quand l'Ecriture parle 
de εtς θεός, le nombre est utilise dans le premier des trois 
sens ici distingues. 

Nous avons trouve chez Jean deux passages assez analogues 
a ceux que nous venons de decrire; il convient donc d'examiner 
si les accords sont assez serieux pour ~tre consideres comme 
des arguments valables pour ou contre 1' attribution du Dialogos 
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au Damascene. Dans la discussion avec les jacobites, Jean incite 
celui qui veut raisonner au moyen de syllogismes de s'assurer 
du fait que ses premisses soient bien vraies et soient des κοιvαl 
εvvοιαι: c'est a cette seule condition que le raisonnement a
boutira a un syllogίsme et non a un paralogisme (IohDam]acob 

- 13, 3-6 [p. 115])(86). En ce qui concerne le nombre "un", Jean 
envisage lui aussi trois sens differents, mais, en veritable 
philosophe, il les rattache a la classification des ~es en genre, 
espece et individu (IohDaιιιDiaJ bmι. 21 [= jιιs. 38], 29-33 [p. 
105]). Si la speculation semantique sur ετς prend donc une 
allure assez differente chez l'un et chez l'autre, le rappel 
commun des κοιvαι εvvοιαι ainsi que l'association des termes 
syllogisme et paralogisme meritent notre attention. Sont-elles 
cependant significatives? Le premier princiρe, celui des notions 
communes, etait si universellement accepte qu'on peut tres bien 
imaginer que plusieurs auteurs aient pu le rappeler inde
pendamment les uns des autres (87) ; quant aυχ mots syllo
gisme/paralogisme, l'un evoquant en quelque sorte l'autre, 
les deux termes ont assez souvent ete employes l'un avec 
l'autre (88). 11 ne nous semble donc aucunement justifie de 
conclure, sur base de ces accords, a une unite d'auteur; la seule 
certitude que nous venons de gagner est que la personne qui a 
compose le Dialogos avait un certain bagage philosophique (89), 

(86) On remarquera que Jean ne condamne pas l'usage du syllogisme en 
soi: il se dresse contre certains Jacobites qu'il accuse d'avoir introduit "saint" 
Aristote comme treizicme apόtre (ΙοhD1111ψιιοlι 10, 12-14 [p. 113-114D. 

(87) Bien des auteuts ont en effet repetc ce sage pήncipe: ainsi le 
retrouve-t-on meme dans le titre du traite ΑιJ GrtΙΚOS de Gregoire de Nysse, 
ed. Fr. MUELLER dans GNO ΠΙ, 1 (1958), p. 19 (όπό τών κοινών έννοιCJν); 
autres exemples: ταίς ιcοιναΤς όπόντων ίιπολήψεσι χρώμενοι (NiιCPAιrtίrr/J 
2538); νον γό.ρ οίιχ ώς μη ιcοινό.ς ό.ρχό.ς fχοντες διαλεγόμεθα μότην, ε1περ 

πρός τόν όναιροΟντα τό.ς όρχό.ς ιcαl ό.ντιλέγοντα οίιδεiς dν οίιδενl τών 
έπιστημόνων γένοιτο λόγος, ώς 'Αριστοτέλης φησ!ν- όλλό όπό τCJν αίιτών 

όρμώμενοι όρχCJν όρ~ς. ιcαl τό εlιcότα tπισυνόπτοντες, τόν λόγον ποιούμεθα 

(Gmnmh, p. 10, 4-8). 
(88) Nous avons repere un certain nombre d'exemples s'Cchelonnant du 

ne au Xlle siecle: Alexandre d'Aphrodise (CAG Π, 2 [1891), p. 22, 33-34), 
Themistius (CAG V, 1 [1900], p. 31, 4-5), Jean Philopon (CAG ΧΙΙΙ, 3 
[1909), p. 21, 28-29; 192, 3-4 et 8-9; ld, Dι ιιιlmιίla/Ι ιιnιιu/i mι/rιι Ρπκ/ιι,,,, 
ed. Η. RλΒΕ, Lipsiae, 1899, Ρ· 106, 6-7; 248, 5), Ascιcpios de Tralles (CAG 
VI, 2 (1888), p. 342, 19) et Ps.-Alexandre d'Aphrodise (Micheι d'Ephese; 
CAG 11, 3 (1898), Ρ- 8, 9-11). 

(89) Ceci ressort cgalement de la redaction du texte, qui, en certains 
endroits, evoque la rigueur et le vocabulaire de ι•argumentation logique: on 
remarquera speciιUement les raisonnements menant a des conclusions absur
des et se terminant sur les mots δπερ ό.δύνατον (11, 124-127, 127-132), des 
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ce qui d'a.illeurs ne deva.it pas ~tre exceprionnel parmi les gens 
instruits. 

F. Vοωbιιώίπ 

Dans les pages precedentes, nous avons deja releve un certain 
nombre de differences entre 1e vocabulaire du Dialogos et celui 
de Jean. Les exemples peuvent ~ accumules sans peine. · Ainsi, 
on comparera la fa~on dont les deux auteurs ont decrit l'un 
l'extase d'Abraham (11, 173-181) et l'autre celle de Mo1se 
(lohDaιιιDial Prooem. 8-14 [p. 51]; plus brίevement IohDamChιys 
9, 1-3 [p. 363]), lorsque ceux-ci ont eu des visίons de Dieu: 
on n'y decelera aucun contact verbal (9°). L'usage de παρο au 
sens de διο ne se rencontre pas chez Jean (91); les expressions 
contenant le mot βόσαvος, au sens d'examen ou de preuve, 
qui etaient cheres a l'auteur du DίtJIDgos (92

), ne font pas parrie 
du vocabula.ire de Jean. Ce dernier a bien sdr lui aussi des 
preferences pour certaines expressίons, comme en temoignent 
les quelques exemples que voici: εύδοκίι;ι (τοϋ) πατρός 
ΙοhDαιιιDοπιι 1, 3, 13-14 (p. 485), IohDamE.xpos 2, 20-21 (p. 9), 
IohDaιιιSabbat 2, 4-5 (p. 122), lohDa111Traιιsfιg 18, 13-14 ιqq. (p. 
456), ΙοhDα111Vο/ιιιιι 40, 7 (p. 225); κατ'εύδοκίαv IohDa11iExpos 
55, 66; 62, 51 (p. 133, 159), lohDaιιιVo/ιιnt 28, 117 (p. 215) et 
εύδοκίQ πατρικ!j ΙοhDαιιιFίαιι 2, 28 (p. 104); παvτί που δfΊλοv 
lohDalllChιys 2, 13 (p. 360), ΙοhDαιιιDοrιιι Π, 15, 9-10 (p. 532), 
lohD11111Expos 47, 38; 68, 20 (p. 112, 167), IohDaιιιlmag 1, 27, 7 
(p. 117), ΙοhDαιιι]αιοb 14, 7; 80, 11 (p. 115, 137), lohDa111Sabbat 

formules du genre de Δέδειιcται τοiνυν διό. πλειδνων (111, 249) et le syllogisme 
de ΧΙ, 99-102. 

(90) ll faut dire que, en ce qώ concerne le choix des termes, les deux 
passages du Damascene sont eux aussi assez differents l'un de l'autre. 
Toutefois, lorsque, comme condition prealable ~ l'extase, Jean y cvoque le 
detachement de la vie, il se sert chaque fois du mot βiος (τοΟ βiου τό.ς 
τρικυμίας καταλιπών et την Αtγυπτον καταλέλοιπε, τόν τ(\δε βίον κα1 τό. τοΟ 
βίου, καl τρόπον τινά fξω τοΟ βίου γενόμενος; cf. respectivement ΙοbDαιιιDία/ 
Prooem. 10 [p. 51] et IobD8111Clιιys 9, 1-2 (p. 363]). C'cst sans doutc Ja m~mc 
pensee que veut exprimer l'auteur du Dίιι/οgοι lorsqu'il parle, lώ, de ζών ύπέρ 
τά δρώμενα (11, 181). 

(91) Ce qui chez Jean se rapproche le plus de l'expression παρ6, est le 
παρά τοΟτο de ΙοhDαιιιΒιιrb 1, 10 (p. 256); en ce qώ concerne le Dia/ogos, 
voir p. CXX-CXXI. 

(92) Ainsi τοΟ καθ'f1μaς λόγου φεύγειν την βάσανον (1, 80-81), ποιοΟμαι 
την βάσανον τοΟ λόγου (111, 37), 6 λόγος fξει την βάσανον (IV, 39), fνθεν 
σοι ποιοΟμαι την βάσανον (Χ. 189) et τών λεγομένων fi βάσανος (ΧΙΙΙ, 29-
30); autre sens en ΙΧ, 117-118 ("1 προφητεία τοΤς ταΟτα δρώσι κατό. ΧριστοΟ 
έπάγει την βάσανον). 



Ι.: AΠRIBUTION AU DAM.ASCENE LXXXV 

18, 2 (p. 129); τQ άγίct> θεοφορούμεvος πνεύματι IohDaιιιTrmu.fig 
6, 27-28 (p. 443), τ1'ς θέας έμφορηθ1'ναι (IobDaιιιTraιιsfig 10, 15 
[p. 448]), τfΊς θείας έμφορούμενοι χάριτος (ΙοbDαιιιDοmι Π, 9, 
4-5 [p. 527], lohDaιιιSabbaι 33, 15 [p. 142]), τ1'ς παρακοf')ς 
έμφορηθέvτας (ΙοhDα111Dοπιι Π, 3, 2 [p. 520]). On ne saurait 
minimiser, croyons-nous, le fait qu'aucune de ces expressions 
n'apparaisse dans le Dialogos. On attachera la m~me importance 
a la constatation suivante: des epithetes que Jean a l'habitude 
d'ajouter au nom de David(93), pas une seule, pas m~me la 
plus banale, n' est utilisee par celui qui a redi~ le dialogue 
contre les juifs. 

Si les exemples cites ci-dessus nous semblent amplement 
suffisants pour prouver que Jean n'a pas compose le Dialogos, il 
ne serait cependant pas honn~e de passer sous silence certai
nes ressemblances, qui, a l'epoque ού nous avons entame la 
comparaison entre le Dialogos et les ouvrages du Damascene, 
ont particulierement retenu notre attention: il aπive en effet 
que les deux auteurs se rapprochent l'un de l'autre, tant sur le 
fond que dans leurs expressions. Nous ne croyons pas toutefois 
que ces passages soient de nature a modifier nos conclusions: 
les accords portent en effet sur des sections tres breves, qui 
ont souvent un caractere assez ~neral ou dans lesquels on 
devine l'in.Buence de l'Ecriture ou d'une autre source commune. 
De plus, les paroles de l'un et de l'autre ne sont que rarement 
tout a fait identiques; ces petites divergences, se manifestant 
precisement dans des passages ou le vocabulaire des deux 
auteurs se rapproche le plus, ont, croyons-nous, une certaine 
force disjonctive. Autrement dit, la ού les deux se rejoignent le 
plus, leur individualite se distingue encore davantage. 

Dans les passages suivants - il s'agit d'une selection - l'analogie 
repose sur une reminiscence commune de l'Ecriture ου d'une autre 
source: 
- θεόv έπικαλεσαμένι+ι Τλεων γενέσθαι μοι (Ι, 16): cf. τήν δvωθεv 

(>οττην ... '(λεω κα! έπίκοuρον έπικαλεσόμενοι (lohDflfllBarb 1, 15-16 
[p. 256)), Ήιτήσατο τόv ... Χριστόν, Τλεον τοtς αίιτfjς τήν μνήμην 

(93) 11 s'agit de θεηγόρος (IoliDaιιιBxptJι 24, 9; 96, 84 [p. 67, 227), 
IohDa111Sabbaι 28, 14 [p. 137)), θεΤος (IobDa111Dorιιr Ι, 1, 8 [p. 483), lo/JDaιιιE.xpos 
15, 3; 17, 4; 21, 53; 24, 7; 25, 69; 82, 23; 85, 11 [p. 43, 45, 56, 67, 74, 
182, 190]), θεοπάτωρ (lohDa111Dorιιr Ι, 3 [p. 483], IobDa111Έxpos 84, 54; 100, 40 
[p. 188, 235], IobDa111I111ag Ι, 1, 26-27, 11, 2 [= ΙΠ, 1), 12-13 [p. 66, 69), 
Io/JDaιιr]aeob 86, 11 [p. 142), ΙοbDaιι&ιlιlιtιι 24, 19 [p. 133)), θεσπέσιος 
(ΙοhDαιιιC/ιιyι 2, 5 [p. 360)) et προφήτης (loh/JtvιιBmiJ 8, 21-22 [p. 262], 
Io/JDa111Έ.xpos 25, 29 [p. 72), ΙοhDαιιιlJΙΙΙιJg Π, 7 [= ΙΙΙ, 4), 4 [p. 73)). 
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έπιτελσϋσιv γεvέσθαι (ibiιl., 18, 3-4 [p. 272]), τόv πατέρα καi τόv 

υ1όv καi τό πvεϋμα τό δγιοv έπικaλεσάμεvοι (IohDamExpos 3, 20-21 
[p. 11]), άρwγόv τόv έξ aύτfΊς σεσαρκwμέvοv έπικαλεσάμεvοι λόγοv 
(IohDamDoπιι ΙΙ, 1, 9-10 [p. 516]), ίλεwς εϊη (IohDamExpos 8, 94 [p. 
22]), ίλεwς γεvοϋ (IolιDamBarb 17, 28 [p. 271]), 'Ίλεwς ... εϊη 
(IohDamDoπιι ΙΙ, 1, 15 [p. 516]); 
- κατάγοvτα αύτόv εlς αύτό Tfjς άπwλείaς τό βάραθροv (Ι, 190-191; 
cf. egalement τfΊς βλασφημίας ... τό βάραθρσv [ΙΙ, 123-124]): cf. εlς 

τό άλογώτατοv καi . .. κάκιστοv κaταγαγεΤv τfΊς άπω λείας βάραθροv 
(IohDamExpos 3, 6-7 [p. 10]); l'expression est probablement d'inspίration 
biblique (Is. 14, 23) (94); 

- τfΊς άληθείaς τοuς λόγους (ΙΙ, 151-152): cf. δ ... τfΊς άληθείας 

λόγος (ΙοlιDαmDοπιι ΙΙ, 15, 4-5 [p. 532]) et τόv λόγοv (τοΟ λόγου) 
τfΊς άληθείας (IohDam]acob 9, 1 [p. 113]), IolιDamTrisag 1, 4 [p. 305]), 
τόv της άληθείας λόγοv (IolιDamMan 1, 21 [p. 351]), τQ λόγ~ τfΊς 
άληθείας (IolιDamExpos 20, 67-68 [p. 53]); on remarquera que Jean a 
repris cette expression a Π Tim. 2, 15 et que sauf les changements 
touchant au cas de τόv λόγοv ou a l'ordre des mots, il la cite 
toujours correctement, c' est-a-dire avec le mot λόγος au singulier; 
l'auteur du Dialogos s'ecarte nettement de cette habitude du Damascene; 
- θεοφιλής Άβρaόμ (ΙΙ, 175 et 257): Jean appelle Abraham φίλος 
θεοΟ (lolιDamFid 27, 4 [p. 246]), qualification qui remonte a Iae. 2, 
23; 
- ό τόν θάνατον ~μώv μή βουλ6μενος (ΧΙΠ, 88): cf. ού θέλει τόv 
θόvατοv τοΟ άμαρτwλοΟ (ΙοlιDα111Μιιn 75, 2 [p. 391]); les deux auteurs 
se souvenaient d'Ez. 33, 11 ; 
- τfiv έπιστροφΤ)v ~μώv έκδεχόμεvος (ΧΠΙ, 89): cf. πρός έπιστροφηv 
καί μετάvοιαv έκάλεσεv (lolιDamFiaιs 1, 16-17 [p. 102]), πρός έπι

στροφηv καί μετόvοιav κaλοΟσα (IolιDa111Man 75, 6 [p. 391]), ex
pressions qui rappellent Lιιc. 5, 32 (95) ; 

- Περί ... τf)ς έκ δεξιών τοΟ πατρός καθέδρας (ΧΙ, 81): cf. Περl τf)ς 
έκ δεξιώv τοϋ πατρός καθέδρας (lolιDa111Expos 75, 1 [p. 173]); echo 
du Symbole de Nicee; 
- π)ν καλήν άντιστροφήν (IV, 75): cf. κaτό Πιv εCιλογοv άvτιστροφηv 
(IolιDamExpos 59, 95 [p. 147], IolιDam]acob 5, 12; 11, 18 [p. 112, 

(94) Expression figurant dCja dans le Μαrtyrίιιιιι Pιtri 1/ Ριιιι/ί, 57, ed. R.A. 
LIPSIUS, Ada αpοstοiοnιιιι aporrypha, t. Ι, Lipsiae, 1891, Ρ· 168, 2 ; cf. egalement 
Gregoire de Nazian7.e, Or., IV, 56, XXIV, 18, XXVIII, 15 (PG 35, 580Β1, 
1192Β14; PG 36, 45C10-11) et NieCPAnιiπh (248Β: τfjς όσεβεlας τό ... 
βάραθρον). 

(95) La formule n'etait certainement pas propre a Jean; cf. ΟmιιιιmΑpοω/ 
ΙΙ, ρ. 55: δ δε μfι βοuλδμενος τόν θάνατον τοΟ όμαρτι.uλοΟ Κύριος- όλλό 
την έπιστροφfιν ι<αl την ζωήν. 
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114 ]) ; dans le Diιιlogos l'influence de Gregoire de Nazίanu saute aux 
yeux; 
- ούκ έwσαv αύτηv (scil. τωv !οβόλωv δογμάτωv τηv κρυφιότητα) 
έμφwλεύειv κaκούργwς πρός tξaπάτην τG:ιν dπλουστtρων (V, 547-
548): cf. προς lξαπ6την τG:ιν tι.πλουστtρων (lo/JDaιιιDiaJ Prooem. 61 
(p. 54], IohDanι]aιob 67, 9-10 (p. 132]) et τG>v έκετσε έμφwλευόντωv 
ποvηρωv δαιμόvωv (IohDaιιιSar 11, 16 (p. 438])(96). 

D' autres accords se manifestent, sans que nous puissions imputer 
l'analogie a l'influence de l'Ecriture ou d'une autre source tres con
nue; on notera les petites divergences: 
- τωv θείwv λόγwv κατατολμδv (1, 6-7): cf. τώv άδυvάτωv κα

τατολμδv (IohDanιDiaJ Prooem. 6-7 (p. 51]), Μστα δv τωv άγώvwv 
κατατολμήσειεv (IohDanιTranφg 14, 10 (p. 452D, πελαγίου κατατολμw
σι κλύδwvος (ibid., 13-14), τοΟ ζωοδόχου κατατολμήσειε σώματος 
(lohDanιDonιι ΙΙ, 3, 20-21 [p. 520]); 
- έκούσιοv έπεσπάσασθε τύφλwσιv (1, 131-132): cf. θαvότους ... 
έαυτοΤς έπισπόσοvται (IohDanιSabbat 31, 36-37 [p. 141]); 
- 'Ιακώβ δ μέγας δ πατριάρχης (Ι, 225): cf. Άβραόμ, ό μέγας 

πατριάρχης (Io/JDaιιιSabbat 25, 7 [p. 134]); 
- έπl τό ζητούμεvοv .. . προέλθwμεv (ΙΙ, 16-17) (97): cf. tπl τό ζη
τούμεvοv έ:λθwμεv (IohDanι]aι:ob 13, 1 [p. 115]); 
- Καl δύο κακωv έπιλέξεται θάτεροv (ΙΙ, 127-128): cf. UΕλεσθε 

τοιγαροίίv τούτων θάτεροv (IohDanι]aιob 23, 4-5 [p. 118]); 
- τό μέγεθος καταπλαγεlς Tfjς έv τριόδι θεότητος (ΙΙ, 269-270): cf. 
καταπλαγείησαv ... av πρός τό Tfjς ύποθέσεως μέγεθος (IohDaιιιBarb 
1, 4-5 (p. 256]), πρός ταϋτα καταπλαγε\ς (ίbίά., 11, 1 [p. 265]), 
έκπλαγfΊvαι μtv τι)v τοϋ δεσπότου φιλόvθρωποv συγκατόβaσιv 

(lohDanιTranφg 14, 7-8 [p. 452]); 
- τQ κοιvQ πλούτ<t> Tfjς θεότητος άστρόπτουσα (IV, 114-115): cf. 
τφ φwτi άστρδπτοvτα Tfjς θεότητος (Io/JDanιTranφg 15, 14-15 [p. 
453]); 
- τόv συvιέvτα τwv λεγομέvωv τηv δύvaμιv (V, 74): σύvετε τωv 
λεγομέvwv τηv δύvαμιv (IohDanιlmag ΙΙ, 9 [= ΙΙΙ, 9], 12-13 [p. 97]) et 
τώv λεγομέvwv τι)v δύvαμιv (ίbίά., ΙΙ, 1, 25-26 [p. 69])(98); 

(96) Metaphore bien connue; cf. par exemple, MιικCfJfljEpι.59, 267-268, p. 
18: τό έμφwλεύοvτα αύ~ dκάθαρτα πάθη. - L'expression πρός έ~aπάτηv 

τωv άπλουστέρwv a probablement ete empruntee a Gregoire de Naziani.e; 
elle est encore citee litteralement par Leonce de Byzance (Ρrοιlιmiιι, PG 86,1, 
1272Α, et avec quelque vaήante dans Αιhι .frιιιιι/. Apo/Jίn., PG 86,2, 1948Α 
(τούς όπλουστέρους όπaτfjσaι βουλόμεvοι]), et dans un libelle adresse a 
Agapet et lu au synode de 536 (ed. Ε. SαιwλRΤΖ, ACO 111 [Berolini, 1940), 
ρ. 137, 23: πρός διaφθορόv κa! έ~απάτηv τών όπλουστέρwv). 

(97) Autres formules du m~me genre: πρός τό ζητούμεvοv fλθwμεv (Ι, 
116; 11, 5; ΙΙΙ, 48-49) et έλθεiv έπ! τό ζητούμεvοv (V, 4). 

(98) Remarquons que les dewι: expressions sont mises dans Ia bouche de 
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- αίιτη ύμδς πρός έαυτηv έπεσπόσaτο dν ή άλήθεια (V, 320-321): 
cf. τοΟτον (ιcί/. τόv νοΟv) πρός έαυτόν έπισπόσασθaι (lohDa111/111ag 1, 

3, 7 [p. 67}); 
- τούτου ... το Ο σημεiου . . . δπτεσθαι ό προφήτης μέλλων ( V, 340-
341): cf. τώv είιαγγελικών δψαμένους pημότων (lohDaιιιSabbat 28, 1 
[p. 137)); 
- οίιχ'άπλώς ... οίιδέ ώς fτυχεν (VI, 97-98): cf. Οίιχ άπλώς οίιδ"ώς 
fτυχε (ΙοhDαιιιΕχpοι 85, 1 [p. 190)) ; 
- μτ') ... άπιστεiτw (VI, 159): cf. μηδεlς άπιστείτω (lohDa111Expoι 88, 
38 [p. 204)) ; 
- πόvτaς τοuς ... τaίς σειραίς σφιγγομένοuς τώv !δίwv άμαρτιώv 

λύσας τώv δεσμώv κal άφείς έλευθέρους (VII, 36-39): cf. Υνα τόν 

vεκρwθέvτa τ(j άμαρτίι;ι δνθρωπον καί τaΤς τούτης περισφιγχθέvτa 

σειραίς λύσt;J τώv δεσμώv καί άφήστ;~ δνετον (lohDaιιιSabbat 22, 8-9 
[p. 131)), ϊva τος σειρός λύσυ τών πολυσφίγκτων ήμών άμαρτιώv 
(ΙοhDιmιΝαtίιι 5, 17 [p. 330)), λυθώμεv τών τfις άμaρτίaς σειρών 

(IohDamSabbat 3, 4 [p. 122]) (99); 

- έπί το θείοv aύτοο κaί τι;> κόσμ~ σωτήριον Χριστός ό ήμέτερος 

πόθος έπείγετaι (VIII, 3-5): cf. ~Ερχεται τοίνυν παθείν έπειγόμενος 

καί σπεύδwv πιείv τό τοΟ θavότου ποτήριοv τό παvτός τοΟ κόσμου 

σωτήριον (ΙοhDαιιιFίιιιι 3, 1-2 [p. 105]), έπί τό πάθος ύπtρ ήμών 

ερχετaι, το παντός τοΟ κόσμου σωτήριοv (IobDaιιιSabbat 20, 8-9 (p. 
130)); 
- ούχ'δπτετaι μώμος τfις έκκλησίας τοΟ θεοΟ ( VIII, 154-155): cf. 
οuχ aπτετaι τροπτ') τfjς τοΟ θεοΟ φύσεως (lohDa111Expoι 8, 58 [p. 
21))(10°); 

- έvl κal τQ aύτQ φwτιζόμεvοι πvεύματι ( VIII, 159-160): cf. τQ τό 
πάvτa φwτίζοvτι πνεύματι (IohDa111Trans.fig 2, 32-33 [p. 438)); 
- τfjς ποvηρίας συvόγετaι τό συνέδριον (VIII, 191): cf. σuvήχθη τό 
της παρανομίας συvέδριον (IohDaιιιSabbat 31, 3 [p. 140)); 
- τόv λύοντα τοΟ θανάτου τά δεσμό (VIII, 203-204): cf. δεσμώv 
θανάτου λελύμεθα (lohDamDomι 11, 8, 16 [ρ. 526)) ; . 
- φύσις κακή, τοιαύτη γενομένη l:ξ ο!κείας atρέσεως (VIII, 242-
243): cf. τόν κaκόv tξ οlκείaς γενόμεvον προαιρέσεως (ΙοhDα111Fίιιιι 
5, 8 [p. 108)), aίιτός δt έξ οlκείaς προαιρέσεως γέγοvε κακός 

(lohDamMan 37, 7-8 [p. 374)); 

Mo"ίse, lequel, dans une prosopopee, explίque ses propres propos; la seconde 
partie de la phrase (τώv λεγομένων ττ)v δUvομιv) est une expressίon assez 
commune: cf. Trrιphies, IV, 5 (p. 225, 6). 

(99) Cf. Origtne, Cοιιι. ίn Iob., ΧΧVΙΠ, 6, ed. Ε. PREUSCHBN, Origin1s Wn'kι, 
lV (= GCS), Leipzig, 1903, ρ. 398, 7-8; MιιxConjQTb LVI, 65-66 (ρ. 7). 

{100) Expression plutόt courante: cf. Omι111111Aptxal (11, p. 52: δπτετaι κal 
τών άγιωτότων δ μώμος); NUCPAnιirrh (213C: δπτετaι ώς τό. πολλό. κa! τών 
ό.ρίστωv δ μQμος). 
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- δf')λόν έστι καl vηπίοις μη βλέποuσιν (ΙΧ, 69): cf. και τοtς vηπίοις 
δf\λον (lohDa111Jacob 15, 6 [p. 116]); 
- πρός την άρχαίαν αίιτούς πολιτείαν άνάγοντα (ΙΧ, 130-131): cf. 
'ίνα ... πρός ττ')ν άρχαίαν έπαvαγάγΌ μακαριότητα (lohDa11tSabbat 11, 7-
8 [p. 126]), εtς ττ')ν άρχαiαν άνάγειν μακαριότητα (IohDa11tExpos 82, 
51-52 [p. 183]), πρός την άρχαίαν έπαvf')λθε μακαριότητα (lobDa11tl11tag 
1, 18, 11-12 [p. 94]), ή πρός Π,ν άρχαίαν μακαριότητα έπάνοδος 
(lobDamExpos 84, 25-26 [p. 187]); 
- οι δαίμονες .. . oi πάσης κακίας τuγχάνοuσιν έργαστήριον (ΙΧ, 

131-132): cf. les expressions τών άπεiρων τούτων άγαθών ... έρ

γαστήριον γέγονεν (IobDanιDorm Ι, 3, 55-56 [p. 487]) et 11'\ς σω

τηρίας ήμών τό έργαστήριον (ίbίά., 111, 5, 12-13 [p. 554]), lesquelles 
se rapportent toutes les deux a la Vierge ; 
- δ ... λόγος έφ'έαuτόν έφελκόμενος (Χ, 3-4): cf. ποιvτ')ν έφ'έαu-

τόν ... έφελκόμενος (IobDmιιSabbat 28, 18-19 [p. 137]); 
- άνωθεν ... ττ')ν άρχτ')ν τοο λόγοu ... ποιήσασθαι (Χ, 10-11): cf. 
άνωθεν τοο λόγου Π,ν άρχΤ}ν ποιησώμεθα (lohDanιSabbat 3, 13 [p. 
123]), έντεΟθεν τοο λόγοu τός άρχός ποιήσομαι (IohDflflllmag Ι, 31 

22-23 [p. 68]), έντεΟθεν τοΟ λόγοu άρξόμεθα (IohDflflljacob 5, 1 [p. 
112]); 
- Παρήτω . .. Δαuίδ ... άνακρουδμενος έαuτοο την λύραν τοο 

πνεύματος (Χ, 51-52): cf. Παρέστω Δαυiδ καl τινασσέτω τΤ}ν 

θεόφθογγον λύραν τοο πνεύματος (lohDflfllTraιιsfig 3, 4-5 [p. 439]) (101); 

- 'Έλληνες ol 'Ρωμαίοι τότε καl διώκται έτύγχανον (Χ, 364-365; cf. 
egalement Ι, 58): cf. τοι)ς πάλαι διώκοντας UΕλληνας (IobDa11tFioo 5, 
17-18 [p. 108)); 
- Χριστέ ή ο6σιώδης άλήθεια (Χ, 375): cf. Χριστός, ή δvτως άλήθεια 
(IohDamSιzbbaι 1, 15 [ρ. 121 J), τηv όντως άλήθειαν (ίbίά., 31, 13 [p. 
140]); 
- έκ τών σπορόδην έν τ('j θείςι γραφ(i λελεγμένwν (ΧΠΙ, 1-2): cf. τό. 

δε σποράδην θείοις τε καl σοφοtς άνδράσι λελεγμένα (lohDflfllDiaJ fiιs. 
2, 9-10 [p. 55]); 
- τΤ')ν γραφτ')ν άνεπτύσσετε (ΧΙΙΙ, 50-51): cf. των θείων λογίων τός 
pήσεις ... άναπτύξωμεν (lobDa11tTraιιsfig 5, 10 [p. 442]), τόν περl τοο 
θελήματος άναπτύξωμεν λόγον (ΙοόDflfΙΙVοlιιιιι 20, 9-10 [p. 204)); 
- τό μέγα καl σεβάσμιον δνομά σου τό άπό Χριστοϋ καλεΤσθαι 

σποuδάζοντες (ΧΙΙΙ, 74-76): cf. ο! ΧριστοΟ λαός όνομάζεσθαι καl 

(101) L'imιιge du prophete Dιιvid joua.nt de Ιιι lyre est un lieu commun: 
cf. Cyr. Alex., Dι αι/οr. ίιι spίr. 11 wr., lib. Xll (PG 68, 833C: δ θεσπέσιος 
Δaβlδ την πνευμaτικην lιvaκρούων λύρaν), 01f1111t111Apoιai V, ρ. 118 (ό προ· 
φήτης την πνευμaτικι)ν lινaκρουόμεvος λύρaν) et ΧΙ, p. 221 (ό προφήτης 
τι)v προφητικι)v lινaκρουόμενος λύρav), MaxConjQTh LXV, 792 et 846 (p. 
301 et 305): π:Ί κιθόρQ τοΟ πνεύματος et τ{\ κιθόρQ τf\ς πνευμaτικf\ς θεωρlaς. 
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εΤvαι κατηξιwμέvοι (Ιο/ιDαιιιFίαιs 6, 1-2 [p. 108)), ό σός λαός διa τόv 
σόv uίόv χρημaτiσαvτες (Ιο/ιDα111Dοπιι ΙΙ, 8, 25 [p. 526]), ο! ΧριστοΟ 

λαός καl εΤvαι πεπλοuτηκότες καΊ λέγεσθαι (ίbiJ., ΙΙ, 16, 1-2 [p. 
534)), οι τό καιvόv δvομα ώς ΧριστοΟ δοΟλοι πλοuτήσαvτες 

(Io/JDanιSabbal 36, 3 [p. 144)). 

G. Cοικlιιsίοιι 

Nous croyons pouvoir conclure qu' en comparant le Dia/ogos 
aux ecrits de Jean Damascene, nous avons rencontre trop de 
divergences et trop peu d'accords significatifs pour que nous 
puissions prendre au seήeux la traduction armenienne lorsqu'elle 
attήbue le traite a Jean. Cette constatation corrobore ce que 
nous soupςonnions deja par notre hypothese sur 1' epoque ou le 
traite a vu le jour: le Dialogos pourrait bien ~tre d'un siecle et 
demi anteήeur au Damascene. Ceci implique que l'identite de 
l'auteur nous echappe actuellement et peut-etre definitivement, 
mais c'est probablement cet auteur lui-m~me qui l'a voulu 
ainsi. 



VΠ. Etat de conservation du texte 

Dans ce chapitre, nous allons essayer de determiner dans 
quelle mesure le texte du Dialogos est ου non bien conserve: 
nous commencerons ρar le plus important, les additions et les 
omissions evidentes et nous terminerons par ce qώ est le 
moins grave, les fautes d'orthograρhe. 

Α. Aιiditίons 

Les seuls elements que nous puissions identifier comme etant 
des additions posterieures, sont ceux dont la presence est soit 
carrement inadmissible soit au moins suspecte. En ce qui con
cerne les premiers, nous avons elimine les mots αϋτη έστl 
Βιθλεtμ (VI, 185) et αϋτη (Χ, 29-30), qώ, sans aucun doute, 
constituent des repetitions mecaniques. En Χ, 275, il semble y 
avoir la seule dittographie a proprement parler qu'on rencontre 
dans tout le texte: τότε τελούμενον, qui ρarait etre une 
corruption de τό τελούμενον. En VΙΠ, 142, dans une citation 
de Zaeh. 11, 11-13, seule une eπeur peut expliquer que le 
coρiste ait repete les mots εΙπεν κ'ς πρός με· κάθες, et ait 
laisse tomber par contre le verbe ένέβαλον (1). Dans la 
deuxieme categorie entrent la numerotation ancienne des cha
pitres (voir p. XXIII-XXIV), ainsi que les notes Χ(ριστιαν6ς) et 
Ί(ουδαίος) qui, en Ι, 46-47 et 52, marquent le changement 
d'interlocuteur; comme ceci n'apparatt qu'une seule fojs, on a 
vite du comprendre que la structure de l' ouvrage rendait 
superBues les indications de ce genre. Le νϋν de 11, 2 s'est 
probablement glisse dans le texte par anticipation du Ν ϋ ν de 
la ligne suivante; en tout cas, l'adverbe est absent de la version 
georgienne. Nous avons encore elimine, en 11, 107, Ia particule 
τε, qui n'a apparemment aucune fonction syntactique. Egatement 
suspecte nous a semble la presence du mot αύτών (ΙΧ, 85), 
etranger au texte d'Isaie cite en cet endroit. En VΙΠ, 24, on 
pourrait facilement enlever les mots τόν λόγον, sans alterer le 
sens du ρassage ; nous les avons toutefois conserves, y voyant 
un accusatif de relation ("quant a la raison"). De meme, nous 
n'avons ose enlever du texte ni θεϊκής (VIII, 40) ni 'ίνα (Χ, 

(1) Notre hypothese est corroboree a la 1. 164, οίι le passage en question 
apparait a peu pres correctemcnt. On remarquera que l'auteur du Diaώgos y 
utilise le verbe βαλεΊv, lequd est atteste dans certains temoins de la LXX 
(cf. ZIEGLER, Prop/J., Ρ· 316); il est donc possible qu'a la ligne 142, ίΙ eut 
fallu corriger par fβαλοv et non par tvέβαλοv. 
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154), bien qυΌn puisse doυter qυe le texte soit bien conserve 
ι\ ces endroits (2). 

Β. Omissioιιs 

Assez soυvent, on voit qυe le coρiste a ajoυte aρres cουρ, 
soit entre les lignes, soit dans la marge, des lettres ου des 
mots, parfois m~me des portions de phrases, qυi initialement 
avaient echappe ι\ son attention. Si cela ρrouve qυe le coρiste 
a, au moins dans une certaine mesυre, contrόle son travail, 
cela montre aussi qu'il etait sυjet ι\ ce genre de faυtes. De plus, 
le modele dont il disρosait, peut lui aussi avoir ete entache de 
qυelqυes omissions. Ρeυ importe cependant ι\ qui en revient la 
resρonsabilite: aυjourd'hώ, les endroits affectes par la chυte 
d'un ου de plυsieurs mots ne se laissent depister qυe si l'omis
sion a obscurci le sens des ρrοροs ou ρrovoqυe qυelqυe ano
malie grammaticale. Afin de rendre aυ texte son intelligence, 
l'editeur doit recourir a la conjecture ου declarer le passage 
irremediablement corrompυ en signalant la ρresence d'une la
cune; dans υn certain nombre de cas, la tradυction georgienne 
noυs a aide a trancher. Voici un aperςu des difficultes: 

- (ήμεiς) καl ύμείς ένετρόφημεν (1, 133): addition necessaire, 
confirmee ρar le georgien; 
- καl (ΙΙ, 36 et 48): l'authenticite des deux conjonctions est 
defendue par le georgien ; 
- την 6φθείσαν τQ Άβραόμ πρός τ{j δρυί τ{j Μαμβρ1 θείαν 

καl ύπtρ Ο.νθρwπον (6πτασίαν) (11, 155): si le sens ~neral 
ne fait pas ρrobleme, il n'est pas certain qυe notre conjecture 
ait rejoint la lec;on originale (3) ; 

- θεον2 (ΙΙ, 260): la restitution reρose d'une part sur le texte 
de la LXX, et d'aυtre part sur les 1. 261-262, ou il est dit 
exρlicitement qυe le mot θεός revient trois fois ; 
- ή θύρα (της) γνώσεως (11, 292): l'addition n'est pas 
strictement necessaire, mais se justifie, a nos yeux, par trois 
aυtres occurrences de la m~me expression, ou chaqυe fois 
l'article est present (ΙΙ, 295, 329; Χ, 6-7); 
- t:ν κατΌύσίαν ... πιστεύειν tμόθομεν (το θείον, tν τρισl) δt 
ταiς ύποστόσεσιν fιγουν προσώποις (IV, 90): apres έμόθομεν 

(2) Pour les doutes qu'il pourrait y avoίr sur l'epίthete θεΊκfjς, voίr p. 
ΧVΙΠ. 

(3) D'autres conjectures sont evidemment possibles (par exemple, δρασιv). 
Sίgnalons que dans la version georgienne aussi, n'\v όφθεiσαv n'est accompagne 
d'aucun substantif. Le mot θείαν serait-il des lors une corruption de θέαv? 
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on constate aujourd'hui en Β que le texte est efface sur une 
longueur d'environ 5 lettres; la restitution est assez evidente et 
est d'ailleurs confirmee par la version georgienne; 
- δ μη δε !:ν (έν) τοτς δ.γίοις σου pήμασιν περιπόv fΊ έλλειπες 

γράψαι ποτε μαρτυρούμενος (V, 55): l'addition de έν nous a 
ete suggeree par l'expression analogue qu'on rencontre aux l. 
39-40; 
- Τίνος Τ)κουσας δνομα ποτέ γεννηθέντος έκ γυναικός (καl) 

Έμμανουηλ κληθέντος (V, 388): la presence de la conjonction 
semble s'imposer; 
- δεΊξον (εί) εις (V, 400): si notre hypothαe est exacte, la 
chute de εl se comprend facilement (haplographie); 
- πνεύματος. <Ψ> οι τό καθ'fιμtϊς γρόψαvτες εύαγγέλιον 
έπl τό γρόψαι προήχθησαν (VI, 18): correction a notre avis 
indispensable (le copiste a toutefois laisse un blanc apres 
πνεύματος et fait commencer un nouveau paragraphe a partir 
de οί) d'une omission qui s'explique peυt~re comme une 
haplographie; 
- τό δvομα (αύτοΟ) (VI, 41): additίon suggeree par le texte 
de la LXX; le meme verset est cite avec le mot αύτοϋ en V, 
245-247; 
- μνημονεϋσαι (έστι) (VI, 69): l'omission du verbe pouπait 
etre due au fait que μνημονεϋσαι se situe en fin de ligne (f. 
182r, l. 7)(4); 

- ~ δείξει (VI, 156): probablement n'avons-nous plus ici que 
le deuxieme membre d'un dilemme; 
- ποτt μεν λέγει ώς (μέλλοντα τό παρεληλυθότα, ποτε δε τό 

μέλλοντα ώς) παρεληλυθότα (VI, 229-230): la faute provient 
surement d'un saut du meme au meme; pour la pensee, cf. par 
exemple Dodrina 31, ΙΠ (p. 227, 3-6); 
- έμφανf'\ ... έποίησεν (δτι) Ώς (VΙΠ, 44): on comparera avec 
ΙΧ, 150; 
- ταϋτα (τό) . . . pήματα ( VΙΠ, 75) et προτύπwσιv (τf')ς) τοΟ 

. . . υ loO . . . θυσίας ( VIII, 330): vu leur positίon, la chute de 
ces deux articles se comprend aisement; 
- δν (ol) οίκοδομοϋντες (VΙΠ, 76): par cette additίon nous 
recouvrons le texte traditionnel de ce passage ( cf. Maιth. 21, 
42); 
- (ώς πρόβατον έπl σφαγην) (ΙΧ, 52): comme ces mots sont 

(4) Cette cirstonstance rend, en dfet, plus probable la chute de fστι. 11 est 
assez invraisemblable que l'infinitif μνημοvεΟσαι depende encore du fστι de 
la 1. 64. 
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repris dans l'exegese dυ passage ίci cite (cf. ΙΧ, 85-86), noυs 
avons cru devoir les restituer dans le texte bibliqυe; 
- Τίνων εΤδες ... (τά έπιτηδεύματα) ; (ΙΧ, 172): la conjecture 
noυs paratt necessaire, d'aυtant plus qυe le mot προφf'\τα est 
le dernier de la lίgne (f. 191v, 1. 9) et qυ'il y a hom~oteleυton 
avec έπιτηδεuματα; 
- εϋροις τόν Δαυίδ (λέγοντα) (Χ, 130): la presence d'un 
participe s'impose, noυs semble-t-il; 
- 'ίνα δε καl κατ'έπιδρομi)ν τόν λόγον ποιοuμενος *** είς 
uπόμνησιν ύπέρ τοϋ έντυγχόνοντος (Χ, 149): texte incoherent 
(ποιούμενος se troυve en fin de ligne [f. 194r, Ι. 17), position 
plυs qυe toυte aυtre sυsceptible d'entratner la chυte d'un ου 
de plυsieurs mots); 
- διά τό ... έξΊ;Ιρημένην (εΤναι) καl τιμίαν (Χ, 195): conjecture 
presqυe indispensable; 
- καl (θερίζητε τόν) θερισμόν (Χ, 221): comme tel qυel le 
texte de Β est indefendable, nous l'avons corrige d'apres la 
version de la LXX; 
- apres συνέβαινεν (Χ, 268) on ne peυt que constater une 
lacune; 
- ΕΤπεν γάρ (δτι) ... εΤδεν (ΧΙΙ, 24); 
- (περl1) (ΧΠ, 92): cf. les mots περl aλλου en fin de ligne. 

En dehors de ces cas ou une correction semble indispensa
ble, il reste un certain nombre de passages ou l'addition d'un 
ου de plυsieυrs mots ameliorent υn texte qώ, toυt en n'etant 
pas tres bien redige, n'en est pas ρour aυtant faυtif: 

- Δεύτε καταβά ντες συγχέωμεν (ΙΙ, 119): doit-on completer 
cette citation (Geιι. 2, 7) par les mots αύτών τός γλώσσας (cf. 
11, 123), ου est-ce l'aυteur qυί a abrege? 
- Τίς ήν χρεία δλως τοΟ ένανθρωττiΊσαι θεόν, καl μη ... 
προεβάλετο; (IV, 41-44): comme le passage de la premicre a 
la deuxieme qυestion est assez abrupt, on poυrrait ~tre tente 
d'inserer διατί ου τί apres καl (cf. d'ailleurs IV, 78); pareille 
addition ne nous semble cependant pas strictement necessaire; 
- είσήγαγε (VI, 146-147): on a l'impression qυ'il manqυe a 
ce verbe υn complement d'objet direct et qυe la difficul
te dispara1t qυand on ajoυte, par exemple, αύτόν (sei/. τόν 
Ί wσήφ )(5) ; nous avons cependant conserve la l~on dυ 

(5) Une autre solutίon serait de changer τοϋ 'Ιωσήφ en τόν 'Ιωσήφ; le 
genitif άπογραφfΊς γάρ τινος . . . γενομένης dtpendrait dans ce cas de 
έμvημόνευσε. Cette fa~on de comprendre le texte se heurte cependant Α deux 
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manuscrit telle quelle, puisque, dans un ouvrage qui date 
probablement lui aussi de la seconde moitie du Vle si~cle, nous 
avons rencontre un cas analogue dans un contexte tres 
semblable (6) ; 

- τf'jς θεϊκf'jς aύτοΟ πτωχείaς (VΙΠ, 40-41): voir a ce sujet p. 
ΧVΠΙ; 

- Σu εl δ χpιστ6ς; Elπt ήμτν (VΙΠ, 211-212): en ajoutant εί 

devant σu, on restitue le texte de l'Evangile, mais puisque les 
mots Σu εΥ δ χριστός peuvent egalement ~re consideres comme 
une question directe, nous avons prefere suivre notre manuscrit; 
- ταπεινώσαντι έαυτόν μέχpι θανάτου κal άvaστόσεως (Χ, 

185-186): on comprend mal la presence des mots κal άva
στόσεως; peut-!tre quelque chose est-il tombe ap~ θανά
του. 

C. Αιιms άijιcιιιositls ιJιι tικte 

1. Chute d'une lettre ou d'une syllabe 
Ce genre d'accident mecanique reste exceptionnel dans notre 

manuscrit, et encore le copiste a-t-il le plus souvent rectifie 
lui-m!me son erreur: ουσίας ([pour έξουσίaς] Π, 188), tσήφ 
([pour 'Ιωσήφ] VI, 175), έπόγειv ([pour έπaγaγείv] VΙΠ, 154), 
πολιτείavάγοvτa ([pour πολιτείav άvόγοvτa] ΙΧ, 131), με

τaστaφfΊvaι ([pour μετaστρaφfΊvaι] ΙΧ, 214) et έδώ ([pour 
Έδώμ] ΧΙ, 29). D'autres fois, la faute est restee dans le texte: 
ainsi, nous avons du corriger πόρων en (ά)πόρωv (Ι, 218), 
f.γvω en f.γvω(v) (ΠΙ, 53), άριστερa en άριστερό(v) (ΙΠ, 
129)(7), άκοόσο ύπόθες en άκοός (σ)ο(υ) ύπόθες (VI, 6), 
έκεί en έκεί(vaς) (VΙΠ, 225), Τό en Τό(v) (ΙΧ, 125), aύ
τοίστaυρώσaι (corrige erronement en aύτοl στaυρώσaι) en 

problemes : la ponctuation, qui est tres nette dans le manuscήt, et le fait 
qu'il faut encore changer τόν en τοΟ. 

(6) Il s'agίt du commentaire sur l'Apocalypse d'Oecumenius, οiι, d'apres 
l'edition de H.C. Hoskier, οπ peut lίre le texte suivant: ο1μαι δέ τροπικQς 
την θεtαν γρaφι')ν τοuς δγtους δγγέλους vεφέλας καλεiν διό τό κοΟφον αύτGιν 

καl μετάρσιον καl δεροβατές, ώσεί fλεγεν ~ξει ό Κύριος θε\οις δγγέλοις 

έποχούμεvος καl δορυφορούμεvος. ούτω γόρ αύτόν καi ό προφήτης ε\σάγει 
λέγων καl έπέβη έπl χερουβlμ καl έπετάσθη ... (Ρι. 17, 11). L'apparat crίtίque 
nous apprend que αύτόν ne figure pas dans le codex U,,ίtι. Musiιω 99, quί est 
le plus ancίen (XII"' siecle) et egalement le meίlleur temoίn du commentaire; 
l'edίteur a repris cette leφn a un manuscrίt du XV"' s. (Αιbοιι., PmιιrJ. 770); 
cf. Οιι:ιιmm.Αp«α/ 1, p. 3 7. 

(7) Le passage rappelle un te:ι:te de Gregoire de Nazianze: 'Εκλέγεται δέ 
(scil. δ θεός) ... καl τf\ς άριστεpδς χειρός τQν έρtφων (Οι: XLV, 14 [PG 36, 
641C)). 
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αύτοί(ς) σταυρώσαι (ΙΧ, 158) et ώσκύμνος en ώς (σ)κύμνος 
{Χ, 39). 

2. Erreurs d'ordre grammatical 
Certaines leφns conservees en Β sont indefendables du point 

de vue grammatical. En matiere de syntaxe des cas, nous avons 
note les problemes suivants (certains s'expliquent facilement 
par le contexte): διαφορό[ν] ούδt μία[ν] (ΙΙ, 9), αύτώι ([pour 
αύτών] ΠΙ, 236), αύτa ((pour αύτοϋ] V, 109), άπαρχη ((pour 
-χ{!] ν, 169), κηρύποντος ([pour -τες] ν. 287-288), σοι ([pour 
σου] VIII, 29), μελλούσηι ((pour -σης] Χ, 209). En 11, 274, 
par contre, la solution est moins evidente: si on s' en tient a 
la l~on δυναμένοις du manuscrit, le participe depend, tout 
comme έ:χουσιν, du datif Ίσραηλίταις, l'inconvenient etant 
qu'il y a une asyndete assez ~nante entre les deux participes. 
Nous sommes porte a croire qu'originellement le deuxieme 
δυναμένοις etait en realite δυνόμενον et se rapportait a vοΟν, 
et que le datif actuel est une corruption sous l'influence du 
δυναμένοις de la 1. 273 et de i:χουσιν. Un premier argument 
en faveur de notre hypothese, se trouve dans le contexte: notre 
auteur evoque le sens etymologique du nom d'Israel; or celώ
ci est le plus souvent traduit en grec comme νοΟς δρών 
θεόν (8): c'est donc l'esprit qώ voit ου, comme dans notre cas, 
qui peut voir Dieu. Le deuxieme argument est fourni par la 
version georgienne dans laquelle le participe se rapporte 
egalement a l'esprit. Signalons encore trois autres fautes 
comparables, qui ont ete corrigees par le copiste lui-m~me: 
δεχόμενος ((pour δεχομένοις] 1, 194), αύτοϋ ([pour αύτών] 
ΙΙ, 143) et τοϋ καρποΟ ([pour τοuς καρποuς] ΧΙΙ, 172). 
Enfin, on peut se demander si en VI, 328 on ne devrait pas 
lire έφ'δ au lieu de έφ'δv. 

Moins nombreuses sont les anomalies du verbe: εtπείν (pour 
είπεν; ΙΙ, 110), καταψύξετε {au lieu de -ξατε; ΙΙ, 199), εΤδεν 
(pour εΤδον; Π, 283), φή' (au lieu de φασlν [une eπeur 

analogue a ete corrigee en ΧΙ, 50]; ΙΧ, 25) et συvέβαινον (au 
lieu de συνέβαινεv; Χ, 268). La l~on άνελεγομένος (IV, 22) 
etait une faute mecanique pour άναλεγόμεvος, et le copiste l'a 
aussitot corrigee. 

En Χ, 268-269, une autre faute mecanique d'anticipation a 
produit κατό ... τόν πρόχειρον, qui doit sans doute ~re corrige 
en κατό. ... τό πρόχειρον, a moins qu'il ne faille supposer la 
chute d'un substantif masculin (comme par exemple voϋv). 

(8) Cf. LAGARDE, p. 170, 9; 193, 15; 203, 92. 
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3. Confusion de paronymes 
En regle generale, ces fautes, probablement dues a une lectu

re trop rapide du modele ou a un moment de distraction, 
provoquent l'incongruite des propos. Le cas le plus net se 
rencontre en ΧΙΙΙ, 24, ou, ayant mal interprete l'abreviation 
habituelle pour ούρaνοuς (ούνοuς), le copiste a ecrit aνοuς, 
ce qui dans le contexte est tout a fait absurde. λ un autre 
endroit (Ι, 239), la preposition έπi s'est substituee a ύπό: Jacob 
a mis la pierre non sιιr sa t~te, mais ιοιιs sa t~te. Les prepositions 
ou les prefixes semblent encore avoir ete confondus en quatre 
autres endroits: ainsi tres probablement les mots κai et διa 
qu'on lit aujourd'hώ respectivement en ΙΙΙ, 128 et Χ, 170 
sont-ils des deteriorations, le premίer de κaτa, et le deuxieme 
de δt; en V, 107, le copiste a confondu προ(υποδεικνύνaι) 
avec προσ(υποδεικνύνaι); enfin, nous soupςonnons la leς:on 
πaρaκaλύψaι (VIII, 17) d'~re une cormption de aνaκaλύψaι. 
Il est arrive que la conjonction η ait ete confondue avec 
l' article ή ( V, 126, 392, 533 ; Χ, 32). On ne saurait non plus, 
croyons-nous, admettre la leφn ποίον προφήτην (V, 373): il 
faut la corriger en ποίαν προφf'\τιν. De meme, nous n'avons 
pas suivi le manuscrit pour la l~on άκούσετaι en V, 104, 
mais la correction y est moins evidente: afin de rester le plus 
pres possible de la tradition du texte, nous avons adopte la 
forme άκου(σθή)σετaι, mais la suite des idees serait aussi bien 
sinon mieux servie par une formuJe telle que άκόλουθον [στaι. 
Des chiffres n'apρ.araissent que rarement; en Χ, 233, la leς:on 
ιδ doit etre consideree comme fautive, le raisonnement exigeant 
le chiffre ιε. 

On remarquera encore quelques mots, dont notre auteur 
pretend qu'ils sont la traduction donnee par Aquila du Ρι. 9, 
1 ; il les cite a quatre reprises, mais pas exactement de la meme 
faς:on: en Χ, 58, on lit ύπt.ρ άνδρaγaθήμaτος τοΟ χϋ, tandis 
que quelques lignes plus bas, au lieu de χριστοϋ, on trouve la 
variante υίοΟ (Χ, 65, 69-70 et 79-80). Cette demiere J~on 
nous semble etre la bonne: elle est confirmee par le texte des 
autres versions (LXX et Symmaque); de plus, il aurait ete 
surprenant qu' Aqώla se soit servi du terme χριστός, quand on 
sait que pour rendre le mot hebreu mesia • il preferait 
ήλειμμένος (9). 

En 1, 106, une autre confusion entre deux paronymes 
(πολέμου au lieu de πολεμίου) a ete corri~ a juste titre 

(9) Cf. FmLo, 1, ρ. ΧΙΧ. 
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(peut-ette par une main etrangere). Une autre leςon curieuse 
est υlετός (pour όετός; IV, 28): le copiste avait-il d'abord 
songe au mot υίός? En VIII, 281, le copiste avait d'abord 
repete κακόν καλόν, mais s'etant ape~ de sa bevue, ί1 l'a 
corrigee lui-m~me. 

Enfin, il y a encore deux l~ons que nous n'avons pas ose 
corriger, bien qu'interieurement nous soyons presque certain 
qu'elles proviennent d'une confusion. D'abord, en ΙΧ, 91 ί1 est 
difficile de ttouver un sens aux mots τρόπον άναπλόσασθαι; 
peut-etre la leςon originelle etait-elle πρόσωπον άναπλόσασθαι 
(cf. ΙΧ, 94-95). Ensuite, dans la citation de Νιιιιι. 24, 5 (poeme 
de Balaam), la leςon Ίεροuσαλfιμ (V, 528-529) au lieu de 
Ίσραi)λ est probablement due a une lecture trop hAtive du 
copiste; aurions-nous du la corriger? 

4. Quelques fautes curieuses 
Un mot tout a fait etranger au grec se rencontre en 11, 253; 

voici le passage, exactement tel qu'il se presente en Β (f. 171 r, 
1. 5-6 [Ia barre marque le passage de la 1. 5 a la 1. 6)): fι 
έ:νlτως σήμερον (σήμερον initialement oublie, mais supplee en 
marge par le copiste lui-m~me) στετρα. Notons qu'il y avait 
ici initialement deux eπeurs et que le copiste peut avoir per
du de vue la premiere (έ:ντως) en coπigeant la deuxieme 
(l'omission de σήμερον). Quoi qu'il en soit, la version ge
orgienne nous a aide a retrouver la leςon sans doute ori
ginale: ή (ως σήμερον στεΤρα. L'explication la plus simple 
nous semble d' attribuer ces erreurs a un moment de distraction 
ou de fatigue. 

Deux autres anomalies sont plus interessantes. En ΙΙ, 181 (f. 
170r, 1. 25), on lit en Β: άλλό ζώη (sic α«.) ύπtρ τό δρώμενα. 
On rend a ce bout de texte un sens satisfaisant si, comme le 
suggere la version georgienne, on voit en ζώη une corruption 
de ζών. La faute est tres instructive puisque pareille confusion 
entre les lettres Η et Ν doit remonter a un modele ecrit en 
onciales. Une autre forme curieuse est peut-etre analogue ( VI, 
382 = f. 185r," l. 14-15 [la baπe marque le passage de la ι. 14 
a la 1. 15)): μετέθηlκc χc. Cette faute pourrait remonter elle 
aussi a l'epoque οiι l'on pratiquait l'ecriture onciale: on sait 
que l'epsilon ne s'y distinguait du sigma lunaire que par la 
barre transversale (10). 

(10) Ce deuxieme cas n'est pas aussί convaίncant que le premier: tout 
d'abord, le mot affecte s'etend sur deux lίgnes, ce quί augmente les rίsques 

d'erreur; ensuίte, la faute peut avoίr ete favorisee par l'abrevίatίon de 
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D. LΌrιhograplιe 

Bien que l'ecriture fort elegante et reguliere du Vatop. 236 
laisse supposer que le copiste etait un homme instruit, et que 
la chose se confirme quand on constate qu'il ecrivait assez 
correctement, l'α:uvre contient neanmoins un certain nombre 
de fautes d'orthographe. C'est par elles que continuera notre 
analyse des degradations qui ont affecte le texte du Dia/ogos. 

Une observation prealable s'impose. P.ιr-ci par-lί, l'orthogra
phe de tel ou tel mot s'ecarte des conventions. Bien souvent 
l'anomalie semble accidentelle, puisqu'en d'autres endroits le 
meme mot apparatt sous sa forme "~e", mais ί1 arrive aussi 
qu'un mot soit constamment ecrit de f~on "anormale". Le 
phenomene merite notre attention, car, selon toute apparence, 
notre homme a essaye de faire son travail avec soin. Deux 
explications sont possίbles: ou bien, mal au faίt de l'orthographe 
de certains mots, il commettait la faute chaque fois qu'un tel 
mot se presentait, ou bien il suivait une orthographe quί, 
aujourd'hui mal connue ou oubliee, etait a son epoque ju
gee acceptable, et par consequent, l'editeur moderne pourrait 
( devrait) conserver celle-ci telle quelle; ί1 faut tres probablement 
tenir compte des deux possibilites. Malheureusement, a l'heure 
actuelle, il est impossible de faire exactement la part des 
choses: ί1 nous faudrait pour cela une vue complete sur l'or
thographe des manuscrits de 1' epoque byzantiιie. P.ιreille vue 
ne s'obtiendra qu'apres une vaste etude, depassant largement le 
but du present livre, mais, en signalant les cas que nous avons 
rencontres dans notre texte, nous croyons neanmoins pouvoir 
contribuer, de faςon modeste, a cette question de l'orthographe 
"byzantine". 

Voici une liste raisonnee des principaux endroits οiι notre 
manuscrit s'ecarte de IΌrthographe traditionnelle. 

1. Voyelles et diphtongues 
Les Iec;ons qui vont suivre sont surement - ou presque - des 

eπeurs; souvent d'ailleurs le meme mot est ecrit plus correctement 
a un autre endroit du texte. 
- αι au lieu de ε: παραβιόσημαι ([pour παραβιόστ;J με] ΙΙΙ, 131), 
φόγεσθαι ([pour φόγεσθε] IV, 58), αφαίδροu ((sin.spir.] V, 29); en Χ, 

Χριστός, ecrite elle aussi avec sigma lunaire; enfin, la rninuscule ayant assez 
vite ete contarninά par des sigmas onciaux, pareille confusion de lettres a 
egalernent pu se produire dans un manuscήt en minuscule. 
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225 les lettres αι du verbe άριθμήσεται semblent avoir ete ecrites au
dessus d'un ε, qui representait pourtant la bonne leςon ; enfin, il est 
possible qu'en ΧΙΙΙ, 47 il faille lire ύποκρίvετε au lieu du ύποκρίvεται 
transmis en Β ; 
- ε au lieu de αι: αlvέσεσαv ([pour αlvέσαισαv] Χ, 13); 
- ει au lieu de η: εl ([pour f\J VIII, 138), εΤπερ ([pour fιπερ] Χ, 

372); 
- ει au lieu de ι:ι: ύπομείνει ((pour ύπομείVΙJ] ΙΧ, 157); 
- ει au lieu de ι: είδοι ([pour Τδι:ι] 1, 205), εΤδωμεv (ΧΙΙ, 5), εlδεΤv 

(ΧΙΙ, 130)(11), κuρείας (IV, 37), έγκατελείπετε ( VIII, 302)(12), ό
γειόσει (Χ, 298); en 11, 278, nous avons "coπige" la leςon σεραφεlμ 
en σεραφlμ plus par souci d'uniformite (cf. 11, 302, 309, 320) que 
parce que cette orthographe serait fautive ; 
- η au Iieu de ε: voir nos observations sur la langue de l'auteur (p. 
cxxn); 
- η au lieu de ει: ύπfjξε (Ι, 28), άφfιvαι (Ι, 63), όφημέvωv (ΙΙ, 197), 
φυγf}v ([pour φυγεΤv) V, 316), ή ((pour εt) VI, 297), φοβfjσθε (-η- ι 

nm: (pour φοβεΊσθε] VII, 53); cf. ~galement α. mr.: παρεσφόλησαv 
([pour ΠαρασφαλεΤσαv) IV, 62), τέθηκαν (V, 285), όποληφθήσοvται 
([pour -λειφ-J ΙΧ, 123); 
- η au lieu de ι: χρήσεως ([pour χρίσεως] ν, 170), προφήτηv ((pour 
προφfjτιv] VI, 51); on y ajoutera deux autres cas α. mr.: προσ

καθήσαvτα (V, 314), προφήτης ((pour προφi'jτις) VI, 54); 
- η au lieu de υ : fιμwv (1, 67 [pour όμwv2] et VIII, 304 (pour 
ύμwv1]), ήμίv ([la correction όμΤv a l'appui de la traduction georgien
ne] 11, 312), μεμί.ιvηκεv ((pour μεμήvuκεv] VI, 103); on doit y ajouter 
tres probableιnent encore deux autres cas (Ι, 67 (ύμwvt] et 68), ou 
chaque fois le υ de ύμwv a ete substitue a une lettre aujourd'hui 
illisible, mais qui vraisemblablement etait un η ; 
- η au lieu de οι: εΤπη ([pour είποι] V, 48 α. mr.); 
- ι au lieu de ει: άγvίας ( V, 217); nous avons conserve les leςons 
γραφί<tJ et γραφίου (VIII, 179 et 187), bien attestees dans certains 
manuscrits de la LXX; 
- ι au lieu de η: κόρις α. mr., κόρρις p. mr. (Ι, 56) (13), 

έvαvθρωπίσαvτα (Ι, 148), χωρίσειεv (Ι, 260-261), έχώρισεv (VIll, 
3), παρίτω ([pour παρήτω] Χ, 54)(14), fΊτις ((pour ή τfις] Χ, 121); 
en ν, 140, le η de ύποδήματα est probablement un ι corrige; 

(11) Ces fautes trahissent moins, nous semble-t-il, une tendance a gineraliser 
l'usage de l'augment, que des confusions orthographiques banales. 

(12) Notre coπection se justifie par l'aoriste du verbe coordonne (άnέστητε 
[ VΙΠ, 303)). 

(13) Apres coπection de l'iota, aussi bien la leφn ιι. ιοπ. (κόρη, pupille de 
l'a:il) que la l~on corrigee (κόρρη, tempe, joue) est defendable; en tout cas, 
le ρ ajoute nιpra Jίιuιmι semble bien provenir de la main mιine du copiste; 
nous l'avons des lors adopte dans notre texte. 

(14) Cc: mot apparalt dans une tournure dont notre auteur se ιert a deux 
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- ο au lieu de w: διατεivοvται (1, 103) (15), όσυvδύαστοv ({pour 
άσυνδυόστwv) ΙΙ, 53-54), παvολεθρiα ((pour παvωλεθpίQ] V, 198), 
έvθεότατα ([pour έvθεώτατα] VI, 193), εtποv ((pour εlπώv) VI, 291), 
άθλιότατε (VIII, 296), θεμέλιοv ([pour θεμελιG>v] ΧΙ, 69), πόλοv 
([pour πwλοv] ΧΙΙ, 125); il y a probablement d'autres exemples en 
11, 143 (αύτG>v), 111, 112 et V, 502 (τG>v), V, 376 (διφθέρωμα), VI, 
393 et 394 (θεώμεvος et άγαλλιώμεvος), et ΧΙΙ, 34 (γεvvώμεvος), 
οi.ι chaque fois le w provient d'une coπection; 
- ο au lieu de <+>: τό ((pour τQ] ΧΙ, 18 et peut-etre aussi en V, 
101); memes fautes α. nm: en 11, 59 et probablement aussi en IV, 

114; 
- οι au lieu de η: το1ς ([pour τfΊς] Χ, 374 α. ιοπ:, ιιt viJ., α 111αιιιι 

rrιιntiorr); 

- οι au lieu de r;ι : είδοι ([pour iδr;ι] 1, 205); 
- οι au lieu de υ: έκοiλισεν (Χ, 322 α. ιοπ:); 

reprises ; dans les deux cas, ί1 veut ίnvoquer le temoίgnage du psautίer: 

Πaρήτω το[vυν ... ό ... Δαυtδ {VI, 150-151) et Πaρiτω (ιίι Β) το\νυν ΔaυΤδ 
(Χ, 51). Si on prend le tcxte tel quel, dans le premier passage, il s'agίrait de 
l'imperatif de πaρεiνaι (sur cette forme, voir jANNAlUS, Απ Ηίιιοriιιι/ Grwk 
GΙ'fJΙ1Ιιιιαr. • ., London, 1897, § 116), dans le deuxieme de l'imperatif de πaριένaι. 
Le choix entre les deux variantes est extr~mement difficile, le sens ne 
fournissant aucun argument decisif en faveur de l'une ου de l'aυtre: πaρεiνaι 
sίgnifie "~tre present, assister", tandis qυ'a l'epoqυe classiqυe le verbe πaριένaι 
desίgnait l'action des orateυrs qui s'avanc;aίent en pυblίc pour tenir leυr 

discoυrs. Qυelques aυtres exemples, qυe nous avons recueillίs l'un chez 
Uonce de Byzance, les aυtres chez Jean Damascene, noυs ont finalement 
persυade de preferer la lec;on de VI, 150-151. Commenc;ons par Jean: en 
Io/JDamClnys 4, 15 (p. 361: 'Ωκεανός tvτaOθa πaρήτω λόγων νοημάτων τε 
δ.βυσσος), la lec;on fait l'unanimite des qυatre ternoins anciens sur lesqυels 
Kotter a base son edition; en IohDaιιιιDortιt ΙΠ, 4, 48 (p. 553: Πaρήτω νδμa 
εlλικρινές ... ), la sίtuation est moins claire: quatre manuscrits anciens portent 
παρ\τω, deux aυtres, dont le Par. gr. 1470 datant de 890, lisent πaρεlτω, de 
sorte qυe la lec;on πaρήτω ne figure qυe dans un seul temoin (XIVe siecle); 
enfin, dans υn passage toυt a faίt analogue, Jean υtilίse la forrne classίque de 
l'impeιatif: Πaρέστω Δaυlδ (Ιο/JDαιιιΤrαιι.φg 3, 4 [p. 439)). Dans l'exemple 
repere chez Leonce de Byzance (Χριστός δέ μοι πaρήτω μάρτυς ου, dans la 
tradυction de Francisco Torres, 'Άdsit Christus testis" [PG 86, 1360C)), les 
manυscήts, a noυveaυ, ne sont pas υnanirnes: πaρήτω dans les codices Οκοιr. 
Lmιιi. gr. 92Β (Xe siecle) et Par. gr. 1JJJ (XJVe siecle), πaρ[τω dans le Vaι. gr. 
2195 (Xe siecle); cf. Br. Ε. DALBY, Lιοιιιίιιι of ΒftΙ»Ιιίtιιιι. Α Criliιal Eιlition of 
/Jίι Worh ιιιίt/J Ρπιkgοιιrmιι (these de doctorat non pυbliee), Oxford, 1978, p. 
146. Signalons encore un passage comparable, tire de Cyrίlle d'Alexandrίe, 
dans leqυel l'ίmperatif παρίτω semble avoir le sens de "passer": Πaρiτω δέ 
ήμiν δ ΧριστοΟ στρατιώτης άγωνιούμενος ("Qυe s'avance devant noυs le 
soldat dυ Christ"); cf. Cyr. Alex., Ηοιιι. Pιm/J. ΧΙ, 2, 12, ed. W. Η. BURNS 

(trad. L. ΑιιλλGΟΝ) dans SC/Jr' 392, Paris (1993), p. 254. 
(15) Mais ici faυt-il vraiment corriger? Sυr l'usage de l'ίndicatif apres la 

conjonction δτ'δν, voίr p. CXXIV-cxxv. 
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- υ au lieu de η: μεμύνηκεν ((pour μεμήνυκεν] VI, 103); 
- υ au lieu de οι: όνύσει (ΙΧ, 61); 
- w au lieu de ο: όπεικώς (1, 15), ε!κώς (1, 45), πετώμενον (111, 
173-174), ών ([pour δν] ΙΙΙ, 188), γεγενημένων (V, 447-448)(16), 
έκδώσει ([pour έκδόσει] Χ, 65), τρανώτερον (Χ, 77), οϋτwς ([pour 
οίίτος] Χ, 175), μέσων (Χ, 217); trois autres cas ont ete coπiges par 
le copiste lui-merne: θήλεwς (V, 63), οϋτwς (VI, 30) et έχθρών (Χ, 
35); 
- ω au lieu de ου: en VIll, 310, dans un bout de phrase cor
respondant iι Lιιι. 21, 20, Β porte la forme κυκλωμένην(17); 

- <t' au lieu de ο: παρώι ([pour Παρό] 111, 67)(18), αύτώι ([pour 
αύτό] ΙΙΙ, 134), έκείνwι ([pour έκεΤνο] V, 526), et peut-etre egalement 
τώι au lieu de τό (V, 101). 

2. Consonnes 
lci encore, la plupart des phenomenes releves doivent etre con

sideres comme des erreurs. 
- consonne simple pour consonne double: έκάμυσαν (11, 342), 
περικαλέστερον (ΙΧ, 127), έλάμψεως (ΙΧ, 166); α. ιorr.: κόρις (1, 
56), γενητός (IV, 103), γενητf)ς (VII, 42), γενητοεκπορευτόν (IV, 
106), γεγένηται (V, 291), γεγένητο (VI, 214), γενόμενος ([pour 
γεννώμενος] ΧΙΙ, 34), γενηθf'ιναι (ΧΙΙ, 179), άλόφυλος (VI, 169), 
έπέραινεν ([pour έπέρραινεν) VI, 343), βαραβδν (VIII, 280). Nous 
avons conserve Jes le~ons πυρόν ([Νιιm. 19, 2] V, 154) et έπιφuλlς 
((Stψh. 3, 7] Χ, 308 et 311)(19); de meme, nous n'avons corrige ·ni 
le συσεισμQ de ΧΙ, 78, ni le έμεγαλορημόνησεν de VIII, 126 (cette 
derniere orthographe etant deja acceptee dans le dictionnaire de 
L)(2°); 
- consonne double pour consonne simple: ένδεδυμμένον (111, 176), 
πυρρούς (ΠΙ, 195), σκύλλα ([le second λ a ete ajoute apres coup] V, 
243), έγεννήθη ([pour έγενήθη] V, 356), παρόδεισσοι (V, 529), 

(16) Sans doute l'erreur a-t-elle en partie ete provoquu par le contexte 
(accord fautif avec τών βασιλέων ... τών). 

(17) Le participe pufait κεκυκλωμένην n'etant pas atteste dans le verset 
de l'evangile auquel le passage fait allussίon, nous ne croyons pas qu'ίl faille 
voir ici une corruptίon de ce participe parfait, et cela bίen que le mot 
precedent (fινίκa) ait pu favoriser une faute de ce genre. En 11, 303, on 
retrouve la forme normale du partίcipe (περικυκλοΟντa). On verra donc dans 
κυκλωμένην une confusίon ου/ω; sur ce sujet, voir MAYSER-ScHMOLL, p. 78-
79; ΤΗΑCΚΕRλΥ, p. 91; PsλLTBS, § 109 (p. 53). 

(18) Sur cette expression, voir p. cxx-cx:xι. 
(19) Voir respectivement les editions de WBVERS, Νιιm., p. 236 app. m/. ad 

/οι., et de ZIBGLER., Proph., p. 116. 
(20) Voir egalement les observations de Μ. Hostens sur l'orthographe du 

substantίf μεγaλορημοσύνη (CCSG 14 (1986), p. XLV). 
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μοvογεvvοϋς et μovoyεvvfj (VI, 206-207; VIII, 330 et 329), μέλλει 
(pour μέλει) et έμέλλησε ( VI, 219; VIII, 327), στερρεόv ( VIII, 267), 
πρwτογεvvημάτwv (Χ, 241 et 277); α. ιιιπ.: προεβάλλετο ([corrίge 

aussίtδt en προεβόλετο] IV, 44), έvκεκολλαμμέvη (VIII, 180), δ.λλy 
((pour δλy) VIII, 338) et κρεμμαμέvην (ΙΧ, 4), γαλλιλαtον ( VIII, 
205); nous avons conserve le double v de έvνεοί {VIII, 249), cette 
orthographe etant signalee dans le dictionnaire de LS. 

3. Division des mots 
En matiere de division des mots, les fautes a proprement parler 

sont plutot exceptίonnelles: οίικ ~χρηνται (pour Οίι κέχρηνται (Ι, 

97]) et περίτιvος (pour περi τίνος [V, 255]). Parfois la division 
fautive est liee a une erreur d'une autre nature: ainsi, παραβιόσημαι 
((pour παραβιόσι;Ί με] III, 131), αίιτοtσταυρG:ισαι α. ιοπ., αίιτοi 

σταυρώσαι p. ιorr. {ΙΧ, 158) et 1'τις (pour fι τf'jς [Χ, 121]). 
Dans les graphίes πρός κεκληκέvαι (V, 273-274) et πρό σώπου 

(ΙΧ, 74) on reconnait un ancien usage consistant a accentuer le 
prefixe dans les mots composes (21). Dans les graphies ένκρυφίας (ΙΙ, 
237) et έvκεκολαμμέvη {VllI, 180) les prefixes n'ont pas subi 
d'assimilation. Signalons par contre que le v final de la preposi
tion συv a deux fois subi l'assimilation: συμπαρρησία {Ι, 81) et 
σuμπαρρησ1α (VI, 400-401), orthographe qui coπespond s6rement a 
la prononciation de ce syntagme; dans le cas de συμβασιλέα (au lieu 
de σι) βασιλέα [ VIII, 299]) enfin, le μ est aujourd'hui a peine vi
sible, de sorte que l'on peut supposer que le copίste ou quelque 
lecteur a essaye de l'effacer. 

On constate egalement une tendance, qui est cependant loίn d'~tre 
generalisee, a lier certains petits mots a ce qui suit (22), comme s'ils 
etaient proclitiques: ceci arrive a des prepositions (συμπαρρησία [Ι, 
81), προστόν [ΙΙ, 167], κατασέ [ΙΙΙ, 35-36], έπιπρόσωπον [ΠΙ, 178], 
συvτfμ [V, 159], διατούτου [V, 162], κατανόμοv [V, 169], έπιτf'jς [V, 
270], έπιτίνα [V, 489], διατό [VI, 291], όποβαβυλώνος [VIII. 32], 
έπιτούτοις [ΙΧ, 208-209]), a l'article (ταπρώτα [Ι, 49], τοφώς (Ι, 

130], ταvΟν [Ι, 222; mais τό νϋν en Π, 243-244], τwvμαδιηναίwv 
[111, 199], τοποiμvιον [VI, 198), τουσρσ [VIII, 111), τουσο [Χ, 60), 
τοσιwπώμενον [Χ, 279), τουσαγγέλους [ΧΙΙ, 10)), deux fojs a 
l'adverbe πρlν (πριvη [ V, 383 et 392); mais πρiv 1} en V, 242, 291, 
299), et une seule fois au pronom personnel (συεΤ [ΙΙΙ, 96-97]). Il 
arrive qu'apres elision, le copiste n'ecιive ni apostrophe ni esprit: 
μεθέτερα (V, 326) et καθειρμόν (VI, 16). 

Si dans les cas que nous venons de citer, nous nous sommes 

(21) Cf. REIL, p. 510 et 512. 
(22) Ιlιίιi., p. 512 Sft/· 
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conforme a la division traditionnelle, il y en a d'autres ού nous 
avons prefere swvre le copiste, non seulement parce que ce dernier 
s'en tient rigoureusement - ou presque - a son orthographe, mais 
aussi parce que celle-ci se rencontre dans d'autres manuscrits encore. 
11 s'agit d'expressions a valeur adverbiale, telles que: la negation 
forte Οϋμεν οίiν (VIll, 133; ΙΧ, 199), dans laquelle la particule μέν 
se comporte en enclitique(23), διαπαντός (Ι, 15; ν, 399; χ, 98 [bis]; 
mais διό παντός en 11, 321 ; V, 98, 226) (24), διατί (IV, 78; V, 
60)(25), διατοΟτο (Π, 70-71, 207, 217; 111, 211; V, 77, 101, 239, 
258-259, 326; VI, 39, 316; VIII, 266; ΙΧ, 61; Χ, 99)(26), έπιπολύ 

( V, 364)(27), έπιτοαυτό (VIll, 128, 199)(28), μετατοοτο (ΙΙ, 165, 
200-201 ; ΧΙ, 93) et μεταταΟτα ( V, 307) (29); on peut encore y 
ajouter Ιvατί (111, 145; VIll, 197; Χ, 135; ΧΙ, 50)(30). 

Les copistes de nos manuscrits grecs etaient moins preoccupts 
d'uniformite en matiere d'orthographe, que ne le sont les modernes. 
Ainsi, meme si notre homme reste assez fidele a ses habitudes, outre 
les cas que nous avons citts au paragraphe precedent, on rencontre 
chez lui cote a cόte: έπδνw (ΙΙ, 160, 184) et έπόνw (ΙΙ, 183)(31), 

καθ'~καστα (11, 101) et καθέκαστα (11, 109)(32), κατfναντι (V, 301, 
385, 411) et κατέναντι (VIll, 21), δτ0

άv (1, 4, 102, 261; 11, 34, 46, 
48, 57; ΠΙ, 144, 156; IV, 1; VI, 296; VII, 16, 46, 71, 85, 97; Χ, 
220; ΧΙΙ, 173) et δταν (ΙΧ, 259) (33), παρό (ΙΙ, 224, 296; III, 93, 
234; V, 524; VI, 107, 193; VIll, 90; Χ, 168, 178, 292) et παρδ 
(ΙΧ, 11; παρwι [ΙΙΙ, 67]), δηλονότι (Χ, 22, 163) et δf'\λονότι (Χ, 

120)(34), fιyouv (IV, 91; V, 209, 408, 423; VIII, 162; Χ, 84 et 241) 
et η γΌίiν (ΙΙΙ, 99)(35), μη δέ (ΙΙΙ, 15-16, 53; V, 323, 364, 365; VI, 
159, 164; VIll, 301; ΙΧ, 248) et μηδέ (1, 139, 213-214), ώσε[ (ΙΙΙ, 

(23) Autre exemple: Cyr. Alex., ΗΟΙΙΙ. Ραsι/ι. ΧΙ, 2, 67 (app. crit.), ιά. ιit. 
(p. CI, n. 14), p. 258. 

(24) L'orthographe διαπαντός est qualifiee dans le lexique de U (s.u) 
comme "later spelling of διά παντός"; voir egalement J. Munitiz (CCSG 13 
[1984], p. XLVIII) et Μ. Hostens (CCSG 14 [1986), p. XLill). 

(25) Cette orthographe, pourtant largement repandue, n'est pas signalee 
dans les dictionnaires de U et L; par contre, Sophocles en signale quelques 
exemples; voir egalement Μ. Hostens (CCSG 14 [1986), p. XLIII). 

(26) Cf. REIL, p. 501; J. Munitiz (CCSG 13 [1984), p. XLVIII). 
(27) L'orthographe est acceptee dans le dictionnaire de U (voir s. ιι). 
(28) Cf. REIL, p. 518. 
(29) En ΙΙΙ. 201, nous n'avons pas suivi lΌrthographe du manuscrit, puis-

que la les mots μετά ταDτα n'ont pu de valeur adverbiale. 
(30) Cf. REIL, p. 501. 
(31) Cf. ibid., p. 504. 
(32) Cf. ίbίά., p. 508. 
(33) Cf. ibid., p. 506-507. 
(34) Cf. ίbίιJ., p. 502. 
(35) Cf. ίbίά. 
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77; IV, 28; V, 529 [bis] et 530 [bis]; VI, 348; VIII, 45; ΙΧ, 150; 
ΧΙΙ, 84) et ώς ει (ΧΙ, 113) (36). En regle generale, afin de regulariser 
quelque peu notre edition, nous avons repris l'orthographe la plus 
souvent attestee; ainsi, on trouvera partout: δτ'δν, παρό, δηλονότι, 
fiyouν et μι) δε. Pour les mots έπάνw et κατέναντι, nous nous en 
sommes tenu a l'orthographe proposee par LS. Le καθ'fκαστα de 11, 
101 a ete ecrit en un mot, comme a la 1. 109. Enfin, en ce qui con
cerne ώσεl/ώς ε\, nous avons garde les deux orthographes. 

L'ecriture du copiste ne nous permet pas de conclure avec certitude 
si les combinaisons μή πη (1, 55; 111, 101) et μή που (11, 264) ont 
ete ecrites en un mot ou en deux; des lors, nous nous sommes 
conformes a l'usage de LS, qui les cite dίrιίιίιιι. Par contte, nous avons 
conserve partout μήτιγε (en un mot) δή (1, 5; 11, 75, 214) (37). 

4. Esprits 
a. Absma ιi1 fuprit 

Les cas ou le copiste a oublie de mettre l'esprit sont peu nombreux: 
ευχερG.Ις (11, 293), ούκεφείσw (111, 59 et 107), ελθώv (ΙΠ, 119), 
οφθαλμοί (IV, 59), αφαiδρου (V, 29), ασυρίwv (V, 306), ησαίας (V, 
501), ελπιοΟσι (V, 504), ευρiσκw (VIll, 229), ούκεξέθρεψαν (VIII, 
315) et ορα (Χ, 268). 

b. E.sprit dοιιχ 1111 Ιίnι d'uprit rιιdι 
Nous avons note les exemples que voici: άλiσκεται (ΙΧ, 240, 

corrige par une main secondaire), δλy (Vlll, 338), δνθρwπε (IV, 
45; mais άνθρωπε en 1, 70), όφf'\ι (ΙΙΙ, 200; mais όφ~ς en VII, 
88) (38), έαυτQ (11, 77), έβδομήκοντα (11, 94-95; mais έβδομήκοvτa 
en V, 279, 386, 390), εΙνεκεv (11, 201 ; mais είνεκεν ΙΙ, 166 et VΙΙ, 
32). εlρμόν (111, 47; mais εtρμόv en V, 2), έστώς (ΙΧ, 239; mais 
έστG.Ισαν en VI, 286; cf. egalement καθεστώτος en ν, 102)(39), 

έλληνiζοvτα (1, 102; mais έλληvίζοvτα en 1, 104), fva et εΙς (11, 29; 
ΧΙΙ, 95; mais εΤς, par ex., en 11, 24 et 25), fξει (1, 201), έξf'\ς (ΙΙ, 

191; mais έξfΊς en Ι, 176; 11, 118 etc.), fτερον (VII, 49), ήγούμενοι 
(VI, 217), ίλεwν (1, 16), οΙα (IV, 99; corrige plus tard), δραμα (V, 
132), δσα (Ι, 157). Dans certains cas, le phenomene se repete: 
εlστήκεισαν (11, 160, 284), fλιξ (ΧΙΙ, 125, 158, 169), Ιμάτιον (Ι, 242; 
V, 309; VIII, 214; ΧΙ, 29, 32; mais Ιμάτια en ΙΧ, 20; ΧΙ, 26, 50, 
53; en ΙΧ, 23, l'esprit n'est guere lisible} et ώδε (111, 163; VIII, 

(36) Cf. ibiιJ., p. 508. 
(37) Cf. ibid., p. 525. 
(38) Dans Je manuscrit utilise par Μ. Hostens, Ja graphie avec esprit doux 

est la seule attestee (CCSG 14 (1986), p. XLVI). 
(39) Cf. RmL. p. 487. 
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130; ΙΧ, 162; Χ, 256; ΧΙΙΙ, 1). Nous avons adopte l'usage du co
piste en ce qui concerne l'esprit de fλιξ et de ώδε (40). 

c. Esprit nιιie αιι Ιίnι dΊιprit dοιικ 
Ce genre de confusion est moins frequent que le precedent: 

δ.πειροv (ΧΙΙ, 27-28; mais ό- en 11, 125; Χ, 129), εΙτα (11, 335), fι 

(pour ή {V, 126, 392, 533; Χ, 32]), ήπείγετο (111, 44), όδwδότα 
(VII, 98), όδοΟσι (111, 16), δνομα (V, 241; mais δ- en ΙΙΙ, 144 et 
146), όνομάζεται (ΧΠ, 165; mais δ- en ΙΙΙ, 98, 259-260), οίιχ (ΙΙΙ, 

169) et ώδη (V, 180; mais ώδι') en 11, 303; V, 197; Vlll, 56; ΙΧ, 
203, 215). Ici aussi, le phenomene se repete parfois: f)γον (V, 123, 
129; mais fιγετο en VΙΠ, 250), ένιαυτός (ΙΙ, 282; ΧΙ, 61), fρημος 
(VI, 182, 331, 333, 336, 338, 357, 359 [bis], 361, 377, 381; VIll, 
172)(41) et έρημόw (ΙΧ, 115). Pour ces deux derniers mots, nous 
avons adopte l'orthographe du copiste. 

5. Accentuation 
a. Abιmce d1 f amnt 

11 n'arrive que rarement que le copiste ait omis d'apporter l'accent: 
ότι (1, 14), δε (1, 155) (42), και2 (ΙΙ, 20), γεγενvηκό σε (111, 22-23), 
άνελει (V, 487), γενομενον (ΧΙΙ, 68-69) et ορα ((ιίι) Χ, 268). 

b. Ρlαα J, f amnt 
De meme, il s'est rarement trompe sur la syllabe devant recevoir 

l'accent: κρίνων ((pour κριvwν) Π, 13), ζώη (11, 181) (43), καταψυχθf'ι

τε (ou sens et grammaire demandent καταψύχθητε (ΙΙ, 221)), όδόλον 
(11, 249), δεχόμαι (ΙΙΙ, 141), άληθεστότος (V, 202-203), βασιλεiwν 
(au lieu de βασιλειών [V, 292)), εΙποv (au lieu de εlπών [VI, 
291))(44), (άλλα μυρία) θαυμασία (Χ, 358), (τό ... ) είιαγγελία (ΧΙ, 
1), προφητευσόντα (ΧΙ, 65), θεμέλιον (au lieu de θεμελιwν (ΧΙ, 69)), 
συντελείαν (ΧΙΙ, 23); on ajoutera quelques erreurs corrigees apres 
coup: πίιρος (ΙΙ, 136), προφητf'ι ((pour προφήττ:ι] 11, 292), γυνατον 
(ΠΙ, 81), παρεσφάλησαν ((pour παρaσφαλετσαν] IV, 62), ώδη (V, 
180), έκπόρθειν (VI, 236) έκπόρευεσθαι (ΧΙ, 55), έξαιρwν ([pour 
έξαίρwν] ΧΙ, 76; le dictionnaire de LS signale que le verbe έξαιρw 

(40) En editant les autobiographies de Nicephore Blemmyde, J. Munitiz a 
egalement constate que ses deux temoins ecrivaient toujours ώδε avec esprit 
doux (CCSG 13 [1984], p. L). 

( 41) Cf. REIL, p. 488. 
( 42) On pourrait egalement dire que la particule δt est traitee ici comme 

enclitique, mais dans tout notre texte, ce serait le seul exemple d'un tel 
emploi! 

(43) Sur la veritable nature de cette faute, voir p. XCVΠJ. 
(44) En Χ, 215, la Iec;on Ετποv peut ~tre consideree comme un imperatif; 

cf. VBITCH, Grrele Vms lmgιιlar αιιι1 Dφrtiιlι, Oxford, 1871, p. 206. 
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a souvent ete confondu avec έζαίρw), πδλαιοι (ΧΙΙΙ, 22) et προπδλαι 
(ibid.). Nous avons cependant conserve l'accent de άκρέμwν (V, 475, 
481, 490) et celui de φιλαληθGJς (Ι, 156-157), le premier parce qu'il 
est plus ou moins admis dans le dictionnaire de LS, le deuxieme 
parce qu'il marque la disparition d'une accentuation somme toute 
exceptionnelle. 

En un endroit QV, 69), le proclitique ώς a ete affecte d'un accent 
circonflexe: sauf une distractίon du copiste, nous ne voyons rien qui 
puisse expliquer cette accentυation etrange. 

c. Nahιre d1 Ι' a«ml 
C'est bien sur ce point que le copiste s'ecarte le plus frequemment 

de l'accentuation traditionnelle. Comme beaucoup de copistes by
zantins, ί1 n'etait plus tres s6r de la quantite des syllabes, de sorte 
que souvent il ecrit un accent circonfiexe pour un aigu ου vice 
versa. Nous avons releve les cas suivants: 

- mot properispomene au lieu de paroxyton: συvδημιουργοΟσaς (ΙΙ, 
126), συμπροvοοΟσας (ΙΙ, 127), λειτουργοΟσας (ΧΙΙ, 59 et 28 α. 

GΟπ:), πάσας (V, 470), τοιαϋτας (ΧΙΙ, 163), δρα (ΙΧ, 76)(45), δει

κνϋvτα (ΧΙ, 41), εύλογ1'σαι (au lieu de l'optatif -ήσαι [ΙΙΙ, 225)), 
γΟvαι (ΙΙΙ, 155, 191 et ΙΙ, 236 α. ιοπ:), κΟvες (VIII, 247 et 249), 
λTvov (ΧΙΙ, 87, mais, correctement, λίvοv en VIII, 48); α. ιοπ:: είφοι 
(IV, 21), οΙα (IV, 99), δρδγμα (Χ, 223, 266, mais, correctement, 
δρδγμα en Χ, 226) et πρGJτwv (Χ, 354). 

- mot paroxyton au lieu de ρroperispomene: διακρίναι (ΙΧ, 147), 
κρίvαι (ΙΧ, 159), λεπτύvαί σοι (ΙΙΙ, 14-15), μεγαλύvαι (VI, 57), 
κλίvοv (IV, 11; mais correctement κρΤvοv [Χ, 133, 155]), όπολύσαι 
(ΙΙ, 91; VIII, 272), λύσαι (VIII, 21; mais correctement λΟσαι [V, 
139]), όποξύσαι (VII, 92), οϋσα (ΙΙ, 233), όρχήθεv (IV, 51), γλώσσα 
et γλώσσαν (VII, 57 et VI, 6; mais correctement γλGJσσα [Π, 35; 
Χ, 100)), δρα (V, 481; ΧΙΙ, 29)(45) et φλογώδες (ΙΙ, 223 α. GΟπ:). 

Pour les mots suivants, nous avons conserve l'accent tel qu'il est 
donne dans le manuscrit: κηλίδα (V, 183) (46), μύθος (V, 366)(47), 

(45) En regle gtnerale, Ie traitement de l'accent de δρα/δρα ne semble 
pas avoir ete arbitrairc. λ paη Ics trois cas que nous avons corrigts {V, 481; 
ΙΧ, 76; ΧΙΙ, 29), la particule porte l'accent regulier: circonβcxe en Ι, 214, 
232; ΙΙ, 37, 196; ΠΙ, 225; VI, 211; VΠΙ, 64, 119, 130; ΙΧ, 197; ΧΙΙ, 79; 
aigu en Ι, 55, 187; ΙΙ, 190, 194, 203; 111, 101; V, 473; ΙΧ, 66; Χ, 310. 

( 46) Dans notre edition des {}μuιίοιιu ,, dιιbiιι de S. Maxime le Confesseur 
(CCSG 10 (1982]) le mot revient a trois reprises (pour lcs refercnces exactes, 
voir l'lndtx wrbοnιιιι, ι.~). et chaque fois Ies temoins les plus anciens ont mis 
l'aigu Ia ou selon Ia regle classique on s'attend au circonβcxe. 

( 4 7) Remarquons que dans un poeme de Theodore Prodrome, le υ de 



cvu1 ΕΤΑΤ DE CONSERVAΠON DU ΤΕΧΤΕ 

νεάνις (V, 264, 277, 280), νiκος (ΙΧ, 208, 217; Χ, 381 [sous l'in
βuence de νίκη ?]), σκύλα ( V, 243, 300, 385, 393, 406, 408 ; lX, 
62), φύλον (1, 65; Χ, 359) (48), ψύχος (ΙΧ, 222, 233, 236, 239) (49), 

χρίσις (111, 247) et χρίσμα (VI, 87) (so); 

- mot perispomene au lieu d'oxyton: εύρετfjς (IV, 51), σκολιδ (VI, 
38 7); α. cοπ.: χwλοϋς ( Vll, 4 7) et τδ ( VIII, 20 3) ; dans όρ ιστερδ 
(pour όριστερό(ν) en 111, 129; cf. p. xcv), il est probable que l'ac
cent circonflexe copie maladroitement le tiret qui, dans le modele, 
representait un ν. 

- mot oxyton au lieu de perispomene : όπαρχη ((pour όπαρχ(i] V, 
169), άπλη (VI, 297), ύδαρό (Vll, 12), χαλκός (Χ, 338), σιδηρούς 
(ίbίd.), δρuv (11, 169), ϋς (ΧΙΙ, 183), δεξιών (ΧΙ, 90), παvταχοu (VI, 
272); nous avons repris l'accentuation du manuscrit pour δσφuν ( V, 
467, 487; ΙΧ, 204), celle-ci etant signalee dans Ie dictionnaίre de LS 
("may be admitted for late writers"); 

- εΙνεκεν (sίι spir.) au lieu de είνεκεν (11, 201); α. «ιn:: κf\ρuκες (ΧΙΙ, 
5). 

d. Trtιίteιιιmt dts ιιιοts mtlίliqιιιs 

Les copistes ne traιtaιent point toujours les enclitiques selon les 
regles quΌn trouve dans les manuels enseignant Ι' accentuation du 
grec classique. Bien des editeurs ont du s'en apercevoir, mais, jugeant 
sans doute qu'il s'agissait d'un probleme secondaire, sans importance 
pour leur propre travail, la plupart d'entre eux se sont tacitement 
conformes a 1' accentuation traditionne1le. Au cours des dernieres 
annees, l'attitude vis-a-vis du probleme semble cependant avoir 
change: Μ. J. Noret a montre que les indefinis ne sont pas toujours 
necessairement enclitiques(51) et plusieurs editeurs ont pris le partί 
de respecter les usages observes dans leurs manuscrits (52). Consίderant 
que c'est la meilleure voie a suivre, nous avons repris, a quelques 

μDθος cst considere comme bref, mais que l'accent rcste neanmoins 
circonβexe; cf. Τhιοdιιπιι Prrιt/ΠJ11tos, Hίstoriιebι Gιιlitln., ed. W. HORANDNBR {= 
Wiιnιr BμnlinislisιlM Stιιιlίm, ΧΙ), Wien, 1974, p. 124. 

(48) α. Μ. Hostens dans CCSG 14 (1986), p. XLIX. 
( 49) Cf. ίbίιl. 

(50) α. ίbίιl. 

(51) Cf. J. NORET, Q1141Ui ιltmι rrιιιiroιu-ntJΙΙS ά qιιιιnlitl ιl'ίιιιilfiιιίs, prltmιlιιmml 

mdiliqιιu, fιιαmι qιιί lnιr mιίmι7, dans BμnliOfl, 57 (1987), p. 191-195; lcs trois 
regles formulees par l'auteur sont sans le moindre doute egalement valables 
pour le copiste du Vιιιιψ. 236. 

(52) Ainsi J. Munitiz dans CCSG 13 (1984), Μ. Hoιtens dans CCSG 14 
{1986), Ρ. Van Deun dans CCSG 23 (1991) et Ε. V. Maltesc dans la Βίb/iοιhιιιι 
Τιιιhnιrία11ι1 (Glιngii Glmiιti Pl#tbonis ιιmlrιι Stlιoώrii pro Ariιtot11# 1Jbi1ditm11, 1988). 
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exceptions pres, le systeme de notre copiste, m~mc la ού ce systeme 
semble manqυer de coherencc. Certains nous rcprocheront sans doυte 
d' oυvrir ainsi, dans nos editions, la porte aυ chaos. Νουs leυr re
pondons par la consideration sυivante: si toυt le monde est aυ

joυrd'hυi d'accord sυr le fait qυe, lorsqu'un copistc ecrivait, par 
exemple, ότελεύτιτοv, il rendait l'avant-dcrnierc syllabe comme celle
ci etait alors prononcee, il faυt dire la m~mc chose en ce qυi 

conccrne lcs enclitiqυcs. La fac;on dont ces petits mots sont traites 
dans les manuscrits, reβete inevitablemcnt lcυr prononciation dans la 
langue parlee, laqυcllc dc toυte evidence ne poυvait s'en tenir a des 
regles strictement invariables ου trop rigoυreuses. Afin qυe le lccteυr 
puisse sc faire υnc idee globalc des usages tds qυc noυs les avons 
constates dans le texte dυ DialιJgos, nous en presentons ici un resυme. 

- Usages relatifs a τε 
La particule τε cst ecrite avcc υn acccnt grave apres les mots 

piri.tpomlnu (6 cas sur 6)(53) et parrJX,Jtoιu (9 cas sur 9): on troυvcra 
donc, par exemple, όρατwv ΤΕ (1, 135) et όγγέλους ΤΕ (1, 230). Apres 
υπ mot propirispo111ln1, la situation est plυs complexc : noυs avons cn 
effet repere deux exemplcs ou τε est acccntue (αlώvας ΤΕ (1, 142) et 
ζwα ΤΕ [Ι, 264)); dans les expressions otόv τε ~v (1, 69; IV, 23) ct 
οΤός τε εΤ (V, 400-401) par contre, la particulc est cnclitiqυc; mais, 
dans la m~mc exprcssion, clle est acccntuee, lorsque ellc est suivic 
par υnc formc cnclitiqυe dυ verbe (otov τέ έστι [Ι, 48)): il cst 
probable qυc dans cc cas l'acccnt porte par τε est cclυi dc la 
synenclisc (voir ci-dessoυs). En cc qui conccrne les mots oxytoιu, noυs 
avons constate, comme deja avant noυs ΜΜ. Hostcns ct Van 
Deυn (54), qυc τε conserve son caracterc enclitiqυe apres les 
prepositions, quc cellcs-ci soicnt ου non habituellcment rcgardees 
commc proclitiqυcs (Ι, 127; [ΙΙ, 107); V, 269; Χ, 358) ct apres 
l'article (V, 440). Ρουr le rcstc, la particulc est tantόt cnclitiqυe 

(VII, 26; ΧΙΙ, 134), tantόt ecritc avec accent gravc (V, 168; Χ, 
121, 204). Apres les mots proparoxytoιu, a υnc exccption pres 
(όvαστάσεwς ΤΕ [ΙΙ, 7)), τε est toυjours traite comme enclitiqυc: (6 
cas). 

- Usages rclatifs a l'indefini τις 
Les formcs 111onosyllabiq11u de τις sont orthotoniqυes apres υn mot 

pirispo111m1 (2 cas sυr 2), propirispolllbu (4 cas sur 4) ου parrJX,Jton (8 cas 
sυr 8) : on troυvcra donc, par exemple, ~Hv τίς (11, 49), τοιοCίτοv τι 

(53) Ccci confinne a peu pres la situation telle que nous l'avons constatu 
dans un autre texte figurant dans le Vaιψ. 236 (cf. CCSG 19 [1989), p. 123). 

(54) Voir respectivement CCSG 14 (1986), p. LII-LIII, et CCSG 23 (1991), 
p. CLXXII. 
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(ΙΙ, 22) et θελήσει τίς (1, 259). Apres des mots oxyton.ι et proparoxy
tons, l'indefini conserve le plus souvent son caractere enclitique 
(respectivement 16 cas sur 19 et 4 cas sur 5), mais il arrive que 
dans cette posίtion aussi, il prenne l'accent: γάρ τίς (11, 37), fΊ τίς 

(11, 82), δε τίς (ΙΧ, 197) et έκλήψεται τίς (ΙΙΙ, 41-42). 
Les formes άΪs!Jllabiqιιu de τις sont orthotoniques apres les mots 

pirispominu (6 cas sur 6), propirispoιιιbw (2 cas sur 2) et proparoxytonι (2 
cas sur 2): par exemple, ύποvοιώv τιvώv (1, 172), ταΟτα τιvώv (Ι, 

233) et ζήτησιv τινά (Ι, 17). Apres les mots paroxytons, on retrouve 
la situation classique, c'est-a-dire que l'enclίtίque prend un accent 
grave sur sa finale (22 cas sur 24); font exception les combίnaίsons 
wσπέρ τιvα (VI, 14-15) et είπέρ τιvες (ΙΧ, 122), dans lesquelles on 
a, semble-t-il, applique une regle de synenclise (voir ci-dessous). 11 y 
a encore les endroits ou une forme dissyllabίque de τις suit un mot 
oxyton: dans 14 des 23 cas que nous avons comptes (55), l'ίndefini se 
comporte en enclίtique, tandis que dans les 9 autres (56) ί1 prend luί
meme l'accent sur la finale. 11 n'est pas facile de detennίner les 
raisons quί ont mene a ce traίtement different, mais on peut au 
moins dire que, dans cette positίon, le caractere enclitίque s'est 
surtout maintenu apres les preposίtίons et de petίts mots mo
nosyllabίques comme καί, γόρ, δέ (57). En VI, 245 et ΧΙ, 3, enfin, 
ce n'est pas le proclitίque, maίs la finale de l'indefinί quί reςoίt 

l'accent: ώς τιvά et εί τιvες; la regle classique est cependant 
applίquee en Χ, 154 (εκ τιvος). 

- Usages relatifs aux fonnes enclitίques du pronom personnel 
La regle classίque prescrit que lorsqu'un enclitίque monosyllabίque 

suίt un mot properίspomene, ce dernίer reςoive l'accent de l'enclise. 
Dans notre texte, nous avons constate qu'en ce qui concerne le 
pronom personnel, cette regle n'est appliquee que 8 fois (58) sur 
40 (59); dans les autres cas, l'accent de l'enclise fait defaut (par 
exemple, έπfιλθε μοι (1, 26]). On ne voit pas bίen selon quels criteres 
de tels groupes sont traίtts de deux faςons dίfferentes: on trouve par 
exemple aussi bien χεΤρας μου (ΙΧ, 18) que χεΤρές σου (Χ, 13-14). 

(55) Voici les endroits dont il s'agit: 1, 99-100, 103; V, 2-3, 344, 353; VI, 
145, 197, 239, 315; VΙΠ, 79; ΙΧ, 239; Χ, 72, 319; ΧΙΙΙ, 79. 

(56) Ces 9 cas se situent respectivement en 1, 74, 78, 90, 195 (κελσοί 

τινες α. ι-οπ.); 11, 8; ν, 37, 228, 359-360, 419-420. 
(5 7) 11 ne saucait cependant s'agir ici d'une r~gle stricte, puisqu'on 

rencontre egalement διό. τινών ... αινιγμάτων (V, 228-229) et περ1 τινός 
μέλλοντος (V, 419-420). 

(58) Cf. l, 221; 11, 80; 111, 14-15 (λεπτύνaί [ιie] σοι), 138; V, 8, 16, 20; 
χ, 13-14. 

(59) On comparera avec le comportement des enclitίques γε, περ, πως, τε 
et τις, lorsque ceux-ci se trouvent dans la mιme position. 
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En ce qui conceme les autres positions occupees par με, μου, μοι 
etc., les usages traditionnels ont ete respectes assez strictement. 
Signalons deux cas speciaux: ~νθέν σοι (ΙΙΙ, 19; maίs ~νθεν σοι en 
Ι, 156 et Χ, 189) et Μέγά σοι (ΙΧ, 77) (6°). 

- Usages relatifs a γε, περ, πη, που, πως 
Les quatre premieres de ces particules monosyllabiques, peu 

frequentes dans notre texte, sont traitees de fac;on classique, sauf si 
elles figurent apres un mot properispomene : dans cette ρosition (pour 
πη et που on n'a pas d'e:xemples), on rencontre Ίουδatον γε (Ι, 45) 
et οτaπερ (VIII, 41)(61). 

Quant a πως, quί se rencontre quatre foίs, il porte toujours un 
accent, et celui-ci est circonfiexe, non aigu: όμυδρGις πGις (ΙΙ, 331), 
ώδε πGις ( VIII, 130; ΙΧ, 162; ΧΙΙΙ, 1 ). 

- Usages relatifs a ποθεν et ποτε, indefinis dissyllabίques 
L'indefini ποτε prend presque toujours Ι' accent sur sa finale (62): 

non seulement, comme il est d'usage, apres un mot pι:ι~tοιι (13 cas 
sur 13), maίs aussi apres des mots pirispo111m1s (aίιτ('\ ποτέ [V, 165)), 
proplrirpo111bι1s (5 cas sur 5; par exemple, Ίουδαtον ποτέ [Ι, 89-90]), 
proparoxytons (5 cas sur 6; par exemple, δύναται ποτέ (ΙΙΙ, 39)) ainsi 
qu'apres un proclitique (ot ποτέ [VIII, 283)); en ce qui conceme les 
proparoxytons, l'unique exceptίon (ισεσθαί ποτε [V, 107)) est pro
bablement due au fait qu'on a voulu eviter que ποτε soit associe 
au verbe προ[ σ )Οποδείξw. Si dans les cas precedents l'ind~fini est 
presque exclusίvement traite comme mot orthotonique, il est enclitί
que lorsqu'il figure apres un mot οχytοιι (2 cas sur 2). Notons, en
fin, qu'en 11, 100-101, on trouve l'accentuation ποτε μέν ... πότε 
δέ, mais c' est probablement une erreur, car en ΙΙΙ, 254; V, 312; 
VI, 82 et 229-(230), dans des expressions identiques ου compara
bles, on lit ποτέ (63). 

Quant a ποθεν, qui ne se rencontre qu'une fois (IV, 39), il porte 
l'accent: δ.νwθεν ποθέν. 

- Usages relatifs a φημί, φησi, φασί 
Les formes pretendument enclitiques du verbe φάναι sont presque 

(60) L'accentuation dc fvθέν σοι ct de Μέγά σοι scmblc ~tre unc ma
niere de mettre fνθεv et Μέγα en evidencc (cf. n. 72). 

(61) Par analogic avec Clσπερ ct εΤπερ, ccttc formc a ete corrigee en 
ο1άπερ. 

(62) Sut lc scns dc ποτε ct son usage, voir Μ. Hostens dans CCS'G 14 
(1986), p. LI. - Voir egalemcnt le paraguphc quc nous consacrons ci-dessous 
a la syncnclisc. 

(63) 11 s'agit respcctivcmcnt dc ποτέ μέν ... ποτt δέ, ποτέ μέv ... πόλιν δέ, 
ποτέ μέν ... δέ ct ποτέ μέν ... (ποτέ δέ). 
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toutes oxytones: ί1 en va ainsi apres des mots plrispommes (οtς φησί 
[VI, 313; ΧΙ, 6]), pf'fJplri.rpoιιιmu (9 cas sur 9; par exemple, 'Ιουδαίος 
φησί [Ι, 137)), bien sιir apres des mots paroxytoιιs (11 cas sur 11) et 
apres un proclitίque (ώς φησlν [ΙΧ, 116]). La situation est moins 
claire quand une telle forme suίt un mot oxyton : ainsi, le verbe est 
reste enclίtique apres la particule γόρ (VIII, 193, 257-258; ΧΙ, 41 
et 52), dans la combinaison Κόγώ φημι (ΙΙ, 56-57), ou le mot ΚΔγώ 
est mis en evidence, et dans καθό φησιν (VI, 92) et δέ φημι (V, 
256). On trouve cependant καθό φησlν en ΙΧ, 227; et quand δε fait 
pattie du pronon ό δε, ή δε, les formes de φόναι prennent l'accent 
sur la finale (ΙΙ, 55; ΙΙΙ, 51, 79, 80; ΧΙ, 55); ίl en va de meme 
apres la conjonction καί (Ι, 46, 52, 83, 240; ΙΙ, 189-190; VI, 288; 
Χ, 21; ΧΙ, 50) et apres le mot αύτός (ΙΧ, 108). 

- Usages relatifs aux formes enclitiques de ε1ναι 
Lorsque έστι ou ε\σι suivent un mot plri.rpoιιιitu, ces formes tantόt 

se comportent en enclitiques (11 cas sur 18) (64), tantόt prennent un 
accent sur leur finale (7 cas sur 18) (65). Μ. Hostens a note qu'apres 
un infinitif, les formes de ε1ναι sont toujours orthotoniques (66): sa 
constatation se voit confirmee en VI, 171-172 (μαθεΤν έστlν). 

Apres un mot proplrίspoιιιitu, le caractere enclitique des formes 
verbales tend plutόt a se maintenir (5 fois sur 7) (67), mais en deux 
endroits (μισοϋντες ε\σ1ν [Χ, 152] et λεΤπον έστl [ΧΙΙΙ, 32)), l'en
clitique est accentue sur sa finale. 

Apres les mots oxytoιιs, la regle classique est le plus souvent 
respectee (30 cas sur 38); les huit exceptions sont fj έστι (Ι, 159), 
τινες είσlν (ΙΙ, 8; voir sous synenclise), θεοi έστε (ΙΙ, 97) (68), fj ε\σl 
τινό (V, 37; voir sous synenclise), τί εστιν (VI, 111), έκτης βηθλεεμ 
έστlν ( VI, 249) et σπέρμα • Αβραόμ έσμέν ( VIII, 278-279). 

Comme le veut l'usage classique, apres un mot paroxyton les formes 
enclitiques de εΙναι prennent l'accent sur leur finale (20 cas sur 21); 

(64) Cf. Π, 24, 25, 204-205, 206, 272; IV, 4; V, 473; VI, 186; VIII, 299; 
ΙΧ, 188; Χ, 23. 

(65) Cf. 11, 275; V, 72; VI, 114, 171-172; VII, 35; VIll, 137; Χ, 80. 
Attirons l'attention sur le phenomene suίvant: on rencontre cίnq fois le 
groupe εtς έστιν (11, 24, 25, 204-205, 206, 272), et une seule fois εtς έστlν 

(ΙΙ, 275). Cette anomalie apparente s'expJique neanmoins fort bίen, ce qui 
montre encore une fois l'interet qu'ίl y a ι ne pas "corriger" aveuglernent 
les enclitiques: en 11, 275, le verbe έστlv depend de τί (ligne precedente), et 
il ne faut donc pas trop lier έστ\v ι ετς. 

(66) Cf. CCS'G 14 (1986), p. LΙΠ. 
(67) 11 s'agit de χρεΊός έστιν (11, 75-76), δ1'λόv έστι {V, 255; ΙΧ, 69), 

οίιτός έστιν (ΙΧ, 76) et πρδ.ός ε\μι (Xll, 56). 
(68) Cf. CCSG 19 (1989), p. 124. 
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en ΙΙΙ, 14, cependant, le mot prCι:edent prend un deuxieme accent: 
δέόν έστιν (69). 

Lorsqu'une forme enclitique du verbe se trouve apres un mot 
proparoxyton, elle reste enclίtίque dans 4 cas sur 7 (ΙΙ, 119 ; V, 5 ; VII, 
28; ΧΙΙΙ, 50); dans les trois autres, c'est elle quί prend un accent 
sur sa finale (ΙΙΙ, 18, 91; V, 521). 

Enfin, la ou le mot precedent est un proclίtique ou κai, on re
trouve partout le traίtement classίque (70). 

- Synenclίse 

L'ancienne regle des grammaίriens (tous les enclίtiques sont 
accentues de l'aίgu, sauf le dernίer quί reste sans accent) ne semble 
etre respectee qu'apres des mots composes de περ et de τις; aιnsι, 

on trouve: wσπέρ τινα (VI, 14-15), εiπέρ τινες (ΙΧ, 122), δπέρ 
έστιv (V, 93; VI, 111; ΙΧ, 93)(71) et δτί ποτε (ΙΠ, 257)(72). 

Dans les autres cas, presque toujours, 1' accentuation est soumise a 
une certaίne lίmίtation (73): le second "enclitίque", surtout s'ίl est 
dίssyllabique, a tendance a avoir un accent propre: καθό που φησJν 
(1, 3-4), μήτιγε (1, 5; 11, 75 et 214), δ.ν τις ποτέ (11, 103), Οuκ δ.v 
που τιvό τώv έθνικwν (V, 513), 6νομά μου lστίν (VI, 77) mais 
egalement 6νομά μου fστιν (VI, 93), οΤαπερ (sic ακhχ) τίς (VIII, 41), 
Μέγό σοι έστί (ΙΧ, 77) et έκ δεξιών μου έστJ (Χ, 98). L'accentuation 
ο1ον τέ έστι (voir ci-dessus) n'est pas analogue aux cas precedents, 
probablement parce que τε etait considere dans cette positίon comme 
etant orthotonique. De meme pour ήμέρα έστl τε κaJ λέγεται (Χ, 

121-122), κοινοl τινές εlσlν (11, 8) et ~ εlσl τινό (V, 37): pour le 
copiste, il n'y avait pas la synendίse, puίsque έστi, τινές et εtσl 

portent l'accent grave. 

6. Orthographe de noms propres 
a. ΑιιΠm Τmαιιιmt 

L'orthographe et/ou la declinaison des noms bibliques posent 

(69) On comparera egalement avec l'accentwιtion de δπέρ έστι, que nous 
discuterons dans le paragraphe consacre a la synenclise. 

(70) Nous avons rencontre les exemples suivants: ούκ fστιv (1, 53, 92 
[bis]; 11, 25, 26, 183-184; v. 81; VI, 409-410; VIII, 228; ΙΧ, 42; χι, 56), 
ούκ εlσ\v (V, 72), καl fστι (Χ, 285), καl έσμέv {Ι, 3), ΕΙ fστι (V, 497-498) 
et ώς fστιv (1, 45); cf. VENDRYBS, § 123, et ]. NoRET, Rιιιι-i/ lιrirr οΟκ 
εlσιv οιι ούκ εlσίv ?, dans B~ιi(Jlf, 59 (1989), p. 277-280; probablement, la 
regle donnee par Herodien (apres ού, καl, εl, όλλ', ώς, τοΟτ') et dans ΙΈΜ 
( qui ajoute : apres μη) est-elle egalement appliquee apres la conjonction fι, ce 
qui expliquerait les accentuations fι fστι (1, 159) et fι ε\σl (V, 37). 

(71) Mais δπερ tστlv en VI, 1311 
(72) L'accentuation indique que les premiers de ces mots etaient prononces 

avec insίstance (cf. n. 60) 
(73) Cf. VBNDRYBS, § 95. 
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presque toujours des problemes aux editeurs qui veulent bien y p~ter 
attention. Tout d'abord, il n'est pas rare que l'on observe chez les 
Peres d'autres usages que dans nos editions de la LXX, dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elles fournissent beaucoup trop peu 
d'information sur l Όrthographe en vigueur dans les manuscrits; 
ensuite, egalement dans le domaine des noms propres, les copistes, 
bien que soucieux de respecter l'orthographe traditionnelle, etaient 
beaucoup moins soucieux que nous d'une uniformite absolue. La liste 
alphabetique dressee ci-dessous pennettra d'apprecier les difficultes 
rencontrees dans le Diaiogos, ainsi que les motifs qui nous ont pousse 
finalement a preferer telle ou telle fonne a une autre, ou merne a 
corriger la le~on de notre manuscrit. Nous signalons tous les noms 
dont l'orthographe ne coϊncide pas exactement avec celle du repertoi
re de Redpath(74), ainsi que ceux dont l'orthographe varie au sein de 
notre texte; on pourra constater que l'orthographe du Diaiogos, souvent 
coπoboree par d'autres textes edites dans le CCSG, s'eloigne de celle 
des editions bibliques; nul doute qu'elle rejoint la tradition or
thographique proprement grecque de ces noms. 
- Άβησσδ ( V, 275): souvent dans la tradition, le nom de la jeune 
fille qui dut adoucir les vieux jours de David, est Άβισάγ, mais chez 
les Peres on rencontre egalement l'orthographe Άβισάκ (75); l'or
thographe Άβισα est egalement attestee dans l'edition de Rahlfs, 
mais rare. 11 n'est pas exclu qu'en Β la lettre κ soit tombee, puisque 
le mot suivant (καί) peut facilement avoir provoque une haplographie, 
mais meme en restituant cette lettre, il resterait deux autres anomalies 
a corriger. Une confusion avec Άβισσά, fille d'Abigayil (ΙΙ Chron. 2, 
16) nous semble moins probable. 
- Άβρaόμ: comme l'esprit rude se rencontre vingt-cinq fois, et 
l'esprit doux une seule, nous avons suivi le plus grand nombre et 
uniformise 1' exception que constitue 11, 192 (76). 

- ~Αγαρ: toujours (huit fois) paroxyton. 
- Αlτάμ: notre copiste rend le nom de cette localite de Judee par 
έτάμ (VI, 185), probablement par simple confusion phonetique. 
- Άμβακούμ: atteste une seule fois, avec esprit doux (cf. CCSG 7 
[1980], p. 550; 9 [1981], p. 225; 14 (1986], p. 289; 22 [1990], p. 
358). 
- 'Αμώς: le nom du prophete apparait quatre fois ( dont une fois 

(74) Cf. Ε. HATCH - Η.Α. Rm>PATH, Α Cοιιιrιrtlαιιι:ι to ι1Ν Sψtιιagint and ι1Ν 
Oιhlr Grιtk Vmiοιιι of t/κ Old ΤΙSΙιιιιrιnΙ. Sιιppinιmιt by Η.Α. Rm>PATH, Oxford, 
1906. 

(75) Cf. Epiphane de Chypre, Αιιαιrαtιιι, Χ.Χ, 8 (ed. Κ. HoLL, Epiplιaniιιs 
(Αιιαιrαtιιs ιιnιJ P11111Jrion), 1 [= GCS], Leipzίg. 1915, p. 29, 16), et PG 30, 464C. 

(76) Voir egalement REn., p. 488; ΕΜ, p. 462, 45-46. 
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apres correction [ΙΧ, 231]), avec double μ, et une seule fois de la 
faι;on conventionnelle (ΙΧ, 200); c'est encore un cas ou notre copiste 
a hesite sur le nombre des consonnes 1 
- Άσύριος: partout (huit fois) le copiste ecrit ce nom propre avec 
un seul -σ-; il n'est pas certain quΆ l'epoque cette orthographe ait 
ete consideree comme fautive (77). 

- ΝΑχαζ: toujours (doιue fois) paroxyton (cf. Sιιίιiαs, 12, p. 207, 25; 
CCSG 14 [1986], p. 290). 
- Βαλαάκ : le nom du roi moabite Βαλάκ se rencontre toujours (V, 
524; VI, 303) sous la forme Βαλαάκ (cf. la recension lucianique de 
Ιιιdίc. 11, 25). 
- Βαλαάμ: l'orthographe conventionnelle se lit en V, 524 et Χ, 27; 
pour l'uniformite, nous avons corrige le βαλό.μ de VI, 302. 
- Βασδv (Χ, 170(bis]): au lieu de Βασάv ou Βάσαv. 
- Βηθλεέμ: le nom de la ville natale du Christ n'est ecrit qu'une 
seule fois avec η (VI, 212), contre dix-sept fois avec ι (en VI, 144 
le iota resulte d'une correction; de m~me a la 1. 174, mais la on 
voit encore que le copiste avait d'abord ecrit βυθλεέμ); sur l'accent 
(d'apres Redpath, le mot est paroxyton), notre copiste ne semble pas 
avoir hesite; nous avons restitue partout le η conventionnel, mais 
nous avons suivi le copiste en ce qui concerne l'accent. 
- Βηθλεεμίτης: comme pour Βηθλεέμ, nous avons corrige le β'!θλεεμή
της de VI, 150. 
- Έδραί: atteste une seule fois (oxyton). 
- 'Εζεκίας: atteste vingt et une fois, le nom se rencontre en un 
endroit sous la forme !εζεκiας ( ν, 317). 
- 'Ελεάζαρ: toujours (cinq fois) paroxyton; cf. CCSG 14 (1986), p. 
291. 
- Έλισσαιέ: oxyton (atteste une seule fois); cf. CCSG 9 (1981), p. 
225. 
- Εϋα: au nominatif et a l'accusatif, le copiste traite ce nom comme 
properispomene (1, 180, 185, 210; IV, 52), ce qui impliquerait que 
sa declinaison soit analogue a, par exemple, celle de μοΟσα; tel 
n'etant pas le cas (dans notre texte, le genitif est εϋας [IV, 57] et le 
datif, tantόt εδα [Ι. 185 α. cοπ:], tantόt εϋα {Ι, 185 p. cοπ. et 215; IV, 
69]), nous avons adopte partout l'orthographe Εϋα. 
- Έφραθδ: ce nom, indeclinable dans le DiabJgos, apparait huit fois 

(77) Pour un autre exemple, voir CHRJST - Ρ.λΑλΝΙΚΑS, p. 212 (Canon de 
Jean Damascene {εlς τd Θεοφόvεια], vers 86), ou l'on constate que les deux 
temoins manuscήts sont d'accord sur l'orthographe Άσύριοv; voir egalement 
le lexique d'Hesychius, s. ιι Άσυρiωv (ed. Κ. LΑΤΓΕ, HIS.)thii Αlιχιιιιdrinί 
uxί(Ull, 1: Α-Δ, Hauniae, 1953, p. 269). 
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presque toujours des problemes aux editeurs qui veulent bien y preter 
attention. Tout d'abord, ί1 n'est pas rare que l'on observe chez les 
Peres d'autres usages que dans nos editions de la LXX, dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elles fournissent beaucoup trop peu 
d'infonnation sur l'orthographe en vigueur dans les manuscrits; 
ensuite, egalement dans le domaine des noms propres, les copistes, 
bien que soucieux de respecter l'orthographe traditionnelle, etaient 
beaucoup moins soucieux que nous d'une unifonnite absolue. La liste 
alphabetique dressee ci-dessous permettra d'apprecier les difficultes 
rencontrees dans le Dia/ogos, ainsi que les motifs qui nous ont pousse 
finalement a preferer telle ou telle fonne a une autre, ou meme a 
corriger la leςon de notre manuscrit. Nous signalons tous les norns 
dont l'orthographe ne coϊncide pas exactement avec celle du repertoi
re de Redpath (74), ainsi que ceux dont l'orthographe varie au sein de 
notre texte; on pourra constater que l'orthographe du Dialogos, souvent 
couoboree par d'autres textes edites dans le CCSG, s'eloigne de celle 
des editions bibliques; nul doute qu'elle rejoint la tradition or
thographique proprement grecque de ces noms. 
- Άβησσδ ( V, 275): souvent dans la tradition, le nom de la jeune 
fille qui dut adoucir les vieux jours de David, est Άβισόγ, mais chez 
les Peres on rencontre eg11.lement l'orthographe Άβισόκ (75) ; l'or
thographe Άβισα est egalernent attestee dans l'edition de Rahlfs, 
mais rare. 11 n'est pas exclu qu'en Β la lettre κ soit tombee, puisque 
le mot suivant (καl) peut facilement avoir provoque une haplographie, 
mais meme en restituant cette lettre, il resterait deux autres anomalies 
a corriger. Une confusion avec 'Αβισσό, fille d' Abig11.yil (ΙΙ Chron. 2, 
16) nous semble moins probable. 
- Άβραόμ: comme l'esprit rude se rencontre vingt-cinq fois, et 
l'esprit doux une seule, nous avons suivi le plus grand nombre et 
uniformise 1' exception que constitue ΙΙ, 192 (76). 

- ω Αγαρ: toujours (huit fois) paroxyton. 
- Αtτόμ: notre copiste rend le nom de cette localite de Judee par 
έτόμ (VI, 185), probablement par simple confusion phonetique. 
- Άμβακοί.ιμ: atteste une seule fois, avec esprit doux (cf. CCSG 7 
[1980], p. 550; 9 [1981], p. 225; 14 [1986], p. 289; 22 [1990], p. 
358). 
- Άμώς: le nom du prophete apparait quatre fois (dont une fois 

(74) Cf. Ε. ΗλΤCΗ - Η.Α. RBDPA1Ή, Α CfJfltOfYlιιnι:ι to t!N sψtιιagint αιιd t!N 
Othιr Gmk Vιnioιu of tlN OJJ Τιιtαιιmιt. Sιιpplmιιnt by Η.Α. RBDPA1Ή, Oxford, 
1906. 

(75) Cf. Epiphane de Chypre, Anι:oraιrιs, Χ.Χ, 8 (ed. Κ. HOLL, Εpίpbιιιιίιιι 
(Αnι:οrαtιιι ιιnd Panarion), 1 (= GCS], Leipzig, 1915, p. 29, 16), et PG 30, 464C. 

(76) Voir egalement RBIL, p. 488; ΕΜ, p. 462, 45-46. 
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apres correction [ΙΧ, 231]), avec double μ, et une seule fois de la 
fa\;on conventionnelle (ΙΧ, 200); c'est encore un cas ou notre copiste 
a hesite sur le nombre des consonnes 1 
- Άσύpιος: partout (huit fois) le copiste tcrit ce nom propre avec 
un seul -σ-; il n'est pas certain qu'a l'epoque cette orthographe ait 
ete consideree comme fautive (77). 
- Άχαζ: toujours (dοαιe fois) paroxyton (cf. SιιίιJαs, 12, p. 207, 25; 
CCSG 14 [1986], p. 290). 
- Βaλαάκ : le nom du roi moabite Βαλάκ se rencontre toujours (V, 
524; VI, 303) sous la forme Βαλαάκ (cf. la recension lucianique de 
Ιιιάίc. 11, 25). 
- Βαλαάμ: l'orthographe conventionnelle se lit en V, 524 et Χ, 27; 
ρour l'unίformire, nous avons coπige le βαλόμ de VI, 302. 
- Βασδv (Χ, 170[bis]): au lieu de Βασάv ou Βάσαv. 
- Βηθλεέμ: le nom de la ville natale du Christ n'est ecrit qu'une 
seule fois avec η (VI, 212), contre dix-sept fois avec ι (en VI, 144 
le iota resulte d'une correction; de m~me a la l. 17 4, mais la on 
voit encore que le copiste avait d'abord ecrit βuθλεέμ); sur l'accent 
(d'apres Redpath, le mot est patoxyton), notre copiste ne semble pas 
avoir hesite; nous avons restitue partout le η conventionnel, mais 
nous avons suivi le copiste en ce qui concerne l'accent. 
- Βηθλεεμiτης: comme pour Βηθλεέμ, nous avons corrige le βϊθλεεμή
της de VI, 150. 
- Έδpαί: atteste une seule fois (oxyton). 
- 'Εζεκίας: atteste vingt et une fois, le nom se rencontre en un 
endroit sous la forme lεζεκiας (V, 317). 
- Έλεάζαρ: toujours (cinq fois) paroxyton; cf. CCSG 14 (1986), p. 
291. 
- Έλισσαιέ: oxyton (atteste une seule fois); cf. CCSG 9 (1981), p. 
225. 
- Εϋα: au nominatif et a l'accusatif, le copiste traite ce nom comme 
properispomene (1, 180, 185, 210; IV, 52), ce qui impliquerait que 
sa declinaison soit analogue a, par exemple, celle de μοΟσα; tel 
n'etant pas le cas (dans notre texte, le genitif est εϋας [IV, 57] et le 
datif, tantόt είια [Ι, 185 α. ιοπ:], tantόt εϋα [Ι, 185 p. ιοπ: et 215; IV, 
69)), nous avons adopte partout l'orthographe Εuα. 
- Έφpαθδ: ce nom, indeclinable dans le Dίaiogos, apparait huit fois 

(77) Pour un autre exemple, voir CHRIST - ΡλRλΝΙΚ.λS, p. 212 (Canon de 
Jean Damascene [εlς τά Θεοφάvεια], vers 86), ou l'on constate que les deux 
tcmoίns manuscrίts sont d'accord sur l'orthographe Άσύριοv; voίr cgalement 
le lexίque d'Hesychίus, ι. 11 Άσυρίωv (ed. Κ. LATTB, He.{yrhii Al8xι111ιirini 
Lικίιrm, Ι: Α-Δ, Haunίae, 1953, p. 269). 
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comme perispomene, une fois (VI, 168) comme oxyton; nous avons 
uniformise l'orthographe avec l'accent circonflexe. 
- 'Εφραίμ: toujours (quatre fois) oxyton (cf. Sιιidas, 12 , p. 522, 16). 
- Ζοροβάβελ: toujours (deux fois) paroxyton (cf. CCSG 7 [1980), ρ. 

550; 14 [1986), p. 290; 22 [1990], p. 358). 
- Θεκοέ: c'est ainsi que dans le catalogue des localites de Juda (Ios. 
15, 59a) notre texte designe la ville de Thekoa ( VI, 184 )(78). 

- Ίακώβ: en Ι, 235, on lit tακώβ, mais a lui seul ce cas ne fait pas 
le poids contre les 29 autres endroits ou le mot est present sous sa 
forme habitudle ( esprit doux). 
- 'Ιερεμίας: toujours (sept fois) avec esprit rude (cf. Sιιίάαs, 11, p. 341, 
15; CCSG 7 [1980), p. 551; 14 [1986], p. 292; 22 [1990], p. 358). 
- 'Ιερουσαλήμ: une fois, au seώ endroit ou le nom est ecrit en 
toutes lettres (ΙΧ, 225), on trouve l'esprit rude, contre douu fois 
l'esprit doux; la forme hdlenisee 'Ιεροσόλυμα est egalement utilisee 
pat notre auteur (sept exemples). 
- 'Ιεσσαί: le nom apparait trois fois avec esprit doux (V, 211, 474, 
4 75) et trois fois avec esprit rude ( V, 458 et 503; VI, 327); c'est 
l'orthographe avec esprit doux que nous avons generalisee. 
- (Ίησοϋς ό) Ναυή: nous avons partout coπige l'orthographe de 
notre manuscrit (vαυί), qui nous semble provenir de l'itacisme. 
- 'Ιούδας: afin de retrouver la flexion habituelle, nous avons dιi 

changer τόv Ιοϋδα en τόv Ίούδαv (V, 506), le vocatif tοϋδα en 
'Ιούδα (V, 507) et le datif Ιούδα en Ίούδι;ι (Χ, 45). 
- Ίωθώρ: c'est ainsi qu'apparait a deux reprises le nom du beau-pere 
de Moϊse (au lieu de Ίοθόρ ou Ίόθορ). 
- t κατό βιεήλ t: probablement corruption de Καβσεήλ, ville de 
Juda (Ios. 15, 21). 
- Λόβαν: toujours (deux fois) paroxyton (cf. CCSG 14 [1986), p. 293; 
25 [1992], p. 94). 
- Μαμβρί: nous avons conserve (ΙΙ, 155, 157 et 332) l'orthographe 
de Β, puisque celle-ci apparait egalement dans certains manuscrits de 
la LXX(79). 

- Μαvωέ: toujours (huίt fois) oxyton comme ί1 est normal dans les 
textes grecs (cf. CCSG 16 [1987], p. 247). 
- Μαρία: il est curieux que ce nom designe dans notre traite (V, 
193) la sreur de Moϊse (habituellement appelee Μαριάμ}. 
- Μωσf\ς: le mot est ecrit perispomene (cf. ΕΜ, p. 579, 7); le 
μωστ'\ς de ΙΙ, 22 fait seul exceptίon. 
- Ναυσής: tel est, en VI, 82 et 90, le nom du fils de Nun (au lieu 

(78) Plusieurs orthographes sont attestees; cf. Rιιιi· E11ιy(hpidί1 άtr dιJsιisdJl1ι 
AJtertιιmnιissιns(haft, Zweite Reihe, V, 2, Stuttgart, 1934, col. 1615. 

(79) Voir WEVBRS, Gm., p. 182, app. mt. αιJ Gm. 18, 1. 
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de Αύσή); bien qu'une corruption (dittographie de la lettre v) ne 
puisse pas etre exclue, nous avons conserve cette forme, parce qu'elle 
est attestee dans certains manuscrits des Nomlιru. 
- 'Ρεββέκα: enieme exemple de confusion dans le nombre des con
sonnes (V, 274). 
- Φαραώ: apparemment, on a essaye de decliner ce titre (nomina
tif: -ώ [V, 125); accusatif: -ώ [V, 120); datif: -ώι [ΙΙ, 90)). 
- Ώσηέ: toujours (deux fois) oxyton, comme c'est normal dans les 
textes grecs (cf. CCSG 14 [1986), p. 296; 24 [1992), p. 258). 

Signalons encore, dans le domaine des mots non grecs, χαβραθδ 
(perispomene) en VI, 177 (Geιι. 48, 7), ainsi que le mot Ιησουiα 
( VI, 116 et 390), auquel l'auteur attribue le sens de σωτηρία. 

b. Νοιnιωιι Τutιιιιιmt 
En ce. qui concerne les noms de personnes et de lieux figurant 

dans le Nouveau Testament, nous avons pris comme point de re
ference l'edition de Nestle - Aland. Dans notre texte, l'orthographe 
des noms propres est traditionnelle. Voici cependant quelques ex
ceptions que, pour une raison ou une autre, nous avons juge utile 
de conserver telles quelles : 
- Άριμαθία: ce nom n'apparait qu'a un seul endroit (ΙΧ, 265); la 
forme est attestee par ailleurs, meme si les editions neotestamentaires 
usuelles portent plutδt "Αριμαθαία ou Άριμαθαiα (Lιι(. 23, 51). 
- Γολγοθδ: perispomene, atteste une seule fois (VIII, 325). 
- Ματθiας: d'apres les editions de Ad. 1, 23 et 26, celui qui a 
succede a Judas au sein du college apostolique, s'appelait Μaθθίaς; 
on peut se demander si la le~on de Β n'est pas une graphie banale 
(sous l'influence du nom plus connu de ΜατθαΤος ?) (8°). 
- Πιλότος: traditionnellement, on semble considerer ce nom comme 
etant properispomene; toutefois, notre copiste le traite sans exception 
comme paroxyton (VIII, 271; ΙΧ, 254 et 266); comme d'autres 
editeurs encore ont constate le merne phenomene(81), nous avons 
decide de rester sur ce point fidele au manuscrit. 

c. Αιιmι 

- "Ακύλας: ce nom propre est decline regulierement ('Ακύλαv, 

Άκύλου). mais lorsque le datif figure dans notre texte, le iota 
manque ( ν, 391 et 4 76); nous l'avons restitue. 

(80) La graphie Ματθlας est connue: c'est aίnsί, par exemple, qu'est 
transmis le nom du pere de Flavίus Josephe (cf. Sιιίdαι, ΙΙ, 654, 27). 

(81) Voίr les vers 57 et 61 du poeme (XIVC sίecle?) edίte par Th. 
Detorakis ( U ιι ιιiphtιlm rrUginικ 111 ιιm polίtiqιιu ιιιr Ιιι Ραιιiοιι dιι Christ, dans 
Β_pι11Ιίοιι, 56 [1986), p. 57-58), ainsί que Gmιωdι, p. 5, 14. 
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Ε. Risιιml 

De tout ce qui precede, il ressort nettement que le texte du 
Dialogos, tel qu'il est aujourd'hui devant nous, n'est pas sorti 
indemne des mains des copistes. M~me si l'on fait abstraction 
des problemes poses par l'orthographe, il reste un certain 
nombre de fautes. P.mni elles, certaines se laissent corriger 
(assez) facilement, et m~me si nous ne pouvons ~re sιJr d'avoir 
retrouve partout la leςon originale, nous avons au moins pu 
rendre un sens probable aux propos. Pour d'autres endroits 
manifestement coπompus, nous n'avons trouve aucune solution 
satisfaisante: nous avons dύ soit y supposer l'existence d'une 
lacune (V, 471-472; VI, 155; VΙΠ, 149; Χ, 149, 268), soit y 
introduire des &rιlMS ( Ι, 219 ; VI, 182-183 ; vm, 8 7). Enfin, 
par-ci par-la, le texte transmis est defendable sans pour autant 
etre au dela de tout soupφn (ΙΙ, 298; V, 101, 528-529; VI, 
328; VIII, 24, 157; ΙΧ, 33, 91; Χ, 154, 186; ΧΙΙΙ, 47); nous 
avons exprime nos doutes sur ces passages dans l'apparat cri
tique. La version georgienne contribuera sans doute a tran
cher quelques-uns de ces problemes delicats, et ί1 est pos
sible qu'en d'autres endroits encore le texte grec puisse, grace 
a elle, ~tre ameliore. 



vm. La langue de ι•auteur 

L'auteur du Dia/ogos s'exprime dans la langue savante et ar
tificielle qυe pendant de longs siecles les intellectuels byzantins, 
quelle qu' ait ete leur discipline, ont employee dans leurs 
ouvrages. Cette langue est le produit d'une evolυtion lente et 

constante a partir de la κοιvη li~raire qu'on lit dans les textes 
datant de la fin de ι· Antiquite; en fonction des talents et du 
degre d'instruction, en fonction de l'epoque aussi, elle s'eloigne 
ou se rapproche de l'attique des grands aυteurs classiques. 
Compare aux ecrits de ces derniers, le grec du Dialogos semble 
parfois peu correct. Qudques remarqυes sur la grammaire de 
notre auteur nous ont des lors paru souhaitables: il arrive en 
effet que les usages observes constituent le seul critere quelqυe 
peυ valable pour coπiger ου pour conserver telle ου telle leςon 
inhabitudle, qu'il s'agisse de morphologie ου de syntaxe. Voici 
donc υn ape~ des phenomenes les plus deroυtants que nous 
avons rencontres dans le Ditllogos. 

Α. Leκiqm 

Le vocabulaire presente peυ de surprises. Si qυdqυes mots 
sont absents de nos dicrionnaires, le plus souvent c'est pour 
une raison d' orthographe ( division des mots, consonne simple 
aυ lieυ de consonne doυble, variation entre ι/ει, accent, esprit). 
Ayant deja traite ces cas dans le chapitre sur l'etat de 
conservarion dυ texte, nous repetons ici, sans plus entrer dans 
les details et par ordre alphabetiqυe, les mots en question: 
γραφίοv, διατί, διατοϋτο, έπιτοαuτό, έπιφuλίς, fρημος, ιvα
τί, καθέκαστα, κηλίς (avec iota bref), μεταταϋτα, μετατοϋτο, 
μήτιγε (δή), μύθος, vεόvις, vίκος, πώς (indenni), σκύλα, σu
σεισμός, φιλαληθώς, φύλοv, χρίσις, χρίσμα, ψύχος et ώδε. 
Le Dialogos ne foυrnit en fait qυe deux atmsaιιrid4 proprement 
dits. Le premier (διαχρηματίζω) se rencontre en Π, 298 et 

doit avoir a peυ pres le meme sens qυe χρηματίζω ("passer un 
message", dit de Dieυ) (1). Le deuxieme (γεvvητοεκπορευτός 
[IV, 106]), a visiblement ete forge d'apres γεvvητοαγέvvητος 

(1) Le grec est tellement riche en mots composes du prefixe δια-, qu'on 
ne sauraίt d'office condarnner la leφn du manuscrit. Ce quί pourraίt nous 
ίnquίeter, c'est que l'auteur du Dίιι/οgοι se sert partout aίlleurs du verbe sίmple 
χρηματ\ζω (111, 63, 64, 73, 102; VI, 79-80, 107-108, 263, 299, 414; VIII, 
163; Χ, 332[1]; en 11, 101; 111, 212 et ΙΧ, 81 le verbc a un autte sens). Υ 
a-t-ίl eu influence de la preposίtίon διά presente sur la m~me ligne? 
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(IV, 104), autre mot artificiel, que fort probablement notre 
auteur a repris a Gregoire de Nazianze (Or. ΧΧΙΧ, 12 [.PG 36, 
89Α14]); ces deux mots n'ont aucune existence en dehors du 
contexte trinitaire: ils indiquent que ni le Pere nί l'Esprit 
n'auraient pu nattre de la Vierge, puisque cela aurait enleve 
ce qui est propre a ces deux hypostases divines: etant non 
engendre, le Pere ne saurait en m~me temps ~tre engendre; ίΙ 

en va de m~me pour l'Esprit, son essence etant marquee par 
le fait qu'il procede du Pere sans ~tre engendre. 

Quelques mots sont utilises dans un sens non repertorie ou 
rare. En 1, 156, on lit: fνθεν σοι κεφαλαιώσω τόν λόγον. 

On y attribuera au verbe κεφαλαιόω le sens de "commencer" 
plutόt que de "traiter sommairement, enumerer". Au sujet de 
la pierre dont Jacob a dit qu'elle "serait une maison de Dieu" 
(Gm. 28, 22), celui qui ne s'en tient qu'a l'interpretation lit
terale de l'Ecriture, devrait pouvoir repondre ι\ la question 
suivante: Πηλίκος δt. fιν τς> μεγέθει, ίνα τορευθ{i καl γένηται 
οΤκος; (Ι, 247-248). Le verbe τορεύω signifie normalement 
"ciseler" ou "exprimer en ciselant"; ici on pensera plutόt a 
"sculpter". L'expression τοΤς τροφίμοις της έκκλησίας (IV, 80-
81) designe les baptises, seuls en droit d'~e inities au mystere 
de la Trinite(2). Le mot έξανόστημα (τό της εlδwλολατρίας 
έξαναστήματα [VI, 385-386)) n'avait jusqu'ici ete signale que 
chez Eustathe de Thessalonique (ΧΠe siecle). En IV, 99, nous 
avons conserve la leς:on σία, qui doit y avoir le sens de 
οίαδήποτε. L'emploi de οτι comme pronom interrogatif direct 
{ΙΙ, 311) est qualifie de "rare and late" dans le dictionnaire de 
u (s. v. m. 2). 

Nous voudrions egalement relever l'usage curieux de l'ex
pression adverbiale παρό, qui a le sens de διό. Elle revient 
si frequemment dans notre texte (13 fois)(3), qu'on peut sans 
exagerer parler d'une manie de l'auteur. LS (sιιb verbo) cite trois 
exemples chez Aristote, un chez Diodore de Sicile, un chez 
Philon d'Alexandrie, mais en avertissant que ce n'est pas la le 

(2) Lc mot τρόφιμος n'a pas ete repertorie dans le dictionnaire de L, mais 
nous pouvons citer quelques exemples rencontres au hasard de nos lectures: 
Basile de CCsaree, H011t. ίιι s. &ιpιίsιιια, 1 {PG 31, 425Α2: tι tκκλησία τους 
έαυτf'\ς τροφίμους . .. συγκαλεt), le libelle adresse a Agapet et lu au synode 
de CP en 536 (ed. Ε. ScHWARTZ, ACO ΠΙ [Berolini, 1940), p. 137, 14: κατό 
τwv τf'\ς έκκλησίας τροφίμων) et la Vίta Έ.ιιιydιίί du pr~tre Eustrate (ed. cit. 
[p. ΧΧVΙ, n. 8], 11. 2428-2429 [p. 78): πδσι τοtς πιστοτς καt τροφ\μοις 

τfjς 6ρθοδ6ζου καi άποστολικfjς έκκλησlας). 

(3) Pour les references exactes, voίr p. CIV. 
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seώ cas (4), et un autre chez Sonnus (Πe siecle ap. J.-C.). 
Quelques recherches nous ont permis d'allonger cette liste par 
d'autres exemples encore: huit chez Flavius Josephe(5), un chez 
Plutarque (6), deux autres chez Soranus (7) et un chez Synesius 
de Cyrene (8). L'expression n'est donc pas vraiment rare, mais 
nous avons l'impression qu'i un moment donne elle est tombee 
en desuetude: pour l'instant nous ne connaissons aucun exemple 
posterieur a Synesius (ΊVe/νe siecle). Notre hypothese est 
corroboree par le fait qu'au xe siecle, le compilateur de la 
Souda a juge necessaire d'expliquer que παρό peut ~tre synony
me de διό (9). 

Β. Morphoiogie 

La declinaison des noms et des pronoms ne presente aucune 
particularite notable; par contre, on constate que les verbes 
s'ecartent parfois de la conjυgaison classique. 

1. Absence de l'augment(10) 

Il arrive que l'augment temporel n'apparaisse pas: εtκόvιζεv 
(ΙΙΙ, 95), άπεικόvιζοv (V, 186), είκόvιζοv (V, 207), έξετόζετε 
(V, 320)(11), έρμήvεuσεv (Χ, 58-59; mais ήρμήvεuσav en 

(4) Philon se sert quatre-vingt-quime foίs de l'expression; cf. G. ΜλΥΒΡ., 
Inάex philonnιs, Berlin - New York, 1974, p. 226-227. 

(5) Anliqιι. ΙιιιJ., ΧΙΧ, 86, ed. Β. ΝΙΕSΒ (= F/ιιιιίί lfJlψhi opmι, vol. IV), 
Berolini, 1890, p. 225, 16; Dι IMJh ΙιιιJ., 1, 475, 111, 397 et 487, IV, 10, 458 
et 466, ν, 13, ed. Β. ΝΙΒSΒ - J. VON D&ΠΙΝΟΝ (= Flιwii losψ/Ji opmι, vol. 
VI), Berolinί, 1894, p. 108, 18; 326, 11; 338, 15; 348, 3; 407, 3; 408, 7; 
436, 7. 

(6) Pltιdta philosop/Jonιιιι, 111, 11, ed. J. Μλυ, Plιι/arr/ιi MoraJia, vol. V, fasc. 2, 
pars 1, Leipzig, 1971, p. 107, 12. 

(7) Cf. ed. 1. ILBBRG, CDfjJιιs 11111Jίιιιrιι111 ,,._,.,,,, IV, Lipsίae - Berolinί, 

1927, p. 33, 33; 81, 9; 175, 14 (nous avons ίnclu ίci le passage signale dans 
LS, qui renvoίe a l'ancienne edition de V. Rose (1882)). 

(8) Α. GARZYA, Opm tli Siιιuio άί Cimιt. Episto/4, Opmtt., Ιnιιί (= Claιsiti gnti. 
Αιιtοrί ά1/Ια tartla tJΙΙliιhitιl 1 thU1tιl /ιr.ωιιli1t4), Torino, 1989, p. 266, 1. 41. 

(9) Sιιitlaι, IV, p. 60, 6. 
(10) Cf. MλYSBR, 1, 2, p. 101-103; 'ΓΗΑCΚΒRΑΥ, p. 198-200; Β~ - DHBRUN

NBR - RmlKOPF, § 67; GIGNAC, 11, p. 232 tqq.; PsλLTBS, § 318. 
(11) Comme la phrase principale exprime l'ίrreel, on ne saurait voir en 

έξετάζετε un present. - L·aoriste έξέτασε est atteste dans un papyrus du π1e 
siccle ap. J.-C. ; cf. B.G. MλNDILARAS, Tlιt Vniι in ιlιt G,,,J: lfllll-lilmιfy Pιιpyri, 
Athens, 1973, § 242; m~me exemple chez GιGNλC, 11, ρ. 234. Dans un 
ouvrage exegetique attrίbue a Chrysostome et publie Jicemment, nous avons 
remarque l'ίmparfait έξέταζες (chap. 1, 25, 9); cf. Jean Chrysostome, Cοιιι-
111mltιίrι sιιr Job. Tome 1 (Chapitres 1-XIV). Introduction, texte critique, tra
duction et notes par Η. SoRLIN avec la collaboration de Louis N.BYR.ΛND 
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VΙΠ, 60). En Ι, 28 le manuscrit lit ύ~ξε ; presque sύr qu'il 
s'agit la d'une faute d'itacisme, nous avons restitue la forme 
normale ύπείξε. 

Au plus-que-parfait, l'absence de l'augment est presque de
venue normale(12): ainsi, βεβασιλεύκει (VI, 215), γεγέvvητο 
(VI, 214), δεδώρητο (V, 206-207), έγκεχόρακτο (V, 214), 
κέκρυπτο (Χ, 61), σεσίγητο (ίbίά.) et τέθαπτο (VI, 215); mais 
έκέχριστο (V, 149) et έτεθvήκεσav (ΙΧ, 258). 

2. Autres particularites de la conjugaison 
· La forme la plus remarquable est la leφn δυvήσηται (Ι, 7), 
qui, tres certainement, exprime ici un futur; ce n'est pas tant 
le subjonctif qui pose un probleme (on sait qu'a l'epoque by
zantine le subjonctif aoriste rempla~ait souvent l'ίndicatif fu
tur) (13), que le faίt que cette forme n'est pas δυvηθΌ. Comme 
nous ne connaissίons qu'un seul autre exemple de pareίl aorίste 
moyen, a savoir une varίante propre au ιοάιχ AlιxandrinNS de 
l'Ancίen Testament en 1 Matth. 9, 9 (14), nous avons d'abord 
eu l'intention de restituer la forme normale du futur (15), mais 
nous sommes alors tombe par hasard sur un deuxίeme exemple, 
chez Maxίme le Confesseur (VIIe siecle)(16). Des lors, ίΙ nous 
a paru plus prudent de conserver la forme, si rare soit-elle. 

En Χ, 232, l'imperatif θέα derive de θεάω, forme active 
et assez recente du verbe θεάομαι (voir U, s. ιι.). Signalons en-

(= SCbr 346), 1988, p. 144 (on y lit έξετάζες, mais la faute d'accent est 
sύ.rement due a l'editeur). - Pour revenir a notre texte, au parfait, l'augment, 
qui sert la de redoublement, s'est maintenu (cf. έξήτασται en Χ, 281). 

(12) Sur ce phenomcne, voir MAYSEB., Ι, 2, p. 98; THACΚERAY, p. 196-
197; BLASS - DEBRUNNER - RBHκOPF, § 66; GIGNAC, Ι, p. 224; PsλLTBS, § 
225. 

(13) Cf. CCSG 14 (1986), p. XLI. La confusion est trCs nette dans les 
passages ou un indicatif futur est juxtapose a un subjonctif aoriste; dans le 
Diιιkιgos, le meilleur e.xemple se trouve en ΧΠ, 34-35: tνα ... γένηται καl ... 
δυνήσεται. Un autre e:ι:emple, mais plus discutable puisque l'anomalie peut 
provenir d'une erreur d'itacisme, se situe en 11, 250-251: εl ... φυρόσεις ... 
καl μι') στραφ(!ς ... (καl γένι;~); ce sont sύ.rement les multiples confusions 
entratnees dans la langue par l'ίtacisme qui ont encore provoque la jux
taposίtion d'un indicatif futur et d'un optatif aoriste en VI, 160-161: ΕΙ ... 
θελήσει ... κα! είποι. 

(14) THACΚERAY, p. 241, n. 1. - Un papyrus, datable du π1c siecle av. 
J.-C., offre un futur εlσακούσηται parfaίtement comparable a δυνήσηται; 
cf. MAYSER - ScHMOLL, p. 39. Des cette epoque, il arrivait qu'on ecrive η 
au lίeu de ε: cf. MAYSER - ScHMOLL, ibid., et GIGNAC, Ι, p. 244-246. 

(15) C'est d'ailleurs cette forme que l'on trouve partout ailleurs dans notre 
te:ι:te {par exemple en 1, 174, 213; V, 183). 

(16) Muxeon.fQTh LΧΠΙ, 443 (p. 173); l'apparat cήtίque nous apprend 
qu'un certain nombre de copistes ont restitue la forme normale δυvήσεται. 
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core les imperatifs de θεάομαι ((θέaσο] VII, 93), πaρεΊνaι 
(πaρήτω)(17) et de λέγω ([εtπον] Χ, 215), ce dernier se situ
ant dans une citatίon biblique. 
Α la troisieme personne du singulier ainsi qu'a l'infinitif pre

sent, le verbe δέομαι est tant6t sujet a contraction (par exernple, 
έδείτο [IV, 49], δετσθaι [V, 231]), tant6t non (tδέετο [1, 218], 
δέεσθaι [111, 139]). 

Les fonnes periphrastiques sont assez frequentes (18). 

C. !fyntaxι 

1. La proposition principale 
L'optatif futur, qui en grec classique n'est jamais utilise dans 

une principale, apparatt une fois dans un tel emploi: ήγήσοιτο 
(ΙΙ, 189). 
Α trois reprises, dans la propositίon principale, la particule 

δ.ν est combinee avec un indicacif futur: δν ... κατορθωθήσεται 
(Ι, 197), οίικ δν δυνήσυ (V, 402) et Ούκ av που ... δυvήσεσθε 
(V, 513-514). 

Le plus souvent, l'irreel est exprime de la maniere classique, 
c'est-a-dire par δv et un temps historique de l'indicatif (11, 
220; IV, 46-48; V, 320-321, 433; ΧΙΠ, 51-52), mais il arrive 
que αν rnanque (11, 263-264) (19). 

Dix fois, l'auteur a rendu le potentiel par δv et l'optacif, 
mais dix-neuf fois par l'optatif seul. Les potentiels avec la 
particule se situent en 11, 83-84; VII, 66; Χ, 124 (20); Ι, 245; 
11, 103-104; IV, 21-22; V, 47; VI, 168, 295; Χ, 90; ceux sans 
la particule, en 1, 260-261; ΧΙΙ, 164(21); 11, 46(22); 1, 171; 
11, 78, 189, 214; 111, 34; V, 48-49 (23), 271; VIII, 37; Χ, 130, 
139, 169, 256, 319, 360; ΧΙ, 65 et ΧΙΙ, 160. 

(17) Voίr a ce sujet p. c-o, n. 14. 
(18) En voici quelques exemples: fiv προσδεξάμενος (1, 125), fιν ... 

διδόμενον (V, 330), fισαν ... μανέντες (VI, 208-209), τελευτήσας fιν (VI, 
215), fισαν ... γενόμενοι (VI, 221), fιν ... προγράψας (VI, 335), fιν εύδοιcήσας 
καl ... ε\πών (VIII, 220-221) et fιν ... θεασάμενος (ΙΧ, 5-6). 

(19) Cf. MAYSBR, 11, 1, p. 227; BLASS • DBBRUNNBR - REHKOPP, § 360. 
(20) Ces trois premiers cas ont une protase conditionnelle classique (ε\ 

suivi de l'optatif): 11, 84; VII, 64-65; Χ, 122-123. 
(21) Dans ces deux premίers cas, la protase conditίonnelle est a l'indicatif 

futur introduit par ε!: Ε! ... θελήσει [Ι, 259] et ε\ ... ζητήσεις [ΧΙΙ, 164]). 
(22) Comme protase, on trouve δτ'dν όκούσ~:~ς (11, 46-47). 
(23) Le manuscrit lit en cet endroit: εtπη ... t\ ... όνόσχοιτο, mais il est 

clair que la correction de εtπη en εΤποι s'impose. 
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2. La proposition subordonnee 
En ce qui conceme les propositions completives, les cons

tructions suivantes ont attire notre attention: atτw ϊvα sui
vi du subjonctif (11, 222-223), δεδοίκατε ώς (Ι, 55-56) et 
δέος ... ότι (ΧΙΠ, 70) suivis de l'indicatif futur. 

Les propositions circonstancielles meritent plus d'attention. 
Dans la proposition conditionnelle, l'optatif potentiel n'est 

pas rare: aux cas deja signales a la n. 20, on ajoutera: VI, 
104-105; VΠ, 22-23; VΠΙ, 180-182, 200; ΙΧ, 182; Χ, 114, 
142. L'optatif futur y apparatt une seule fois, coordonne a un 
optatif aoriste (Εί ... βιόσοιτο ... καl ... ε'(ποι (ΙΙ, 120-121]). 

Pour la proposition concessive, l'auteur utilise les conjonctions 
εί καl (24) et κδv (25); souvent κav appara1t avec ellipse du 
verbe (26). Comme autres toumures concessives on trouve κόv 
εί δοίημεv (V, 10), 'ίvα ... δοίη τίς (VI, 244). 

Dans les circonstancielles de cause, de consequence ou de 
comparaison, l'irreel ainsi que le potentiel sont rendus re
gulierement a l'aide de la particule δ.v: voir respectivement 
VI, 209-210 et ΙΧ, 136-137; Π, 212; VΠ, 24-25 et ΧΙ, 27; il 
y a cependant quelques cas ou on en constate l'absence (ΙΠ, 
138 ; ΧΙ, 12). 

Dans les propositions conditionnelle et temporelle - comme 
d'ailleurs dans la relative -, l'emploi soit de l'indicatif soit du 
subjonctίf avec av est souvent en contradiction avec les usages 
classiques; ceci ressort nettement des exemples sώvants, dans 
lesquels m~me l'emploi correct des modes n'a pas ete respecte 
(dans aucun des cas cites, l'anomalie ne peut ~tre due a des 
confusions phonetiques du type -ει/-~;~ ou -ο-/-ω-): Έό.v ... 
καταλυθήσεται (ΧΙΙ, 44-46), εί ... έλθωμεv (Χ, 126-128), ήvί
κα ... κιvήσωσιv (Ι, 74-75), ήvίκα ... ποιώvται (Ι, 101-102)(27), 

δτΌv ... καλοΟσι ... καi ... είσάγουσι (Ι, 261-266), 'ΌτΌv ... 

(24) Cette locution regit presque exclusivement l'indicatif (Ι, 123-125, 209; 
11, 137-138, 268-269; 111, 66-67; V, 524-525; VΙΙΙ, 273-274; ΙΧ, 143}; la 
seώe exception que nous ayons remarquee est le potentiel εl καi ... δοiημεv 
(Ι, 216-217). 

(25) Cette conjonction regit tantόt l'optatif (Χ, 60-61}, tantόt le subjonctif 
(V, 424-425), tantόt l'indicatif (V, 359-360; VIII, 235; Χ, 64). Dans ce 
dernier exemple (κδν ... χρήσει}, la proposition concessive est precedee de 
tres pres par une autre proposition concessive tout a fait analogue, dans 
laquelle l'auteur a prefere l'optatif potentiel((κδv ... έκλάβοις] Χ, 60-61). 

(26) Voir ΙΙ, 215; ΙΙΙ, 94; V, 231; VI, 189; VIII, 296; ΙΧ, 92-93, 198; 
Χ, 62; ΧΙΙΙ, 33. 

(27) 11 est possible qu'on trouve un autre exemple en VIII, 310-311 (ήvl

κα ... θεάσt;1), mais ίΙ nous semble qu'en cet endroίt ί1 s'agit plutόt d'un indi
catif futur. 
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άπέδειξεv (IV, 1) et δσάκις ... άvaγιvώσκηται (VIII, 218-
219). Mais m~me la ού il n'y a pas eu confusion de modes, 
c'est-a-dire la ou par exemple ήvίκα est suivi de l'indicatif et 
δτ'δv du subjonctif, les usages de l'auteur ne sont plus 
conformes aux r~gles classiques: ainsi, en Ι, 99-100, on 
s'attendrait a trouver ήvίκα δv ... δογματίζωσιv au lieu de 
ήvίκα ... δογματίζουσι; en 11, 34, en grec classique, on aurait 
ecrit δτε λέγει au lieu de δτ'δv λέΎΤJ (de m~me en Π, 48). 

La proposition finale est presque exclusivement exprimee par 
la conjonction 'ίva, qui, le plus souvent, est suivie du sub
jonctif (28) ; en un seul endroit ( V, 4 70-4 71 ), l'optatif s'y est 
substitue au subjonctif, et cela apparemment sans raison. Π 
n'est pas rare toutefois que iva soit suivi de l'indicatif futur: 
'(va ... διαλεχθήσομαι (1, 176-177), iva ... δυvήσομαι (Π, 215-
217), iva ... fξουσι (ΙΙ, 218-219), iva ... άvοιχθήσεται (Π, 292-
293; cf. Ad. 14, 27), iva ... fξει (IV, 38-39), 'ίva ... σωθήσεται 
(V, 64-65) et 'ίva ... δυvήσετaι (VI, 212-213). L'auteur ne s'est 
servi qu'une seule fois de δπως (suivi du subjonctif), a savoir 
en Χ, 7-8. 

Signalons enfin l'usage de iva suivi du subjo.nctif ou de 
l'indicatif futur dans la proposition consecutive (1, 189-190 et 
247-248; V, 432-433); pour le reste, l'auteur se sert des 
conjonctions ώς (29) ou ώστε (3°) suιvιes habituellement de 
l'infinitif, une fois de l'indicatif (Χ, 154). 

(28) Tel est le cas en 1, 98, 174, 218-220: 11, 225-226, 249; 111, 170; IV, 
54; V, 107, 372-373, 374; VI, 131; VII, 3; VΙΠ, 6, 65-66; ΙΧ, 32-33, 100-
101, 141-142, 248-249, 260-261; Χ, 167-168, 187-188, 231-232, 313-314; ΧΙ, 
86-87; ΧΙΙ, 172; ΧΙΙΙ, 64-67. Sίgnalons encore troίs exemples ιϊgurant dans 
des passages partίellement reprίs soίt i Gr~goίre de Nazίame (IV, 74-75), soίt 
i l'Ecrίture ( V, 4 78, 483), aίnsί qu'un quatrίeme οίι une Jacune nous a prίvb 
du verbe d~pendant (Χ, 148). 

(29) Voίr ΙΙΙ, 59-60; V, 44-45 et VI, 253. Dans le premίer et le troίsίeme 
cas, ί1 s'agit de la m~me toumure: ώς ε1vaι τό συναγόμενον. 

(30) Voίr 1, 20, 154; ΙΧ, 185, 214 et Χ, 379-380. 



ΙΧ. Principes de l'edition et apparat cήtique 

Comme nous 1' avons laisse entendre longuement dans notre 
chapitre sur l'etat de conservation du texte (p. χα-cχν111), ne 
disposant que du seul codex Vatop. 236, nous avons avant tout 
essaye de reproduire coπectement le document, puis de corrίger 
tant bien que mal les defauts que nous avons cru y constater. 
En regle generale, notre attitude a ete conservatrίce, c' est-a
dire que, dans la mesure du possible, nous avons respecte le 
texte tel que nous l'avons trouve dans notre cαiex ιιnίαιs. Ι1 
nous est cependant aπive, mais rarement, de modifier une le
φn en sοί acceptable pour obtenir une plus grande uniformίte. 

Au niveau de l'orthographe, certaines formes peu ou meme 
non habituelles ont ete tolerees: pour qu'il n'y ait a leur sujet 
aucun malentendu, nous avons, sauf en ce qui concerne le 
traitement des enclitiques ou la division des mots, chaque fois 
confirme dans l'apparat critique que telle est bien la le~on du 
manuscrίt, et souvent renvoye a la presente lntroduction, οiι la 
decision de conserver ces "anomalies" a ete justiίiee. 

Dans l'apparat critique, le lecteur trouvera encore signales 
les endroits juges, du moins pour l'instant, corrompus (t t) ou 
lacuneux ( *** ), ainsi que tout ce qui a ete enleve ([ ]) ou 
ajoute ( ( ) ) au texte du manuscrit; ί1 y veπa egalement les 
autres corrections que nous avons apportees, sauf la ou il s'agit 
de fautes banales et evidentes touchant a 1' orthographe: celles
ci ont ete traitees longuement au chapitre VII. Conformement 
a une certaine tradition, nous avons note toutes les anomalies 
concernant les noms propres. Les changements effectues pour 
des raisons d'uniformite, ont egalement eu droit a une place 
dans 1' apparat, tout comme d' ailleurs les passages, heureusement 
peu nombreux, ou 1' etat actuel du manuscrit ( ou notre re
production photographique) ne pennet pas de determiner avec 
certitude quelle est la leφn transcrite par le copiste. 

Dans notre apparat, on trouvera enfin tout ce que le copίste 
a lui-meme ajoute sιιpra /ίn., ίn maιg., etc. (les coπections 
d'erreurs du type γένητος pour γέvvητος [IV, 103] ont ere 
ecartees, pώsque nous en avons traite in 1xtmso au chapίtre 
VII), de meme que ce qu'il a ecrit de superflu et puis ex
ponctue. Quant aux endroits οiι ί1 a coπige en recrivant une 
lettre ou une syllabe sur une autre, nous ne les avons signales 
que dans les cas ou nous ne pouvions plus decouvrir quelle a 
ete la teneur exacte de la premiere leφn; les fautes aujourd'hui 
encore reconnaissables ont, elles, ere analysees au chapitre VII 
(passim). 
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1. Prologιιe, mlthode et probleιιιe, k sms ιJe fEmtιιre 

La connaissance de Dieu n'appartient qu'a Dieu lui-m~me. 
Toutefois, puisque Moise a jadis incite les lsraelites a etudier et 
a repandre la parole divine, l'auteur s'engagera lui aussi dans 
cette voie, tout en suppliant Dieu de l'y secourir (1-25). Depuis 
longtemps ί1 se demandait pourquoi les juifs s' obstinaient a 
rejeter l'Incarnation, bien que leur Loi, leurs proph~es et leurs 
patriarches doivent ineluctablement les diήger vers l'evangile 
du Christ (26-41)(1). Un jour, ί1 rencontre un juif instruit, et 
l'invite a l'eclairer sur cette quescion. Celui-ci hesite, car il 
craint que son adversaire ne se serve de syllogίsmes et de 
paralogismes. Mais le chretien le rassure en disant que l'Eglise 
combat ses ennemis a annes egales: dans la polemique avec les 
juifs, les arguments seront donc tires exclusivement des ecrits 
mosaJques et propheciques. Les craintes du juif ayant ainsi et:e 
dissipees, la discussion peut commencer (42-118). 

Le chretien demande pourquoi les juifs n'acceptent pas la 
doctrine chretienne, eux qui, instruits par la Loi et les 
prophetes, auraient du ~tre les premiers a y croire. Ensuite, il 
passe en revue ce que les deux religions ont en commun: fοί 
en un seul Dieu, qui a cree a partir du neant tout ce qui est 
visible et invisible, et qui, par sa providence, gouveme tout; 
foi en la resurrection, le jugement, la retribution definicive des 
justes et la punition eternelle des pecheurs. D'accord sur tous 
ces points, le juif annonce le sujet qui divise l'Eglise et la 
Synagogue: l'existence d'un Fils de Dieu qui serait devenu 
homme et qui aurait ete crucifie, ce que ni MoJse ni les 
prophetes n'ont enseigne (119-150). 

Ici intervient une section consacree au sens de l'Ecriture, car 
si le juif estime ne rien y trouver sur le Fils de Dieu, c'est 
parce qu'il prend le texte a la lettre. Certains passages ont 
cependant un sens cache; preuve en est que Ieur interpret:ation 
litterale a rendu le texte ridicule et a provoque la reaction de 
paiens tels que Celse, Julien et Porphyre. Plusieurs exemples 
sont donnes : le serpent qui aurait eu la faculte non seulement 

(1) Remarquons que ni ici, nί plus bas, lonque le chretien posera ex
plicitement la m~me question a son ίnterlocuteur, une reponse n'est donn~e. 
Le juif converti figurant dans la Dodr]llfOb Q, 11 [p. 77)) croit que ses 
coreligίonnaires de jadis n'ont pas reconnu le fils de Marie comιne Messie, 
parce qu'ils ont ~re ~gares par le diable; voir ~galement sur ce passage 
DέROCHB, Co1111JU11ιaiπ, p. 261. 
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de parler mais aussi de tromper l'homme; Caln qui apres avoir 
ete condamne "a gemir et a trembler" a eu neanmoins un fils 
(qui en fut la mere, puisqu'il n'y avait alors d'autre femme 
qu'Eve ?) et fit construire une ville (avec l'aide de qui ?) ; la 
pierre ayant servi de chevet a Jacob et devenue maison; les 
metaphores concernant Dieu, le diable et les forces angeliques; 
enfin, tout le livre du Cantique (151-270). 

Π. I.:existmεe ιk Ιιι Trίnitl 

Le juif ayant reconnu qu'il y a dans l'Ecriture un sens cache, 
la discussion peut commencer pour de bon. Tout comme son 
adversaire, qui a ce propos cite Dιιιt. 6, 4 ( et 32, 39), le 
chretien accepte l'existence d'un Dieu unique, mais, le mot εΙς 
ayant plusieurs sens, on ne doit pas necessairement conclure de 
ces passages que Dieu serait seul et sans compagnon. En effet, 
lorsqu'il cree l'homme (Gm. 1, 26) ou lorsqu'ensuite il confond 
son langage (Gm. 11, 7), Dieu parle au pluriel, non pas selon 
l'usage des rois terrestres, mais parce qu'il s'adresse a quelqu'un 
qui lui est egal par essence. Le εΤς biblique designe donc 
l'unicite de la nature divine, mais n'exclut pas la pluralite des 
hypostases (1-89). 

Premiere (2) preuve de 1' existence du Fils : plus d'une fois, 
Dieu promet qu'il fera de tels ou tels hommes ses fils. Puisque 
toute adoption est imitation de la parente naturelle, il faut que 
Dieu ait deja un vrai Fils, par rapport auquel il peut dire qu'il 
en adoptera d'autres (90-115). 

Les juifs blasphement quand ils essaient d'expliquer le pluriel 
de Gm. 1, 26 et 11, 7 en disant que Dieu parle a ses anges: 
etant eux-m~mes des creatures, ces derniers ne sauraient avoir 
part a la creation ou a la providence qui regle le sort des 
creatures (116-143). 

Premiere preuve de l'existence de la Trinite: quand Dieu 
apparait pres du ch~ne de Mambre, Abraham se sert tantόt du 
singulier, tantόt du pluriel, parce que d'une part ί1 enttevoit 
l'unicite de la nature divine, d'autre part la difference des 
hypostases. Les trois boisseaux de farine petris par Sara pour 
en faire des galettes, symbolisent les trois personnes de la 
Trinire. L'enseignement explicite sur ce point ne sera divulgue 
que lorsque "l'invisible, le vivant, celui qui est descendu du 
ciel, deviendra pain lui-m~me" (Hebr. 11, 27 et loh. 6, 51). Le 

(2) D'autrcs suivront dans lc chap. ΙΙΙ. 
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sacrifice d'Isaac prefigure le sacrifice volontaire du Verbe divin 
incame (144-258). 

Deuxieme preuve de l'existence de la Trinite: du milieu du 
buisson ardent, Dieu se presente a Mdίse comme etant 'Ίe 
Dieu d' Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob" (Εχ. 3, 
6). Cette triple appellation ne suggere pas qu'il y ait trois 
dieux, mais revele, de faφn encore obscure, la doctrine de la 
Trinite (259-277). 

Troisieme preuve de l'existence de la Trinite: les seraphins, 
qui dans la vision d'Isa"ίe s'exclament: "Saint, saint, saint est le 
Seigneur Sabaoth" (Is. 6, 3); par leur repecition de l'adjcctif, ils 
glorifient les trois personnes de la Trinite, tout en precisant, 
par les mots "le Seigneur Sabaoth", que toute cette gioίre 
converge vers un Dieu unique (278-322). 

Jusqu'a l'Incamation, le mystere de 1a Trinite est reste cache 
a tous, sauf a quelques grands hommes (Abraham, Moίse, lsaYe) 
qui en ont eu une vague revelation. Le demier d'entre eux 
prevoyait deja (ύ. 6, 9-1 Ο) qu'Israί!l rejetterait cette doctrine 
(323-344). 

ΙΠ. Vexistmre dιι Fi/s 

L'Ecriture designe une des trois personnes de la Trinite 
notamment comme "fils" et "ange". Le "fils" dont il est 
question dans le Ps. 2, 7 est sans aucun doute notre sauveur, 
et non pas Davic;i, puisque ce demier n'a jamaίs possede le 
pouvoir universel annonce dans le verset suivant. En ce qui 
conceme le nom "ange", Dieu ne peut ni avoir ete le messager 
de lui-m~me ni avoir et:e designe comme tel. lnversement, 
aucun ange n'aurait ose s'approprier le nom de Dieu. L'"ange" 
qui parla a Abraham lorsque celuί-ci etait sur le point de 
sacrifier Isaac, l'"ange" quί predit a Agar 1a naissance d'lsma!l 
et a la femme de Manoe celle de Samson, l'"ange" enfin qui 
fut aper~ dans la foumaise a cόte des trois jeunes gens, furent 
donc le Verbe de Dieu, son fils consubstantiel (1-169). 

Ici l'auteur a insere une parenthese assez longue: les 
prophetes savaient parfaitement distinguer entre un ange cree 
et la divinite increee. Ainsi, Daniel supporta l'apparirion de 
Gabriel traversant le ciel comme un homme (Dt111. 9, 21-27), 
mais a la vue de "l'homme v~tu de lin" (ibiιJ. 10, 5), il d~aillit. 
De m~me, Gedeon ne s'est pas trompe sur la nature angelique 
de celui qui lui promettait la victoire sur les Madianites. Un 
autte exemple est celui de Jacob, qui a su que l'homme avec 
lequel ί1 a lutte, etait Dieu (170-214). 
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En.fin, le Fils de Dieu est encore nomme "Seigneur" dans 
Gm. 19, 24: 'Έβρεξε κύριος πΟρ παρά κυρίου (215-218) (3). 

Le chretien revient ensuite en aπiere et cite deux autres 
passages dans lesquels le Fils de Dieu est appele "ange". Quand 
Jacob prie le Dieu d' Abraham et d'lsaac de benir les fils de 
Joseph, l'"ange" invoque juste apres Dieu ne peut ~tre une 
simple creature: Jacob ne se serait pas pem1is un tel outrage, 
et Dieu n'aurait que faire de pareille assistance. Deuxiemement, 
a ce m~me Jacob, en songe, l'"ange" du Seigneur revele qu'il 
est le Dieu que Jacob avait vu a Bethel (219-248). 

L' ensemble des textes montre que Dieu, qui est unique 
d'apres l'opinion des juifs, a bien un compagnon, "ange" 
participant a sa propre βουλη et divinite. Aussi bien la Loi 
que les prophetes le reconnaissent comme Dieu; si l'Ecritu
re le designe par des noms differents, c'est parce qu'il est 
impossible de savoir ce que Dieu est selon son essence (249-
264). 

W. LΊncarnation άιι Fi/s 

L'Incarnation a frequemment ete annoncee par les prophe
tes. Apres avoir donne plusieurs exemples (1-38), le chretien 
propose de commencer son expose a partir du debut (δvωθεv 
ποθi:v τώv λεγομέvwv άπόρξομαι [39-40D, c'est-a-dire par les 
indices contenus dans la Loi (4), mais il est interrompu par 
une double question de son interlocuteur: pour quelle raison 
l'Incarnation etait-elle necessaire et pourquoi Dieu n' a-t-il pas 
sauve l'humanite par l'intennediaire d'un saint, mais est lui
m~me devenu homme? La reponse est traditionnelle: jadis, le 
diable a egare les premiers hommes en leur promettant la 
divinite, mais ils ne sont pas devenus dieux. Alors, pour que 
ceci fUt possible, ί1 fallait que Dieu lui-meme devtnt homme; 
ainsi, le diable etait pris a son propre piege, car chacun doit 
~tre puni par ou il a peche (41-77). Le juif pose alors une 
troisieme et derniere question sur le sujet: pourquoi est-ce le 
Fils qui s'est incarne et non le Pere ou le Saint-Esprit? C'est 
parce qu'ainsi sont sauvegardees les proprietes hypostatiques: le 
Fils seul ayant ete engendre du Pere, lui seul pouvait nattre 
une seconde fois, sans que soient melangees ou aneanties les 

(3) Sur ce passagc, voir p. xxvn-:xxvm. 
(4) Α moins qu'il ne veuille dire par la qu'il coιnmencera par la naissance 

virginale. 
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differences caracterisant les trois personnes de la Trinite (78-
115). 

V. La ιonception virgι"nak 
Meme en admettant que Dieu s' est incame, le juif refuse de 

croire que, sans le concours d'un homme, une vierge puisse 
mettre au monde un enfant. Afin de le convaincre du contraire, 
le chretien fait appel a Lιv. 12, 1-2, passage qui, d'apres lui, 
laisse entendre sans equivoque qu'un jour une femme enfantera 
un garςon sans avoir ete fecondee. Dans une prosopopee, Moise 
fait 1' exegese de ses propres paroles. Si Dieu a cache les secrets 
de son ineffable Incamation sous "l'epaisseur de la lettre", c'est 
parce qu'il jugeait que le peuple circoncis charndlement etait 
indigne d'etre mis au courant d'un tel mystere (1-111). Moise 
ajoute qu' a d' auttes occasions encore Dieu lui a fait entrevoir 
le "mystere de la Sainte Vierge": par le buisson ardent (Εκ. 3, 
1-2), par l'immolation de la vache rousse (Νιιm. 19, 2-3), par 
sa sa:ur Miriam (Εκ. 15, 20), et enfin, par l'arche d'alliance 
qu'il avait lui-~me construite (Εκ. 25, 9-10) (112-227). 

Le chretien reprend la parole a Mo1se, pour citer plusieurs 
propheties d'Isaie concernant la conception virginale. Ainsi ce 
dernier a ttes explicitement pr&lit a Achaz qu'une vierge 
accoucherait d'un fils et que cdui-ci · porterait le nom 
d'Emmanuel (Is. 7, 10-16). n ne peut s'agir, comme le 
pretendent les juifs, d'E.7.echias, fils d' Achaz: ce fils n'est pas 
ne d'une vierge { discussion sur le texte hebreu et les versions 
qui au lieu de παρθένος, "vierge", lisent vεάvις, "jeune fem
me"), et la prophetie est posterieure a sa naissance; de plus, 
Ezechias n'a jamais ete appele Emmanuel, il n'a pas fait de 
conquetes justifiant l'allusion a la prise de Damas et du butin 
de Samarie, et enfin, etant tout a fait banale, sa naissance ne 
saurait etre consideree comme un signe quelconque (228-339). 

Le meme prophete (ls. 9, 1-2) a egalement pr&lit que la 
grice divine passerait des juifs aux nations (340-352). 

L'enfant qui a reςu le pouvoir sur les epaules (Js. 9, 6) figure 
le Christ. Discussion sur la version d'Aquila (353-372). 

Quand le Seigneur a dit a Isaie: "Je m'approchai de la 
prophetesse, elle conςut et enfanta un fils" (ls. 8, 3), il an
nonςait la naissance du Christ. Ce fils a pris Damas et le bu
tin de Samarie (ls. 8, 4), en mettant fin respectivement aux 
sacrifices sanglants et a l'ίdolitrie (372-413). 

r: enfant qui sera assis sur le trόne de David, qui etablira et 
affermira son royaume dans le droit et la justice (ls. 9, 6-7), 
ne saurait etre autte que celui qui est ne de la Vierge et du 
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Saint-Esprit: aucun des rois historiques de Juda n'a en effet 
accompli cette prophetie (414-450). 

Le Christ est le rejeton sorti de la souche de Jesse; c'est en 
lui et par lui que la pr&liction d'Is. 11, 1-8 s'est realisee (451-
500). 

La racine de Jesse, celui qui se dresse pour regner sur les 
nations (Is. 11, 10) ainsi que "l'attente des nations" dont Jacob 
parle a Juda (Gm. 49, 10) ne peuvent etre identifi.es a des 
ρersonnages historiques (Juda, Phares, David): c'est le Christ, 
ne de Juda, comme le confinne egalement le devin Balaam 
(Νιιιιι. 24, 5-8) (501-548). 

VI. Αmιοιι&ίαιiοn, nοιιι, Ιίιιι άe naissance, fiιill m Egypu, rrtoιιr m 
Israil, sijoιιr a N~rrth, prlJicaιion άe ]ιαn, ιt bαptlιιιι 
Α partir d'ici le juif est prie ne plus intervenir, tandis que 

le chretien se fait fort de montrer que la Loi et les prophetes 
ont clecrit a l'avance tout le mystere du Christ, du debut a la 
fin (1-21). 

L'Annonciation a ete pr&lite par Moise (l....etJ. 12, 1-2} et par 
Isa1e (b. 7, 13-14), qui tous deux ont affirme qu'un jour une 
vierge mettrait au monde un fils. Par les paroles "Je m'approchai 
de la prophetesse. .. " (b. 8, 1 et 3), Isa1e revele de plus l'o
peratίon du Saint-Esprit telle que Gabriel l'explique a Marie 
(Lιιι. 1, 35). L'application du mot "prophetesse" a la vierge se 
justifi.e par deux passages ou il apparatt clairement que cette 
derniere a fait des propheties: elle a en effet prevu sa propre 
gloire (Lιιι. 1, 48-49} ainsi que la chute d'Isra~l selon la chair 
et la vocation des nations (Lιιt., 1, 52-53} (22-67). 

Dieu a dit a propos de Josue que "son Nom serait sur lui", 
qui ferait entrer Isml dans le pays de Canaan (Εκ. 23, 20-
21 ). Mo"ίse a du connattre ce nom, car, au moment ou le fils 
de Nun s'appretait a reconnattre Canaan, ίl a change son nom 
en "Jesus" (= Josue; Νιιιιι. 13, 17). Ce n'est donc pas par 
hasard que Gabriel ordonne a Marie d'appeler son enfant 
"Jesus" (Lιιt. 1, 31), mais parce que Celui qui l'a envoye s'en 
rejouissait depuis toujours. 11 n'y a aucune contradiction entre 
le nom d'Emmanuel (donne par Isa'ίe) et celui de Jesus, puisque 
finalement ils ont le meme sens: le Dieu qui etait avec nous 
(Emmanuel) est devenu le sauveur (Jesus} du genre humain. 
Quand certains exegetes voient en Εκ. 23, 20-21 l'annonce de 
la venue de Jean-Baptiste, ils se trompent, car c'est la prophetie 
de Malachie (Μα/. 3, 1) qui est relative a la ρersonne de Jean 
(68-138). 
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Cherchant "un lieu pour le Seigneur" et un "sejour pour 
Dieu", David les a trouves a Ephrata (Ps. 31, 5), autre nom 
pour Bethleem; or, Dieu n'y a sejoume qu'une seule foίs, a 
savoir lors de la naissance du Fils. L'interpretation juive, selon 
laquelle ί1 y a allusion au temple de Salomon a Jerusalem, doit 
~tre rejetee, cette ville n'etant pas situee en Juda. Le chretien 
cite un certain nombre de temoignages justifiant l'identifi.cation 
d'Ephrata avec Bethleem. Le prophete Michee a designe lui 
aussi Ephrata comme lieu de naissance du Christ (Mkh. 5, 2): 
aucun roi d'Israel n'est originaire de Bethleem sauf David, mais 
ce dernier etait deja mort a l'epoque de la prophetie. M~me si 
on invoquait la particularite que parfois l'ECriture parle du 
passe en termes de futur (suίvent quelques exemples), il ne 
saurait s'agir de David, car l'oracle contient d'auttes elements, 
qui, eux, ne se sont pas realises dans la personne de ce roi 
(139-260). 

La fuite en Egypte ainsi que la destruction des idoles sont 
predites en ls. 19, 1: "Voici que le Seigneur est assis s~ un 
nuage leger, il viendra en Egypte, et les idoles d'Egypte 
chancelleront". Des temoins oculaires, presentes comme con
temporains de l'auteur, confi.rment qu'a Hermopolis toutes les 
idoles sont tombees par terre au moment ou Jesus est entre 
dans la ville; ils y ont vu l'arbre courbe jusqu'a terre, 
symbolisant l'adoratίon due au Createur par toute la creation. 
L'auteur propose encore plusieurs interpretations allegoriques 
au sujet du "nuage leger" (261-298). 

Quant au retour en Israel, deja Mo1se (Νιιιιι. 24, 8) et Osee 
(Οι. 11, 1) en ont parle (299-309). 

Que le Christ devait ensuite habiter a Nazareth, on le lit 
chez IsaYe (ls. 9, 1). Matthieu voit par la confi.rme "l'oracle des 
prophetes" selon lequel le Chrίst serait appele Nazδreen (Μ4Ιιh. 
2, 23). Afin de savoir de quel prophete il s'agit, on doit partίr 
du sens de ΝαζwραΊος: "fieur". Ainsi, quand Salomon fait dire 
a la bien-aimee: "Je suis une fieur de la plaine, un lis des 
vallees" (Cant. 2, 1), il fait allusion "aux mysteres clivins de 
l'union sans defaut"; de m~me IsaYe (b. 11, 1-2) appelle le 
Christ "fleur", quand ί1 voit "la fieur de la souche de Jesse", 
sur laquelle "reposera l'Esprit de Dieu" (310-329). 

La predication de Jean dans le desert a ete annoncee en ls. 
40, 3: apres IsaYe, plus personne n'a pr&:he dans le desert la 
parousie de Dieu (330-339). 

MoYse a prefigure le bapt~me lorsqu'il a conduit Israel a 
travers la Mer Rouge (Εχ. 14, 21-22), et lorsque Dieu lui a 
prescrit de purifi.er ceux qui etaient souilles a l'aide de "l'eau 
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de purification" (Νιιιιι. 8, 7) (340-343). David, lui, a plus 
particulierement predit le bapteme du Christ: une premiere 
fois, quand il dit que Dieu a brise la t~e des dragons sur les 
eaux, et qu'il l'a donnee comme nourriture aux peuples 
d'Ethiopie (Ps. 73, 12-14), et une deuxieme fois, quand il dit: 
"Voix du Seigneur sur les eaux, le Dieu de la gloire a tonne" 
(Ps. 28, 3). Par son bapt~me dans le Jourdain, le Christ a en 
effet brise la ~te du diable et des puissances apostates ; plus 
tard, l'apόtre Philippe a baptise un eunuque ethiopien (A.d. 8, 
26-38). La "voix du Seigneur" est celle qu'on a entendue 
lorsque fut baptise le Christ (M.atth. 3, 17). lsa1e, lui, a annonce 
la joie qu'eprouverait a cette occasion le desert du Jourdain. 
Celui-ci a re~ "la gloire du Liban" et "l'honneur du Carmel" 
au moment ou le Christ a remplace l'adoration des demons 
par celle de la Trinite (ls. 35, 1-2); c'est encore a ce moment 
que se rapportent les paroles d'ls. 40, 4-5 et 12, 2 (344-398). 

Le meme prophete a predit l'allegresse que provoqueront les 
eaux chez les fideles, qu'il incite a y puiser avec confiance (ls. 
12, 3 et 55, 1). Dans une prosopopee, IsaYe explique ce qu'il a 
dit en 55, 1, en associant ses propres paroles au Ps. 103, 15 et 
a Is. 25, 6-7; dans ce demier passage, Dieu lui a fait voir aussi 
la vocation des nations (399-420). 

VΠ. Miraιles 

Par sa presence aux noces de Cana, le Christ a voulu montrer 
que c'est lui qui a etabli jadis le mariage en donnant une 
"aide" a Adam (Gm. 2, 18). En changeant l'eau en vin, le 
Christ fait le contraire de ce qu'on reprochait a 1' ancienne 
Jerusalem: couper le vin d'eau. Que cet acte serait son premier 
miracle, cela avait ete predit dans le Ps. 76, 11-13 ("le chan
gement de la droite du Tres-Haut" est "le commencement de 
ses merveilles") (1-29). 

Devant l'assemblee de la synagogue, le Christ a proclame 
lui-meme qu'il est venu accomplir ce qu'Isa1e (ls. 61, 1) avait 
dit a son propos (30-39). 

La guerison des aveugles, des boiteux, des paralytiques, des 
sourds, des muets et de l'homme a la main dessechee, tout cela 
se trouve deja decrit en ls. 35, 3-6. Sur la fille de la Cananeenne 
ou celle de JaYre, on conna1t le Ps. 21, 21. Quand Jesus marche 
sur les eaux, on se souvient des paroles de Job (9, 8) et de 
David (Ps. 76, 20). D'autres miracles encore ont ete predits: la 
femme courbee qui s'est redressee (Ps. 144, 14), la guerison de 
l'hemorro'ίsse (Is. 4, 4), celle du lepreux (Ps. 118, 22), et enfin 
la resurrection de Lazare (Is. 42, 6-7 et 49, 9) (40-107). 
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VΙΠ. Passion 

Lorsqu'il monta de Galilee a Jerosalem, J~us a revele a ses 
disciples les souffrances qui l'y attendaient, comme jadis il avait 
donne aux prophetes le pouvoir de rendre des oracles (1-19). 

Arrive a Bethanie, il ordonne de detacher l'anesse et l'inon 
qui se trouvaient dans le village qui etait en face: par la ί1 
indiquait que le moment etait venu pour que se f'it la volonte 
du Seigneur et pour que les nations, dont avant la venue du 
Christ la raison n'avait jamais ete domptee, fussent appelees a 
la connaissance de Dieu (20-25). 

En montant l'anon, le Christ accomplit la predictίon de 
Zacharie (Ζαιh. 9, 9-10), laquelle, quoi que puissent en dire les 
juifs, ne saurait viser Z.Orobabel, roi auquel ni l'epoque ni la 
portee de l'oracle ne conviennent (26-51). 

Les acclamations de la foώe lors de l'entree a Jerusalem ont 
ete predites dans le Ps. 117, 26-27, qui certainement se rapporte 
au Fils (52-75). 

Le Christ lui-meme est la "pieπe de fatte" dont parle lsaie 
(ls. 28, 16 et 8, 14); sur cette meme pierre, prophetiquement, 
Jacob a repandu de l'huile (Gm. 28, 18); ί1 est encore la pierre 
que Josue prit comme temoin a Sichem (Ιοι. 24, 26-27) (76-
109). 

Que le Seigneur serait trahi par un de ses disciples, on le 
savait bien avant les faits, comme en temoignent les Ps. 40, 10 
et 54, 13-15. Mieux encore, Zacharie a predit le prix de la 
trahison de Judas (Ζαιh. 11, 11-13). Apres une parenthese sur 
le texte de M4Jth. 27, 9, ou ce passage est attribue a Jeremie, 
le chretien reprend l'histoire de Judas: en jetant les pieces 
d'argent dans le sanctuaire et en se pendant, celui-ci a accompli 
respectivement les paroles de Ζιιdι. 11, 13 ("Jette-les au creuset") 
et une prediction contenue dans plusieurs psaumes (68, 26 et 
108, 7). Le .Ρι. 108, 8 annon9"t qu'un autre serait elu a sa 
place, ce qui s'est realise par l'elcctίon de Mathias. Jeremie, 
enfin, a fait connattre le nom de Judas et son peche ("Le 
peche de Juda est ecrit avec un stylet de fer, avec une pointe 
de diamant grave sur la poitrine de leur cα:ur" [In: 17, 1]). 
Peu importe sί on voit dans ce passage une allusion a Judas 
Iscariote ou au peuple Juif, pώsque aussi bien l'un que l'autre 
ont peche contre le meme Dieu (110-190). 

La comparution devant le Sanhedrin a ete predite dans le 
Ps. 2, 1-2 (191-212). 

Que J~us allait accepter les crachats et les giβ.es, c'etait deja 
dit en Is. 50, 5-6 (213-224). 
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Pilate juge qu'il n'y a aucun motif valable pour condamner 
le Christ, et il l'envoie a Herode, sous pretexte qu'etant 
Galileen, l'homme ressortissait a la juridiction de ce demier: a 
ce moment, il craignait encore de verser le sang divin. Et 
depuis lors les deux hommes se lierent d'amitie gdce a celui 
qui est source de paix, unite de ce qui est s~pare. Herode 
rev~tit Jesus d'un habit splendide (Lm. 23, 11 ), parce qu'une 
nature mauvaise, qui est devenue telle par son propre choix, 
ne saurait ~tre illuminee par la presence de Dieu (225-243). 

Le Christ ayant ete renvoye a Pilate, les juifs aboient con
tre lui comme des chiens autour d'un agneau: a ce moment 
se r~alisent les propheties du Ps. 21, 13 et d'Is. 56, 10 (244-
252). 

Dans le Cantique des Cantiques (Cαιιt. 3, 10-11), on decouvre 
une allusion a la couronne d'epines qu'on allait mettre sur la 
~e du Christ (253-261). 

lsa1e (ls. 50, 6-8) a parle des coups de fouet qui allaient 
s'abattre sur le dos du Seigneur (262-268). 

Contre la volonte de Pilate, qui pourtant etait un etranger 
et ne connaissait pas la Loi de Mo:ιse, les juifs ont prefere 
liberer Barabbas, se conduisant ainsi comme ceux dont lsaYe 
dit qu'ils "appellent le mal bien et le bien mal" (b. 5, 20). 
Lorsqu'ils crient n'avoir aucun roi en dehors de Cesar, ils se 
detournent du royaume de Dieu en faveur d'un royaume 
provisoire et instable; c'est ce qu'avait predit Job (21, 14). Ils 
auraient au moins pu dire que leur roi ~t Dieu et qu'apres 
Lui ils n' avaient pas d' autre roi en dehors de cesar; a plusieurs 
reprises, en effet, l'Ecriture desίgne Dieu comme roi. Qu'ils se 
detoumeraient ainsi de Dieu, le fait avait ete predit par Mo'ίse 
(Deιιt. 32, 15). En voyant la destruction de Jerusalem, que le 
Christ lui-m~me a d'ailleurs annoncee (Lm. 23, 30 et 29), les 
juifs ont du comprendre ce que leur a valu leur attachement a 
cesar (269-315). 

C'est quand le Christ a porte sa croix que se sont realisees 
les paroles d'lsa1e: "le pouvoir etait sur ses epaώes" (Is. 9, 6); 
c'est par la croix, en effet, qu'il a triomphe de la mort .et du 
diable (316-324). 

Le Golgotha etait depuis longtemps deja un endroit venerable. 
Adam y avait ete enterre, et Abraham s'y etait appr~e a 
sacrifier son fils unique, prefigurant par la le sacrifice du Fils 
unique de Dieu. C'est encore la que s'etait trouvee l'aire 
d'Orna, sur laquelle David construisit son autel (Π Reg. 24, 16-
25) (325-342). 
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ΙΧ. Cπιci.fixiMΙ 

En crucifiant "la vie du monde" (Ioh. 6, 51 ), les juifs ont 
accompli ce qui avait ete prophetise par Moίse (Dιιιι. 28, 66). 
Ce demier prefigurait la croix quand il levait ses bras contre 
Amaleq (F..x. 17, 11); Jacob avait fait de merne lorsqu'il avait 
croise les mains pour benir Ephrabn et Manasse (Gm. 48, 13-
14) (1-14). 

Les trous dans les mains et les pieds du crucifie ont ete 
predits par David (Ps. 21, 17) (15-19). 

Dans le m~e psaume, le prophete fait allusion au partage 
de la tunique (Ps. 21, 18-19) (20-24). 

Les injures des passants ainsi que le hochement de leurs tetes 
se trouvent annonάs dans le Ps. 21, 8-9 (25-31). 

Quand les deux brigands ont ete crucifies avec Jesus, alors 
se sont realises les mots d'ls. 53, 12 ("il a Ct:e compte pannί 
les criminelsj (32-33). 

Le Ps. 68, 22 mentionnait deja le vinaigre et le fiel (3~36). 
Isa"ίe a fait une longue prophetie sur l'ensernble de la passion 

du Christ (ls. 52, 13 - 53, 12). Personne d'autre que ce demier 
ne saurait etre vise ici. Si, tout en acceptant cette interpretation, 
les juifs disent que le Christ doit encore venir, ils sont d'abord 
contredits par les innombrables paroles indiquant que c'est bίen 
le Seigneur attendu qu'ils ont rnis a mort. Ensuίte le chretien 
place les juifs devant le dilemme suίvant: accompliront-ils tout 
ce que les prophetes ont predit sur la mort du Christ, ou non ? 
S'ils repondent qu'ils n'en feront rien, il faut qu'ils sachent 
que ces oracles se sont deja realises, puisque le Christ est d~ja 
venu. Si, par contre, ils repondent par l'affirmative, ils devront 
s'attendre a une nouvelle catastrophe. La destruction du temple, 
le massacre des habitants de Jerusalem ainsi que la diaspora du 
peuple ont en effet et~ des punitions pour ce que les juifs ont 
fait subir au Christ ( comme cela avait et~ predit en ls. 53, 9). 
Ils s'imaginent que le "christ" qui d'apres eux doit encore ve
nir, rassemblera le peuple disperse et .reconsttuίra le temple: 
comment alors pourraient-ils crucifier pareil bienfaiteur? 
L'intention des juifs est claire: ayant deja crucifie le v~rίtable 
Christ, ils esperent pouvoir crucifier ~galement celuί qu'ils di
sent attendre. Ils n'y reussiront pas, car le Christ ne reviendra 
pas pour et:re juge, mais pour juger luί-meme. Le probleme des 
juifs est qu'ils n'ont jamais su distinguer entre la premiere 
parousie (Ps. 71, 6 et ls. 53, 2-3) et la seconde (Dan. 7, 13 et 
Mal 3, 1-2) (37-161). 
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Tout comme IsaYe, Jeremie a annonce la passion du Seigneur. 
Les "agissements" qui lui ont ete montres (In: 11, 18) sont 
ceux des juifs contre le Christ; le bois qu' on mettra dans son 
pain et par lequel il sera arrache des vivants, fait allusion a la 
crucifixion du Christ, "pain vivant descendu du ciel" (Ioh. 6, 
51) (162-192). 

L' obscurite, le seisme et la fete avaient ete decrits par avan
ce par Amos (8, 9-10 et 8, 7-8). Zacharie, lui, a mentionne la 
lumiere qui allait disparaitre, puis reapparaitre, et aussi le froid 
qu'il ferait ce jour-la (Ζαιh. 14, 6-8). Ce froid prouve bien que 
la fete signalee par Amos est celle de la Paque, pui~que c'est 
la seule fete celebree vers la fin de l'hiver et le debut du 
printemps. Les "eaux vives qui sortiront de Jerusalem" (Ζαιh. 
14, 8) sont le sang et l'eau qui ont coule du cόte du Seigneur 
et qui offrent le salut aux croyants (cf. Ζαιh. 12, 9-10) (193-
253). 

Dans le fait qu'on n'a pas brise les jambes du Christ, on 
peut voir la realisation des paroles de MoYse (Εχ. 12, 10 et 
46) (254-262). 

L'ensevelissement du Seigneur a ete predit dans les psaumes 
(Ps. 87, 5-7) (263-274). 

Χ. Rlsιιmdion 

Quand, en benissant ses fils, Jacob demande qui va lever le 
lion endormi (Gm. 49, 8-9), ίΙ avait en fait une vision du 
Christ qui ne serait eveille que par lui-meme et par son Pere. 
Les paroles du patriarche sont confirmees, parfois meme a la 
lettre, par l'oracle de Balaam (Νιιιιι. 24, 7-9) (1-50). 

La mort ainsi que la resurrection du Fils de Dieu ont 
egalement ete annoncees dans le Ps. 9, dont tour a tour le 
chretien explique le titre et quelques versets significatifs (51-
125). 

Dans beaucoup d' autres psaumes encore, on peut decouvrir 
des allusion a la r&urrection (Ps. 43, 27 rΑvάστa κύριε], 67, 
2 rΑvaστήτω δ θεός], 81, 8 [Άvάστa ό θεός], 43, 24 
[Άvάστηθι], 3, 8 rΑvάστα κύριε], 9, 33 rΑvάστηθι κύριε]). 
Les juifs essayent de rapporter l' ensemble de ces propheties au 
Pere, en disant que le texte emploie le mot άvάστασις pour 
designer "la visite de la Providence". Rejetant pareille in
terpretation, le chretien rappelle, entre autres, le Ps. 81, 8 
("Leve-toi, Dieu, juge la terre, car tu heriteras toutes les 
nations"). Si ce verset est adresse au Pere, il est en contradiction 
avec le Ps. 21, 29, car Dieu ne saurait a la fois regner sur les 
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nations et en devenίr l'heritier. n est donc evident qu'il faut 
rapporter ces paroles au Christ, qui a meprise la honte de sa 
crucifixion, afin de nous delivrer de notre honte a nous, par 
laquelle nous n'osions plus nous montrer nus devant lui. Ceci 
a ete annonce dans le Ρι. 67, 23 qui met dans la bouche du 
Christ: "De Basan je ferai reveni~, puisque le nom propre 
Basan signifie "honte". C'est encore le Christ qui "jugera le 
monde dans la justice et qui jugera les nations dans la droiture" 
(Ρι. 9, 9); l'evangeliste Jean a d'ailleurs dit que le Pere ne 
jugerait personne, mais qu'il avait confie au Fils le jugement 
tout entier (loh. 5, 22) (126-186). 

Deja la Gen~e laisse entendre la splendeur du jour de la re
surrection, puisque, contrairement aux autres jours, le premier 
jour ne fut reserve qu'a la creation d'une seule chose, a savoίr 
la lumiere; le chretien voit dans ce fait la prefiguration de la 
lumiere de la resurrection, par laquelle tout sera illumine (187-
209). 

Depuis tres longtemps dejί, les juifs attachaient, sans bien 
sύr s' en rendre compte, une certaine importance au jour ou les 
chretiens fetent Paques. Pour determiner la date de la f!te des 
Semaines, les Juifs commencent en effet a compter les 50 jours 
a partir du lendemain de leur Pique, c'est-a-dire preci~ment a 
partir du jour de la resurrection (210-281). 

David aussi a prevu l'importance de ce jour (Ρι. 117, 23-25) 
(282-291). 

Osee a predit que la resurrection aurait lieu a l'aube du 
troisieme jour (Οι. 5, 15 - 6, 3). La prophetie de Sophonie, 
qui se rapporte aux myrophores, mentionne egalement le jour 
et l'heure de la resurrection (Soph. 3, 7-8) (292-318). 

La mort des gardes au tombeau est annoncee dans le Ρι. 75, 
6-8 (319-329). 

En deux endroits de l'Ecriture (lob 38, 16-17 et Ρι. 106, 16 
et 14) on trouve une allusion a la descente aux enfers du Dieu 
Verbe (330-341). 

Enfin, le chretien fait remarquer que meme parmi les juifs, 
ί1 y a des gens qui ont confirme le recit de la resurrection; il 
cite alors le fameux Τeιtίιιιοιιίιιιιι F/αιιίαιιιuιι, passage qui a ete 
inspire a Josephe par une illumination du Christ, lequel est "la 
verite substantielle" (342-382). 

ΧΙ. L'asmιsion et Ια άιιmιtι tk fEsprίt 

L'ascension a ete predite par David dans les Ρι. 17, 10-12 et 
23, 7-10, ainsi que par lsa1e (63, 1-4): dans ce dernier passa-
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ge. on voit commeilt le Dieu incame informe lui-m~me les 
puissances celestes de sa victoire sur la mort (1-64). Deux 
autres prophetes, Amos (9, 5-6) et Nahum (1, 2-3), ont eux 
aussi fait allusion a l'ascension; le premier parle egalement de 
l'esprit que Dieu a promis d'envoyer aux ap6tres (65-80). 

Quant au fait que le Chrίst est assis a la droite du Pere, 
David l'a annonce dans le Ps. 109, 1; dans ce verset, le mot 
έως n'indique pas une duree limitee dans le temps, mais si
gnifie "jusqu'a la fin" (81-102). 

Que le Christ allait envoyer son Esprit, on le lisait deja ch«2 
David (Ps. 103, 30 et 142, 10), Isaie (48, 16), J~l (2, 28) et 
Salomon (Sap. 9, 16-18) (103-130). 

ΧΙΙ. La SΙ&rmάe lltlllll 

LΆncien et le Nouveau Testament affinnent unaniιneιnent 
que le Dieu Verbe descendra une seconde fois parmi les 
hommes, a savoir apres la fin du monde (on comparera Μαπ. 
13, 26-27 a Dan. 7, 10 et 13-14). λ nouveau les juifs sont ιnis 
devant un dileιnιne: le "Fils d'homιne" (Dan. 7, 13) est-il, oui 
ou non, ne d'une femme? S'ils disent oui, on leur objectera 
qu'apres la resurrection plus personne ne na1tra et n'attein
dra l'age de juger; s'ils repondent non, ils se trouvent en 
contradiction avec l'Ecriture, puisque Daniel affinne nettement 
avoir vu venir le "Fils d'homme" sur les nuees afin de juger 
le monde. S'ils pretendent que ce "Fils d'hoιnme" sera ne et 
adore par tous comme roi avant la fin du ιnonde, on doit leur 
faire remarquer qu' a l'heure de la fin, tout empire terrestre 
sera detruit; d'apres Daniel, par contre, le royaume de "celui 
qui vient sur les nuees" n'aura pas de fin. Les juifs sont donc 
exhortes a accepter les deux parousies du Christ (1-62). 

Le peuple juif espere qu' a la fin du monde, le Christ regnera 
sur Isra~I. qu'il reconstruira Jerusalem, et qu'il leur offrira la 
richesse, ainsi qu'une vie molle et pleine de jouissances. Cette 
esperance ne correspond pas du tout a l'image terrifiante que 
donne Malachίe du jour de l'arrivee du Seigneur (Μα/. 3, 2). 
Le chretien compare cette prophetie a celles de David (Ps. 71, 
6) et d'Isaϊe (42, 1-3) et a Matth. 12, 18-20, et il arrive a la 
conclusion que les trois textes visent la presence du m~ιne 
personnage, mais a deux epoques differentes. En niant cette 
verite, les juifs doivent reconnattre l'exίstence de deux "christs". 
Si, par contre, ils admettent deux parousies, mais disent que la 
premiere se produira ( juste) avant et la deuxίeme ( juste) apres 
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la fi.n des siecles (5), quand l'evangile annonςant sa venue sera
t-il r~pandu? Certaines propheties a son sujet auront-elles le 
temps de se realiser? (63-115). 

Bien qu'il existe de multiples preuves du fait que le Verbe 
incarne etait celui qu'on attendait jadis et dont on attend le 
retour, le chretien se contentera de citer un seul passage, lequel 
precise d'ailleurs l'epoque de la descente du sauveur. Jacob a 
predit qu'un roi, un chef ne ferait pas defaut a Juda jusqu'a ce 
qu'arrive celui a qui l'on doit le tribut et qui est l'esperance 
des nations (Gm. 49, 10). Les demiers rois juifs ont ete Hyrcan 
et Aristobule; ensuite, Herode, fils d' Antipater et "etranger issu 
d'etrangers", a pris le pouvoir avec l'aide des Romains; or, 
c'est precisement sous le regne d'Herode que le Christ, qui 
etait l'esperance des nations, est ne. Le chretien developpe 
encore une interpretation allegorique de Gm. 49, 11; combine 
au Ps. 79, 14, ce verset annonce la croissance rapide de l'Eglise 
et la c:llifusion de la foi (116-188). 

ΧΙΠ. Conclιιsion et ίpilogιιe 

Apres avoir passe en revue les sujets qu'il a abordes, le 
chretien invite les juifs a se convertir, car le Christ qu'ils 
attendent, eux, est en verite 1' Ant~hrist (1-60). 

Dans une priere finale, 1' auteur demande a Dieu de conserver 
les chretiens dans la verite des dogmes, dans l'orthodoxie et 
dans le respect des commandements. Car avoir porte le nom 
de chrecien ne suffira pas au jour du jugement; encore faudra
t-il lui avoir fait honneur par ses actes. On risque alors 
d'entendre: "Je ne vous connais pas" (Μιιιth. 25, 12). Pour une 
ame douee de raison, rien n'est pjre que d'~tre condamnee a 
la non-connaissance de Dieu. Dieu puisse nous en preserver 
(61-89)1 

(5) C'est bίen aίnsi, croyons-nous, que 1'on doίt comprendre les mots δπαξ 
πρό τfjς συvτελεiας, κα! πάλιv δεuτεροv μετd π'\v συvτέλειαv (ΧΙΙ, 96-98). 
Plus loin J'auteur s'expr.ime encore autrement sur le moment ou les juίfs 
attendaient une Incarnatίon du Christ: εl tv τι;> καιρφ τf!ς συντελεiας αύτfjς 
ό Χριστός κατΌύτοuς (JtiL τοLις Ίουδαlους) σαρκωθfισεται (ΧΙΙ, 112-114). 



SIGLA 

Β ΑJΙιοιιs Vαtο]Νιiίιιιιs 236 (s. XIJes. vd ΧΙΙΙi0"), f. t66r-2oov 

Geofg. Versio georgica prout in cod. Tbilisi, Insι. Μιιιιιιsπ:, 5-1463 (s. XIJi0 "), f. 
226r-246r 

Abbrevίationes auctorum, operum et editίonum quibus ίn apparatίbus fontίum 
usi sumus, facile solventur adhibίtίs indicibus in fine Ιίbrί. 



Διάλογος πρός Ίουδαίους 

CAPUT 1 

Θε9 μέν άναθετtον τά θεtα, άνθρώποις δέ τά άνθρώ
πινα, μδλλον δέ θε9 άναθετέον και τci άνθρώπινα· Έν 
αίιτt;ι ydp ζώμεν καl κινούμεθα καl tσμtν, καθό που 
φησiν 6 θεtος •Απόστολος. 'Ότ' aν τοινυν θεοΟ μόνου, 

5 καl τGJv άνθρωπινων μήτιyε δfι τGJν θειwν ή γνGJσις, 

ποιος άνθρώπινος νοΟς ~ λόγος τGJν θειwν λόγων 

κατατολμδν δυνfιοηται; Πλήν έπειδή τGJν θειων ή ζήτησις 

και τοις άνθρώποις δεδώρηται - τοΟτο yciρ οίμαι τόν 
Μωσfιν αίνιπόμενον έν Δευτερονομι«tJ ειπεtν τ9 Ίσ-

166' 

10 ραηλιΠJ λα9· 'Έστι τd pήματα ταΟτα δσα tyώ tντtλλομαl 
σοι σήμερον, έν ηj καpδlρ σου καl tν ηf φυχ(j σου· 
καί προβιβάσεις αύτd τούς υiοfις σου, καl λαλήσεις tν 
αίιτοiς καθήμενος έν οϊκιγ, καl ποpευόμενος- tν 6δt;ι, 
καί κοιταζ6μενος καi dνιστάμενος καi πδν δτι aν πράπων -, 

15 οόκ άπεικός κάμοi τ9 έν άμαρτiαις ζGJντι διαπαντός 
θεόν έπικαλεσαμtν«tJ i~εων yενtσθαι μοι τοΟ τολμήματος, 
ζήτησιν τινά τGJν θειων ποιήαασθαι. 'Αλλά μοι λόγε 
θεοΟ καi θεέ καl δtαποτα καi κηδεμών τοΟ παντός καί 

διαφερόντως τοΟδε τοΟ πλάσματος, δός' τήν τών οών 

20 θp6νων πάpεδpον σοφlαν, ώcπε εlπε1ν κατd yνώμην καl 

tνθυμηθflναι dξiως- τι.Ζιν λεyομtνων· σύ yciρ εl καί τfjς 
σοφiας 6δηyός καi τQν σοφώ·ν διορθωτής. u Αρξομαι δέ 

τοΟ τοιούτου τολμήματος, θεόν 'J'ιγεtσθαι και τοΟ ζητου
μένου πιστεύων· θεός γάρ έcτrιν 6 διδάσκων δνθpωπον 

25 γνώσιν. 
Λόγος tπηλθε μοι πολλάκις άναζητοΟντι κατ' έμαυτόν, 

τινος lνεκεν lθνη μέν liπαvτα τ9 εόαγyελ(~ τοΟ ΧριστοΟ 
όπείξε και ύπεχώρησεν, liπαvτα αχεδόν εΤαw τGJν άπο

στολικGJν δικτύων γενόμενα, ώς όλιγα κομιδ1' τΌ πα-
30 λαιq. πλάνυ κατtχεσθαι, μόνοι δέ Ίουδαtοι καiπερ t-

2/3 Act. 17, 28 10/14 Deut. 6, 6-7 16 Εχ. 32, 12; Deut. 21, 8; 
Arn. 7, 2; IV Mach. 6, 28 17/19 cf. Sap. 9, 1-2 19/20 ibid. 9, 4 

20/22 ibid. 7, 15 24/25 Ps. 93, 10 

1 ΘεQ] in mg. inllf:. ΙI IXltr. α Β 1 δυνήσηται] sίι Β 26 Λόγος] in 
mg. intιr. 11 ΙΧΙπ. β Β 
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χοντες νόμον, προφήτας καi πατριάρχας όδηyοίις πρός 

τό κατά Χριστόν εύαyyέλιον, δι' ών καl ήμεiς ώδηγήθημεν, 
πεπωpωμtνην ναi μήν τήν καpδiαν lχονrες, καl τό 
κάλυμμα τοΟ νοϋ περικε(μενοι - δτι yciρ νόμος, προφfΊται 

35 καl πατριάρχαι πρός τό κατά Χριστόν 'J'ιμciς ώδήγησαν 
εόαyγέλιον, προ'(ών δ λόγος διδάξει σαφέστατα σύν 
θε9 φάναι -, "Τίνος ούν ενεκεν" i:λεyον, "κοινGJν δντων 
ήμίν τGJν διδασκάλων, κοινGJν καl τGJν λόγων, έκείνοι 

τοiς πατρικοiς ήπείθηααν δόyμασιν, καi τόν ύπό νόμου 

40 καί προφητGJν κηρυχθέντα θεόν Ciνθρwπον γενέσθαι μέ

νουσι μη δεχόμενοι ;" 
Τούτοις καi πλείοσι λογιαμοiς συνεχόμενος, άνδρi αυ

νέτυχον Ίοuδαί«tJ, πολλfιν ώς ϋστερον έyνwν τGJν νομικGJν 

καi προφητικGJν λόγων είδηαιν εχοντι, οϋτw δέ εχοντι 

45 ώς εστιν εχειν είκός Ίουδαiον γε δντα, καl Τ1] σκι9 
δεδουλwμέν~ γράμματος, καi φημi 1 πρός αύτόν· [Χρι- 166ν 
στιανός] "" Αγε δη ώ άνθρωπε, τινa ζητοΟντι μοι παρά 

τοΟ καθ' όμάς ΊουδαϊκοΟ φύλου μαθεiν, ώς οlον τέ έστι 
προαφόρwς άπόκριναι." ·ο δέ τci πρώτα μέν ύπεστέλλετο, 

50 δεδιέναι λέγων τοΟ καθ' ήμάς λόγου την δύναμιν, GJαπερ 

έν παρρηαi9 τινi pημάτwν νομ(ζwν εχειν ήμάς την ιaχύν, 
καl ούκ έν δόγμααι θεiοις, καl φηαl πρός έμέ· ['Ιουδαίος) 

"0ύκ εστιν ήμiν τοiς Ίουδαiζουσι δύναμις άντιλέγειν 

ύμiν τοiς Χριστιανίζοuσί." - "Τίνος δντος τοΟ έμποδi-
55 ζοντος ;" είπον έγώ πρόc; αύτόν. "Μή πη δρα δεδοiκατε 

ώς χείρας ύμίν έπιβαλοΟμεν, καl κατά κόρρης παία9μεν 

καl είς φυλακός άποθέμενοι μαστιγώαομεν, δπερ ύμiν 

τοiς διώκταις ποτέ καθ' ήμών Ίουδαiοις κατά πολλfιν 
ίaχύν έσπουδάζετο ; ΤοΟ είρηνικοϋ καl πράου Χριστού 

60 μαθηταl τυγχάνειν έλπiζομεν- έκεiνος λοιδοpούμενος, ούκ 

άντελοιδόpει, πάσχων, ούκ ήπεiλει, άλλά τι;ι τύπτοντι 

τήν δεξιdν σιαy6να, καi τήν άριστεράν ύποτιθέναι πα
ρεκελεύαατο· σταυρούμενος δέ, την άμαρτiαν ύμiν άφεiναι 

τοiς σταυροΟαι προσηύχετο. Τούτοις τοiς νόμοις τό Χρι-

31 cf. Luc. 16, 29 33 Marc. 8, 17 59 cf. Greg. Naz., Or. XLII, 
13 et XLIII, 29 (PG 36, 473Α6-7 et 53681-2; SChr 384, p. 78 et 190) et 
Matth. 11, 29 60/61 Ι Petr. 2, 23 61/61 Luc. 6, 29; cf. Matth. 5, 39 

63/6'4 cf. Luc. 23, 33-34 

41 Τούτοις) in mg. γ Β 46/47 Χ(ριστιαν6ς)} tl1kνi 51 Ίουδ(αtος)] 
tlekνi 55 δρα] inmttι111 Νh7ι111 aιmιhu ιimι111jlΙXNS an aaιhu ιίΙ 56 κ6ρις Β 

α. ιr»τ., κ6ρρις Β p. ιr»τ. 
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65 στιανwν πολιτεόεται φόλον- tιμε1ς και τοuς λιθάζοντας ώς 
εύεργέτας lχειν έμάθομεν. Και μάρτυς 6 Στέφανος, 6 
ύφ' ύμwν λιθαζόμενος και ύπέρ ύμwν προσευχόμενος· ώς 

δέ καί ΠαΟλος αύτός, τοσαοτα παθών άφ'άμwν Ίουδαιων 
και θέλων ε[ οlόν τε ήν άνάθεμα ύnέρ Ίουδαιων γε-

70 νέσθαι. τι ούν δέδοικας δνθρωπε, τοσαΟτα τfις φιλαν
θρωπιας lχων ΧριστοΟ τό άποδειγματα, μετό τwν δοό
λων ΧριατοΟ λόγους κινεiν ε[ς συζήτησιν ;" 'Ο δέ πρός 
έμέ· "Μή τοοτο" lφη, "ύπολάμβανε. Οlδα κδ.γώ τfις έκ
κλησiας θεοο τήν χρηστότητα. 'Αλλά τινές nαρ' ύμ1ν ήνικα 

75 λόγους τινός τοιοότους πρός ήμdς κινήσωσιν, δ.+tν

τες Μωσέα και τοuς προ+ήτας έξ ών Τfις άληθεiας 1' 
εϋρεσις, έκ τwν 'Αριστοτέλους ήμtν και Πλάτωνος δια
λέγονται, συλλογισμούς τινάς και παραλογισμούς συμ

πλέκοντες, ών ήμε1ς δ.μαθε1ς όμολογοΟμεν εlναι καl ούκ 
80 άρνοόμεθα· τοΟτο ποιε1 τοο καθ' ήμδς λόγου φεόγειν τήν 

βάσανον, καl ούκ έ9 τούς άμαθεiς "J'ιμdς σύν παρρησiq. 
προσδιαλέγεσθαι." 

'Εγώ δέ το1ς ~ηθεiσι προαεμειδiασα, καl φημι πρός 

αύτόν· "Βtλη νηπiων δντως tyενfιθησαν αl πληyαl ύμών, 
85 καl tξησθtνησαν tφ• ύμiν αi yλι.;;σσα1 ίιμwν· τήν γόρ 

οίκειαν νωθρότητα tπικρόπτειν οiόμενοι, τοΟ εύαyyελικοΟ 
λόγου τήν ίσχύν δ.ποφεάγοντες, Πλατωνικο1ς και Άρι
στοτελικοiς "J'ιμdς Ιαχυρ(ζεσθαι λόγοις ψευδώς άναπλάτ
τεσθε. Τινος γaρ ftκουσας ΧριατιανοΟ πρός Ίουδαiον 

90 ποτέ δογματιζοντος, καl συλλογισμούς τινάς ώς lφης 

fi παραλογισμούς ε:[ς συμμαχιαν τοΟ ζητουμένου προ

φέροντος; Οίικ lστι τοΟτο, οόκ lατι. Μωpiα τοίιναvτiον 
lδοξεν 'Έλλησ1 το1ς ζητοΟσι σοφiαν 6 λ6yος- 6 καθ' ήμδς 
'Σοφ{αν δt λαλοΟμεν ήμε1ς' φησlν 6 'Απόστολος, Όύ 

95 τήν τοΟ κόσμου τούτου, dλλd σοφ{αν tν μυστηpiοις, τήν 

άποκεκpυμμtνην 1 έν νόμctJ και τών προφητών το1ς 167' 
δόγμασιΌ" - "Τι ούν ;" φησiν tκε1νος. "Ού κέχρηνται 

τοiς Έλληνικοtς, tνα μη πάλιν ε:iπω Άριατοτε:λικο1ς, oi 
Χριστιανοi συλλογισμο1ς καi παραλογιαμο1ς, ήνικα πρός 

66/67 cf. Act. 7, 59-60 69/70 cf. Rom. 9, 3-4 79/80 cf. Ioh. 1, 20 
84/85 Ps. 63, 8-9 92/93 Ι Cor. 1, 18 et 22 94/97 ίbίd. 2, 6-7 

65 φύλον) qιιωιl α«., ιιίιh Prwf., p. cvπ-cvm 67 ύμών1 ] ύ- 1 ιuπ: Β 
ύμών2] ι'\μών Β 68 ύμών] ύ- 1 mr. Β 81 συμπaρρησtα Β (ιf. in.frtt, 

vι; 400/401) 
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100 τινα δογματiζουσι ;" - "Κtχρηνται" εΙnον έγώ. "Φiλη γόρ 
ή άλήθεια· κtχρηνται δt οίιχ' ήν[κα ώς lφης πρός Ίου
δαiους ποιt:>νται συζήτησιν, άλλ' δτ' ον πρός Έλληνiζοντα 
διατε(νωνται, η πρδς τινα τών άπό α1ρέσεwν έν προ
σχήματι ΧριστιανοΟ πάλιν καί αίιτόν Έλληνiζοντα· πdς 

105 γάρ Χριστιανός ίσχι)ν έχων καί δάναμιν δν ένδtδυται 
Χpιστ6ν, το δπλα τοΟ nολεμιου λαμβάνων, δι' έκεινων 

είωθεν ciεί καταβάλλειν τόν πολέμιον. 'Επειδή τοινυν και 
παiδες ·Ελλήνων τοtς tδiοις έχρήσαντο κατο τοΟ λόγου 

τfjς πiστεως, καί οί έκ τών αίρέσεwν πάλιν τοiς "Ελλήνwν 
110 tχρήσαντο, είκότως ή έκκλησ(α έκ τών έκεiνων το 

έκεiνων δεικνύουσα σαθρο καl άνiσχυρα, τοiς έκεινων 
κατ' έκεiνwν έχρήσατο, ώσπερ καl σοl νΟν τct) Ίου

δαίζοντι, έκ τών δοκούντων σοι εlναι σt:>ν, νόμου λέ
γω καί προφητών, την ίσχι)ν λαμβάνουσα καi την δύ-

115 ναμιν, παρατάπεται. Οόκοον τών πολλών λόγων άφέ

μενοι, πρός τό ζητούμενον έλθωμεν· ού γορ έξ aλλου 
τινός η έκ τt:>ν Μωσα'ίκt:>ν καi προφητικών σοι λόγων 

διαλεχθήσομαι." - "'Έλθω μεν" φησiν έκείνος. 

Κάγώ nρός αύτόν- "'Ορ~ς μέν ώ άνθρωπε, ώς άπαντα 
120 σχεδόν τά έθνη τct) λόγ~ τοο κατά Χριστόν μυστηρiου 

προσf'Jλθον καi έβαπτiσθησαν - οό yάρ έστιν ίθνος ύπό 

τόν j\λιον έν .tJ μή Χριστός καταγγέλλεται -, Ίουδαίοι 
δέ μόνοι τοiς θε'ίκοiς άπειθοΟσι διδάγμασι ; Εί δέ και 
μηδεtς έθνικός - καθ' όπόθεσιν δέ τοΟτο - τόν Χρι-

125 στιανικόν λόγον ήν προσδεξάμενος, Ίουδαiους έχρf\ν δπαν
τας τct) Χριατc;> κατακολουθf\σαι, όδηγουμtνους πρός τοΟτο 
ύπό τε νόμου καl τών προφητών, δι' ών καl ήμεiς πρός 
τό κατο Χριστόν μυστήριον ώδηγήθημεν· κοινt:>ν δέ 
δντων διδασκάλων τt:>ν ήμδς καi ίJμδς χειραyωγούντων 

130 πρός τό φt:>ς τfjς γνώσεως, πt:>ς ίJμεiς τοι)ς όφθαλμοι)ς 
τfjς ψυχf\ς μυωπάζοντες, έκοόσιον έπεσπάσασθε τύφλω
σιν; 

"Ότι δέ κοινο το διδάγματα οίς (ήμεiς) και όμεtς 
ένετράφημεν, ένθεν εστι μαθεiν· ένα θεόν ποιητήν άπάντων 

135 όpατών τt καl άοpάτων, έκ τοο μή δντος είς τό εlναι 

105/106 Gal. 3, 27 130 cf. Os. 10, 12 134/135 Symb. Nic., 11. 1-2 
(p. 226) 135/136 cf. Lit. Bas. (p. 313); Sap. 1, 14 

103 διaτείvοvτaι Β 106 πολεμίου] πολέμου Β α. ιrιrr. 119 Κάγώ] in 
mg. δ Β 133 'Ότι] ίn mg. Έ Β f\μετς] nιpplni (ι.f. c;,org.) 
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τά πάντα παραγαγόντα πιστεύειν tμάθομεν." - "0ϋτω 
και ήμεiς" δ Ίουδαiος φησι - "Προνοi9 θεοΟ τοΟ 
κτiσαντος, τό πάντα διοικεiσθαι πιcπεύομεν" εΙπον έγώ, 
"και μηδεν εlκf) μή δε ώς έτυχε γίνεσθαι." - "Και 

140 τοΟτον τόν λόγον οϋτw δεχόμεθα" έκεtνος φησίν. 

"'Ανάστασιν fιμείς καί κρισιν τών βεβιwμtνwν" εlπον, 
"έλπiζομεν καl δικαιαν άντιδοσιν, εις αιώνας ΤΕ τοiς 
δικαiοις συμπαρεκτείνεσθαι τών άyαθών τήν άπόλαυσιν, 

και τοίς άμαρτwλοtς τήν κόλασιν άτελεύτητον." - "ΤαΟτα 
145 πάντα ύπό Μwσέως" εΙπεν έκεiνος, "και τών προφητών 

διδασκόμεθα, και ούδεlς fιμiν άντιλογίας πρός εν τούτων 

ϋπεστι λόγος. Δf'ιλον δε πάσι πρός δπερ διαφερόμεθα· 
υίόν γόρ θεοΟ ύμεtς ένανθρwπήσαντα πιστεύετε και τοΟ-

τον σταυρwθfΊναι, δπερ ήμδς Μωσfις η ol προφf)ται 1 ού- 167V 

150 δαμώς έξεπαl.δευσαν." 

Κάγώ πρός αύτόν· "θεός, Ciνθρwπε, ό τpανdς ποιών 
τών νηπiων τός γλώσσας, δψη κdμοί λόγον tν dνοiξει 
τού στόματος, καi σοi πpοσθείη ώτiον dκούειν, καί ή 
παιδεία κυρίου άνοίξει σου τd ώτα, ώστε μαθεiν ών 

155 έστέρησαι. ΘεοΟ δε διδόντος - έξ αύτοο γόρ ή γνώσις -, 
ένθεν σοι κεφαλαιώσw τόν λόγον· σύ δt άπόκριναι φι

λαληθώς έρwτώντι μοι, πότερον δσα Μωσfις και οί 

προφfιται παραδεδώκασι, σαφώς οϋτως ύμiν διa γυμνών 

τών γραμμάτων ύπέδειξαν, η ίστι τινa γεγραμμέvα 
160 μετ' έπικρύψεως καί τών πολλών τός άκοός διαφεόγοντα ;" 

- "Πάντα σαφώς παραδεδώκασιν" είπεν έκεiνος, "καί 
ούδtν πλέον τοϋ κειμένου γράμματος ύποvοείv άνεχό

μεθα." 

Τ αΟτα άκούσας έγώ, τών του Παόλου ~ημάτwν έ-
165 μνήσθην, γράψαντος περί αύτών ώς 'Έως ορτι ήνlκα 

Μωσfjς dναyινώσκεται, κάλυμμα έπl τήν καpδiαν αύτών 
κεrται· δντως γaρ δντwς dποκτένει τό ypάμμα, τό δέ 
πνεύμα ζωοποιεr. ΕΙπον δε πρός αύτόν· "Σύνες iiνθρwπε, 

καί τοuς όφθαλμοuς Tfjς καρδίας μυωπάζοντας Cίνοιξον, 

170 και τciJ φwτi Tfjς άληθείας περιαστράφθητι· πολλό yόρ 

151/152 Sap. 10, 21 152/153 Eph. 6, 19 153/154 Is. 50, 4-5 165/ 
167 ΙΙ Cor. 3, 15 167 /168 ibid. 3, 6 170 cf. Act. 9, 3 et 22, 6 

139 μηδέ Β 151 Κόγώ) in ιιrg. ς Β 156/157 φιλαληθώς) qιιοαιi ιι«., 
ιιίιi1 Preuf, p. cvn 167 όποκτέvει] sie Β 



8 1, 171-204 

εϋροις καi άριθμόν ύπερβαiνοντα έν πάσι;~ τϋ yραφϋ 
δι' ύπονοιwν τινών μετ' έπικρύψεwς ειρημtνα, ών τό πλά
τος εiπεiν μη δτι yε ούκ έγώ δυνατός, άλλ' ούδέ πδς 

ό κόσμος δυvfισεται. 'Ίνα δέ μή δοκϋς τηνάλλwς λtγεσθαι 
175 τά λεγόμενα, τών Μwσέως όλίγα ζητοΟvτι μοι γνώναι 

διάνοιξον, Υνα οΟτwς σοι καi πρός τά έξης άόκνwς 
διαλεχθήσομαι. 

Τις τών i:ξw πiστεως της έν Χριστt;ι και της καθ' ύμδ.ς 

τών 'Ιουδαίων θρησκείας - κοινός γάρ τέwς πρός ήμδ.ς 

180 άμφοτέρους δ λόγος - άκούων δτι CSφις τήν ΕΟαν διά 
λόγων ήπάτησεν, οίJ πλατύ καθ' ήμwν καταχtει τόν γέ
λωτα, πρδ.γμα γινώσκwν άδύνατον, θηρίον άλογον λό

γον προtεσθαι· μόνος γάρ ονθρωπος τών έπi γfις λόγ~ 
τετiμηται. Άκούων δέ τις CSτι τάδε εΙπεν δ CSφις τίj 

185 EOQ., ιcαi τάδε ΕΟα τt;ι CSφει, καi πάλιν θεός τt;ι δφει 
καi τc;J θει;J CSφις, πώς ού λήρους τινάς εlκότwς καi 

γραών μυθόρια νομιεi τά λεγόμενα ; Ποiος δέ aρα φθόνος 
έπιβουλην τίκτειν δuνόμενος, τόν CSφιν τό θηρiον τό 
άλογον κατά τοΟ άνθρώπου οΟτw δεινώς κεκivηκεν, Ίνα 

190 τοιοΟτον δόλον κατά τοΟ άνθρώποu έργάαηται, κατόyοντα 
αύτόν εtς αίJτό της άπwλειας τό βόραθρον ; ·Η δέ 

μαρτυρία ή λέγουσα wς ·ο δφις ήν φpονιμώτεpος πάντων 
τών θηpiων τών έπi τflς -yfJς, ποιαν ύπερβολην yέλwτος 
ούκ έρyάζεται τοiς τά θεiα μη δεχομένοις Wς θεiα; 

195 'Όθεν ήμiν Κελσοι τινές και Ίουλιανοi και Πορφύριοι 

παρετάξαντο. Φρόνησις yaρ μια ούσα τών άρετών, άν

θρώπLtJ aν εtκότως κατορθωθήσεται, καl τοΟτο μόλις, 

ε'lπερ κατά Σολομώντα βpiθει τό γεώδες σκήνος νοΟν 
πολυφpόντιδα, καl μόλις εlκ6ζομεν τd έπl -yfJς, καl τd 

200 έν ποσlν εύplσκομεν μετd πόνου· θηρίον δt ολογον, 

πώς φρόνησιν i:ξει τοιαύτην, καi κατά λογικών λογικώς 
δολιεύσεται ; 

Είτα πάλιν- έάν άκούm;J ώς δ Κάϊν φονεύσας τόν 
.. Αβελ στtνειν καl τptμειν κατεδικάσθη, και μετ' όλiyον, 

180/181 cf. Gen. 3, 1-6 184/185 cf. ibid. 3, 1-2, 4-5, 14 192/193 
ibid. 3, 1 198/200 Sap. 9, 15-16 204 Gen. 4, 12 

180 εδαv Β 185 Είιc;ι] εδα Β α. &fJfr., είια Β p. &fJfr. Είιa] εδα Β 187 
vομιεί] -ετ ι mr. Β 111 ιιίιl. 194 δεχ6μεvος Β α. mr. 195 κελσο\ τιvες Β 
α. (ΟΠ'; 111 ιιίtl. 
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205 τοΟτον έκεtνον iδι;~ τεκνοποιοΟντα τόν Κάtν, και κτiζοντα 
πόλιν, 1 και τήν πόλιν καλοΟντα έπ' όνόματι τοΟ υtοΟ 168' 
αύτοΟ, πως ώς θειων των λεγομένων ό τοιοΟτος άνέ
ξεται ; Τό μέν γάρ τεκνοποιf\σαι έν τc.tJ πάθει τόν Κάϊν, 
'Cσως δοθήσεται, ει και μή εκτιστο γυνή έτέρα παρά 

210 τήν ΕΟαν, δσον έκ των Μωσέως f!»ημάτων, έξ ής υtός 
τιtJ Κά"ίν τεχθήσεται· πλήν έστω και τοΟτο δηλοΟσθαι 
κατά τό σιωπώμενον. Πόλιν δέ πώς ό Κά"ιν κτισαι 
δυνήσεται, δνθρωπος μόνος, ατένων καl τpέμων, και μη 

δέ πρός φυσικήν χρειαν έαυτιtJ άρκέσαι δυνάμενος ; τ Αρα 
215 μή τeiJ Άδάμ τήν πλιvθουργiαν έπέταξε και η3 ΕΟ~ τό 

τεκτονεiν ; •Αλλά πολλών και δλλων, ει και ταΟτα δοιη

μεν, πρός τάς Τf\ς πόλεως χρεiας τεχνιτών ό Κά'ίν 
έδέετο. Άλλ"Cνα μη αύτός πλf\θος τοιούτων (ά)πόρων 
t ίιπέρ δλλου t συνάγων, αύτός τοiς 1εροiς γράμμασιν 

220 άντιλέγειν δοκώ, άλλο fν εlπών δι' αlνιγμάτων δηλού
μένον, έφ' fτερα μεταβήσομαι· οίιδέ γάρ τοΟτό μοι κα
θέστηκε σπουδή δεtξαι τά νΟν, άλλ' ό λόγος ήνάγκασεν 
όλίγα των ΜωσαϊκG)ν παραγαγε1ν, εlς fλεγχον Τf\ς έν

στάσεως. 

225 'Ιακώβ 6 μέγας 6 πατριάρχης πρός τήν μvηατε(αν τών 
γάμων ίιπό των ίερών γονέων εlς Μεσοποταμιαν πεμ
πόμενος, ήλθεν έν τ6Πft1 καί tκο1μήθη - lδυ ydp 6 
ήλιος -, καi λαβών λiθον lθηκεν ίιπό τήν κεφαλήν 
αιJτοiί. ΕΙδεν 6πτασιαν καθ' ϋπνον Τf\ς ίιψηλfις κλιμακος, 

230 τούς άyγέλους τέ τοϋ θεοΟ άνιόντας και κα1'αβαινοντας, 

τόν θεόν αύτόν έατηριγμένον έπι η3 κλιμακι καl τάδε 
λέγοντα τιtJ ίιπνοΟντι και τάδε έπαγγελλόμενον. Τ Αρα 
δοκε1 σοι ταΟτα τινών ύπάρχειν αίνίγματα, f1 διά τό 

είναι ταΟτα ένύπνιον, οϋτω δοκε1 σοι και έκλαμβάνεσθαι; 
235 Πλην έyεlpεται Ίακώβ έκ τοiί ύπνου, είιχαριατεί θε«iJ 

τeiJ όφθέντι, φοβεpόν ήγείται τόν τόπον, οlκον καλεί 
θεοiί καl πύλην λέγει τοiί οιJpανοiί, έπαγγέλλεται τών 

205/207 cf. ίbίd. 4, 17 213 ίbίd. 4, 14 225/227 cf. ibίd. 27, 46 -
28, 2 227 /229 ίbίd. 28, 11 229 /232 cf. ίbίd. 28, 12-15 235 ίbίd. 28, 
16 236/237 ibίd. 28, 17 237 /238 cf. ίbίd. 28, 22 

210 ει:iαv Β 213/21ιf μηδέ Β 215 είία Β 218 ι'ιπόρωv] '"°"ίιa, 
πόρων Β 219 όπtρ δλλου] mιm pοsιιί 230 ι'ιvιόvτας) ίιι mg. ~ι Β 
(γρ(όφεται) ι'ιvιόvτας), ι'ιvαβαivονrας ίn llxhι 235 Ιακώβ Β 237 λέγει) 

0111. in ιικhι, sιιi ίn ιιιg. nιppl#lliι Β 



:ro 1, 238-265 

ύπαρξόντων άποδεκάτωσιν. ΕΥτα τι : Λαμβάνει τόν λίθον 
δν ί:θηκεν ύπό τήν κεφαλήν έαυτοΟ, έπιχtει έπ' αύτόν 

240 έλαιον, και φησiν· Έdν lσται κύpιος μετ' tμού καί φυλάξσ 
με tν τιJ 6δφ μου, tν σ tyώ ποpεύομαι tν αύτιJ, καi 
δφ μοι δpτον φαyείν καl iμάτιον πεpιβαλtσθαι και το 

λοιπά, τι γενήσεται ; ΝΕσται μοι κύpιος εlς θε6ν, καi 
6 λfθος ούτος όν lστησα στήλην, οlκος iσται θεού. 

245 Έίπέ σαφώς Ίακώβ' είποι δν τις τών ζητητικών πρός 

αύτόν, 'ποταπός fσται οlκος θεού ό πρός ~ κεφαλ(Ι 
σου λiθος ; Πηλiκος δέ ήν τciJ μεytθει, 'ίνα τορευθ'Q και 

yένηται οίκος; Πότε δέ yέyονεν ό λίθος έκεiνος, εl 
καί γενέσθαι ήδύνατο ;' 'Αλλ' 'Ιακώβ έγiνωσκεν δντως 

250 και τί είδε καί τi άκήκοε · και τiνα εΙπεν πύλην τού 
ούpανοΟ καl τ{να οlκον θεού και τι προετύπου ό λiθος 
έκείνος έλαi«tJ χριόμενος. 'Υμείς δέ τό ~ς πωρώσεως 

περικεiμενοι κάλυμμα, καpδfαις καi το1ς ώσiν άπεpiτμητοι 
καθεστήκατε. 'Ιδού yορ έδεiχθη σοι έκ ~ς πρώτης βίβλου 

255 τοϋ μεγάλου Μωϋσtως ώς το πολλά τών άγiων ρημάτων 

έν ύπονοiαις τισί καl αίνiγμασι τό άπ6θετον κάλλος 
εύρίσκουσι· πdσα γάρ δντως ή δ6ξα τflς θυyατpός τού 

βασιλtως iσωθεν. 

Εί δέ θελήσει τίς το κατο μέρος ειρημtνα μετ' έ-
260 πικρύψεως είς μέσον προαγαyειν, 1 ποιος κόσμος χω- 168v 

ρήσειεν τών προφητικών αινιγμάτων τήν δύναμιν, δτ' liν 

άετούς έκείνοι καλοΟσι τινάς βασιλεΙς, και τόν θεόν 

αύτόν λtοντα και δpκον και πάpδαλιν, και πάλιν δpος 

η τόν θεόν η τόν διάβολον, ζώα τέ και τέκτονας και 

265 γεωμtτρας τος άyyελικάς δυνάμεις παραδηλοΟντες εl-

238/240 cf. ibid. 28, 18 240/242 ibid. 28, 20 243/244 ibid. 28, 21-
22 246 ibid. 28, 17, 19 et 22 250/251 ibid. 28, 17 251 ibid. 28, 
17, 19 et 22 252/253 cf. Greg. Naz., Or. ΧΧΧΙΙ, 15 (PG 36, 192Α4-5; 
SChr 318, p. 116) 253 Act. 7, 51 256 Greg. Naz., Or. ΧΧΧΙ, 21 et 
ΧΧΧΙΙ, 15 (PG 36, 156D3 et 192Α6; SCbr 250, p. 316, et SChr 318, p. 
116); cf. infra, VI, 298 257/258 Ps. 44, 14 260/261 cf. lob. 21, 25 

262 dετσύς: Ez. 17, 3 et 7 263 λtσντα: Os. 5, 14 6ρκον: ibid. 
13, 8 πάρδαλιν: ibid. 13, 7 6ρσς: Dan. 2, 34; Is. 41, 15? 264 
ζώα: cf. Ez. 1, Ssqq. τέκτονας: Zacb. 1, 20 265 γεωμtτρσς: cf. ibid. 
2, 1 

239 ύπό]. ιeripsi (ιj srιpra, 228), έπ! Β 



1, 266-270 ΙΙ 

σάγουσι, και μυpια δλλα τοιαΟτα, δι' ών μεγάλων πρα
γμάτων διδάσκουσι σύμβολα ~ την δt βtβλον αύτήν τών 
'Ασμότων τοΟ "Ασματος, τίς άνέξεται μη πάσης άσελyεtας 

εinεiν χαμαιτυnεiον, ει μή θείος τινάς διά τών λεγομένων 

270 ύποτυπώσεις δείκνυσθαι καταδέξεται ;". 



CAPUT Π 

ΤαΟτα άκούσας τι;, θε9 χάριν lλεγεν lχειν τι;, οΟτω 
τήν έκκλησ[αν αύτοΟ καταρτ[ζοντι. ΕΙπον δέ [νΟν] πρός 
αύτόν· "ΝΟν δτε σαφώς άποδέδεικται ώς πολλa τοΟ 

νόμου καi τών προφητ~ν δι' αlνιγμάτων τινών παρα-

5 δέδοται, πρός τό ζητούμενον lλθωμεν. Έλtγετο γaρ ώς 
καi τ1'ς δημιουργιας οί λόγοι καi ~ς προνο[ας, ~ς 

άναστόσεως ΤΕ τών άνθρώπων καl κρ[σεως και ~ς 
αίων[ου ζωf\ς και κολάσεως κοινοl τινtς εlσlν ύμίν και 
ήμίν, και διαφορa[ν] ούδt μια[ν] γινώσκεται· λείπον δέ 

10 ήν ώς &:λεγες τό fιμaς μέν πιστεύειν ώς ό υlός τοΟ 
θεοΟ δι" fιμδς γtγονεν δνθρωπος και σταυρωθεlς κατε

δέξατο θάνατον και άναστός άνελήφθη ιc:αι προσδοκaται 
κρινών τόν κόσμον, ύμδς μηδέν τοιοΟτον έκ ~ς παρ· ύμίν 

διδαχθfιναι γραφfις. "'Έχοντες ούν όμολογούμενον τό τήν 

15 γραφήν Μωσέως και τών προφητών πολλa δι" αlνιγμάτων 
εlπείν, έπi τό ζητούμενον, fιγουμtνου τοϋ θεοΟ λόγου, 

προέλθωμεν. 

Άποκρ[θητι άνθρωπε· αύτό τό δλως fχειν υίόν τόν 
θεόν άπιστείς, ~ fχειν μέν αύτόν τόν υlόν όμολογείς 

20 καi αύτός, τό σαρκωθfιναι δέ τοΟτον καl σταυρωθf\ναι 

λογίζΤJ άδύνατον ;" - "Τό δλως εχειν υίόν τόν θεόν 
άπιστώ" είπεν έκείνος. "Ού γaρ Μωαf\ς τοιοΟτον τι 
παραδtδωκεν, ούδέ προφήτης έδίδαςε· τούναντiον δέ διά 

πάντων έκήρυξαν δτι θεός εlς έστι, και πλήν αύτοΟ 
25 θεός ούκ lοτι." - "'Αληθώς" είnον έγώ, "είς έστιν ό 

θε6ς, και πλήν αύτοΟ δλλος ούκ lοτιν· οϋτω γaρ και 
ήμείς πιστείιομεν και πιστεύειν διδόσκομεν. 'Αλλ" έπε[nερ 

παρa ~ θε[CίJ. γραφa τό tν πολυτρόπως εύρ[σκομεν 
λεγόμενον, εlπt μοι κατa ποίον σημαινόμενον Ενα λέγεις 

30 θεόν είναι." Κάκεiνος είπεν· "Πώς τό fν πολυτρόπως 
νοούμενον λέγεται παρa ~ γραφa ;" Κάyώ πρός αύτόν· 
"'Η θεία γραφή και έπi πλήθους εiωθεν έκλαμβάνειν 
καi έπi δίιο, τό έλόχιστον και έπl ένός φύσει και 
τι;, άριθμ9. Έπι πλήθους μέν, ώς δτ" liν λέγΤJ· ΤΗν δt 

24 Deut. 6, 4 24/25 ibid. 32, 39; Is. 44, 6 25/26 Deut. 6, 4 26 
ibid. 32, 39; Is. 44, 6 34/35 Gen. 11, 1 

2 νΟν] ιlι/nιί (if. Georg.) 9 διοφορόν οόδέ μιαν] sί& Β 13 κρivωv Β 
18 'Αποκρίθητι] ίn nrg. η Β (ζ ι/ιιst) 22 μωσης Β 33 κο13] ιιιprα J. Β 



π. 35-67 

35 πdσα ή yf1 χεΤλος lν καl γλώσσα μlα, και· 'Ίππον καl 
άναβάτην lppιφεν εlς θάλασσαν, (και·) Έξαλεlιfιω τόν 
aνθρwπον 8ν tποlησα. .. Αρα γaρ τίς έρεi τών και λιαν 

άμαθών δτι παντός ζώου δίιο εχοντος ύπό τfjς φύσεως 
χειλη, νΟν πδσα ή Υ1' λέγεται εν χεiλος εχειν ; 'Ίππον 

40 δέ καl άναβάτην, fνα τι;t άριθμQ, έppιιfιεν εlς θάλασσαν ; 
Και πώς τούτου άνέξεται ή άλήθεια ; Άλλό τΌ φύσει 
πάντως και ού τQ άριθμι;t τους Ίππους ε(πών, και 
Cιναβάτην έκάλεσεν ώσαίιτως. Καl τό ΈξαλεΙιfιω τόν 
Ο νθρωπον 8ν tποfησα, Οίι τόν fνα τQ άριθμQ, άλλa 

45 τόν Τύ 1 φίισει ενα δηλοi· πάντες γόρ τότε πλήν όλιγwν 169' 

Cιπώλοντο. "Εν δέ τοuς δίιο είίροις λεγόμενον, δτ' aν 

άκοίισι;ις· 'Έσονται oi δύο εlς σάpκα μlαν. 'Έν δέ καl 

φύσει (καl) άριθμQ σημαινει ή θεια γραφή, δτ' aν λέγι;~· 

'"Ην τlς tκ τών υ[ών Λευt, ι5ς έλαβεν yυνα1κα tκ τών 
50 θυyατέpων Λευt, και· 'Όνομα αύηiJ Άβpαάμ, καί· 'Άν

θpωπος ήν tν χώpρ πj Αύσfτιδι, φ δνομα Ίώβ, καί· 
Γυνή μiα άπό τών υίιΖιν τών πpοφητών tβ6α πpός Έ
λισσαιt· ένταΟθα γaρ έπι των μονοτρόπων και άσυν
δυόστων ο1δα λεγόμενον. Κατό ποtον οίιν τοίιτwν τών 

55 τριών σημαινομtνων fν λέγεις τό θεiον ;" Ό δέ φησί· 

"Κατa τό μονότροπον ώς lφης και άσυνδίιαστον." Κάγώ 

φημι· "'Ότ' δν οίιν είίρι;ις έν τΌ γραφtj τόν θεόν 

κοινωνιiJ τινl προσδιαλεγόμενον εν τε τιiJ δημιουρyεtν 

και τQ προνοεiν, πώς δυνήCΠJ τό μονότροπον νοεiν και 

60 τό άσυνδύαστον; Τό yaρ Ποιήσωμεν δνθpωπον καi ΔεΟτε 

καί καταβάντες τdς yλώc:rσας συγχέωμεν, ού τό μονό

τροπον και άσυνδύαστον, άλλci τό μοναδικόν σημαίνει 

~ς φύσεως, καl τών ύποατόσεων τό διάφορον- fν γciρ 

τό θείον, άλλά τΌ φύσει εν, και ού ταtς ύποστάσεσιν. 

65 Άλλ' ίσως έρεtς δτι 'Ttj πληθυντικ'(\ σημασ(CίJ. έν τι;J 

λέγειν Ποιήσωμεν δνθpωπον καl Καταβάντ~ τdς γλώσσας 

συγχέωμεν ό θεός προσεχρήσατο, τό βασιλικόν ενθεν 

35/36 Εχ. 15, 1 et 21 36/37 Gen. 7, 4 39/40 Εχ. 15, 1 ct 21 
43/+f Gen. 7, 4 47 ibid. 2, 24 49/50 Εχ. 2, 1 50 Gen. 17, 5 
50/51 Iob 1, 1 52/53 IV Reg. 4, 1 60 Gen. 1, 26 60/61 ίbid. 

11, 7 66 ibid. 1, 26 66/67 ibid. 11, 7 

36 καί) ιιιpplιιιιί (ιf ~.) 37 d(Ja Β .of8 κal] ιιιpplιιιιi (ι:f. ~.) 49 
fλαβεv] tlllιl. αύτώι, πι/ eκp. Β 51 Ίώβ] ι cοπ: Β (/ιmι»ι ιχ 'Ιακώβ; potι 1· 
ιlιιο vιl fm Jiιt"t14 "ast14) 59 τφ] -ω , cοπ: Β 



11, 68-103 

καί τό Π,ς άρ)(flς σημα1νων άξiωμα· τοΟτο γάρ και οι 
Π,ς Ύflς βασιλετς πρόπειν είώθασιν.' Εiπών δt τοuς έπί 

70 Ύflς βασιλεiς τοΟτο ποιεiν, τό ζητούμενον λέλυκας· δια
τοΟτο γάρ μόλιατα θεός οάχ· οϋτως, δτι οϋτως οί άνθρω

ποι. οι μtν γάρ πρόσκαιροι και θνητοί, και Π,ς τών 
ύπηκόων χρείας δεόμενοι πρός τήν wν πρόπειν έθέ
λουσιν εκβασιν, wν χωρlς οάδ. δτι είσι δύνανται φαί-

75 νεσθαι, μήτιγε δή πρόπειν τά δέοντα· θεός δt χρεiός 

έατιν ούδενός, άλλ. αύτός αiτiα τοiς ούσι καί τοΟ εΙναι 

και τοΟ συνίστασθαι. Πώς ούν ό μόνος άρκών έαυτ9, 
ετερον είς τήν δημιουργίαν προσλάβοιτο, εί μή μόνον 
τόν κατ' ούσiαν καl δύναμιν δμοιον ; Πλήν έπείπερ πολuς 

80 είναι καi περl τά η,ς yραφflς οίει νοήματα, δεί~όν μοι 
ποΟ Π,ς γραφfις εύρiσκεται i1 ό θεός περl έαυτοΟ 
πληθυντικ'Ι] χρώμενος n] φωνϋ, η τ(ς τών άπ· αύτοΟ 

φωτισθέντων τινi τοιούτ<t> χρησόμενος. Άλλ' ούκ liν εϋ

ροις εί πδσαν διέλθοις τfιν θεiαν γραφήν, πλήν εί μή 

85 ταΟτα τά νΟν προβαλλόμενα περί wν καl ή ζήτησις· 
άλλ' ούδεiς τά ζητούμενα ώς όμολογούμενα προβόλλεσθαι 

δύναται. Τό δt lχειν υίόν τόν θεόν, έντεΟθεν μαθήαι;ι· 

δεί γάρ καi τα'iς κοινciις έννοίαις πιατώσασθαι τfιν 

άλήθειαν. 

90 TciJ Φαραώ δια ΜωΟαέως έντειλάμενος ό θεός τόν 
Ίσραήλ Π,ς έν Αiγύπτ't) άπολΟσαι σι<ληρότητος, υίόν 

καλεί τόν Ίσραήλ πρωτότοκον έν τciJ λέγειν· Υiός πpω
τ6τοκ6ς μου Ίσpαήλ, και· Έξαπ6στε~λον τόν υl6ν μου, 
ίνα μοι λατpεύσσ· οuτω γάρ οι λοιποl άντι τών Έ-

95 βδομήκοντα έκδεδώκασι. Καi πόλιν έν n] Έπινομiδι· Ένι

σχυσάτωσαν αύτιjι πάντες υlol θεοΟ, καl διά Δαυiδ· 
Έyώ είπα· "θεοl έστt καi υloi ύψ{στου πάντες", 1 καi 16Ψ 
διά Ήσαiοu τοΟ προφήτου· Υlοι)ς έytννησα καi lJψωσα. 

Πολλά δt και Ciλλα τοιαΟτα κατά την θεiαν yραφif ν 

100 εύρήσει ό ζητών έπιμελώς. δι· wν ποτέ μεν ό λαός, 
ποτέ δέ ό καθέκαστα, έπαγγελίαν lλαβον υlol χρηματίααι. 

Εί τοίνυν πδσα υίοθεσiα Π,ς κατά φύσιν έατlν υίότητος 

άπεικόνισμα - ού γάρ αν τις ποτέ τό μif δν μιμήααι-

92./93 Εχ. 4, 22 93/94 ibid. 4, 23 (ot λοιποί; F1ELD, 1, p. 87) 95/ 
96 Deut. 32, 43 97 Ps. 81, 6 98 Is. 1, 2 

80 καl] ιιιprα /. Β 90 φaραGιι Β 101 καθ'fκaστα Β 



π. 104-138 

το -, πρός δέ τόν φίισει δντα πατέρα τόν κεκτημένον υt-
105 όν δ μή κεκτημένος υlόν aνθωπος άφορών, ε\αnοιητόν 

λαμβάνει υlόν, τέχνυ την φύσιν μιμοίιμενος, και τf\ς 

φuσικfjς γονf'jς άναπληρών τό ύατέρημα διο [τε] τf\ς 
θετικfjς υlότητος, άνάγκη πδσα τόν έπαγγελλόμενον θε(>ν 

f1 τc;» 'Ισραήλ, f\ τών καθέκαστα τινι, ώς περι Δαυ1ιδ 
110 εΙπεν· Αύτός tπ~καλtσεταl με- "Πατήp μου εl σύ", κάyώ 

πρωτότοκον θfισομα~ αύτόν, υ1όν lχειν έκ φ6σεως γνfισιον 

γεννηθέντα έκ τf\ς ούσtαc; αύτοΟ, πρός δν fι υ1οθεσια 
τών είσποιητών υ1ών κατο μ\μησιν τf\ς φυσικfΊς υ1ότητος 

άναχθfισεται. Μή προηγουμένου γορ τοο κατά φίισιν 
115 υιοο, πώς δ θέσει υlός υlοθεσιας άξιωθήαεται; 

Τοίιτ~ τc;> κατο φ6σιν υ1Q προσδιαλεγόμενος και τf\ς 
ούσiας και της θεότητος ώς δντι κοινωνQ, Πο~ήσωμεν 
ίiνθpωπον λέγει και τό έξfjς· και Δεοτε καταβάντες 
συyχtωμεν πρός ετερον πρόσωπον λέγοντός έατι ~fιματα. 

120 Εί δέ τις τών Ίουδα"ίζόντων ύμών βιάσοιτο την άλfιθειαν, 
και τολμήσαc; εiποι δτι τοiς άγγέλοις δ θεός προσδια

λεγόμενος Πο~(Jσωμεν ε1πεν τόν Βνθpωπον και ΔεΟτε 
καταβάντες συyχtωμεν αύτι.iίν τdς yλώσσας, όράτω τf\ς 
βλασφημiας ύμών τό βάραθρον· lνα γορ κατ' ούσiαν υ1όν 

125 κοινωνόν της δημιουργ\ας μή διδοί.ις τι;, θεQ, άπειρους 

δώσει άριθμQ μυριάδας συνδημιουργο6σας αύτQ, και 
συμπρονοοίισας, δnερ άδ(ινατον. Καί δίιο κακών έπιλέ

ξεται θάτερον· f\ γορ και τοί.ις άγγέλους άκτιστους έρε1 

και της ούσιας αύτf\ς τοΟ θεοΟ, Ίνα διcτιατο\ τε δντες 

130 και δμοοίισιοι τι;, θεQ, συνδημιουργεiν αύτQ και σuμ
προνοείν τών κτισμάτων δuνfισονται, f\ οι αύτοl κτιατοι 
aμα καi δημιουρyοl lσονται, δnερ άδύνατον. 'Ότι δέ 
κτίσματα θεοΟ τούς άγγέλους είναι και ού θεοί.ις έδι
δόχθημεν, δfιλον· οίδαμε:ν γορ το~:ις λέγοντας· Ό ποιιΑιν 

135 τούς άyyέλους αύτοΟ πνεύματα καl τούς λε~τουpyοuς 

αύτοΟ πυρός φλ6yα, και· Εύλοyείτε πάντα τd lpyα κυpfου 
τόν κύp~ον· εύλοyεtτε ayyελoi κυplου τόν ιtι1pιον, ει 
και την δευτέραν χρfΊσιν ύμεiς ού προσlεσθε:. ΟύκοΟν 

110/111 Ps. 88, 27-28 117/118 Gen. 1, 26 118/119 ibid. 11, 7 
122 ibid. 1, 26 122/123 ibid. 11, 7 134/136 Hebr. 1, 7; cf. Ps. 

103, 4 136/137 Dan. 3, 57 et 59 

107 τε] ιΜιιιιί 110 ε1πεv] sπipιi ( if. C.ιng.), ε\πεΤv Β 111 έκ φύσεως] 
0111. ίιι Ιvdιι, .ι.ά ίιι .ιπg. sιιpplwiJ Β 116 Τούτ<tJ) ίιι .ιπg. ί Β (θ ι/Nst) 119 
συγχέωμεv] 1111 ιιι/ιJιιu/ιι111 αύτC>v τός γλώσσας 1 



16 ΙΙ, 139-173 

έτtρ~ τινi παρό τοuς κτιστοuς άγγtλους προσδιαλtγεσθαι 
140 πiστευσον aνθρωπε, κοινωνιtJ κατ' ούσίαν δντι καl κατό 

δύναμιν καi ένtργειαν· τφ γόρ λόy~ κυpfου ol ούpανοi 
έστεpεώθησαν, καί τφ πνεύματι τοΟ στόματος αύτού 

πdσα ή δύναμις αύτών. 

Αϋτη τtις άληθοΟς π[στεως 1' παράδοσις, ή tν πα1ρi 

145 καi υί<;> προσκυνουμtνη καi πνεύματι. "Ημεtς πρό πάντων 

φεύγομεν τό πολύθεον, ήμεiς εiς i:να θεόν καi πιστεύομεν 

καi έλπiζομεν, άλλ' ούχ' ώσπερ i:να κατό φύσιν τοΟτον 

γινώσκομεν, οΟτω νοοΟμεν καi καθ' ύπόστασιν. Πρός 

τοΟτο δέ 1 ούχ' άπλώς προήχθημεν, ούδέ ώς tτυχεν, άλλο 170• 

150 Μω~ς ήμδς πρός τό τοιαΟτα πρώτος έστοιχεiωσε δό
γματα· επειτα σαρκωθεις αύτός 6 Μωσtως θεός, τtις 
ςiληθείας τοuς λόγους έτρόνωσε. Πώς γόρ Ciλλως έκ

λήψεται 6 Τfις άληθεiας άντιποιούμενος καi τf'\ς σοφίας 
έραστΤις τήν όφθεtσαν τ<;> "Αβραόμ πρός π3 δρυ'ί π3 

155 Μαμβρi θε[αν καi ύπέρ Cίνθρωπον (6πτασίαν), ήνίκα 

pητώς ταΟτα Μω~ς παραδiδωσιν δτι 'Ώφθη 6 θεός 
τφ Άβpαάμ πpός nj δpυi· nj Μαμβp{, καθημtνου αύτοΟ 
έπί τt;ς θύpας Tflς σκηνflς αύτοΟ μεσημβρίας· καί άνα
βλtψας Άβpαάμ τοίς 6φθαλμοίς αύτοΟ εlδεν, καί Ιδού 

160 τpείς ίiνδpες εlστήκεισαν έπάνω αύτοΟ· καί πpοσδpαμών 
tπεσεν έπi πρόσωπον αύτοΟ έπί τήν Ύi)ν καi πpοσε

κύνησεν καί εlπεν· "Κύpιε, εί εύpον χάpιν έναντ{ον σου, 
μή παptλθσς τόν παίδα σου· ληφθήτω δή ϋδωp καί 
νιψάτωσαν τούς πόδας ύμών, καί καταψύξατε ύπό τό 

165 δtνδpον, καί λήψομαι li.pτoν καί φάyεσθε· καί μετατοΟτο 

άπελεύσεσθε είς τήν 6δόν ύμών, ού εί'νεκεν έξεκλlνατε 
πpός τόν παίδα ύμών." Καί είπεν κύριος- "Οϋτω πο{ησον 

καθά εϊpηκας. "" 
"Καi τ[" φησiν 6 'Ιουδαίος, "Τό κατά τήν δρΟν καi 

170 τόν 'Αβραάμ εχει πρός τό ζητούμενον ;" Κάyώ πρός 

αύτόν lφην· "Πρώτον μέν δτι Ό θεός ώφθη εχει τό 

γράμμα τό ίερόν, καi δτι Ά ναβλtψας τοlς 6φθαλμοίς 

Άβραόμ τpείς ίiνδpας tώpα. Οίικοϋν ό tπί Tflς θύpας 

141/143 Ps. 32, 6 151/151 cf. ΙΙ Tim. 2, 15 153/154 cf. Sap. 8, 2 
156/168 Gen. 18, 1-5 171 ibid. 18, 1 172/173 ibid. 18, 2 173/ 

174 ibid. 18, 1 

143 αύτwv] -οο α. curr. Β 147 ι'.ιλλΌύχ·~σπερ] in ιιιg. ίQ Β 155 11 

157 μαμβρl ιίr Β 155 6πτασίαv] nιppinί 161/162 καi προσεκύvησεv] 0111. 

ίn Ιeχιu, uά in ιιιg. nιppinil Β 



11, 174-208 rτ 

καθήμενος Τf1ς σκηνflς αύτοΟ διορατικώτατος ο1ος ήν 

175 και θεοφιλής Άβραάμ, και πρός το lξω και κοσμικο 
μή ~εμβόμενος, κα1 καθήμενος ούχ· άπλWς άλλο μεσημ
βplας, δτε μεσουρανών πάντα καταλάμπει έπiαης ό f'ιλιος, 
ώστε μηδένα σκοτiζεσθαι, καθήμενος δt έπl τf1ς θιίpας 
Tflς σκηνflς αύτοΟ, και ετοιμος ών πρός τήν έκ τοΟ 

1so σώματος lξοδον, μηδενός τών άνθρωπινων προααnτό
μενος, δτι μή πδσα ciνάγκη, άλλο ζών ύπtρ το δρώμενα, 
άναβλέπει τους 6φθαλμοuς και 6ρq. τόν θεόν τpε1ς δνδpας 

φαινόμενον και έπάνω αύτοο lατάμενον. Τlνος γαρ ούκ 

εστιν έπάνω θεός 6 έν τρισι προσώποις ύφ' 1\μών δο-

185 ξαζόμενος; Ε1τα οϋτως προστρέχει, και Τfις σκηνf\ς lξω 
γενόμενος, έπl πρόσωπον πtπτει, ytJν έαυτόν καl σποδόν 

ήγούμενος - και μάλα δικαtως· τις γορ πρός έκεiνο 

τό κάλλος Τfις τριλαμποΟς έξουσiας άτενiσαι πειρώμενος, 

ού ytJν έαυτόν δντως και σποδόν ήγήσοιτο : -. και 
190 φησί· Κύpιε, εl ίιpα εύpον χάpιν έναντfον σου, μή 

παptλθσς τόν πα1δα σου και το έξtjς. ·τι φής ώ 
'Αβραάμ;' έρεΙ τις πρός αύτόν. 'ΤρεΙς δνδρας 6ρq.ς, και 

τοiς τρισί προσδραμών προσεκύνησας. Και πώς νΟν 

Κύpιε λέγεις εί ίιpα χάpιν εύpον έναντfον σου, μή 
195 παptλθΙJς τόν πα1δα σου ; Τινι τών τριών προσάγεις 

τήν α'ίτησιν ; τ Αρα τ9 tνι τών άνδρών ώς ΙσχυροτέpΙtJ 
τήν τιμην προσαγήοχας, τών δt δύο ύφειμένων ήμέλησας; 

Άλλ' δμως πάλιν μετά μικρόν Ληlφθήτω δή ϋδωp έρεΙς 17ov 

καί νιφάτωσαν τοuς π6δας ύμών, καl καταφύξατε ύπό 

200 τό δtνδpον, καl λήφομαι apτον καi φάyεαθε· και με
τατούτο άπελεύσεσθε είς τήν δδόν ύμών, ού είνεκεν 
έξεκλίνατε πpός τόν πα1δα ύμών. Πώς οίιν ένι νΟν 
διαλέγι;J, Κύpιε λέγων εi ίιpα εύpον χάpιν έναντlον σου, 
μετ' όλtγον αύτ9 ώς πλεtοαι διαλεχθησόμενος:· - Έ1ς 

205 έστι θεός οί τρεις· φησιν 6 'Αβραάμ, Ό1ς διαλέγομαι· 
ε1ς έατι κατ' ούσiαν θεός 6 έν τρισι προσώποις νοού
μενος. ΔιατοΟτο τοiνυν και ώς tνι θεq, διαλέγομαι, τό 

μοναδικόν σημαiνων Τfις φύσεως και τό κατο τήν θεότητα 

176/177 ibid. 178/179 ibid. 182/183 ibid. 18, 2 186 ibid 18, 27 
189 ibid. 190/191 ibid. 18, 3 194/195 ibid. 198/202 ibid. 18, 4-

5 203 ibid. 18, 3 

181 ζe>v] smpsi (if. Gloιg.), ζώη (sit 11#.) Β 188 ουσiας (sit) Β tι. ιrιπ: 
192 όβραaμ Β 199 καταψύξατε] ιmpsi (if. iιιfrιι, 218 11 221), καταψύξετε 

Β 



18 π, 209-244 

Ισον και άπαράλλακτον, και ώς τρισι πάλιν τι;> ένι 

210 προαtρχομαι, τό διάφορον διδαχθεις τών τριών ύπο
στάσεων. ΗΕνθεν αιτώ καί τοuς πόδας αύτων νιφθftναι, 

ούχ' ~σnερ ον τις τών χαμερπών ύπολόβοι, ώς κεκμη

κότων αύτών έξ όδοιποριας - τοΟτο γάρ ούδέ άγγελοι 
πάθοιεν, μήτιγε δή θεός, οίί δοΟλοι και κτίσματα τών 

215 άγγtλων το τάγματα -, άλλ' ίνα κCίν τοiς έσχότοις και 

τελευταιοις λόγοις τf/ς έν τριόδι θεότητος, ο'ίτινες διά 

τών ποδών εικονίζονται, διακο~σαι δυνήσομαι. ΔιατοΟτο 
γορ καί ύπό τό δtνδpον καταψύξατε εΙπον, ούχ' ίνα 

πρός τόν τοΟ 1\λίου φλογμόν αύτοι nαραμύθιον lξουσι 

220 - είnον γορ δν, ει τοΟτο ήν τό ζητούμενον, δτι 
«καταψύχθητε» και ούχί καταψύξατε ύπό τό δtνδpον -, 
άλλ' αίτώ ίνα τήν έμήν καρδiaν κατασκιόσωσι, και τό 

φλογώδες ταύτης καταψύξωσι, καιομtνης εiς ζήτησιν τf/ς 
έν τριόδι θεότητος. Παρό και πατρώαν γf\ν παραλtλοιπα, 

225 καi τήν πολύθεον πλάνην μεμiσηκα, 'ίνα τόν νΟν μοι 

φανέντα θεόν γνωρiσω, δσον ένδtχεται καl δσον φαί
νεσθαι βούλεται. Ταύτην γάρ τήν έnαγγελiαν έκ τοΟ 

πατρικοΟ οίκου λαβι;iν κατηξiωμαι, ειπόντος μοι τοΟ 
θεοΟ· 'Έξελθε έκ Tflς Ύflς σου, καi δεΟpο ε/ς ΎfΙν fjν 

230 aν σοι δεiξω. Ταύτην μοι τήν θείαν διδaσκαλiαν έμήνυεν, 
ής ού φθονήσω μεταδοΟναι καl n3 συνοiκ«t» μου Σόρρq.. 
ΔραμοΟμαι δέ πρός αύτήν οuσαν έν Tf1 σκηνq - γυνή 
γΟ.ρ ούσα καί ογονος καl μήπω λόγων τοιούτων δε
ξαμtνη τό σπέρματα, έν Tf1 σκηνq τέως ύπό τήν σκιον 

235 τf/ς άληθειας αύλίζεται - και έρώ nρός αύτήν· «ΣπεΟσον 

ώ γύναι, καi φύpασον τpia μtτpα και σύ σεμιδάλεως, 

καi ποίησαν έyκpυφiας. Κάyώ γόρ τούς όφθαλμούς τf/ι;; 
διανοίας μου νΟν πρώτος άναπετόσας, τόν θεόν ήξιώθην 

iδεiν δσον ένδέχεται ίδεiν νοΟν άνθρώπινον, και τρεiς 

240 αύτόν δντα ύποcrτάσεις τεθέαμαι. Και σύ τοιγαροΟν τpiα 

φύpααον μtτpα και κατόκρυψον έν σεαυτ~· δυσnαράδεκτοι 

γόρ τέως οί λόγοι τf/ς έν τριόδι θεότητος, lαται δέ 

καιρός δτε τι;> κόσμ«t» παντι κηρuχθήσονται· χρή δέ το 
νΟν έγκρυφιας τούτους γενομένους καλώς κατακρύnτε-

2.18 ibid. 18, 4 2.2.1 ibid. 2.2.9/2.30 Act. 7, 3; Gen. 12, 1 2.32. cf. 
Gen. 18, 6 et 10 2.34 ibid. 2.35/2.37 ibid. 18, 6 2.40/2.41 ibίd. 

2.2.1 καταψuχθfΊτε Β 2.31 σάρρα Β 2.37 έvκρuφ\ας Β 



11, 245-277 

245 σθαι, lwς &ν cS ά6pατος cS ζών cS tκ. τοD ούpανοD 
κ.ατα{Jdς διαθρίιψ13 τοiς πεινώσι τοΟτον τόν aρτον, αίιτός 
iipτot; γινόμενα;. ιπηplζων 1 κ.αpδlαν άνθpώπου. Τοίιτοuς 171' 
δέ τοuς λόγοuς έόν έγκρu+ιας ποιfιcn;ις. έκ σεμιδάλεως 
ποιησον, ·ινα lχwσι τό στερρόν και καθαρόν και δδολον, 

250 και μηδέν έπιφtρωνται nιτuρώδες περιπωμα· εί yaρ 
φuράσεις tν αnοuδδ, και μι\ στραφ~ς εlς τd 6πfσω κ.αl 
ytνσ στήλη άλ6ς, δπερ μετ' 6λιγον ή yuY1'j τοΟ σuγyενοΟς 
ήμών πεtαεται, τtξ13 δντως u\όν, ή l[ντ)ως αήμερον 

στεiρα καi δγονος, χαράς δντα tπώνuμον - τοΟτο γάρ 
255 Ίσαaκ έρμηνείιεται -, τοΟ έν6ς τf\ς τριάδος τοΟ μέλλοντος 

σαριcοΟσθαι θεοΟ λόyοu προτuποΟντα 1ήν έκοίισιον πρ6ς 
θuσ1αν φανtρωσιν.»· ΤαΟτα μέν οιίν 6 θεοφιλής •Αβραaμ 

καi είδε και προεσfιμανεν. 
Αίιτός δέ θεός τι;, Μwαεi nρός Τδ βάτ«tJ διαλεγόμενος, 

260 τtνος χάριν έαuτόν θεόν Άβpαdμ κ.αl {θεόν) ·ιααdκ. κ.αl 
θεόν Ίακ.ώβ άπεκάλεαεν ; Τις ήν χρεtα τοΟ τρισαοΟ tπι 
τf\ς θεός φωνfις άριθμοο ; Ei yaρ εlπεν· .. Εγώ ό θεός 
.Αβραόμ και Ίσαaκ και 'Ιακώβ•, τι τό σημαινόμενον 

παρεβλάπτετο ; Καi μή που δόξ13ς ήμδς τρεiς έντεΟθεν 
265 καταγytλλειν θεοίις - πόρρω γόρ τf\ς ήμετtρας αίιλf\ς 

τό πολίιθεον -, άλλο δtξαι δτι τοuς περι τριάδος λόγους 
ό θεός πόρρωθεν το1ς άξiοις άμuδρώς ίιπεδε(κνuεν, ώς 

άκοίιειν ~ βλίπειν ήδύναντο, εi καl lσχν6φωνον και 
βpαδύyλωσσον έαυτόν ό Μwσf\ς δικαtως ών6μαζε, τό 

270 μέγεθος καταπλQyεlς τf\ς tν τριόδι θεότητος. 'Ένθεν καl 
αίιτός tν Δεuτερονομι~ φησtν· 'Άκ.ουε Ίσpαfιλ, κύpιος 
6 θε6ς σου, κ.ύpιος εlς έστιν, ίιποδηλώv τοiς tπαtειν 
τώv άληθών δuναμtνοις καl δντως ·ιΟ'ραηλtταις, νοΟν 
lχοuσιν ύψοΟν θεόν ~ όρδν δuνάμενον, τι ό τρισσώς 

275 tκφωνούμενος κ.ύpιος και θεός και κ.ύpιος εlς tστιν, ε{ς 
μεν τφ λόyιγ τιις συμφυtας καl τf\ς θεότητος, τρεiς δt 

τι;, λόy~ τών ίιποατάαεωv. 

2.45 ό d6ρατος: Hebr. 11, 27 2.45/2..f6 Ioh. 6, 51; cf. ibid. 6, 58 
2.47 Ps. 103, 15 2.51/252. Gen. 19, 26 2.53/254 cf. ibid. 18, 10-14 
2.54/2.55 cf. LλGARDB, 177, 77-78; 193, 5 2.55/2.57 cf. Gen. 22, 2-12; 

infra, VIII, 329-331 2.60/261 Εχ. 3, 6 2.68/269 ίbid. 4, 10 2.71/272. 
Dcut. 6, 4 2.73/274 cf. LλGλRDB, 170, 90; 181, 82; 203, 92 275 
Deut. 6, 4 276 Greg. Naz., Ep. 101, 31 (p. 48) 

2.53 fωςJ «JmXi (t.f. G.org.), lvτwς (m) Β σήμερον) (}111. ;,, Ιικιrι, ιιd in 
mg. ιιιppiniι Β 2.60 θεόv2J ιιιppl#ί 2.74 δυνόμεvοv} stripsi (if. G.org.), 
δυναμένοις Β 



20 π, 278-312 

ΤαΟτα και ·Ησαtας, ό τ~ σεραφιμ καθαρθεις και 
τι;, aνθρακι, δτε τοΟ λεπροΟ βασιλέως εΙδε τόν θάνατον, 

280 και τf'jς άκαθάρτοu βασιλεtας έλεύθερος γέγονεν, tδε1ν 

ήξιώθη τό θεiα μυστήρια. τι γάρ αύτός ·Ησαίας φησiν ; 
'Εγένετο τοΟ ένιαυτοΟ, ού άπέθανεν Όζiας ό βασιλεύς· 
είδαν τόν κ(ιριον καθήμενον έπl θρόνου ύψηλοΟ καi 

έπηρμtνου· καl σεραφlμ εlστήκεισαν κύκλ~ αύτοΟ, έξ 
285 πτέρυγες τr.iJ ένl, καl έξ πτέρυγες τt;J ένl, καl τα1ς 

μέν δυσί κατεκάλυπτον τd πρόσωπα, καi τα1ς δυσl τούς 
πόδας, καl τα1ς δυσlν έπtταντο. Καl έκtκραyον lτερος 
πpός τόν lτεpον, καί έλεyον· "'Άyιος liyιoς ίiγιος κ(ιριος 

Σαβαώθ, πλήρης πdσα rJ Yfl Tfjς δόξης αύrοΟ", δτε καί 
290 τό ύπέρθυρον άπό Tfjς κραuΎflς έπήpθη καί ό οlκος 

έπλήσθη καπνοΟ. Τίνος δέ χάριν τό ύnέρθuρον f\ρθη, 
η ίνα ή θ(ιρα {τf'\ς} γνώσεως τQ θεσnεσι~ προφή11J 
εύχερώς άνοιχθήσεrαι; ·Υnερθύροu γάρ ούκ δντος, ούδέ 

κλείδα τίj θύρrιι έπιτεθ1'ναι ένδtχεται. Ήνοlχθη τοινuν 
295 αύτιtJ ή θ(ιρα τi\ς γνώσεως, καi είδε τά θεiα καθώς 

έκείνος ίδείν ήδύνατο. Παρό καi τόν οίκον όρ{i nλησθέντα 
καπνοϋ· tτι γάρ ήν σκότος άποκρυφ'Ι) τοΟ 1 θεοΟ, τοΟ 111v 

ταΟτα διά σκιών άκμι')ν διαχρηματiζοντος. Πλην σκ6πει 
τό συναy6μενον· ήνiκα τοΟ λεnροΟ βασιλέως είδε τι')ν 

300 νέκρωσιν, και ούκέτι τοiς ciκαθάρτοις έδούλευσεν aρχουσι, 

τ6τε τόν κύριον βλέπει έπi θρ6νοu ύψηλοϋ και έπηρμένου 

καθήμενον, τ6τε τό σεραφιμ όpq. τόν βασιλικόν έκετνον 

θρ6νον περικυκλοϋντα και aδοντα. Καi τις ή ώδή ώς 
μεγάλη Καl θεiα καl μ6ΥΤJ Τ'ό παναγitιι τριόδι άpμ6ζουσα ; 

305 'Άγιος ίiγιος ayιος κ(ιριος Σαβαώθ, τό τρισάγιον δντως 
πράγμα και δνομα, τό τριπ6θητον και τριλαμntς άγαλ
λιαμα, ή δντως ζωη και δντως άλήθεια, ής καi οί δγιοι 
σεραφiμ έδείχθησαν κήρυκες, 'Άyιος liyιoς ayιος λέ
γοντες. Εί γόρ εiπατε ώ θει6τατοι σεραφtμ, ··Άγιος 

310 κύριος Σαβαώθ' , fl "Πανάγιος κύριος Σαβαώθ. , fi ··Υπε

ράγιος κύριος Σαβαώθ' , δτι έντεΟθεν έγένετο ; Τι τό 

τρισάγιον ύμiν τοϋτο μελώδημα βούλεται ; - "'Ότι τριόδι 

278/279 cf. Is. 6, 6-7 279 cf. ΙΙ Par. 26, 21 282/291 Is. 6, 1-4 
292/293 Act. 14, 27 294/295 ibid. 297 Ps. 17, 12; Ι1 Reg. 22, 12; 

Iob 22, 14 305 Is. 6, 3 308 ibid. 

283 ε1δον] ιοmχί sιe. LXX ιt Gιοι~., ε1δεv Β 292 τf'Jς] ιιιppl#lli (ιf. infra, 
295 ιι 329; Χ, 6-7) 298 διαχρηματίζοvτος] αιr lιgnιdιιfll χρηματίζοvτος (ιιiιh 
Pf'tUj, p. cxrx)? 311 δτι) inι.lligι τ\ 312 ύμtν] ιeripsί (ιf. Gιοι~.), 1'!μtν Β 



π, 313-344 2Ι 

προσκυνεtν και λατρεύειν έτάχθημεν, "'Άyι~ ίiyιος ίiyιος 
λέγομεν, ηiJ λόγιιι τών τριών ύποστάσεων, άδιαίρετον 

315 δέ τήν τιμην και τήν Οληκτον λατρείαν ώι; ένι θεc.tι 

τοiι; τρισι προσώττοιι; προσάγομεν· fνθεν ιcal τc.;ι τρισαγιιιι 
τό κύριος Σαβαώθ δικαίως έπάγομεν, ειι; lνα θεόν τόν 
λόγον συμπτύσσοντει;, τοΟ νοΟ χωplζοντος τd άχώpιστα, 

καl μή έώντος σκεδασθf1ναι άpιθμt.;J λυομένlf) τd μή 
320 λυόμενα.' ΤαΟτα μtν ούν οι ττανάγιοι σεραφίμ, οί τι;ι 

πυρl τ9 θείιιι διαπαντός θερμαινόμενοι, δθεν και τήν 

έπωνυμίαν έκτήσαντο, δι· ών έδίδαξαν έφανέρωσαν. 

Ό δέ προφήτης τούτων άιcούσαι; τών λόγων, "Ω τάλας 
φησlν έyώ, δτι κατανένυyμαι, μονονουχι και αύτός κα-

325 θάπερ 6 •Αβραάμ ytJν έαυτόν άποιcαλών καl σποδ6ν, 

Ισχν6φων6ν τε καl βpαδύyλωσσον ώσπερ έπί τttς βάτου 
δ νομοθέτης τό πρότερον. ΤοσοΟτον τό ττερί τριάδος 

μυστήριον, εωι; δ εΙι; τttι; τριάδος ό θεός λόγοι; δνθρωποι; 
γέγονε, ιcαi τήν θύpαν τttι; γνώσεως fjνοιξε, θύpα τοίς 

330 εlσελθεiν ζητοΟσι γενόμενος, άπόκρυφον ήν, ιcαi τοiι; 
μεγάλοιι; άνδράσιν άμυδρώς πώς προεσημαίνετο. Προε
δείχθη γάρ τι;ι ·Αβραάμ πρός ~ δρυ~ ~ Μαμβρί· ό 
δέ παρεγγυq. ~ Σάρρq. έγκρυφiαι; τούς λόγους τούτους 
ποιf'Ισαι. Έδηλώθη τ9 Μωσεί έν ~ βάτιιι· δ δέ καλεί 

335 έαυτόν iσχν6φωνον καl βpαδύyλωσσον. Είτα τόν ·Ησαίαν 
οί σεραφίμ τοΟτο διδάσκουσιν· δ δέ τάλας είναι φησι 
ιcαi άιcάθαρτος, και τοiς τοιούτοιι; λόγοις διακονfΊσαι 

όδύνατοι;, πλην τc;ι θείιιι καθαίρεται aνθρακι, ιcαι πρός 
τόν λαόν τοϋ Ίσραfιλ εlπεiν έκδιδάσκεται· Άκοu άκούσητε 

340 καl ού μή συνfjτε· βλtποντες βλtψητε καi ού μή ϊδητε· 

έπαχύνθη yάp rJ καpδlα τοΟ λαοΟ τούτου, καi τούς 
6φθαλμούς αύτών έκά(μ)μυσαν, καl τοiς ώσi βαptως 

fjκουσαν· τούς γάρ περl τριάδος θείους ού προσεδέξατο 
1 λόγους." 112r 

313 ibid. 317 ibίd. 318 Greg. Naz., Or. ΧΧΙΙΙ, 11 (PG 35, 1164Α9-
10; SChr 270, p. 302) 319/320 ίbίd., 10 (PG 35,1161C4-5; SChr 270, p. 
302) 320/321 cf. LAGλRDE, 173, 71; 198, 51 323/324 Is. 6, 5 325 
Gen. 18, 27 326 Εχ. 4, 10 329 Act. 14, 27 329/330 cf. Ioh. 10, 9 

331/334 cf. supra, 11. 152-258 334/335 cf. supra, 11. 259-277 335 
Εχ. 4, 10 335/338 cf. supra, 11. 278-324 336 Is. 6, 5 339/343 ίbίd. 
6, 9-10 

313 λaτρεύειν] -ρ- ' GΟΠ: Β 321 διό παντός Β 331 πώς] sir Β 332 
Μaμβρl] μaμβρΤ Β ιιι ιιίd. 333 σόρρaι Β 342 tκόμuσaν Β 



CAPUT ΠΙ 

ΤαΟτα άκούσας έκεiνος, φησl πρός με· "Τό ζητούμενον 
ήν εi υlον lχει δ θεός· τa δt λεγόμενα νΟν παρa αοΟ 
τριάδος εισι παραστατικά." 'Εγώ δt πρός αίιτον εΙπον· 
"0Ιδα ώς τοΟτο ήν έν άρχ'3 το κινούμενον, πλην ούκ 

s lξω τf\ς άκολουθιας δ λόγος νΟν έξελήλυθεν· ών γaρ 
την φύσιν οlδε ιcοινήν, κοινοuς καl τοuς λόγους τf\ς 

ούσίας παρέλαβε. Καl τούτου δειχθέντος ώς έν τριόδι 

θεός είς καταγγέλλεται, τό νιιcdν ύπάρξει τφ λόγ~· τόν 
ίνα τf\ς τριάδος tν τοiς tξ~ς δεικνυσι σαρκούμενον, δν 

10 καl υ{όν καλοΟσιν ol θεiοι λόγοι, καl λ6yον καl δyyελον 

ιcαl σοφiαν καl διJναμιν, άπαιJyασμά τε καl χαpακτfjpα 
καi Εσοπτpον, καl Cίλλα πρός τούτοις πλεiστα δνόματα 
τf\ς άπροσiτου χάριτος παριστώντα το μέγεθος. Πλήν 
tπειδή παχύς τις εΙ την διάνοιαν, καl δέόν tατι λεnτΟναι 

15 σοι τa λεγόμενα διά ΤΟ σέ μηρυκισμόν μή άνάγειν, μη 

δέ λεπτύνειν τοiς 6δοΟσι τf\ς ψυχ1'ς τά θεiα διδάγματα 
- τοΟτο γCιρ ot εiς θυσίαν δλόκαυτον tπιτήδειοι πράτ
τουσιν, ο'ίτινες εiσl τf\ς έκκλησίας τοΟ ΧριστοΟ τρόφι
μοι -, fνθέν σοι πάλιν διαλεχθήσομαι ζητοΟντι γνώναι 

20 εί υίόν δ θεός lχειν πιστεύεται. 

Ό θεός δ tν προφήταις διαλεγόμενος, πρός τίνα ώς 

οίει είρηκεν· Υ16ς μου εl σιJ, έyώ σήμεpον yεytννηκά 
σε ιcαi τά tξ1'ς; Ει μέν γάρ πρός τόν προφήτην τοΟτο 

εiρ1'σθαι πεπίστευκας τόν ψαλμόν τον δεύτερον γράψαντα, 
25 δεiξαι πάντως άναγκασθήαι;ι δτι lλαβεν έθνη εiς κλη

pονομiαν παρά θεοΟ καl εις κατάσχεσιν τd πtpατα τfjς 
Ύf}ς· εί δt τοΟτο άδύνατον έπ' άνθρώπου ψιλοΟ δειχθ1'ναι 

ποτέ, ι!>αδιως δ λόγος πρός τον σωτf\ρα τόν ήμέτερον 
άναχθήσεται, δς κατακυpιειJσει άπό θαλάσσης lως θα-

30 λάσσης, καl άπό ποταμών lως περάτων τfjς ο{κουμtνης. 

9/12 cf. infra, ll. 253-255 10 υlόν: Ps. 2, 7; cf. c.g. Matth. 2, 15 
λόγον: Ps. 32, 6 ct 106, 20; Ioh. 1,1 ~yyελον: Is. 9, 6 11 σοφfαν 

καl δύναμιν: Ι Cor. 1, 24; cf. Prov. 8, lsqq. dnαύyασμ6 τε καl 
χαραΚίfjρα: Hcbr. 1, 3; cf. Sap. 7, 26 12 lσοπτρον: Sap. 7, 26 15 
cf. Lcv. 11, 7 17 cf. ίbίd. 6, 23 22/23 Ps. 2, 7 25/27 ίbίd. 2, 8 

19/30 ibid. 71, 8 

1 ΤαΟτα] in ιιrg. Ιγ Β (ίβ Jmt) 



ΠΙ, 31-65 

Αύτc;J γciρ μόνttJ θεός τό Σfιμεp6ν σε yεytννηκα εiρηκεν· 

δν γciρ πρό αιώνων γεγέννηκε, και κατά χρόνον πάλιν 
γεννηθfιναι είιδόκησε, τοΟτον και υlόν και 4yyελον πολ
λάκις εϋροις λεγόμενον. 

35 Δέξαι δέ και δλλην Ι:ρώτησιν· ό θεός ό μόνος κατά 

σέ και κατ' οόσιαν και καθ' ύπόστασιν - τέως γάρ νΟν 
πρός τό δοκοΟν σοι ποιοΟμαι την βάσανον τοΟ λόγου, 

και ώς θέλεις άποκριθfιναι προσάγω σοι την έρώτη
σιν -, άγγελος δύναται ποτέ λέγεσθαι έαυτοΟ και αότός 

40 έαυτόν πέμπειν και πέμπεσθαι ;" 
"Πώς ένδέχεται ;" φησlν έκεiνος. - "Πώς οuν έκλήψεται 

τίς" εΙπον έγώ, "Της άληθειας άντιποιούμενος την έπl 
τf\ς θυσiας •Αβραάμ, καθ' fίν τόν Ίσαciκ προσαγαγεiν 
ήπεiγετο, φανερωθεiσαν διδασκαλiαν; Τέως δέ νΟν, τι 

45 ήν τό τότε τυπούμενον, έν μετεώρttJ μοι φύλαξον· ίξει 
γάρ τοΟτο, σύν θειtι δέ είρήσθω, τόν iδιον κατά τόν 
τόπον είρμόν, ήνικα τοΟ σωτηριου πάθους 1 ό λόγος 112v 

άπαιτεi την διήγησιν- πρός δέ τό νΟν ζητούμενον ίλθω
μεν. 'Έχει γάρ τό γράμμα τό lερόν· Έκάλεσε τόν 

50 "Αβραάμ δyyελος κυρlου έκ τοΟ ούpανοΟ, καi εlπεν 
αύτιjJ· "'Αβραάμ, ·Αβραάμ." ·ο δt φησιν· "'Ιδού έyώ." 
Καl εlπεν· "Μή tπιβάλος τήν χεlρα σου tπl τό παιδάριον, 
μή δt πο1(/ι11)ς αύτιjJ μηθtν· νΟν ydρ lyνω(ν} δτι 

φοβό σύ τόν θε6ν, καl ούκ έφεiσω τοΟ υlοΟ σου τοΟ 

55 άyαπητοΟ δι' έμt." Σκόπησον δνθρωπε σύν φόβ~ θεοΟ 
το λεγόμενον· ό καλG»ν τόν "Αβραάμ δyyελος λέγεται· 
τό λεγόμενον νον θεόν τόν άγγελον δε(κνυσι. ΝΟν ydρ 

έyνων λέγει ό δγγελος δτι φοβlj <rύ τόν θε6ν, καl 
ούκ έφεlσω τοΟ υlοΟ τοΟ άyαπητοΟ δι' έμt, ώς εΙναι 

60 τό συναγόμενον δτι ·Νον ίγνων δτι φοβ~ σύ έμt τόν 
θεόν καί οόκ έφεισω τοΟ υtοο τοο άγαπητοΟ.' Μή 
ίιγγελος έαυτοΟ ό θεός δύναται λtγεσθαι ; Άλλ' δyyελος 
κυρiου ό χρημaτιζων λέγεται. Μfι Ciγγελος κυρ(ου θεόν 
έαυτόν έτόλμησεν ειπεiν πώποτε ; 'Αλλά νΟν χρηματιζων 

65 τc;ι πατριάpΧ1J• θεόν καλε1 έαυτόν. ΝΟντως δντως θεός 

31 ibid. 2, 7 33 υlόv: ibid.; cf. e.g. Matth. 2, 15 dyγελον: Is. 9, 
6 42/+f cf. Gen. 22, 2-12 +f/45 cf. infra, VIII, 329-331 (et supra, 11, 
255-257) 49/55 Gen. 22, 11-12 56 ίbίd. 22, 11 57 /59 ίbid. 22, 12 

62/63 ίbίd. 22, 11 

41 Πwς) ;,, mg. ίδ Β 53 fγvωvJ stripιi, fγνω Β 



ΠΙ, 66-100 

έστι κατ" ούσ{αν, εί καl δyyελος λέyεσθαι ιc:ατ" οίιc:ονομ{αν 
εύδόιc:ησε. Παρό ιc:αl Ήσαίας ό τ«;J σεραφlμ καθαρθεlς 
ιc:αl τQ . δνθρακι, ayyελον τf'jς μεγάλης βουλfjς καλεiν 
έκδιδάσκεται τόν διά σωτηρ{αν τwν άνθρώπων σαρκού-

70 μενον κύριον. 

ΤοΟτο προμαθοΟσα ιc:αί "Αγαρ ή Αlγυπτiα, ή τον σόν 

Ίσμαt'}λ είς δουλεiαν γεννήσασα, καl την σt'}ν συναγωyήν 
προτυπώσασα, τόν όφθέντα αύτQ καl χρηματiζοντα δγ

γελον, θεον καλεiν έκδιδάσκεται. Φησl γάρ τό γράμμα 
75 τό ίερόν· Εύpεν ayyελος κυplου τού θεοΟ την "Αγαρ 

έπi πηγής, καi είπεν αύπj· ""Ayαp παιδiσκη Σάppας, 
πόθεν έpχσ και ποΟ ποpειJσ ;", ώσεl ίλεγεν- ·Συναγωγη 
δούλη τf'jς έιc:κλησiας, πόθεν ίρχι;ι καί ποΟ πορεύυ;· Ή 
δέ φησ{ν· *Από προσώπου Σάppας rflς κυplας μου έyώ 

80 άποδιδpάσκω. Ό δέ φησiν· ·Άδuνάτοις έπιχειρεiν έτόλμη
σας γύναιον· ύποταΎfiναι σε δεi Τ'δ κυρiq. σου και 
δουλεϋσαι αύτ'δ, καl τόν τf'jς δουλείας μη άποφεύγειν 
ζυγόν. Σύ μέν γάρ τtξσ υlόν και ·ισμαήλ καλέσεις 
αύτόν· άκοην δέ τοΟτο αημαiνει θεοΟ· άκοrJ μέν γόρ 

85 άκοιJσητε, άλλ • ού μή πιστεύσητε· τοιοΟτος γόρ ίσται 

λαός ό έκ περιτομfις. Ή δέ κυρiα σου τtξεται ή έξ 

έθνWν έκκλησiα Ίσαάκ τον γνήσιον, χαρόν άνεκλάλητον 
δντα τέ και όνομαζ6μενον. Σu μέν γόρ "Αγαρ παροίκησις 

ούσα, παροικήσεις Τ'δ άιc:οϋ τοΟ θεοΟ καί ού κατοικήσεις· 
90 ού γάρ nιστεύσεις τόις λ6γοις τοΟ πνεύματος· Σάρρα 

δέ ή κυρία σου άρχουσα έστi και λόγ'tJ και πράγματι, 

δθεν καl όνομάζεται, καl οΙκος θεοΟ ζwντος γενήσεται." 
Παρό καi "Αγαρ ή ση τά καθ' έαυτην διδαχθεiσα, και 

δτι θεiας δλως ήξιώθη κδν άπό μέρους γνώσεως φαι-
95 δρυνθεiσα - τι'Jν συναγωγiιν γάρ ώς είπον 1 ε1κ6νιζεν -, 173' 

έκάλεσε rό δνομα κυρίου τοΟ λαλοΟντος αύπj· "Σύ 

εί ό θεός ό έπιδών με... Σκ6πησον δ.νθρωπε, δτι ό 
δ.γγελος δ λαλών, κύριος καl θεός όνομάζεται παρά τf\ς 
τυπούσης την συναγωyήν γυναικός. f\γουν ΜωUαέως τοΟ 

100 γράφοντος τό λεγόμενα. 

67 /68 cf. Is. 6, 6-7 68 ibid. 9, 6 75/77 Gen. 16, 7-8 79/80 ibid. 
16, 8 80/83 cf. ibid. 16, 9 83 ibid. 16, 11 8'ι cf. LλGARDE, 170, 
88; 193, 6 8"/85 ls. 6, 9 87/88 cf. LAGλlU>E, 177, 77-78; 193, 5 

88/89 cf. LAGARDE, 186, 9 90/91 cf. LAGAIU>E, 173, 59 92 cf. 1Ι 
Cor. 6, 16; H~br. 3, 6 96/97 Gen. 16, 13 

80/81 έτόλμησας tπιχειpετν Β α. mr. 99 1\ γ' οδν Β 



ΙΠ, 101-133 

Μή πη ιiρα τολμήσας έρεiς δτι και τQ ·Αβραάμ ό 
χρηματiζων ιiyγελος και τ(j ΝΑyαρ ό διαλεy6μενος, τών 

κτισμότων εΙς ήν τών ε/ς δ1ακονiαν άποοτελλομtνων, 

και θεός άκοόων και κόριος, καταδέχεται, τιμΔαθαι δοκών 
1os διά τοΟ όνόματος ; Άλλ. δρα δτι τ«;> Άβραάμ όφθεlς 

αύτός έαυτόν θεόν όπεκάλεσεν έν τQ λέγειν· ΝΟν lyνων 

δτι φοβrJ σύ tμt τόν θε6ν, καl ούκ έφεiσω τοΟ υlοΟ 
τοΟ άyαπητοΟ. Πρός δt τά τtις σfjς ΝΑyαρ ώς fδοξέ 

σοι έyκώμια, δ τ«;> άγγέλ~ ώς οiει εις εύφημiαν προσή-
110 yαyεν, άντιπαρόθες ει βοόλει τά ~ήματα τοο άγγtλοu 

τοΟ ,δφθέντος τ«;> Μανωέ, και γνώCΠJ πώς ούκ έ(i θεός 
τόν λογισμόν τών άνθρώπων περιπλανώμενον ηj κτlσει 
λατpε(ιειν παpd τόν κτlσαντα. Κάκεi γάρ ώφθη πρώτον 

τ(j γuναικι 6 τtις μεγάλης βουλfjς δyyελος, και τήν 
115 γέννηαιν τοΟ Σαμψών προεμήνuσε, και τήν κατάστασιν 

τοΟ τικτομένοu έδήλωσεν· ή γυνή τά ~ς όρόσεως 
τ«;> άνδρl ποιεiται κατάδηλα· εϋχεται Μανwέ τQ θεQ· 
Έλθtτω δή λέγων, ώ κ(ιpιε, 6 8νθpωπος τοΟ θεοΟ 

ό έλθών πpός τήν yυναlκα, και φωτισάτω ~μaς, τι 
120 ποι~fσομεν τιfj παιδαpllfJ τιfj τικτομtWfJ. ΝΕτι γάρ τ(j πα

χύτητι δοuλεόων τοΟ γρόμματος, όνθpωπον τοΟ θεοΟ 

και ούκ Ίiγγελον τοΟ θεοΟ' ~ ·θεόν' έλθεiν πρός αύτόν 
εϋχεται. Πλην 6 θεός έπακο(ιει και fρχεται πόλιν ώς 

άγγελος, και φωτiζει τόν Μανωέ, προδηλών τά έσόμενα. 
125 ΕΙτα ό Μανωέ πρός τόν δοκοΟντα δνθρwπον και ού 

θεόν ούδέ δγγελον· Παpαβ1ασώμεθα δή σε καl ποιήσωμεν 
ένώπι6ν σου έpιφον αίyών. Και τοΟτο παρά καιρόν 

προσfjγε τό αiτημα· οΟπω γάρ ήν σαρκωθεlς ό κατά 
την άριστερά(ν} χεiρα τούς έρiφοuς εις. θuσiαν δεχόμενος. 

130 ·ο δέ πρός αύτόν, έξέλκων αύτόν έκ τtις κρατούαης 
καί κατασπώσης παχύτητος, ''Εάν παpαβιάατ;ι με' φησiν, 
'ού φάyομαι τόν 8pτον σου· δρτος γάρ είμι μετ' όλiγον 
σαρκούμενος, και ζωη τοiς τρεφομένοις γινόμενος. Καi 

103 Hcbr. 1, 14 106/108 Gcn. 22, 12 112/113 Rom. 1, 25 113/ 
117 cf. Iudic. 13, 3-7 11<t Is. 9, 6 118/120 Iudic. 13, 8 et 11 121 
ίbίd. 13, 8 123 ίbid. 13, 9 123/12<t cf. ίbid. 13, 9-14 126/127 ibid. 
13, 15 128/129 cf. Matth. 25, 32-33 131/132 Iudic. 13, 16 132/133 
cf. Ioh. 6, 33, 41, 48, 51; 14, 6 ctc. 133/13<t Iudic. 13, 16 

112 των] -ω- ' mr. Β 120 ποιήσομεν] sίt Β 128 κaτa] κripsi (if. 
Glorg.), κal Β 129 άριστερa Β 



ΠΙ, 134-167 

έάν ποιι1cτσς όλοκαύτωμα, κupltιJ άνοiσεις αύτ6· δf'\λος 
135 yάρ εΙ. δ lpιφον βέλων αlyών μοι ποιf}σαι, καl ψιλόν 

με οi6μενος δ.νθρωπον, δτι καl άγγελος ε1ς τών κτι
σμάτων εί ύττf\ρχον καl τοΟτο έγνώσθη σοι, δλοκαυτώμα
τα ούκ ώκνεις nοιf'\σα( μοι. 'Αλλά μη οϋτως ώ aνθρω

πε, μfιτε άρτου οίου με δέεσθαι - άρτος γάρ εlμι ζωτι-
140 κ6ς -, μήτε δλοκαύτωμα iίλλως fi ώς κuρι~ μοι πρόσαγε· 

iiτε γάρ θεός δλοκαυτώματα δέχομαι, εi καl άγγελος 
διά την οίκονομ(αν τών σωζομένων λοy[ζομαι.' Τ6τε 

lyνω Μανωt φησίν, δτι άγγελος κυplου έστl, 1 και 173v 

λέγει nρός αύτόν- Tl δνομά σοι, ίνα δτ' liν lλθσ τό 
145 pflμα, δοξάσωμtν σε ; Ό δέ πρός αύτόν· Ίνατl 

έpωτpς τό δνομά μου; Καί αύτ6 έστι θαυμαστόν. Ύnέ

δειξε τηλαυγώς λοιπόν τ~ Μανωέ δτι θεός έcπιν δ 
λαλwν αύτ~ καl οΟτε δνθρωπος, ώς πλανώμενος ήύχετο, 
ούδέ aγγελος κτιστός, άλλά θεός άληθης μέλλων άνθρω-

150 πος γινεσθαι. Ποιου yciρ άγyέλου ήν τό δνομα θαυμαστόν 

καl τοίς άνθρώποις άπόκρuφον ; Έκείνο δt ήν τό δνομα 
θαυμαστ6ν, δπερ σαρκωθεlς δ λόγος ύπέδειξεν, Έφα

νtpωσά σου λέγων ώ πάτερ, τό δνομα το1ς άνθpώποις. 
Τότε Μανωέ λέγει n3 γυναικl αύτοϋ· "Αποθανούμεθα 

155 γύναι, δτι θεόν έωpάκαμεν. ·ορ9ς πόαον φόβον έντ(θησι 
θεός ώς aγγελος δπτονόμενος, δτ" aν παραδε1ξαι βοuληται 

την θεότητα. 

Τοϋτον τόν aγγελον έν Βαβυλwνι ποτέ θεασάμενος δ 
Βαβυλώνιος τύραννος. έν ~ ιcαμίν~ τοϋ πυρός τοuς 

160 περi Άναν(αν puόμενον καl την φλόγα δροσ(ζοντα, καl 

τοίς τρισl ποραζευχθέντα ώς τέταρτον, το1ς περιεατwσι 

φησ(ν· Ούχl τpε'fς δνδpας έβάλομεν έν ~ καμιν~ πε
πεδημένους; rΩδε έγώ όpώ aνδpας τtασαpας λελυμtνους 

καl πεpιπατοοντας, καi rJ δpααις τοο τετάρτου όμοια 
165 υίφ θεοο. ·ο γάρ αύτός έστι καl λόγος θεοΟ, δι' οίι 

οί ούpανοl έστεptωνται, και ό μεγάλης {Jουλfjς τi\ς 

πατρικf'\ς ίiγγελος, καl υ/~ θεοΟ δμοούσιος. Καl πόρρω-

135 ibid. 13, 15 139/140 cf. Ioh. 6, 48 142/143 Iudic:. 13, 21 
144/145 ibid. 13, 17 145/1-46 ibid. 13, 18 150 ibid. 151/152 ibid. 
152/153 Ioh. 17, 6 et 5 154/155 Iudic. 13, 22 158/161 cf. Dan. 3, 

49-50 162/165 ibid. 3, 91-92 165/166 Ps. 32, 6 166/167 Is. 9, 6 
167 Dan. 3, 92 

134 aύτό] smpιi ικ. LXX, aύτQι Β 163 ώδε] qιιoml φir., ιιίιh Ρrιιιf., p. 
CV-CVI 



ΙΠ, 168-199 

θεν ού μόνον δικα(οις, άλλά καl άλλοφύλοις προεμηνύετο· 
ούχ' 'Ιουδαίων γάρ μόνων άλλά και έθνών 6 θεός. 

170 'Ίνα δέ γνι;>ς τών προφητών τήν εύλάβειαν, και δπως 
'ίσασι διαστέλλειν κτιστόν δγγελον εις δουλείαν κτισθέντα, 

έκ τt1ς άκτιστου καl μακαριας θεότητος, τά κατά τόν 

Δανι'Ι)λ ένθυμήθητι, ήνίκα εΙδε Γαβριηλ ώς δνδρα πε
τόμενον και λόγους τινάς θεiους διδάσκοντα, δτι δνδρα 

175 είδεν ετερον, ού καl τό δνομα διά τό εlναι θαυμαστόν 
έσιώπησεν- εlδεν δέ αύτόν ένδεδυμ[μ]tνον βαδδiν καl 

λόγους λαλήσαντα, ών τήν δύναμιν ούκ ένεγκών 6 
προφήτης, έπl πρόσωπον έπεσε· καl tσχuς παράπαν ούκ 

ήν αύτQ. Τότε τοίνυν τQ άνδρl τQ ένισχύοντι αύτόν 

100 καi θαρρεiν έγκελευομέν~ φησι Δανιήλ· ΚιJpιε, έν πJ 
6πτασlρ σου έστpάφη τd έντ6ς μου έν έμοl, καl ούκ 

έσχον iσχύν· καl πώς δυνήσεται cS παiς σου κύpιε, 

λαλfJσαι μετά τοΟ κυplου μου τούτου ; Τ οσαύτη τις τοuς 

προφήτας είχεν εύλάβεια, καl 1Jδεσαν διακρίνειν διά τt1ς 
185 χάριτος τt1ς δοθείσης αύτοtς έκ τοΟ πνεύματος τήν 

δουλικfιν τών άγγέλων κτlσιν παpa τόν κτlσαντα. Ούδέ 

άγγελος ούν κτιστός είπείν έθάρρει τQ 'Αβραάμ δτι 
θεός ε'ίη αύτός, δι' δν τοΟ 'Ισαάκ ούκ έφε1σατο· ούδt 

"Α γαρ η Μανωέ 6 κριτής γενόμενος ϋστερον τολμfισαι 

190 είχον είπεiν, 1 ή μέν δτι Σύ εί θεός 6 έπιδών με, 6 174• 

δt n) yυναικί· "Αποθανούμεθα yύναι, δτι θεόν tωpάκαμεν, 
άλλ' εκαστος έφωτίσθη καθώς φέρειν ήδύνατο, καί καθώς 

ή τοϋ φωτίζοντος f\θελε δύναμις. 

'Ένθεν και Γεδεών ήνικα pαβδlζων τούς πατρικοuς 
195 πυp[p]ούς, εΙδε τόν άγγελον χειροτονοΟντα αύτόν τοΟ 

κρΙναι τόν 'Ισραήλ, καl είς τόν κατά τfjς Μαδιάμ 6πλί
ζοντα πόλεμον, ούκ έτόλμησε τόν δγyελον θεόν καλέσαι, 

άλλ' ayγελον, καl ταΟτα tσχuν παρέξειν έπαγγειλάμενον 
και κατά τών Μαδιηναίων δώσειν τά νικητήρια, καi 

172/174 cf. ibid. 9, 21-27 174/175 cf. ibid. 10, 5 175/176 cf. Iudίc. 
13, 18; Ps. 8, 2 et 10 176 Dan. 10, 5 177 /178 cf. ίbίd. 10, 9 178/ 
179 cf. ίbίd. 10, 8 179/180 cf. ίbίd. 10, 11-14 180/18] ίbίd. 10, 16-17 

186 Rom. 1, 25 186/188 cf. Gen. 22, 11-12 189 cf. ludic. 16, 31 
190 Gen. 16, 13 191 ludic. 13, 22 194/195 ίbίd. 6, 11 195/201 

cf. ίbίd. 6, 14-21 

169 ούχlοuδαlων sit Β 170 εύλάβειaνJ εύ- ' ιοιτ. Β 176 ένδεδuμμένον 
Β 195 πυρρούς Β 199 ΜαδιηναiωνJ Jitt. -η- pamι nιαιιίdα (111/ 11t"'4 Π'αsα Ί) 



ΙΠ, 200-233 

200 Τ1] άφ83 Π,ς j!)άβδου πΟρ εiς τήν θυσ[αν έξάπτοντα, καl 
σύν Τ1] φλογι εiς οίιρανούς άρπαζόμενον. τι γό.ρ μετά 

ταΟτα πάντα ό Γεδεών ; "''Ά d κύριε, δτι εlδον τόν 
ίίyyελον κυρlου πρ6σωπον πpός πp6σωπον." Καi εlπεν 

αύτψ κύριος - οίιχ' ό άγγελος τοο κυριου, άλλ' ό κύριος 

205 τοΟ άyγέλου -· "Εiρήνη σοι· μή φοβού, ού μή άποθάνσς." 
Μη θεόν έαυτόν έκάλεσεν ένταΟθα ό άγγελοι;, f\ ό 
Γεδεών θεόν είπεν τόν όγγελον; Οίιδαμώι;· (iδεσαν γάρ 
τά τοΟ πνεύματος ol τοΟ πνεύματος· ώδηγοΟντο γάρ 
δντως ύπό τοΟ πνεύματος, και θε9 και κτ[σμασι προσf\-

210 γον τά πρόσφορα. 

'Ιακώβ δt ό τά πάθη πτερνισας και διατοΟτο άντιλαβών 
τό Ίσραηλ χρηματ[σαι, ώς άνδρι παλαιει θεct' τc;, όφθέντι, 
και ναρκ9 τtt:J μηρ9, τf\ς άνθρωπινης άσθενειας φέρων 
τα σύμβολα. 

215 Ποίος δέ κύριος fβρεξεν έπί Σόδομα παρ' έτέρου κυ
ρίου, διά τό λέγειν ΜωΟσfiν· ΗΕβρεξε κύριος πΟρ παρd 

κυρίου; Οίι yaρ f\ρκει εiπεlν· "Έβρεξε κύριοι; πΟρ έπι 
Σόδομα'; 

Ποιον δέ ό έξ 'Ιακώβ Ίσραι')λ γενόμενος και όνο-
220 μαζ6μενοι;, τούς υίούς 'Ιωσήφ έν τ9 τελευτdν είιλογων, 

συvηρίθμει τciJ θεtt:J και κοινωνόν τf\ς είιλογιας παρέλαβεν 
aγyελοv ; Φησι γάρ· Ό θεός t;J εύηρέστησαν οί πατέρες 

μου Άβpαdμ καi Ίσαάκ, 6 θεός 6 τρέφων με tκ νε6τητ6ς 
μου έως 11Jς ήμέρας ταύτης, 6 δγyελος 6 pυ6μεν6ς με 

225 tκ πάντων τών κακών, εύλο-γήσαι τd παιδlα ταΟτα. Τ Αρα 

νομίζεις, Ο.yγελον ίνα των κτισμάτων ό τοσοΟτος Ίαιcώβ 

τι;> θε9 συναριθμείν f\ έτόλμα f\ κατεδέχετο; Οίιιc f\ρκει 
μόνος θεός εύλοΎflσαι τόν Έφραlμ καl τόν Μανασσf'ι, 

άλλ' fδει δοθ1'ναι και κοινωνόν αίιτc;, τf\ς είιλογ[ας τόν 
230 Ciyyελoν ; 'Αλλά σιcόπει τό 0.τοπον Ο.νθρωπε, και φεΟγε 

τό βλάσφημον· f\ γόρ θεόν καλεί τόν πατέρα, και θεόν 

και aγyελον τόν υίόν διό τήν μέλλουσαν σάριcωσιν, f\ 
τό δλον είς τόν υlόv άνάyει ό πατριάρχης, θεόν αύτόν 

202/205 ibid. 6, 22-23 208 Rorn. 8, 5 (cf. infra, V, 226-227) 208/ 
209 cf. loh. 16, 13 211 cf. LAGλRDE, 167, 32; 177, 78; 192, 94; 203, 
91-92 211/212 cf. Gen. 32, 28 211/213 cf. ibid. 32, 24-26 216/217 
ibίd. 19, 24 219/220 cf. ibid. 32, 28 220 cf. ibid. 48, 9-14 222/225 
ίbίd. 48, 15-16 

201/202 μετaτaϋτa Β 225 εύλο'γfjσaι Β 



m, 234-264 

γινώσκων και τοΟ πατρός αίιτοΟ δγγελον. Παρό και 
235 ταtς δυσι γυναιξlν αίιτοΟ 1:.ν Μεσοποταμιq. τό πρότερον, 

περl τοΟ πατρός αύτών Λάβαν διαλεγόμενος και τa 

φανέντα καθ' ίJπνον αύτ<ίJ διηγούμενος, ύποδεικνυσι σαφώς 
ώς θεός έστιν άληθης ό όφθεlς αίιτQ 1 άγγελος. Φησl 174v 
γάρ αύτός· Καl εlπε μοι 6 δyyελος κυρ(ου καθ' ύπνον· 

240 "'Ιακώβ, 'Ιακώβ." Έyώ δt εlπα· "Ti tστι ;" Καl εlπεν · 
'"Εώpακα πάντα δσα Λάβαν σοι ποιεl. Έyώ εlμι 6 θεdς 
6 6φθεiς σοι έν τ6π'1J θεοΟ, ού flλειφάς μοι έκε1 στήλην 
καl ηϋξω μοι εύχήν." ΊδοLι και νΟν ό θεοφιλfις τό κατa 
Χριστόν ταις συνο(κοις προσημαiνει μυατήριον, λέγwν 

245 ώς άγγελος ό όφθεlς αύτ9, θεός έστιν Άβραάμ ιcαl 
Ίσαaκ τοΟ πατρός αύτοΟ, ι;> ιcαι στήλην lστησε και 
ταύτην ijλειψε διά την χρισιν- και tχρiσθη γενόμενος 

άνθρωπος. 

Δέδεικται τοινυν διά πλειόνων δτι ό κατά σέ μόνος 

250 θεός aγγελον ~χει τtις ίδιας βουλfΊς ιcοινωνόν και θεότη

τος, δν θεόν δ νόμος ιcατ' ούσ(αν και oi προφfΊται 
γινώσκουσι συνδοξαζόμενον αύτ&ί) και συμπροσκυνούμε
νον. ΤοΟτον διαφόροις ώς lφην αί γραφαι ιcαλοΟσιν 
όνόμασι, ποτέ μέν υi6ν, ποτέ δέ λ6yον, ποτέ σοφlαν, 

255 εiκ6να και άπαύyασμα, φώς και ζωήν, καi δσα τούτοις 
δμοια πρός δήλωσιν Tflς προνοητιιcfΊς των κτισμάτων 
δυνάμεως λέγεται· τόν γάρ θεόν δτι ποτε κατ' ούσ(αν 
έστίν, ούδέ νοΟς έφαντάσθη οίιδέ νόμος ύπέγραψεν, 
άλλ' έκ των πε:ρi ήμaς εύεργεσιών τόν εύεργέτην όνο-

260 μάζειν έμάθομεν. Ει γάρ πατηρ νοεiται ό θεός, υlός 

είκότως ό έξ αύτοΟ προελθών fl προερχόμενος λέγεται· 
ει δt νοος, λόγος έιcεiνος· και οϋτως έπl των λοιπών 
προαγόμενος τών ζητουμένων, είιρiσκεις πρός την δύ

ναμιν τf'\ς ήμετέρας καταλήψεως Ι:.νδεχομένην άλήθειαν. 

234/235 cf. ibid. 31, 4sqq. 239/243 ibid. 31, 11-13 (quibusdam omissis) 
253/255 cf. supra, ll. 9-12 254 υf6ν: Ps. 2, 7; cf. e.g. Matth. 2, 15 
λ6γον: Ps. 32, 6 et 106, 20; Ioh. 1, 1 σοφlαν: Ι Cor. 1, 24; cf. 

Prov. 8, 1sqq. 255 εlκ6να: Col. 1, 15 dπαύγασμα: Hebr. 1, 3; cf. 
~ap. 7, 26 φώς: e.g. Ioh. 1, 9 ζωήν: e.g. Ioh. 11, 25 259/260 cf. 
Greg. Nyss., Or. cat., 15 (PG 45, 48Α) 

236 aύτώι Β ιιl ιιίd. 247 χρlσιν] fJΙΙDllli ιι«., Ι1iιJι PrruJ, p. CVll-cvm 



CAPUT IV 

"Οτ' aν τοιγαροΟν ό λόγος άπέδειξεν έμπροσθεν δτι 
οί θειας uιοθεσιας άξιούμενοι άνθρωποι πρός τόν φύσει 
τοΟ θεοΟ υlόν τήν άναφορaν έχουσι, καl οuτος τf\ς 
μεγάλης βουλfjς έcπιν ά'yyελος, και θεός κατ' ούσiαν, 

5 δημιουργός παντός και προνοητής τών ύπ' αύτοΟ προβλη
θέντων, καιρός έλθεiν τόν λόγον έπιδεiξαι δτι οuτος 
αύτός ό τοΟ θεοΟ λόγος yέγονεν aνθρωπος. 'Αλλa τις 

τQς προφητικQς προσευχaς άριθμf\σαι δuνήσεται, δι' ών 
τόν ίδιον δεσπότην Ικετεύοντες έλθεiν έπl τήν οtκονομiαν 

10 τf\ς θειας αtτοΟσι σαρκώσεως, έν τ9 λέγειν· Ό καθή
μενος έπl τών χεpουβiμ, έμφάνηθι, και· Κλίνον ούρανούς 
καί κατάβηθι, και· Έξtyειpον τήν δυναστεiαν σου καl 

έλθt είς τό σώσαι ήμιJς, και· Κύριε δ θεός τών δυ

νάμεων, έπiστpεψον ήμιJς καl έπiφανον τό πρόσωπόν 

15 σου, καί σωθησ6μεθα; Τινtς γaρ αύτwν και αύτ9 

τ9 θε9 καί πατρι προαήγαγον δέησιν, έν τq, λέγειν· 
Έξαπ6στειλον κύριε, τήν σοφίαν σοu έξ dyiων ούρανών, 
καl άπό θρ6νου δ6ξης σου πtμψον αύτήν, ί'να συμ

παρούσα μοι κοπιάcηι καί yνώ τi έστιν εύάρεστον παpά 

20 σοi, καί Ολλος· Δε1ξον ήμίν κύριε τό lλε6ς σου, καί 

τήν άλήθειάν σου δψης ήμ1ν. Μυρια δέ τοιαΟτα εϋροι 

τiς aν έκ τf\ς yραφf\ς άναλεγόμενος, δι' ών έλθεiν καl 
πρό τοο καιροΟ τόν προφητευόμενον, ει οίόν τε ήν, οί 

θεiοι προφ1'ται κατέσπεuδον. "Οπερ μαθόντες Τ1] χάριτι 
25 τοϋ έν 1 αύτοiς λαλοΟντος άγιου πνεύματος, λοιπόν τούς 175r 

άνθρώπους εύηyγελιζοντο, ό μtν τις λέγων· Ό θεός 
έμφανώς ffξει, δ θεός ήμών, και ού παρασιωπηθήσεται, 
καi· Καταβήσεται ώς ύετός έπl π6κον, καi ώσεl σταyών 
ή στάζουσα έπl τflς Ύ'}ς, καί Ολλος πάλιν· Έξαiφνης 

30 ffξει εlς τόν ναόν αύτοΟ κύριος, 8ν ύμείς ζητείτε, καl 
6 δyyελος τflς διαθήκης, 8ν ύμείς θtλετε, και lτερος 
όμοιως· Ό έρχ6μενος ffξει, καl ού χρονιεί, καί lτερος 

1/3 cf. supra, ΙΙ, 102-115 4 Is. 9, 6 10/11 Ps. 79, 2 11/11 ibid. 
143, 5 12/13 ibid. 79, 3 13/15 ibid. 79, 8 17 /10 Sap. 9, 10 10/ 
21 Ps. 84, 8 24/25 cf. Matth. 10, 20 26/27 Ps. 49, 2-3 28/29 ibid. 
71, 6 29/31 Mal. 3, 1 32 Hab. 2, 3 et Hebr. 10, 37 

28 υ!ετός Β 31 θέλετε] θελ- 1 ι'Ο1'Ι". Β 



IV, 33-67 

πάλιν· Ίδού άνήp, Ά νατολή δνομα αύτt;,, και fτερος· 
Ίδοu προπορεύσεται πpό πpοσώπου r)μών Χpιστdς κύ-

35 pιος, ού είπαμεν· "'Εν πj σκιp αύτοο ζησ6μεθα", και 
ετερος πόλιν- Ίδού κύpιος μετd Ισχύος lpχεται, καl 6 
βpαχtων αύτοΟ μετd κυplας, και lτερος· 'Ήξει έκ Σιών 
ό pυ6μενος καl άποστptψει άσεβεlας άπό Ίακώβ. Άλλ' Ίνα 

καθ' εiρμόν ό λόγος έξει τήν βάσανον, δνwθεν ποθέν 

40 τών λεγομένων άπάρξομαι." 
- "Τις ήν χρεια δλwς τοΟ ένανθρwπfισαι θεόν, και 

μή ώσπερ τό πριν διά ΜωΟσέως και τών λοιπών άγιων 

τό γένος τών άνθρώπων διέσωσεν, οΟτω και νΟν ένα 

τινa τών άξιων τοΟ πράγματος προεβάλετο ;" Κάγώ πρός 
45 αύτόν- "'Έοικας άνθρωπε, πiθ~ τετρημέν«tJ κατa τήν 

παροιμίαν, είς δν άντλών ούδtν άποτιθεται· ~ γaρ aν 
διa τών λεχθέντων προφητικών λόγων μάλιστα πάντως 

έγίνωσκες, δτι έπι μεγάλοις το1ς άμαρτήμασι μειζονος 

δ κόσμος έδε1το τοΟ βοηθήματος. Πλήν και πρός τό 

50 λεχθέν, δλίγων τινών άκουσον- δέον γάρ έστι και πρός 

τοΟτο άποκρι~ναι. Άρχfιθεν δ τf\ς κακiας εύρετής διά
βολος δργάν~ τc;> δφει χρησάμενος, και δόλ~ τήν Εϋαν 
ύπαγόμενος, καί δι' έκεινης τόν ΆδΔμ άπατήσας θεότητος 

ύποκρίσει, 'ίνα μή λέγω νΟν 'ύποσχέσει' , τοuς άθλιους 

55 κατέβαλε. Φησι γaρ αύτο1ς· Tf δτι εlπεν 6 θεός· "'Από 
παντdς ξύλου τοD παpαδεiσου φάyειιθε" και τΔ έξfις
οίς έπιφέρει μετΔ τοuς λόγους τf\ς ΕΟας· Ού θανάτ4-1 
άποθανείσθε· ιjδει ydp δ θεός ώς ήνiκα φάyεσθε άπό 
τοΟ ξύλου, διανοιχθήσονται ύμών οί 6φθαλμοi, καi έσεσθε 

60 ώς θεοi, yινώcτκοντες καλόν καl πονηpόν. 'Επειδή τοινυν 

ώς εφην τήν άνθρwπε[αν φύσιν θεότητος ύποσχtσει 
παρασφαλε1σαν τοΟ δέοντος δ διάβολος έπεσπάσατο, lδει 

τόν άληθfι θεόν, Cίνθρwπον γενέσθαι κατΔ άλήθειαν, Τνα 
καταρyήσrι τό κράτος τοο διαβ6λου, δι' έκεiνου νικών 

65 τόν πειράσαντα, δι' ού λυπε1ν τόν θεόν δ δείλαιος έτε

χνάσατο. Πρώτον μtν γΔρ τοΟ ένός κατό φύσιν θεοΟ 

τήν προσκύνησιν είς πολλών θεών ύπόνοιαν σπουδάζwν 

33 Zach. 6, 12 3'4/35 Thren. 4, 20 36/37 Is. 40, 10 37 /38 ibid. 
59, 20 '45 cf. Paroem., VI, 79 (p. 387) 55/56 Gen. 3, 1 57 cf. 
ibid. 3, 2-3 57 /60 ibid. 3, 4-5 63/6'4 Hebr. 2, 14 

'41 Τίς) in mg. ϊς Β (ϊε ιlmt) 52 εδαv Β 61 φύσιv] -σ- ι ttJΠ: Β 62 
παρεσφάλησαv Β α. fDrr. lπεσπάσαvτο Β α. fDπ. 



IV, 68-100 

καταγαγεiν, αύτός πρώτος διa τοΟ δφεως τf'jς πολυθεtας 

έκαινούργησε τοΟνομα, ΜΕσεσθε ώς θεοi, τι] ΕϋCίl εlπών· 
70 λοιπόν δt δτι τήν εlκόνα τοΟ θεοΟ δόλ~ διέφθειρε, 

πεiσας ώς βασκαiνων αύτοτς θεός, τοΟ τf'jς γνώσεως 

ξύλου έατέρησε τούτους. ·Όθεν εlκότως έδει, έπεiπερ 
δ δνθρωπος θεός οίικ έγένετο κατa τος ύποθήκας τοΟ 

δφεως, τόν θεόν aνθρωπον γενέσθαι, ίνα πάθωμεν ήμετς 
75 π)ν καλήν άντιaτpοφήν, καί γένηται τ«;> διαβόλ~ τό 

τέχνασμα δέλεαρ· δι' ών γάρ τις άμαρτάνει, δι' έκεiνων 
παιδεύεται." 

"Καi διατi" φησιν δ Ίουδατος, "μη ό πατηρ μδλλον 
η τό πνεΟμα, άλλ' δ υlός ένηνθρώπησε ;" - "Πρδγμα 1 

80 μέν" είπον, "νΟν έρωτ4ς τf'jς διανοiας άνώτερον και τοiς 175v 

τροφίμοις τf'jς έκκλησιας άρμ6διον. Πλην άλλ' έπειδη τι
θtναι σκάνδαλον τοtς άδελφοtς ού δυνάμεθα - έπικα
τάρατος γάρ πιJς 6 πλανών τυφλόν έν 6δψ -, καl τοΟ 
έχθροΟ πεπτωκ6τα τον δνον ύπό τόν y6μον συνεyεlpειν 

85 ήμείς πνευματικώς έδιδάχθημεν, πεπτωκ6τα σου τόν νοΟν 

καθάπερ δνον ύπο τόν λόγον άνεγείρειν Χριστός δ 

πνευματικός νομοθέτης έκέλευσεν· δι' ών και ταύτην σου 

την έρώτησιν θεοΟ διδ6ντος λ6yον έν άνοlξει τοΟ ατ6-
ματος έτοiμως προσδεχόμενοι, εν κατ' οίισίαν τατς γραφαίς 

90 έπόμενοι πιατεύειν έμάθομεν (το θείον, έν τρισl) δέ 

ταiς ύποατάσεσιν i;γουν προσώποις ύπο τ~ν Ιερ~ν 

λογίων έγνώκαμεν. Τούτων τών άyίων τριών ύποατά
σεων, τόν μέν, πατέρα, τόν δt, υιόν, το δέ, πνεΟμα 

&γιον λέγειν ύπό τf'jς γραφ1'ς παρειλήφαμεν. Τόν μtν 
95 ούν πατέρα άyέννητον ύπάρχειν πιατεύομεν· έξ ούδενός 

yάρ αύτ«;> τό είναι γεγένηται· τον δέ υlόν γεννητόν· 
έκ τοΟ πατρός γaρ αύτον γεννηθ1'ναι πιατεύομεν· έκ

πορευτόν δέ τό πνεΟμα κηρύπομεν· και τοΟτο γaρ έκ 

τοΟ πατρός ϊχει την πρόοδον. 'Επειδή τοινυν οϊα έκ 

100 τούτων τών άγίων τριών ύποατάσεων άνθρωπος γενέσθαι 

69 Gen. 3, 5 74/75 Greg. Naz., Or. ΧΧΧVΙΠ, 4 (PG 36, 316Α9; 
SChr 358, p. 110) 81/82 Rom. 14, 13 82/83 Deut. 27, 18 83/84 
Εχ. 23, 5 88/89 Eph. 6, 19 

69 εϋα Β 78 Καl) in nrg. ίζ Β 90 τό θεtον, tν τρισl] ιoniιd (if. Geoιg. 
tl sιιprα, Π, 55 tl 63-64,· in Β spaιinnr qninqιιι fιπ liιteraπιnr, in qιιο rαιιιrα {ταtς 
ιιt vid.}) 91 ταtς] ab ipso ιmba poma ιιιJdihιnr 96 γεγένηται] &tΙΙΙcrl/aviι hanι 

"°""' 111t1nιιι rYmtlίor 99 οtα Β α. nιrr., οtα Β p. nιrr. ,· inttlligι οlαδf)ποτε ( ιf. 
Geoιg.) 



IV, 101-115 33 

εύδόκησεν, lδει πάντως αύτήν έκ γυναικός γεννηθf\ναι· 
εί δ πατήρ έσαρκώθη και ένηνθρώ11ησεν, άyέννητος CJν 
wς lφην, έγiνετο yεννητός. και εύρίσκετο δ αύτός 
γεννητοαγέννητος- ώσα6τως καl τό πνεΟμα ε\ έσαρκώθη 

105 και ένηνθpώ11ηαεν, έκπορευτόν δν, και ούκ άγtννητον 
ούδέ γεννητ6ν, εύρiσκετο καl αύτό γεννητοεκπορευτ6ν, 
και σύγχυσις ήν έντεΟθεν καl άφανισμός τfις διαφορΔς 
τών τριών ύποστάσεων. • Αλλό τι ytyονεν ; 'Ο Ciνω πρό 

τών α\ώνων γεννηθεις έκ πατρός, έyεννttθη πάλιν έκ 
110 γυναικός παρθένου, και lμεινε πάλιν εχων τό τi\ς ύπο

στάσεως ίδιον, yεννητός CJν και πάλιν γενόμενος, και 
ούδt τών άνθρώπων ή σωτηρια κεκώλυται, ούδt τών 
τριών ύποστάσεων γέyονε σάγχυσις, άλλ" lμεινεν έκάc:nη 
τό 'ίδιον εχουσα και τ~ κοιν~ πλού~ τfις θεότητας 

11 s άστράπτουσα." 

Ν Ο ΧΧ.ΙΧ 12 (PC 36 89Α14; 
104 γεvνητοαγtvνητος: cf. Greg. az., r. • • 

SChr 250, p. 200) 

11.ιf τQ] ·ω ιι tιJΠ: Β 



CAPUT V 

Τ αΟτα εiπόντος έ:μοΟ, φησι πρός με· "'Εγώ πρό μικροο 

τοΟ λόγου τόν δρόμον tκοψα, διατεμών τόν ε1ρμόν καί 

τινας έρωτήσεις προσαγαγών· δεί σt τοiνυν Ciνθρωπε, 
έλθείν έπι τό ζητοίιμενον και δεiξαι πώς δ θεός Ciνθρω-

5 πος γέγονεν. Άλλ' έπειδή τοΟ λόγου τό κεφάλαιόν έατι 

τό nαρθένον γυναίκα χωρlς σπέρματος τεκετν, δπερ ύμεiς 

ώς άληθtς πεπιατείι κατε - τοΟτο γaρ άκοίιω παρa των 
Χριστιανών θαυμαζόμενον -, αύτό τοΟτό μοι δείξον, εϊ

περ ένδtχεται. Παρθένον γaρ τεκετν άνευ άνδρός, των 

10 άδυνάτων έατi· καl κaν εί δοiημεν δτι θεός Ciνθρωπος 
γέγονε, τό παρθένον τεκείν δνευ άνδρός άδύνατόν μοι 

δοκεί." Κάγw τοτς λεχθεiσιν έπιδακρίισας, αύτήν έκείνην 

τήν παναγiαν παρθένον, τήν τεκοΟσαν τόν λόγον, τήν 

σοφiαν και τήν άλήθειαν, τήν διδάσκουσαν πdσαν θεiαν 

15 έπιατήμην και γνώσιν, τό άρχtτυπον άπεικ6νισμα της 

άφθαρσiας, έπεκαλεσάμην κρατησαi μου της δεξιdς χειρός, 

καί μετc\ βουλ"ς όδη~σαι με, καl βαλετν_ 1 λόγον 176r 

εϋρυθμον n3 γλώσαtJ μου καl εΣπετν μοι· Πλάτυνον τό 
στ6μα σου, καi πληpώιιω αύτ6, καί· υ Ανοιξον αύτό και 

20 τήν κεφαλiδα ταύτην κατάφαγε. Τ αϋτά μου προσευχομένου 

σuν δάκρυσιν, ή φιλάνθρωπος μήτηρ τοΟ φιλανθρώπου 

θεοΟ, της εύαπλαγχνiας τήν έτοιμότητα δεiξασα, άnό 

Μωαέως αύτοΟ άρχήν με ποι"σαι τοΟ ζητουμένου προσ
τtταχεν. Καl δ(δωιι( μοι νοΟν προααγαγεiν τι;J άνδρί 

25 τι;; διαλεγομέν<tJ μοι τδν τόπον έν τι;, Λευiτικι;J fχοντα 
οϋτως· Έλάληιιε κύpιος πpός Μωσfj(ν) λtyων· "Λάληιιον 

το1ς υίοίς Ίιιpαήλ, καi έpείς πpός αύτούς· "Γυνή έdν 
ιιπεpματιιιθrj καi τtκσ apιιεν, άκάθαpτος lιιται tπτά 
ήμtpας· κατa τdς ήμtpας τοΟ χωpιιιμοο πg άφέδpου 

30 αύτfJς άκάθαpτος lιιται"', ο1ς έπιφέρεται· έaν δt θfjλυ 
τtκσ, άκάθαpτος lιιται δ~ έπτd ήμtpας. 
Τούτων των pητών τήν άνάγνωσιν ποιησάμενος, φημl 

πρός τόν Ίουδαiον· "ΕΣπt μοι ώ ίiνθρωπε· πιστεύεις δτι 

18/19 Ps. 80, 11 19 cf. Ez. 2, 8 20 ibid. 3, 1 26/30 Lev. 12, 
1-2 30/31 ibid. 12, 5 

5 Άλλ'έπειδf\] in ιιrg. ϊη Β 26 μωσf\ν] s&ripsi (if. in.fra, /. 57), μω ση Β 
(forsan Jiιt1ra -u- 11Wa) 



ν, 34-70 35 

t:ως μιdς συλλαβf'\ς τό γραφέντa ύπό Μωσέως άναyκαiως 

35 έγρόφησαν, ιcαl οίιδέ λόγος, οίιδέ ~f'\μα, οίιδέ συλλαβή 
η κεραια τό έλόχιστον περισα~ f\ ώς lτυχεν ίιπό τοΟ 
νομοθέτου έyράφησαν, f\ εισι τινa έξ αύτών μάτην και 
wς lτυχεν εtρημένα ;" ·ο δέ μέγα κραυγάσας "Μή γέ
νοιτο" εlπεν, "lως μι~ κεpαlας περισαόν τι έν τοtς 

40 ~ήμααι τοΟ νομοθέτου ειρf'\αθαι· πόντα τέλεια, πόντα 
πλήρη, πάντα ytμοντα θειας έλλάμψεως." Κάγώ πρός 
αύτόν· "0ίικο0ν ούδέ παρa αυλλαβήν f\ κεραιaν αύτόν 

τών άναyκαίων γρόψαι πιστεύετε, άλλd πάντα μtτplfl 

καi dpιθμt;J καl τάξει, ώς μηδέν περιπόν f\ έλλειπές 

45 yράψαι τόν δνθρωπον." - "Μή γένοιτο τοΟτο εις ciνδρός 

άναβflναι διάνοιαν" ό Ίουδαiος φησιν. "'Όσα γaρ εlπε 

Μωσfις, θεόν ό λέγων εtπεiν, ούκ δν άμάρτοι τοο 
πρέποντος· θεός δέ π~ περιπόν f\ έλλειπές εΥποι ποτέ, 
f\ εtπεiν τόν νομοθέτην άνάαχοιτο ;" Κάyώ τα ~ηθέντα 

50 ώς ciληθf'\ έπαινέσας τέ και ίιποδεξάμενος, είπον αύτ9· 
"ΝΟν ούν δεξάαθω μου ό τηλικοΟτος Μωαf\ς πρός τό 
ζητούμενον τό έρώτημα· δοΟλον yάρ δντα Μωαέα τοΟ 
ααρκωθέντος θεοΟ ώς παρόντα τοiς λεyομένοις έρωτδν 

δικαίως προάγομαι. Εlπέ μαι ώ θει6τατε νομοθέτα, 6 
55 μή δέ εν (έν) τοiς άyιοις σου ~ήμααιν περιπόν f\ 

έλλειπές yράψαι ποτέ μαρτυρούμενος, τι σοι βούλεται 
τό είπεiν· Έλάλησε κύpι~ πpt!ις Μωιιffν λtyων· "Λάλησαν 
τοίς υίοίς Ίσpαήλ, καi έpείς πpός αύτούς· Τυνή tdν 
σπεpματισθrj καl. τtκσ Ιlpσεν· καl τά έξ1'ς. •tdν δt θ~λυ 

60 τtκσ· καl τά λοιπά"; Διaτι έπl μέν τοο άρρενος tdν 
σπεpματισθrj τtθεικας, έπl δέ τοΟ θήλεος ούκέτι tdν 
σπεpματισθό τέθεικας ; ·Ή καl τό πρώτον περiελε καl 
ε[πέ· ··eαν γυνή τέκΙJ δρσεν· , f\ καl έπι τοο θήλεος 

πρόσθες τό ··eαν απερμaτιαθι] καl τέιcΙJ θf'\λυ·, Υνα έπιαης 
65 σωθήσεται τών αημαινομένων ή δύναμις. Ει yάρ ούδέν 

τών σών περιττόν, ούκ άκαίρως κεΙται τό tdν 

σπεpματισθf1 έπl μόνου τοΟ άρρενος· ει ούδέν τών σών 
έλλειπές, οίικ άκαιρως 1 τό απερματισθηναι έπl τοΟ θήλεος 176v 

έσιώnησας· εtπέ ήμiν τοΟ μυατηρiου τήν δύναμιν. Τι 
70 σιγq.ς καl μή λέγεις Cίπερ μεμάθηκας ; 

39 Matth. 5, 18 · 43/44 Sap. 11, 20 57/59 Lev. 12, 1-2 59/60 
ibid. 12, 5 60/61 ibid. 12, 2 61/62 ibid. 66/67 ibid. 

55 έν] nιpp/IJ'i 



ν, 11-1os 

Ταϋτα παρών και άκούων Μωσfiς είιθuς άνέκραξε μέγα 
βοήσας· •Έμα τα pήματα οίικ εiσiν, άνθρωπε· θεοΟ ε\σlν 
άντικρυς κελεύσαντός μοι ταΟτα τόν πνευματικόν έκδι
δάξαι 'Ισραήλ, τόν συνιέντα τών λεγομένων τήν δύναμιν. 

75 Τό δέ μυστfιριον λέγω και ούκ άρνήσομαι· lδειξέ μοι 
θεός δτι μιαν fξει γυναίκα παρθένον πdς δ α[ών, ητις 

τέξεται άρρεν χωρίς σπέρματος άνδρός· διατοΟτο έπι 

μέν τοϋ δρρενος είπον· Γυνή tdν σπερματιιιθrj καl τtκσ 
ΙJρρεν, άκάθαρτος lιιται, ώς ένδεχομένου τοΟ καl χωρlς 

80 τοΟ απερματισθfiναι μιαν γυναίκα δι' δλου τοΟ α[ώνος 

τεκεiν άρσεν, ητις άκάθαρτος ούκ εατι, μη γένοιτο· 

ούδέν ούν είπον, μδλλον δέ ό θεός, περιττόν f1 έλλειπές. 

Έπl δέ τοΟ θήλεος οίι τέταχα τό «Έαν σπερματισθι] 

καl τέκυ θfiλυ>>" οΙδα γdρ δτι χωρίς τοΟ σπερματισθfiναι 
85 τήν τεκοΟσαν, θfiλυ τεχθfiναι άδύνατον. Έφύλαξα οίiν τό 

ϋατερον ποτέ yενησόμενον τοϋ θεiου τόκου μυστήριον, 

δια τοΟ είπείν· Γυνή tdν σπερματιιιfJ'6 καi τtκσ όριιεν, 

άκάθαρτος lιιται, τοiς πνευματικοiς καi άξ(οις τfiς χάριτος 

διδοuς νοείν τό άκόλουθον· τοϋτο δt ήν τό «Έdν μη 
90 απερματισθι], τέκυ δέ δρσεν, ούκ άκάθαρτος fαται, άλλd 

καθαρό και άμLαντος». Είπών δt τοϋτο τό θείον ιcαl 

ύπέρ άνθρώπινον νοϋν καl λόγον μυστfιριον, είπον λοι
πόν καί τό τίj φύσει άρμόδιον, δπέρ έατιν· Έdν δt 

θfJλυ τtκσ. πάντως lιιται άκάθαρτος· ούδt γαρ θfiλυ 
95 ποτέ χωρίς άνδρός f\ έκ παρθένου τεχθήσεται· εν δέ 

aρσεν ύπό μιδς άγνf'ις παρθένου χωρlς τοο σπερμα

τισθfiναι τεχθήσεται, καl ή τικτουσα τοΟτο καθαρα εαται 
διαπαντός καl άμίαντος, καl pύπου παντός ψυχιιcοΟ καl 

σωματικοΟ έλευθέρα καl άνεπιδειcτος· παρθένος γαρ fαται 

100 καl μετα τόκον, ~σπερ καl πρό τοΟ τόκου έτύyχανε. 

ΔιατοΟτο τοινυν προατtθειιcα τciJ έdν σπερματιιιθrj τό 
άκάθαρτος έιιται, ώς τοο Ολλου σαφοος καθεστώτος· έρεi 
γαρ πciς δ συνετώς άκροώμενος· «Έdν δέ μή ιιπερ
ματισθ1] καl τέκ13 Cίρσεν, άκου(σθή)σεται δτι ούκ ά-

105 κάθαρτος εαται, άλλd διαπαντός παρθένος καl καθαρα 

75 cf. Ioh. 1, 20 78/79 Lev. 12, 2 87 /88 ibid. 93/94 ibid. 12, 
5 101 ibid. 12, 2 102 ibid. 

83 anlt θήλεος rιιιιιrα qninqne fm Ιίιterιmιιιι 98 διό παντός Β 101 τι;> 
... τό] an poti11ι legmιJ11111 τό ... τι;> ? 104 άκουσθήσεται] ιmpsi, άκούσετaι 
Β ( ante hot tιoeabtι/n111 ιpαtίιι111 trin111 fιrr littιrιmι111 ert11aπι111) 
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καl άμίαντος.» Και πάντως έδει με χρfιαααθαι τQ 
προδιοριαμQ, ίνα τό μέλλον έαεσθα( ποτε προ[α]Uποδεtξω 
θεtον μυστήριον- ένέκρυψε θεός έν τ9 παχεt τοΟ γράμ
ματος Τfις άρρήτου σαρκώαεως αύτοΟ τό μυστήρια, μή 

110 κρ\νας τόν έν περιτομ~ σαρκινι;ι λαόν τών τοιο(.ιτων 

Ciξιον άκο(.ιειν ~ημάτων. 
Έμοi δt τό Τfις άγιας παρθένου μυστήριον ού νΟν 

πρώτον θεός έφανέρωαεν, άλλο καl tινtκα θείας ~ξιώθην 
δράαεως, μήπω τα(.ιτης ~ξιωμένος τό πρότερον. 'Ότε 

115 γόρ έν τ9 δρει Χωρήβ τοΟ κηδεστοΟ τά πρόβατα 
i:βοακον, θαΟμα είδον βάτον πΟρ θεtον άστράπτουααν, 
και μένουσαν τήν βάτον δπερ τό πρότερον, και πρός 

τό πΟρ άδιάφθορον- δπερ μοι τό τtις παρθένου 1 προεδή- 177• 
λου μυστήριον. Ήνiκα γaρ τοΟ όμοφύλου τόν φονευτήν 

120 έθανάτωαα, και τόν σκεδαστήν τών καλών Φαραώ και 
τήν έκθλ(βουσαν έφυγον Αϊγυπτον, και τοΟ περισσοϋ 

Ίωθώρ τα θρέμματα έκ τtις διύγρου και έκκεχυμένης 
ζωf'jς έπl τήν έν Χωρήβ ήγον ξηρότητα - οlδεν δt 
πάντως ό συνετώς άκροώμενος δτι ακεδαστής μtν ό 

125 Φαραώ, έκθλίβουσα δt ~ Αίγυπτος, Ίωθώρ δt περιπός 
f\ δiuγρος, Χωρήβ δt ξηρδτητα Τύ Έβραtδι διαλέκτ~ 
σημαίνουαιν -, δτε τοίνυν τα θρέμματα τοΟ πατρός τών 
θηλυκών λογισμών έκ Τfις ένύλου ζωf'jς έπι τήν έν 
Χωρήβ ήγον ξηρότητα, τ6τε ίδεtν ~ξιώθην τό τtις βάτου 

130 μυατήριον, καιομένης μέν, μή φλεγομένης δt. Και πρώτον 
φωνf'jς θεοϋ έκ τοΟ πυρός τοΟ έν τϋ βάτ~ άκήκοa, 
καi είπείν fιξιώθην- Διαβdς δψομαι τό δpαμα τό μtyα 
τοΟτο· τi δτι ή βάτοι; ού κατακαiεται ; Διαβdς δt εlπον, 
ού τήν τοπικήν σημαινων μετάβασιν, άλλa τήν παροδικήν 

135 τοϋ χρόνου διάβασιν, τοΟτο τοΟ λόγου δηλώααντος δτι 

ϋστερον ποτέ τό μυστήριον Τfις βάτου διό Τfις παρθένου 
δειχθήαεται· δθεν και fικουσα μή έyylσαι τQ τόπ~· 

114/118 cf. Εχ. 3, 1-2 119/120 cf. ibid. 2, 12 120 σκεδαστήν τών 
καλών: cf. Max. Conf., Amb., PG 91, 1300012 120/121 cf. Εχ. 2, 15 

121/123 cf. ibid. 3, 1 125 lκθλfβουσα: cf. LAGARDE, 174, 3; 186, 
100 περιπός: cf. ibid., 203, 94; 179, 17 132/133 Εχ. 3, 3 134/ 
135 cf. Greg. Nyss., Or. in diem nat. Chήsti, PG 46, 1136Β (= Ps. Cyr. 
AJex., Adv. Anthropomorρh., 26 [PG 76, 1129Α]) 137 Εχ. 3, 5 

107 προσυποδεlξω Β 109 αίιτοΟ] stripsi, αύτa Β 112 Έμοl] in mg. ίθ 
Β 120 φαραώ Β 122 1t 125 Ίωθώρ] siι Β 125 περιπός] praιp. f\, ι,J 
,xp. Β 126 tj] ή Β 



v, 138-173 

μακράν yάρ τοο έν σαρκl Ίσραηλ καl τfjς έν νόμ~ 
λατρεiας 1'ν τό τοιοΟτον μυστήριον. ΛΟσαι δέ έκελεύσθην 

140 τd των ποδών ύποδήματα, καl οϋτω Tflς άylας Ύflς 
έπιψαύειν· δι' ou έδεiχθη μοι ώς έν τοiς έσχάτοις καιροiς 
ή πορεiα τοΟ λόγου τούτου τοΟ φοβεροΟ yενήσεται τοiς 
fθνεσιν εύδιάλυτος. 'Εγώ οuν έκ τοΟ κατά την βάτον 
θεάματος τό τfjς άγιας παρθένου προεδιδάχθην μυστήριον, 

145 άλλ' fκρυψα τοΟτο ύπό τό πάχος τοΟ γράμματος, άνάξιον 
κρiναντος τοΟ θεοΟ τόν κατά σάρκα 'Ισραήλ τοΟ τη
λικούτου θεάματος. 

Τοϋτο καi τ«tJ 'Ααρών θεός σι)ν έμοl προΟπέδειξεν· 

έμός δέ ήν άδελφός· έκέχριατο δέ τ9 έλα(~ τfjς χρiσεως, 
150 καl μέχρι πώyωνος αύτ9 καl ένδύματος τό μύρον Tflς 

τελειώσεως fαταζε· καί άρχιερει)ς ήν, μόνος έv τοiς 
άδύτοις εiοιέναι δυνάμενος. Είπεν γaρ κύριος πρός με 
καi 'Ααρών· Λάλησον το1ς υlοtς Ίιιpαήλ, καl λαβtτωσαν 
πpός σt δάμαλ1ν πυpάν όμωμον, fjτ1ς ούκ lχε1 tν αύ-

155 πj μώμον, καi rJ ούκ tπεβλήθη tπ' αύτήν ζυy6ς· καl δώ
σεις αύτήν πpός Έλεάζαp τόν iεpta· καί tξάξουσ1ν έ
ξω τfjς παpεμβολfjς ε/ς τ6πον καθαpόν καl σφάξουσ1ν 
αύτήν καl τά έξ1'ς· εΙτα καl κατακαύσοuσιν αύτήν, καi 

τό δtpμα καl τd κptα καl τό αlμα αύτfjς σύν πj 
160 κ6πpltJ κατακαυ8ήσετα1· καl lσται ή σποδός Tflς δαμάλεως 

εlς ϋδωp dyν1σμοΟ τοtς υlοtς Ίσpαήλ. ΈδηλοΟτο δέ ήμtν 
διά τούτου τό κατa τήν άyίαν παρθένον θεiον μυστήριον, 

δάμαλιν οίιααν διά τό θfιλυ, πυρράν διa τό yήϊνον, 

aμωμον διά τήν παρθενειαν, ητις ούκ ίaχεν ούδt μετά 

165 τό τεκεiν αύτήν μώμον· ούδέ ζυγός αύτϋ ποτέ έπετέθη 
άνδρός, άλλ' ήν δλη άγνή, δλη καθαρά, δλη δμωμος, 
άνατεθειμένη μ6ν~ θε9. Έντέlταλται δέ ήμiν 6 θεός, 177" 
έμοl τt Μωσε1 τ9 τόν νόμον yραπτόν είκονίζοντι, καl 

τ9 'Ααρών τ«tJ Tflς κατά νόμον λατρείας άπαρχ~ yε-
170 νομέν~ διά τf\ς χρίσεως, λαβεiν μέν τήν δάμαλιν, δοΟναι 

δέ αύτfιν 'Ελεάζαρ τ«tJ μετά τήν καθ' ήμdς yενεάν τήν 
ίερωσύνην λαμβάνοντι, καl έκεiνον ποιfισ.αι τήν 6λο
καύτωσιν, δλοτελώς αύτf\ς σι)ν τ«tJ δέρματι καl τ'δ κόπρ~ 

139/1'40 ibid. 150/151 cf. Ps. 132, 2 153/158 Num. 19, 2-3 158/ 
160 ibid. 19, 5 160/161 ibίd. 19, 9 et 10 

1'40 ύποδήματα] -η- ' ιιοrr. Β 154 πυρόν) ιίt Β (rιiιk Ρrιιιf., p. cn) 169 
άπαρχι't Β 



ν, 174-207 39 

τ9 θει(t) τελειοuμένης πuρι, και μηδενός αύτf\ς διδομένου 
175 tτέρ~. Έδεικνυτο δέ fιμtν διδομένη τ9 Έλεάζαρ tι 

δάμαλις, ώς τ9 υ&ψ τοΟ θεοΟ tν ύατέροις fι παρθένος 
εiς θειαν όλοκαύτωαιν φυλαχθήαεται. ·Ελεάζαρ yάρ tαχι)ς 
θεοΟ tρμηνεύεται tκ τf'\ς Έβραtδος μεταλαμβανόμενον
τις δέ tατιν tαχι)ς τοΟ θεοΟ, ει μή 6 βpαχΙων αύτοΟ 

100 καi ή δεξιd αύτοΟ, περι ής έν ώδ1] εΙπον έyώ· Ή 
δεξιά σου κύpιε, δεδόξασται tν Ισχύr; Τούτης τf'\ς 
παρθένου ή σποδός μετά τήν θεfαν πύρωαιν πlισης 

άμαρτιας κηλfδα άποσμf'jξαι δυνήαεται. .Αλλά και lξω 
τfjς παpεμβολfjς τών υιών ·ιaραήλ τό τf'jς δαμάλεως 

185 έπετελεtτο μυατfιριον- ούδέ yάρ δ νόμος ώς lφην, δν 
tyw άπεικόνιζον, ούδέ tι κατά νόμον tερωαύνη, ~τις 
διά το Ο ·Ααρών tσημαf νετο, ούδέ ή αυναyωΎfι τοΟ λcιοΟ, 

ijν tι παρεμβολtι προεδfιλου, ΤΟ κατά Χριατόν και τήν 
παρθένον έμπιατεuθέν μυατfιριον, άλλά ·Ελεάζαρ λαβών 

190 αύτήν tι ίαχuς τοΟ θεοΟ lξω τfjς παpεμβολfjς ήμών τό 
μυατfιριον έτελεtωαεν, έν τ6πιι.ι καθαpψ τήν έκκληαtαν 

αημαtνοντι. 

ΟΙδα δέ καi Μαρtαν τήν έμήν άδελφήν, παρθtνον 
ούσαν ποτέ και τf'\ς παρθενειας σύμβολον άνακροuομένην 

195 τό τύμπανον, διά τf'\ς τών μελών νεκρώσεως τΟ τf'\ς 
άyίας παρθένου προσημα(νειν μυcnήριον- f\τις διά τf'\ς 
άμώμου παρθενεiας αύτf\ς τήν έπινiκιον ήμdς Ciδειν wδήν 
έδίδαξε, πανωλεθρ(9 δι· αί.ιτf\ς τf\ς άντικειμtνης άπολομtνης 

δυνάμεως, και λέγειν· ·Άιιωμεν πfι κυpJιι.ι· tνδόξως ydp 
200 δεδ6ξασται. 

Ταύτης τf'jς παναyiας παρθένου καi tι κιβωτός έιcεινη, 
f\ν έyώ θε(~ προοτάyματι κατεακεύααα, τύπος ήν άλη
θέατατος· έκ ξύλων yάρ dσήπτων ήν και άδιαφθόρων 
έκεtνη· και τήν οτάμνον εΙχεν lνδον έιcεινη, έν ύ τΟ 

205 μάννα άπέκειτο, και τήν ~{ιβδον τήν χωρις άνθρωπiνης 
φυτουρyιας βλαατfιααααν. και τάς πλάκας aς θεός δε
δώρητο. Ε\κόνιζον δέ ταΟτα δι' έμοG τεχνοuρyούμενα, tι 

177 /178 cf. LAGARDB, 162, 31 179/180 Ps. 43, 4 180/181 Εχ. 15, 
6 183/184 Num. 19, 3 190 ~ tσχuς τοο θεοΟ: cf. supra, 11. 177-178 

Num. 19, 3 191 ibid. 194/195 cf. Ε.χ. 15, 20 199/200 ibid. 15, 
21 203 ibid. 25, 9 :W./214 cf. Hebr. 9, 4 204/205 cf. Εχ. 16, 33 

205/206 cf. Num. 17, 8 'JJJ6/207 cf. Ε.χ. 31, 18 

183 κηλ1δα) fJΙΙW ιιιt., Wk Pr..j., p. cvπ 



ν, 2os-242 

μέν κιβωτός, τttς άγιας παρθένου τό άδιδφθορον, ή δt 
στδμνος f\youv τό μδννο, τόν lipτoν τόν ζώντα τόν έκ 

210 τού οιipανού ιιαταβαlνοντα, ή δt pάβδος ή χωρίς έπι
μελειας άνθρώπου βλαστήσασα, την pδβδον τοΟ Ίεσσαl 
την χωρις σπέρματος άνδρός έκ τftς παρθένου μητρός 
άνατείλασαν, αl δt πλδκες έν αίς ό νόμος τοΟ θεοΟ 
έγκεχδρακτο, την δεξαμένην παρθένον τόν ούσιώδη λόγον 

215 τοΟ θεοΟ καί γενvήσασαν. ..Απερ οπαντα έγώ μtν έν 

τύποις παρέδωκα καl αiν(γμασι, τέλος δέ θείον άπέλαβον 

ήνίκα ή παναγια παρθένος, 1 τό άδιδφθορον Tftς άyνε[ας 178• 
κειμήλιον, τ~ θε~ διό τό πανταχόθεν τ[μιον άνακειμενον, 
τόν αύτόν τόν έιι τοΟ οιipανού ιιαταβάντα λόγον θεοΟ 

220 δvτα τέ καl λεγόμενον, Σσwθεv ύπεδέξατο, καl τοΟτον 

i:ίνευ άνθρwπιvης έπινοιας έγέννησεν. 'Ένθεν καl ή κιβω

τός xpuσCCfJ καθαpιj) έσωθέν τε κατακεκόσμηται ιιαί έξω

θεν, δεικνϋσα Π\ς παρθένου τό κάλλος τό κοτό ψυχιJιν 
και σώμα καθαρόν και άκiβδηλον, και πρός τό δέξασθαι 

225 θεόν έπιτήδειον.' Τ αΟτα Μwσέως άκούοvτες καl τότε 

καl νΟν, διαπαντός οϋτως ο/ τοΟ πνεύματος ήμεtς τά 

τού πνεύματος δέχεσθαι μεμαθήκαμεν. 

Ήσαίας τών προφητών τό κεφάλαιον, ούδέ διό τινών 
ώς είπείν αίνιγμάτων τό κατό τήv άγ(αν παρθένον μυ-

230 στήριον Σγραψεν, άλλ' οϋτω γυμνήv προέδειξε τήν άλή

θειαν, ώς μη δείσθαι τόν έvτυγχάνοντα κδν μικρdς γ' οδν 

τινός συζητήσεως λογικf\ς, άλλ' εύθυβόλως ύπό τοΟ λόγου 

πρός τό γενόμενον ϋστερον παραπtμπεσθαι. Φησl γάρ 

ότι Πpοσtθετο ιιύpιος λαλtJσαι τιj) 'Άχαζ, λέγων· 'Άiτησαι 

235 σεαuτιj) σημείον παpά ιιυplοu τού θεού εlς βάθος fj εlς 
ϋψος." Καί εlπεν .. Αχαζ· "Ού μή αlτήσω, ούδΌύ μή 
πειpάσω κύριον." Καi εlπεν· "'Ακούσατε δή οlκος Δαυtδ. 
Μή μικpόν ύμiν άyώνα παpέχειν άνθpώποις ; Καi πώς 

κυpίlfJ παpέχετε άyώνα ; ΔιατοΟτο δώσει κύpιος αδτός 

240 σημεlον· ίδού ή παpθένος έν yαστpi lξει, καi τέξεται 
υί6ν, καi καλέσεις τό δνομα αιiτού Έμμανοuήλ· βούτυρον 

καί μέλι φάyεται· διότι πplν ή yνώναι αύτόν άyαθόν 

209/210 Ioh. 6, 51 211 cf. Is. 11, 1 219 Ioh. 3, 13 222/223 Εχ. 
25, 10 216/n7 Rom. 8, 5 (cf. supra, 111, 208) 234/243 Is. 7, 10-16 

226 διό παντός Β 228 Ήσαtας] in ιιιg. κ Β 



ν, 243-275 

η κακ6ν, λήψεται δύναμιν ΔαμασκοD καl τά σκύλ[λ]α 
Σαμαpεiας έναντι βασιλtως Άσυplων." Τι τούτου τοΟ 

245 προφητικοΟ pήματος εiς άπόδειξιν έναρyέστερον ; . Ίδού 
φησlν ή παpθtνος τtξεται υl6ν, καl καλtσεις τό δνομα 
αύτοίί 'Εμμανουήλ· τό δέ Έμμανουηλ μεθ' ήμών 6 θεός 
είς την Έλλδδα μεταβαλλόμενον δύναται. Ποία οίιν δλλη 
παρθένος εσχεν υiόν, ει μη μόνη ή παρά πάντων ήμών 

250 ένδίκως ώς Θεοτόκος προσκυνοuμtνη; Τις δt τεχθεlς έκ 
γυναικός δλλης Έμμανουηλ έκλήθη, εί μή μόνος ό θεός 
ό μεθ' ήμών λογισθηναι καταδεξάμενος ;" 
Τ αΟτα άκούσας έκείνος, τούτοις πρός έμt τοtς λόyοις 

έχρήσατο· "Πρός τό δοκοΟν ύμίν τάς προφητικός χρήσεις 

255 έκδέχεσθε, έπεl δηλόν έστι περl τίνος ό Ήσαίας ταΟτα 

προyέyραφεν." 'Εγώ δέ φημι πρός αύτόν· "Περl τίνος 
είπέ, μή ένδυάζων πρός την άλήθειαν." Κάκεtνος είπεν· 
"Περl τοΟ Έζεκίου τοΟ υίοΟ 'Άχαζ τοΟ βασιλέως· δια
τοίίτο γό.ρ καl τ<t> "Αχαζ ό προφήτης τοΟτον τόν λόγον 

260 άνέθετο, τό μέλλον αύτ9 τίκτεσθαι παιδίον εύαyyελι

ζόμενος." Κάyώ άκούσας ταΟτα τά pήματα, φημί πρός 

αύτόν- "Καl παρθένος ετεκεν τόν Έζεκίαν, δνθρωπε ;" 
Ό δε πρός με· "0ύκ ίχει τά παρ' ήμtν άντίγραφα· Ίδού 
ή παpθtνος, άλλ' Ίδού ή νεάνις· οϋτω γάρ καί τό 

265 Έβρα"ίκόν καl 'Ακύλας καl Σύμμαχος έκδεδώκασιν." Είπον 
δέ πρός αύτόν- "Σύνες δνθρωπε, καl την άλήθειαν ζήτει 

τ<tJ ΖαχαpίQ 1 πειθόμενος, καl μη οϊου διά λόγων 178" 

έπικρύπτεσθαι ποτέ την άλήθειαν. Πρώτον μtν γάρ τό 
της νεάνιδος δνομα παρά τε τ<tJ νομοθέΠJ Μωσεt καί 

270 παρ' έτέροις άγ[οις έν πλείοσι Tflς γραφης έπl Tflς 
όμολογουμένως παρθένου εϋροις λεγόμενον- καl τήν γάρ 
έτέρ«tJ μεμνηστεuμένην καί ύφ' έτέρου βιαζομένην καί 
διαπαρθενευομένην τ<tJ Tflς νεάνιδος όνόματι προσκεκλη

κέναι εϋρηται, καί τήν ·pε[β]βέκ(κ}αν ώσαύτως, καl τήν 

275 τ~ iερεί ζευγνυμένην όμοίως, καί τήν Άβησσά καl 

243/244 ίbίd. 8, 4 245/247 ίbίd. 7, 14 247 Matth. 1, 23 252 
μεθ"τ'/μών: cf. supra, 11. 247-248 263/264 Is. 7, 14 (LXX) 264 ibίd. 
(Έβρaϊκόv, a', σ·; FlBLD, Π, p. 443) 266/267 cf. Zach. 8, 16 271/274 
cf. Deut. 22, 25-27 274 cf. Gen. 24, 16 (?) 274/275 cf. Iudίc. 19, 1-
9 275/276 cf. ΠΙ Reg. 1, 2-4 

243 σκύλα Β α. ιorr., if. ιιιι/ιιιι infra, U. JOO, J8J, J9J, ιk ( qιιωιl ιιιr., ιιίdι 
Prf14j, p. cvn-cvm) 244 ό.σuρ!ωv] ιίι Β 255 περ\ τιvος Β 264 vεάvις] 
qιιοαιi α«., ιιίι/ι Prf14j, p. cvn-cvm 274 (>εββέκav Β 



ν, 276-307 

ώσαύτwς. Και οϋτwς σοι τό ισχυρόν άσθενέστατον δει
κνυται · νεδνις γaρ καl ή παρθένος tν η3 γραφ13 λέγεται. 
Ούκ tβιδσαντο ούν τό άκριβές οί την παρ' ήμiν γραφην 
tρμηνεύσαντες, τουτέστιν ol ·εβδομήκοντα, άλλά εύρ6ντες 

280 δτι ή νεάνις την παρθένον tν πολλοiς τ6ποις ύπέγραφε, 
η3 διανοi9 τοΟ προφητεuομένου πιστεύσαντες, δτι σημεiον 
ό θεος τ<tJ οϊκ<ι' Δαυ~δ tπηγγειλατο, ύπό τοΟ θειου 
πνεύματος όδηγούμενοι τοΟτο έν6ησαν, δτι 'Ποiον σημεiον 

γενήσεται μεγαλοδwρεaι; θεοΟ γινόμενον Cίξιον ; Τό τεκεiν 
285 γυναiκα νεάνιδα.' Τέθεικαν τοινυν τό ϋστερον γενησ6-

μενον, το Ίδού ή παpθtνος καl τά λοιπά, Cίπερ ή θεια 
χάρις δι' αύη;Jν ύπέγραψε, τοΟ παραδόξου σημείου κη

ρύποντες την άλήθειαν. Δεύτερον δt δτε ταΟτα τ<tJ 

"Αχαζ ό Ήσαiας, μάλλον δέ ό θεός tχρημάτιζε, βασιλεuς 

290 ήν δ 'Άχαζ, καί πρός τοϋτο ούκ άντερε1ς· 'Εζεκίας δt 
αύτιtJ πρίν η βασιλεΟσαι γεγέννηΤ-αι, ώς δf\λον lσται 
τ~ μετ' tπιατήμης τάς τών Βασιλειών βiβλους άναγινώ
σκοντι. Πώς ούν περl τοΟ f\δη τεχθέντος Έζεκiου Ήσαi
ας lλεγεν δτι μέλλει τiκτεσθαι ; Τ οΟτο yάρ καταγέλα-

295 στον. Έζεκiας δέ Έμμανουήλ tκλήθη ποτέ; ΤοΟτο γό.ρ 

ούχ' ώσπερ έπι τtιc; νεάνιδος κακουρΎfισαι δυνήαεαθε· 
καί τό •Εβρα'ίκόν γό.ρ και 'Ακύλας καl Θεοδοτιwν και 

Σύμμαχος, Έμμανουήλ τό δνομα τοΟ τικτομένου υ[οΟ tκ 
τf\ς παρθένου έκδεδώκασιν. Έζεκίας δέ πplν ή yνώναι 

300 άyαθόν ij κακ6ν, ίλαβεν δύναμιν Δαμασκοο καi τd σκύλα 
Σαμαpείας κατtναντι /Jασιλtως Άσυpiων; Τις τών ~ημάτων 
τούτων άνέξεται ; Ποiα φέρειν άκοιJι τό.ς άτοπiας ταύτας 
δυνήσεται ; Τίc; ούκ ο1δεν δτι τdς' θίιpας τοΟ ναοΟ τοΟ 
οίκου κυpίου είς δν εΙχες τήν καύχησιν, καί τd έστη-

305 pιyμένα διό. χρυσiου Έζεκiας έξέκοψεν Ciπαντα, και 

τ~ βασιλεr τών Άαυpiwν λύτρα διό. φόβον άπέστειλε, 

καί μεταταΟτα τό βιβλiον τών όνειδισμών διό. τών 

281/282 cf. Is. 7, 14 282/283 cf. Greg. Naz., Or. 111, 8 (PG 35, 
525Α6-7; SChr 247, p. 254) 286 Is. 7, 14 (LXX) 288/290 cf. ίbid. 7, 
1 290/291 cf. IV Reg. 18, 2 et 16, 2 298 Is. 7, 14 (Έβραϊκόv, α', θ', 

σ'; FIELD, 11, p. 443) 299/301 ίbίd. 7, 16 et 8, 4 303/306 IV Reg. 
18, 16 307 /309 cf. IV Reg. 18, 17-35; Is. 36, 2-20 

277 tt 280 vεάvις] qιιοαιi ιια., tJίι/ι Pra#f.1 p. cvπ-cvm 287 /288 κηρύττοvτες] 
scripsi, κηρύττοvτος Β 292 βασιλείων Β 300 σκύλα] qιιοαιi ιια., ιιiά1 Prt11j, 
p. cvπ-cvm 301 ιι 306 ά.συρiωv] ιiι Β 



ν. 308-341 43 

άγγέλων ύnό "Ραψδκου δεξδμενος, άνδρός δουλε(Jοντος 

τ~ βασιλεi τών ·Ασυριων, διέppηςε τd Ιμάτια και 
310 θε<t> δι· είιλδβειαν θεοφιλ<Α>ς tνετύγχανε; τις άγνοεi τά 

tπl Έζεκιου γενόμενα, δτι δ θεός φιλανθρώπως κινού
μενος, ποτέ μtν διό πικρaς άγγελιας τόν • Ασάρι
ον tπιστρέψαι πρός τήν (δiαν χώραν fινάγκασε, πάλιν 
δt ηj Ίερουσαλημ προσκαθισαντα, καl τόν Έζεκiαν 

315 παρ' όλιγον ζωγρήσαντα τός τοσαάτας τοΟ στρατοΟ μυ. 

ριάδας άnοβαλόντα φυγεtν παρεσκεύασε ; Μή πλανaαSε· 
θεός ού μυκτηlpiζεται· οίικ ήν Έζεκιας δ ύnό τοο 179• 
προφήτου λεγόμενος, άλλ' δ θεός Έζεκιου, δ δι' ήμδς 

γενόμενος άνθρωπος. Εί δt Τf'ις προφητείας σuν φδβ~ 
320 θεοΟ τό pήματα tξετάζετε, αίιτή ύμδς πρός έαυτήν 

tπεcmδσατο aν ή άλήθεια· νΟν δt Τf'ις άληθειας τήν 
iσχι)ν άποφεύγοντες, πλανde7θι μή εlδ6τες τdς ypαφdς 
μή δt τήν δύναμιν αίιτών. 

Έπειδη γάρ fχει τό γράμμα τfις προφητειας δτι Προ-
325 σtθετο 6 κύριος λαλtJσαι τt;J 'Άχαζ, λέγων· "Αlτηααι 

σεαυτφ σημείον", ε1τα μεθ' ϊτερα· διατοΟτο δώσει κύριος 

αύτός ύμίν σημείον· Ιδού ή παpθένος και τά έξfις, ει 
περι Τf'ις μητρός Έζεκιου η άλλης γυναικός Τfις μετά 
σάλληψιν τικτούαης κατά τό ϊθος Τf'ις φύσεως ήν τό 

330 λεγόμενον, ποίον αημεiον ήν ύπό κυρiου διδόμενον διό 
τό είπείν τόν προφήτην- Δώσει κύpιος αύτός ύμlν σημεlον· 
Ιδού ή παpθtνος καl τά έξfις ; 'Αλλ' δντως τοΟτο ήν τό 
σημεlον τό έξ αίώνων ζητούμενον, εlς βάθος και Uψος 
έκτείνον τήν δύναμιν. ΤοΟτο τό αημεtον καl άyωνα 

335 κυpltfJ τ<t> θε<t> f\, ώς 'Ακύλας είπε, μ6χθον προσήγαγε, 
μη πιστευόμενον παρά τών άπειθοάντων τοtς λόyοις τοΟ 

πνεύματος· παρθένος γάρ τέτοκε και παρθένος μεμένηκε, 
καί θεός δ τεχθεtς ύπάρχει κατά άλήθειαν· άλλ' tdν μή 
πιστεύσητε, ούδ' ού μή συνflτε. 

340 Τούτου γάρ τοΟ αημεiου κατά τήν παρθένον δπτεσθαι 
ό προφήτης μέλλων, προέγραψε προβλέπων ύμών τοΟ 

309 IV Reg. 19, 1; cf. Is. 37, 1 311/313 cf. IV Reg. 19, 7; Is. 37, 7 
313/316 cf. IV Reg. 19, 35; Is. 37, 36 316/317 Gal. 6, 7 322/323 

Matth. 22, 29; Marc. 12, 24 324/326 Is. 7, 10-11 326/327 ίbίd. 7, 14 
331/332 ίbid. 333 ίbίd. 7, 11 334/335 ίbίd. 7, 13 (LXX) 335 

ίbίd. ( a'; FIHLD, 11, p. 443) 338/339 ίbίd 7, 9 

309 ά.συρlι.ιν) ιk Β 312/313 ά.σύριοv) ιί& Β 317 \εζειclaς Β 320 
έξετάζετε) si~ Β 325 ό) ιιιprα 1. Β 326 μεθέτερα Β 



44 ν, 342-376 

νοΟ τήν σκληρότητα· δθεν ύμών τό πρός κακιαν άνέν

δοτον προσκοπών και τών tθνών τήν σωτηριαν όρών, 

μετά τινος ταχuτf1τος τόν λόγον tπισπεύδει καταγγέλλειν 
345 τοiς lθνεσι, τήν μετάθεσιν τf1ς τοΟ θεοϋ δωρεάς tξ 

ύμών tπi τά εθνη μετερχομένης προφητικώς αίνιπόμενος· 
ΤοΟτο πpώτον πlε λέγων ταχύ ποlει, χώpα Ζαβουλών, 

ΎίJ Νεφθαλεlμ, 6δόν θαλάσσης καl οί λοιποί οί τήν 
παpαλiαν κατοικοΟντες καl πtpαν τοΟ Ίοpδάνου, Γαλιλαiα 

350 των έθνών· 6 λαός 6 καθήμενος έν σκ6τει εlδε φώς 
μtγα· οί κατοικοΟντες έν χώpρ καi σκι9 θανάτου, φώς 

λάμψει έφ • ύμaς. 
Είτα μετά τινα, τήν αtτιαν ώσπερ τtις άνατολf\ς τοΟ 

τοιούτου φωτός παραδεικνίις τοίς άκούοuσι, καi 'Ότι 

355 παιδiον φησlν έγεννήθη ύμ1ν υ/ός καi έδ6θη ύμ1ν, ού 

ή άp.χή έγεν[ν]ήθη έπi τοΟ ώμου αύτοΟ, καl καλε1ται 
τό δνομα αύτοΟ μεγάλης βουλflς άγγελος, θαυμαστός 

σύμβουλος, θεός tαχυp6ς, έξουσιαστής, δ.pχων εlpήνης, 
πατήp τοΟ μtλλοντος αlώνος. Κaν yόρ •Ακύλας 6 σός 

360 τινό έκ τούτων tτέρως έκδέδwκε, Τ1] άληθείq. ώς ct)ετο 
τf1ς θείας άντιλέγων tνανθρωπήσεwς, άλλ. οί ετεροι, θεο

δοτίwν καl Σύμμαχος, ταϋτα συνάγοντες φαίνονται· οΙς 
καί Άκύλας είς τό πλείw κατηκολούθησε. Πώς yόρ 
tπιπολύ κακοuργετν ήδύνατο τήν άλήθειαν ό μή δέ 'Έλλην 

365 μεiνας μή δέ Χριστιανός, άλλ' ούδέ Ίοuδατος γενόμενος ; 
Πάντα γάρ ώς 6 Πρωτεύς κατά τόν μύθον έφαίνετο, 
πλήν tνός τοϋ τοiς προδήλοις μή μάχεσθαι. Πλήν άπό
κριναί μοι σu έξ αύτών τών • Ακύλου τός έρωτήσεις 1 

προάγοντι· πο1ον παιδiον έγεννήθη ύμlν υlός καl έδ6θη 17Ψ 
370 ύμΤν· καl έγtνετο τό μtτpον έπi τόν ώμον αύτοΟ, καi 

έκάλεσε τό δνομα αύτοΟ θαυμαστός σύμβουλος, Ισχυρός 
δυναrός, πατήp, έτι apχων είpήνης; 'Ή 'ίνα μικρόν έκ 
τών δπισθεν είπω· πρός ποίαν προφf\τιν προσfιλθεν ό 
λέγων κύριος 'ίνα τέκ13 τό aρσεν; Οϋτω γaρ νοετν ή 

375 άλήθεια ύποτiθεται, δτι ό λέγων κύριος τι;» προφήΤ1;)' 
Λάβε σεαυτφ τ6μον, η κατ· • Ακύλαν διφθtpωμα, η κε-

347 /352 ibid. 9, 1-2 354/359 ibid. 9, 6 (LXX, θ', σ·; FlBLD, 11, p. 
448-449) 369/372 ίbίd. (α'; FIBLD, ibίd.) 372/374 cf. ibid. 8, 3 376/ 
377 ibid. 8, 1 (LXX, α', θ', σ·; FlBLD, 11, p. 445) 

356 tγεvvήθη Β 366 μύθον] qιιοαιl αιε., ιιidι Ρrιιιj, p. cvπ 373 ποίαν 
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v, 377-408 45 

φαλlδα f\ τεοχος κατa Θεοδοτiωνα καl Σίιμμαχον, αύτός 
λέγει· Προσflλθον πρός τήν προφfjτιν, καi tν yαστρl 
lλαβε καl lτεκεν υ16ν· το δt έξfις δ προφήτης ώς έξ 

380 ίδίου προσώπου φησι· Καi είπε κύριος πpός με· "Κάλεσαν 

τό δνομα αύτοΟ Ταχtως σκύλευσον, 6ξtως προν6μευσον" 
- η ώς 'Ακύλας έκδέδωκε· · Τάχυναν λάφυρον σπεΟσον 
διάpπασαι -, "δι6τι πρlν ή yνώναι τό παιδlον καλεlν 

μητtpα ή πατtρα, λήφεται δύναμιν Δαμασκού καi τά 

385 σκύλα Σαμαpεlας κατtναντι βασιλtως Άσυplων." ΤαΟτα 
γάρ δμοίως ol τρεtς τοtς ·εβδομήκοντα έκδεδώκασι. 

Τiνος ~κουσας δνομα ποτέ γεννηθέντος έκ γυναικός 

{καί) Έμμανουηλ κληθέντος, εt μη μόνου τοΟ έκ παρ

θένου, δπερ συμφώνως πάσι δοκεί, t\ Ταχtως σκύλευσον, 

390 6ξtως προν6μευσον κατά τοuς 'Εβδομήκοντα και Σύμ
μαχον καi Θεοδοτίωνα, t\ Τάχυναν λάφυρον ώς Άκύλq. 

δοκεί ; Ποίος δέ υlός πpiν fj yνώναι καλεlν πατtpα η 
μητtpα, ελαβε δύναμιν Δαμασκοο καl τά σκύλα Σαμαpεlας 

έναντι βασιλiως Άσυplων; ΝΕπειδή γάρ σοι ταϋτα είς 

395 Έζεκίαν έλκύσαι βουλομέν&ιJ ού συνεχώρησεν fι άλήθεια, 

δείξασα ώς ήνiκα ταϋτα τ9 "Αχαζ προελέγετο περi τοΟ 

κατά την παρθένον λόγου καl τοΟ έκ ταύτης τεχθη

σομένου, Έζεκiας τεχθεiς ήν τ<tJ "Αχαζ, καl ώς τά κατο 

τοuς πολέμους ήμαρτημένως δ Έζεκίας διαπαντός διετέ-

400 λει, δείξον {εί) εiς ετερον πρόσωπον, ε'(περ οΙός τε 

εί, ταΟτα τά προφητικa Χώραν εχει λέγεσθαι pήματα. 
Άλλ' ούκ Ciν δυνήσtJ, μή γένοιτο· μόνος γaρ δ σωτηρ 

δ fιμέτερος έκ πνεύματος άyiου καi παpθtνου τεχθεiς 
Έμμανουήλ δνομάζεται, καί ταχtως έσκύλευσε καί 6ξtως 

405 ώς είπεtν προεν6μευσε την δύναμιν Δαμασκού καi τd 

σκύλα -n;ς Σαμαρεlας, τουτέστι τών θυσιών τών δι' 

αίμάτων παύσας π)ν εκχυσιν - τοοτο γaρ Δαμασκός έρ

μηνεύεται -. καί τd σκύλα Σαμαpεiας, ~γουν -n;ς εί-

378/379 ibid. 8, 3 380/385 ibid. 8, 3-4 (L.XX, α', ο! τρεΤς) 389/390 
ibid. 8, 3 (LXX, σ', θ') 391 ibid. (a') 392/394 ibid. 8, 4 396/398 
cf. supra, Η. 288-291 '403 Symb. CP., ll. 7-8 (p. 246) '404/'406 Is. 8, 
3-4 '406/'408 cf. LAGARDE, 190, 22-23; 202, 65 408 ls. 8, 4 

383 πριvή Β 38'4 ΠΡa ι'\ μΡa Β α. ιrm: 385 σκύλα) qιιοαιJ αα., ιιίdι 
Praej, p. cvπ-cvm όσυρίωv) siι Β 388 καi] sιιpplwi 391 όκύλα Β 

392 πριvτ') Β f\2] 1'\ Β 393 σκύλα] qιιοαιJ α«., ιιίdι Prιuj, p. cvπ-cvm 
394 όσυρίωv) siι Β 400 ε!) sιιpplwi '406 σκύλα] qιιοαιJ tt«., ιιidι Ρrιιιj, 

p. cvπ-cvuι Τf1ς] ιιιprα /. Β '408 σκύλα] qιιοαιJ αα., ιιίdι Prιuj, p. cvπ-
cvm 



v, 409-441 

δωλολατρειaς τήν πλάνην· Σαμάρεια γάρ των δαμάλεων 

410 και Tflς κατ· αίιτός πλάνης γέγονεν έργαστήριον- δπερ 
ό σωτήρ έσκύλευσεν ό ήμέτερος, κατέναντι τοΟ βασιλέως 

Άσυρiων ταΟτα διαπραξάμενος· τοΟτο γaρ apχοντος τοο 
αίι:Jνος τούτου ήν κατάλυσις, ή Tflς πλάνης διόρθωσις. 
Ποίον δέ παιδlον tyεννήθη ύμίν υlός καi tδ6θη ύμlν, 

415 οίί τής εipήνης ούκ lσται πtpας, έπi τόν θp6νον Δαυiδ 
καi έπι' π)ν βασιλεlαν αύτοϋ κατοpθι:Jσαι αύτήν, καi 

dντιλαβtσθαι αύτής έν κpiματι καi 1 δικαιοσύνσ. lως εlς 180• 
τόν αiώνα, εί μη μόνον δπερ ή παρθένος έκ πνεύματος 

άγiου συνέλαβέ τε και τέτοκεν ; 'Ότι μέν γ<lρ περl 
420 τινός μέλλοντος βασιλεύειν καl κpiμα ποιείν καi δι

καιοσύνην έπi τόν θp6νον Δαυtδ έως εiς τόν αlώνα 
ήν τό λεγόμενα, δflλον· άλλό τίνες κατά τούς Ήσαtου 

χρόνους καl μετό τούτους τflς 'Ιούδα φυλflς fιγουν τοΟ 
οίκου Δαυtδ έβασiλευσαν, φανερόν κaν ήμείς σιωπήσω-

425 μεν. Ούδέ γάρ "Αχαζ, έφ' ού ταΟτα προφητικώς έθε

σπiζετο, ούδέ Έζεκiας δ μετ' έκείνον δύναται τών λε

γομένων είναι άποτελέσματα· ό μέν γ<lρ "Αχαζ άσεβής, 
'Εζεκίας δέ εύσεβής μέν, πλήν ούδέ εlς τόν αiώνα έ
πi τόν θp6νον Δαυi'δ έβασiλευσεν, ούδέ άπέραντος ή 

430 κατ' αύτόν είρήνη γεyένηται, άλλa καl πολέμους εσχε 
κραταιούς κινηθέντας αύτ~. ούδέ δεξιώς έν τοις πολέμοις 
επραξε πώποτε, 'ίνα και εiρήνης Cίρξαι ποτέ πιστευθή

σεται, καl νέος κομιδf'\ έτελεύτησεν Cίν, εί μή θεός τοiς 

δάκρυσιν έπικαμφθεlς τοΟ άνδρός, άριθμόν έτών προσ-

435 θείναι ήξίωσεν. Άμμών δέ καi Μανασσflς πώς τήν 
βασιλεiαν έπλήρωσαν, εύπετές τό μαθεiν. Ίωσίαν δέ τiς 

ού δακρύσει σύν τι;> προφήΠJ ·ιερεμίq., οϋτως έλεεινώς 

καταστρέψαντα; Τούς δέ τούτου υίούς, έφ' οϋς ό Αι

γύπτιος και Βαβυλώνιος διαφόρως στρατεύσαντες τύραν-

440 νοι τήν βασιλείαν κατέλυσαν, τός τε πυρπολήσεις τοΟ 

ναοΟ καi Τf'\ς 'Ιερουσαλήμ τός δηώσεις, τίς ούκ ώδύρετο 

412/413 1 Cor. 2, 6 et 8 414 Is. 9, 6 414/418 ibid. 9, 7 420/ 
421 ibid. 428/429 ibid. 433/435 cf. IV Reg. 20, 1-6; Is. 38, 1-5 

435/436 cf. 1V Reg. 21, 19-22 et 21, 1-9, 16 436/437 cf. 11 Par. 35, 
25 437 /438 cf. 11 Par. 35, 20-24; IV Reg. 23, 29 438/440 cf. 11 Par. 
36, 1-7; IV Reg. 23, 31 - 24, 2 440/441 cf. 11 Par. 36, 19; IV Reg. 25, 
9-10 

412 όσυρίωv] si~ Β 



ν, 442-475 47 

τών θρήνους γράφειν εtδότων ; Ποiος ούν έκ τούτων 
τήν βασιλεlαν εlς αlωνα κατώpθωσε ; Ποιου γέγονεν tι 
εiρήνη πέρας οίικ lχουσα ; "Η τοίνuν ε\πt δτι ψεuδfι 

445 τοο προφήτου τό ~ήματα και έπ' ούδένα τό πέρας τών 

προφητεuθέντων γεγένηται - τοΟτο γόρ έπi τών βα

σιλέων 'Ιούδα τών μετά τόν ·Ησαίαν ούδαμώς γεγενη
μtνον δειχθήσεται -, f\ έπl τήν άλήθειαν δδηγήθητι καl 

τόν θεόν τόν γεν6μενον δνθρωπον ταΟτα πδντα πλη-

450 ροΟσθαι πιστώθητι. 

Άλλ' έφ' έτέραν μέτειμι τοΟ θε(οu τούτου άνδρός προφη
τείαν, τόν μέλλοντα σαρκοΟσθαι θεόν λόγον κηρύποuσαν, 

καi πώς tκ σπtpματος Δαυiδ τό τf\ς οικονομίας τελεiται 
μυστήριον. Φησι γάρ· 'Ιδού δή ό δεσπότης κύpιος Σα-

455 {Jαωθ συνταpάξει τούς tνδ6ξους μετά 1'1)(ύος, καl ο/ 
ύψηλοl πj ϋ{Jpει άτιμασθήσονται· είτα τοΟ Λιβάνου καl 
τών ύψηλών προαημάνας τόν άφανισμ6ν, έπάγει τούτοις· 

Καi έξελεύσεται pά{Jδος tκ τttς plζης Ίεσσαi, και /Jνθος 
έκ τfJς plζης άναβήσεται· καi άναπαύσεται tπ' αύτόν 

460 πνεΟμα θεοΟ, πνεΟμα σοφlας και συνtσεως, πνεΟμα βουλf/ς 
καi i'1)(ύος, πνεΟμα γνώσεως καl εύσεβεlας· καi έμπλήσει 
αύτόν πνεΟμα φ6{Jου SεοΟ. Ού κατd τήν δ6ξαν κpινε1, 

ούδt κατd τήν λαλιdν έλtyξει, άλλd κpινεl tν δικαιοσύνσ 
ταπεινψ κplσιν καi tλtyξει tν εύθύτητι τούς tνδ6ξους 

465 τfJς 'γiJς· καi πατάξει τήν yf/ν π;ι λ6yι,.ι τοΟ ιπόμα~ 
αύτοΟ, καi έν πνεύματι διd χειλtων 1 άνελεί άσεβείς· ιsov 
καί έσται δικαιοσύνσ tζωσμtνος τήν 6σφύν αύτοΟ καi 
άλήθειαν ήλειμμtνος τdς πλευpdς αύτοΟ. Καi συμβοσκηθή
σεται λύκος μετd άpν6ς', καί πάpδαλις συναναπαύσεται 

470 tpiφ~ καi τό tξ~ς. ίνα μή πάσας νΟν τάς έξ άνομοiων 
ζώων καταλtγοιμι συζυγίας τάς είς fν συνερχομtνας 

*** τών προφητικών τούτων έκβάσεων. 
Τίς ούν έστιν Cίρα ή pάβδος tι έξελθοΟσα έκ Tflς 

piζης τοΟ Ίεσσαl, fi ώς 'Ακύλας είπεν και ol λοιποl 
475 άπό κοpμοΟ Ίεσσαl; Καl τι τό δνθος, ~ άκptμων ώς 

+13 Is. 9, 7 453 Rom. t, 3; loh. 7, 42; 11 Tim. 2, 8 454/456 Is. 
10, 33 456/457 cf. ibid. 10, 34 458/470 ibid. 11, 1-6 473/475 ίbίd. 
11, 1 (LXX, α', ο! λοιποl; FmLD, 11, p. 452) 475/478 ibid. 11, 1-2 
(LXX, α', θ', σ'; FlBLD, 11, ibid.) 

458 Ιεσσαl Β 467 όσφύv) 9."οιιι/ ιια., tιίιΙι Ρnιιj, p. cvm 471/472 po.rt 
σuvερχομέvας /ι.ιnι114111 nιspiιrιr ( ftί.ιί fortι '4gtιιιlιιιιι έκφόσεωv jJΠJ έκβόσεwv (l 
472)) 475 όκρέμωv] qιιωJ a&r., νίdι Ρnιιj, p. cvπ 



ν, 476-sos 
τ«f) • Αιcύλ9 δοιcεi, η ό βλαστός ώς Θεοδοτίων και 
Σύμμαχος tιcδεδώιcασι, τό έκ τf1ς pόβδου έκπορευθέν, 
'ίνα έπαναπαύσηται tπ• αύτόν πνεΟμα τοΟ θεοΟ, και τό 
λοιπό τό άπαριθμοίιμενα ; •Ράβδον είπε και δνθος, ιcαl 

480 έπαναπαύσεται έπήγαγεν έπ' αύτόν πνεΟμα τοΟ θεοΟ· έπl 
την pάβδον άρα η έπi τό δνθος, η tπl τόν άκρέμονα ; 
ΝΟν γόρ καί ταiς δλλαις tκδόσεσι κέχρημαι. Τις δt 
τf'\ς pάβδου η τοΟ δνθους ή δύναμις, 'ίνα κplνσ τούς 

ένδ6ξους τf1ς Ύftς, ού κατd π)ν δόξαν ούδέ π)ν λαλιάν, 
485 άλλά κpινεr έν δικαιοσύνσ, καί πατάξει π)ν yl'Jν τφ 

λ6y4-1 τοΟ στόματος αύτοΟ, καl έν πνεύματι διd χειλέων 

άνελεr άσεβl'J, καi δικαιοσύνσ ζώσεται π)ν όσφύν αύτοΟ, 
καi άλήθειαν άλεlφεται τdς πλευράς αύτοΟ; ΝΟν γόρ 
ούκ οlδα έπi τ\να τοuς λόγους άναγαγεiν, πότερον έπι 

490 την pόβδον η τό δνθος η τόν άκρέμονα. Πότε λύκος 

μετά άpνός βοσκηθήσεται, η πάpδαλις έplφ4-1 συνανα
παύσεται ; Πότε δt λtων καί μόσχος καl ταΟpος συμ

βοσκηθήσονται καl ύπό παιδiου μικpοΟ άχθήσονται ; Πότε 
δt ίίpκος καi βοΟς καί τά παιδlα αύτών έσονται liμα, 

495 καί λtων φάyεται aχυpα; Ποίον δέ νήπιον έπi τpώyλην 

άσπiδων η έπί κοlτην έκγ6νων άσπlδων π)ν χεϊpα 

έπtβαλε; Ταϋτα πόντα πότε την fκβασιν fλαβον; ΕΙ 

έστι σοι λόγος συνέσεως, άποκpiθητι· ε/ δt μή, χείpα 
στ6ματι έπίθες, και τών προφητικών ρημάτων σύνες την 

500 δύναμιν. 
Έπόγει γόρ αύτός ό ·Ησαίας ώσπερ μή θέλwν τόν 

νοΟν τών άνθρώπwν περιπλανdσθαι εις ζήτησιν· ΗΕσται 

ή pCζα τοΟ Ίεσσαί καί ό άνιστάμενος δ.pχειν έθνών, 
έπ' αύτόν έθνη έλπιοΟσι, καί lσται ή άνάπαυσις αύτοΟ 

505 τιμή, μονονουχl ιcαl αύτός τό αύτΔ ηiJ πατριάρχι;ι φθεγ· 
γόμενος Ίακώβ, έν εύλογ\αις ε[πόντι πρός τόν Ίούδα(ν)· 

Ίούδα, σt αlνtσαισαν ο/ άδελφοi σοιJ· α/ χεipες σου 
έπi νώτου τών tχθpών σου· πpοσκυνήσουσi σοι oi υiol 

479/'480 ibid. '483/488 ibid. 11, 3-5 490/492 ibid. 11, 6 492/493 
cf. ibid. 494/495 ibid. 11, 7 495/497 ibid. 11, 8 497 /499 Sir. 5, 12 

502/505 Is. 11, 10 507/509 <:;en. 49, 8 

476 l:ικύλa Β 481 δ.ρa Β l:ικρέμοva] 9.tιoml α«., ιιiά1 Prfl4j., p. cvπ 
487 όσφuv] 9."om/ t#t., ιιίιi1 Pruj, p. cvm 490 όκρέμοva] 9.11οαι/ αιr., ιιίά1 

Prιuj, p. cvn 501 ησaίaς Β 502 τQv] -w- ' trJrr. Β 503 Ιεσσal Β 
506 tούδαv] \οΟδa Β 507 'Ιούδα] \οΟδa Β 



ν, 509-542 49 

τοΟ πατp6ς σου, ο1ς έττf\γαγε μετά πλεtστα· Οuκ έκλεlφει 
510 apχων έξ Ίούδα καi ήyούμενος έκ τών μηpών αύτοΟ, 

έως όν lλθσ ιfJ άπ6κειται, καl αuτός πpοσδοκlα τών 
έθνών. Τις γάρ γέγονε πpοσδοκlα τών tθνων; 'Ιούδας 
αύτός ό άρχιφυλος ; Ούκ aν που τινa τών έθνικών έξ 

αύτοΟ σωθέντα δεiξαι δυνήσεσθε. 'Αλλά Φαρtς ό υlός 

515 αύτοΟ ; Πώς i\ πότε i\ πo(ctJ τρόπctJ; 'Ίσως έρεiς Δαυ~δ 
τόν βασιλέα - τούτου γaρ ένδοξότερον ούκ εχεις δεiξαι 

γεν6μενον έκ Tflς φυλf\ς 1 τοϋ 'Ιούδα -, άλλ' έλέγχει σε 181• 

ή άλήθεια, αύτόν σοι Δαυtδ παράγουσα λέγοντα· Τού 
κυplου ή βασιλεiα καi αuτός δεσπόζει τών έθνών. Πάσα 

520 δt. προσδοκία έπi τόν δεσπόζοντα πάντως άνάγεται· 

ούκοΟν ούδεlς τών έξ 'Ιούδα κύριος έστi τών έθνών, 

ούδt. Ίούδας αύτός πpοσδοκlα έθνών, άλλ' η Χριστός ό 

έξ 'Ιούδα γενόμενος, και τών έθνών πpοσδοκlα γενό

μενος. Παρό και Βαλαaμ ό τοΟ Βαλαaκ μισθωτός, εί 
525 καi μάντις ήν καi Tflς άληθείας άλλότριος, θείctJ κινηθεlς 

έπ' έκεiνο καιροϋ πνεύματι, σύν Cίλλοις πλείοσι λαβοϋσι 
την i:κβααιν, καi τοΟτο καλώς προεφήτευσε. Φησι γάρ· 

Ώς καλοi οί οlκοι σου Ίακώβ, αί σκηναl σου 'Ιερου
σαλήμ, ώσεi νάπαι σκιάζουσαι, καl ώσεί παpάδεισ[σ]οι 

530 έπi ποταμών, καί ώσεl σκηναl ίiς έπηξε κύpιος, ώσεl 

κtδpοι παp' ύδατα. Έξελεύσεται Ιiνθpωπος έκ τοΟ σπtp
ματος αύτοΟ, καί κυριεύσει έθνών πολλών, καl ύψωθή

σεται ή Γώy βασιλεfα· 6 θεός ώδήyησεν αύτόν έξ 

Αίyύπτου καi τό έξf\ς, ών τό κατά μέρος είς τοuς 
535 έκάστου τόπους λεχθήσεται. τις ούν ϊτερος έθνών πpοσ

δοκ[α yενήσεται, #\ έφ' δν τά έθνη flλπισαν, a δεσπότην 
i:σχον καi κύριον βασιλεύοντα; Τότε yάρ δντως τότε 

λύκος μετά άpνός' καl πάpδαλις σύν tplφι,J, και λtων 
καί βοΟς και' lipκoς καί δάμαλις έφ' ενα χλ~ τόπον 

540 έσκήνωσαν, έφ' ύδατος άναπαύσεως έκτpεφ6μενοι, τάς 
ι/ιυχάς έαυτών έπιστptψαντες καί έπl τplβους δικαιοσύνης 
6δηγηθtντες ένεκεν τού όν6ματος κυρίου τοΟ θεοΟ αύτών. 

509/512 ibid. 49, 10 518/519 Ps. 21, 29 522/523 Gcn. 49, 10 
528/534 Num. 24, 5-8 535/536 Gcn. 49, 10 536 Is. 11, 10 538/ 

539 ibid. 11, 6-7 539/542 Ps. 22, 2-3 

511 τώv) om. Β α. trJrr. 524 βaλαόκ) ιίt Β 526 έκετvο) smpιi, έκείvwι 
Β 528/529 Ίερουσaλήμ] Ιλήμ Β, an kgmd11111 'Ισραήλ ? 529 παράδεισσοι 
Β 533 tl] ή Β ( ιf. in.fra, Χ. 32) 



ν, 543-548 

• Αλλά και VJ1πιον, τό πολλοiς ώς άρτιyενtς 'ίσwς πε
ριφρονούμενον, έπtβαλεν έπί τpώyλην άσπlδων τήν χε1pα 

545 τήν γράφουσαν τόν λόγον '""ς πίστεως, διερευνG'Jσαv 
τών ίοβόλων δογμάτων τήν κρυφιότητα, και ούκ tGJσαν 
αύτήν έμφωλεύειν κακούργως πpός έξαπάτην τών ά
πλουστtpων. 

543/S+t Is. 11, 8 547/5'f8 Greg. Naz., Or. ΧΧΙΧ, 1 (.PG 36, 76Α2; 
SChr 250, p. 178) 



CAPUT VI 

Δια πολλών τοιγαροΟν &νθρωπε, νομικών και προφη

τικών άιcούσας φωνών, δτι τt θεός εΙς έν τριόδι κη
ρύσσεται, και δτι είς τfjς τριάδος, υlός ύπάρχων τοΟ 

πατρός, έπ' tσχάτwν τοΟ αlώνος έκ μητρός παρθένου 

5 γέγονεν άνθρωπος, έκ των εύαγγελιστων τfjς νέας, δεορο 

δη την γλώσσαν πεδήσας, τός άκοάς (σ)ο(υ) ίιπόθες 

τ<{J λόγιψ τtις πiστεως, και δέξαι τόν φωτισμόν τfjς 
ύπtρ Cίνθρωπον χάριτος. Δειχθήσεται γάρ σοι, ίιγιώς 

των λεγομένων άκούοντι, ώς &παντα τοο ιcατά Χριστόν 

10 μυστηρiου τα θεiα διδάγματα, όπερ ήμ1ν ol αύτ6πται 

καί ύπηptται τοΟ λ6yου παpαδεδώκασιν, &νωθεν δ νόμος 

καί οί προφf'ιται προέγραψαν, προκαταγγεiλαντες πάντα 
τά έπ' έσχάτων λαβόντα τήν lκβασιν. Δεt δt πρός 

πλειονα των 1 λεγομένων άπόδε:ιξιν, άντιπαράθεσιν wαπέρ 181V 

15 τινα δια βραχέων ποιήσασθαι - οίιδt γαρ δύναταί τις 

πάντων δμοο περιδράξασθαι - καl δεtξαι καθ' εlρμόν 
την τών πραγμάτων ciλήθειαν, κοινην οίισαν και ύφ' ένός 

καί τοΟ αύτοΟ παραδε:δομένην πνεύματος, (~) ο[ τό 
καθ' ήμάς γράψαντες εύαyγέλιον, και τfjς θείας οiκονομιας 

20 πανταχόσε ~ς γενόμενοι κήρυκες, τήν ciλήθειαν των 

γενομένων διδάσκοντες έπl τό γράψαι προήχθησαν. 
Φησi γάρ δ ε:lς αύτc;,ν - Λουκδς δt δνομα τούτου -· 

Άπεστάλη 6 όyyελος Γαβpιήλ ύπό τοΟ θεοΟ πpός παp

θtνον μεμνηστειιμtνην άνδpί ι;ι δνομα 'Ιωσήφ, tξ or-
25 κου Δαυίδ, καl τό δνομα Tflς παpθtνου Μαpιάμ. Καi 

εlσελθwν 6 ayyελος πpός αύτήν είπε· "Χαίpε κεχαpιτω
μtνη, 6 κύpιος μετd σοΟ" και τα λοιπά, οΙς έπιλέγει· 
Μή φοβοΟ Μαpιάμ· εύpες ydp χάpιν παpd τιjj θειjj, καί 
ίδού συλλήψσ έν yαστpί καl τtξσ υίόν καί καλtσεις 

30 τό δνομα αύτοΟ ΊησοΟν· ούτος lσται μtyας, καί υίός 

ύψίστου κληθήσεται καί τά έξ~ς. ΤαΟτα δt Mwσfjς 
προεκήρυξε καθώς έν τοtς lμπροσθεν δέδεικται, μίαν 
γυναiκα καθαρόν έν δλιψ τ<{J α(ώνι προγνοuς χwρις 

σπέρματος τίκτουσαν· ών τό κατά μέρος διά τι;,ν εlρη-
35 μένων μαθών, fναuλον ϊχεις τήν τούτων άπόδειξιν. Καl 

10/11 Luc. 1, 2 23/27 ibid. 1, 26-28 28/31 ibid. 1, 30-32 31/3'4 
cf. supra, ν, 26-106 

S έκ) ίιι 111g. Κα Β 6 ό.κοάσο Β 18 y) sιιpplwi ο!] ίιι 111g. κβ Β 



52 VI, 36-70 

Ήσαίου δt τών pημάτων άκήκοας γράψαντος φανερώς 
καi ε[πόντος· Άκούσατε δή οίκος Δαυίδ. Μή μικρόν 
ύμlν dyώνα παptχειν άνθpώποις; Καί πώς κυpι~ πα
ptχετε άyώνα ; ΔιατοDτο δώσει κύpιος αύτός ύμlν σημεlον· 

40 iδού 1) παpθtνοt; έν yαστpi έξει, καί τtξεται υlόν, καi 
καλtσουσι τό δνομα (αύτοΟ) Έμμανουήλ. Ίδοu lχεις 

φανεράν τήν . άπόδειξιν δτι παρθένος ήν ή τεκοΟσα, και 
δτι έξ ο'ίκου ήν Δαυίδ, καi δτι κοινά τού νόμου καl 
των προφητών καl των εύαγγελιcπών τά διδάγματα. 

45 Πάλιν δ εύαγyελιστΤις τήν παρθένον είσήγαγεν έκπλητ
τομένην καl ώcmερ διαπιcπούσαν δτι δνευ συλλήψεως 
τέξεται, καl φάσκουσαν δτι Πώς έσται τοΟτο, tπεί iiνδpα 

ού yινώσκω; Πρός Cίπερ άπεκρiθη δ άγγελος· ΠνεDμα 
ayιον έπελεύσεται tπi σt καί δύναμις ύψ[στου tπισκιάσει 

50 σοι. Ταύτα δt καi 
0

Ησαtας προέγραψεν είπών- Είπεν 

μοι κύpιος· "Πpοσflλθον πpός τήν πpοφf}τιν, καl tν 
yαστpi έλαβεν καί έτεκεν υlόν." Καί είπεν μοι κύpιος· 

"Κάλεσον τό δνομα αύτοΟ Ταχtως σκύλευσον, όξtως 
πpον6μευσον." 'Ότι δt προφfιτις ήν ή παρθένος ~ προ-

55 σf\λθεν δ κύριος, καl έκ τών έξf'ις τιiJ εύαγγελι
ση3 γραφέντων μαθήσι;ι σαφέστατα. Φηαι γάρ δτι με

τά τό μεyαλοναι τόν κύpιον ή παναγια παρθένος έ
πήγαγεν δτι Ίδού ydp άπό τοΟ νΟν μακαpιοΟσι με 

πάσαι αί yενεα(, δτι tποlησt μοι μεyαλΊ:Τα 6 δυνατός'. 
60 'Ότι μtν οίιν πάσαι αl yενεαi τό δγιον αίιτi\ς έμακάρισαν 

καί μακαρiζουσιν 1 και μακαpιοΟσι θαύμα και δνομα, καi 182' 

οι λiθοι κεκράγασι. "Ετι δέ καί τήν fκnτωσιν τοΟ κατά 

σάρκα Ίσραήλ, των δt έθνών τήν κλfισιν προφητευομένην 
ίδεiν διά τtις παναγiας παρθένου fcπι ααφές έν τιtJ 

65 λέγειν αύτήν προφητεύοuσαν· Καθε1λε δυνάστας άπό θp6-

νων καi ύψωσε ταπεινούς, πεινώντας tνtπλησεν άyα

θών καi πλουτοΟντας tξαπtστειλε κενούς. 

'Έτι δt και περι δνδματος τοΟ ΊησοΟ οίί πρός τήν 

παρθένον μνήμην δ δγyελος έποιήσατο, μνημονεΟσαι (fcπι) 

70 των ύπό τοΟ θεοΟ τιtJ Ίσραfιλ εlρημένων έν βiβλ~ τtις 

37/<ι1 Is. 7, 13-14 <ι7/~ Luc. 1, 34 ~/50 ibid. 1, 35 50/54 Is. 
8, 1 et 3 57 Luc. 1, 46 58/59 ibid. 1, 48-49 60/61 ibid. 1, 48 

62 cf. ibid. 19, 40 65/67 ibid. 1, 52-53 

39 ύμϊν] om. ίn t1κhι, s1ά in ιιιg. ιιιpplwit Β 41 aύτοΟ] ιιιppmί 51 
προφήτην Β 54 προφήτης Β α. tfJrr. 68 'Έτι] in mg. κγ Β 69 fστι] 
sιιppmi 



VI, 71-105 53 

·Ει;6δου, καl καταπλαyfΊναι τf)ς τοο θεοΟ σοφιας τό 
άνει;ιχνίαατον μέγεθος. Φησι yάρ έκεi έκ προσώπου τοΟ 
θεοΟ· Ίδοίι tyω άποc:πtλλω τόν όyyελ6ν μου πpό προσώ
που σου, Τνα φυλάξο σε tν nj 6δι;>, δπως εlσαyάyσ 

75 σε εlς τήν yf/ν f/ν ήτοlμασά "°'· Πp6σεχε σεαυτφ καi 
είσάκουε αtJτοΟ· μή άπεlθει αdτψ o(J ydp ύποστεlλητα( 

σε· τό ydp δνομά μου tστlν tπ• αtJτι;>. Και δρα δτι 

ΊησοΟ τοΟ Ναυή κατά τήν ίστορίαν τοΟ γράμματος τόν 

λαόν εtσαγαyδντος εlς τήν Ύf\ν τf\ς έπαyγελιας, ό χρη-
80 ματίζων θεός τt;J Μωσεi προΟπέδειξεν δτι τό δνομα 

αύτοΟ έπικέκληται τt;J είς τήν Ύflν τήν άyιαν εlσάξοντι 

τόν λαόν τήν έπαyγελθεiσαν αύτ9· δς ποτέ μέν Ναυσf\ς 

ύπό τοiί πατρός ώνομάσθη, μετεκλήθη δέ ύπό Μωσέως 

Ίησοίίς έν ύατέρ~. δτε κατασκtψασθαι τήν yf/ν σύν 

85 τοις λοιποίς άπεστtλλετο, και τf\ς Ύfjς τf\ς άγιας έπι
βαινειν άπήρχετο. Ούκοϋν τό δνομα τοΟτο τό ΊησοΟς, 
τίμιον ήν ίίνωθεν και άnόκρυφον, και χρισμα ώσπερ 
και δώρον ύπό τοϋ Μωσέως τι;> μέλλοντι τοΟ λαοΟ 

προπολεμείν διδόμενον. Έπεl τίνος ένεκεν ούχ· έτέρ«tJ 
90 κέκληκε τόν Ναυσην όνόματι ό Μωσfις, άλλ' ΊησοΟν 

αύτόν ώνόμασεν, εi μή προέγνω τ«tJ πνεύματι δτι δ 

μέλλων σαρκοΟσθαι θεός ΊησοΟς λεχθήσεται, καθά φησιν 
δτι τό δνομά μου έστιν tπ' αύτόν τόν εiσάyειν τόν λαόν 

είς τήν γflν μου μέλλοντα. Ίησοϋς δt κατά τήν Έβραιων 
95 φωνήν σωτήρ έρμηνεύεται, ώς lξεστι nαντi τQ άκριβως 

ζητοΟντι μαθεiν. Λέγων ούν δ άγγελος ~ nαρθέν«tJ δτι 
κdλεσον τό δνομα atJτoO ΊησοΟν, ούχ' άπλώς εtπεiν τοΟτο 

έτόλμησι:ν, ούδέ ώς ίτυχι:ν, lιλλ' δ στειλας ούτόν θεός 

τούτ«tJ τt;J όνδματι έξ αiώνων προσέχαιρεν. 

100 Άλλ' ίσως έρεiς δτι ··Άνθρωπε, ·Ησαίαν παρήγαγες 

Έμμανουηλ τό δνομα τοϋ τικτομένου έκ τf\ς παρθένου 
προyράψαντα, και πώς δ άγγελος νΟν Ίησοϋν τόν 
τικτδμενον έπικληθf\ναι μεμήνυκεν;' Άλλ• ίίκουσον καi 

πρός τοϋτο, και μή άμφιβαλλε· ει γaρ τοiς πράγμασιν 

105 οίς τa δνόματα σημαινουσιν άπιδοι δ τοις θειοις έν-

13/Π Εχ. 23, 20-21 82/84 cf. Num. 13, 17 8.f/85 ibid. 13, 18 
85/86 cf. ibid. 93 &. 23, 21 9.f/95 cf. Matth. 1, 21 97 Luc. 1, 

31 104/105 cf. Greg. Naz., Or. :ΧΧΙΧ, 13 (PG 36, 92Α11-12; SChr 250, 
p. 204) 

78 vαυϊ Β 87 χρiσμα] φιοαιJ ιι«., wfk PrMf, p. cvu-cvm 



54 VI, 106-140 

τυγχάνειν αiρούμενος, ταύτόν έστιν ειπείν ΊησοΟν και 
'Εμμανουήλ. Παρό και έτερος άγγελος τι;> Ίωσfιφ χρη
ματlζwν Έμμανουι)λ τό δνομα τοϋ παιδtου 1 έιcάλεσεν· t82ν 
οϋτw γάρ ήμίν Ματθαίος δ εΙς τών εύαγγελιστών πα-

110 ραδέδωιcεν. Τό δt Έμμανουηλ μεθ· ήμών έpμηνευ6μενον 
ό θε~. τι εστιν ετερον ειπείν, η σωτήρ, δπέρ έστιν 
Ίησοϋς ; ·ο γάρ μεθ" ήμών γενόμενος θεός, σωτηρlα 

γέγονε τοΟ γένους τών άνθρώπwν. Διό καi Άμβακούμ 
- είς δt τών ιβ προφητών έστί ιcαί οuτος - Έξfjλθες 

11s φησιν εiς σωτηplαν λαοΟ σου τού σώσαι τούς χpιστούς 
σου, δπερ οί λοιποι ΈξfJλθες είς ίησουίαν λαοΟ σου 

έκδεδώκασι. 
Καi μή τις έnηρεάσΙJ τι;> λόγ~ ώς τοΟ κυρίου την 

χρfΊσιν την Ίδού έyώ άποστtλλω τόν δyyελ6ν μου έπl 
120 'Ιωάννου διδάξαντος λέγεσθαι, έμοϋ δt νΟν έπί Ίησοϋ 

τοϋ Ναυι) ταύτην προαγαγεiν τολμήσαντος. 'Ίστω γορ 
δ τοιοΟτος δτι δ κύριος έπl Ίωάννου οίι την έν τ'δ 
Έξόδ~ χρ~σιν παρήγαγεν, άλλά την έν Μαλαχiq. τι;> έν 

τοtς δώδεκα προφητεύσαντι. ·Έχει γορ οϋτως έκεί· Ίδού 
125 έyώ άποοτtλλω τόν όyyελ6ν μου, καi έπιβλtφεται όδόν 

πpό πpοσώπου σου, καl έξαlφνης ήξει εiς τόν ναόν 

αύτοϋ κύριος, δν rίμείς ζητείτε, καί ό όyyελος τfjς 
διαθήκης, δν ύμείς θtλετε· έν δt τύ Έξόδ~ oux· οϋτως, 
άλλ' 'Ιδού έyώ άποοτtλλω τόν άyyελ6ν μου, ίνα φυλάξσ 

130 σε έν πj 6διfJ, καl εiσαyάyσ σε εlς τήν -ytJν· ού γάρ 

'ίνα κατασκευάc:n;ι σοι δδόν, δπερ έστiν έπιβλtφηται. 
Μικρόν ό λόγος άκολουθiαν διεκβtβηκεν, άλλ' ούκ tξw 
τοϋ πρέποντος τοϋτο πεποίηκεν, δεtξαι σπουδάσας καl 

τόν κύριον eε·ικώς - τi γiιρ έπl θεοϋ πλέον έστlν 

135 είπείν ; - την Μα.λαχίου χρf\σιν προαγαγόντα, και νΟν 

την χρ~σιν τf\ς Έξόδοu εiς ΊησοΟν τοϋ Ναuι) tστορικώς 
λεγομtνην, καl τόν θεόν τό δνομα τό ΊησοΟς έξ αlώνων 

αίιτ~ οίκειούμενον. 
Τί ετι; Τόπον είσάγουσι τf\ς γεννήσεως τοϋ ήμετέροu 

140 σωτf\ρος οι παρ' ήμiν εύαγγελισταl την πόλιν τf\ς Ίου-

107/108 cf. Matth. 1, 20-23 110/111 ibid. 1, 23 111/112 cf. 
LAGARDB, 174, 87; 175, 16; 183, 19 114/116 Hab. 3, 13 {L:XX, ol 
λοιποί; cf. FIBLD, 11, p. 1009; infra, U. 390/391) 119 Εχ. 23, 20 124/ 
128 Mal. 3, 1 129/130 Εχ. 23, 20 131 Mal. 3, 1 

121 ναυ'ι Β 131 έπιβλtψηται) siι Β 136 ναυ'ί Β 139 Τί) in mg. κδ 
Β 



VI. 141-173 '' δαίας τήν λεγομένην Βηθλεέμ. Φησι γάρ Ματθα1ος· ΤοΟ 
ΊησοΟ yεννηθtντος έν Βηθλεtμ τf}ς Ίουδαiας έν fιμέpαις 
Ήpώδου τοο βασιλέως, Ιδού μάyοι dπό dνατολών και 
τά έξfjς. Και Λου κδς δέ δμοίως τήν Βηθλεtμ οΙδε χωρίον 

145 τfΊς θείας γεννήσεως· άnογραφης γάρ τινος ύπό ·Ρωμαίων 
γενομένης, έnιεικώς έμνημόνευσε και τοΟ 'Ιωσήφ· εiσή· 
γαγε σuv τϋ παρθέν~ εtς τήν lδίαν πόλιν τήν Βηθλεtμ 
έπικαλουμένην, κάκε1 τόν τόκον γενέσθαι δεδήλωκεν. 
· Αλλ' δρα και τούς προφήτας τούτο αύτό δνομαστι προμη-

150 νύσαντας. Παρήτω τοίνυν έν πρώτοις ό Βηθλεεμίτης 
Δαυ~δ δ προφήτης ό έπιχώριος, δς ζητήσας εύpεlν 
τόπον τψ κυpllfl, σκfινωμα τψ θειfι 'Ιακώβ, και τf\ς 
καρδίας μή νυστάξας τοτς δμμασι, μή δt τά βλέφαρα 
μύσας τοϋ πνεύματος, f\κουσε το1ς ώσι τf\ς διανοίας τόν 

155 τόπον τόν Έφραθa ε1ναι τό τf\ς σωτηρίας χωρίον. *** 
ft δείξει πaς δ βουλόμενος έν τϋ 1 Βηθλεέμ τόπον η 183 

σκήνωμα έτερον τι;> θεc;» γενόμενον παρά τό τf\ς έν· 
σάρκου παρουσίας μυστήριον, και τότε εiπερ έθtλει, μή 

πιστευέτω, μάλλον δέ μή δέ τότε άπιατείτω τι;> πνεύματι. 

160 Εί γάρ τις θελήσει Έβρα'ίκώς έκλαβεtν τά ύπό τού 
Δαυ~δ προλεγόμενα, και εiποι δτι περι τού ναοΟ τοΟ 
έν Ίεροσολύμοις ήν τά προφητεuόμενα, δν ϋατερον δ 

Σολομών ιtJκοδδμησεν, iaτw φευδδμενος έαυτόν, τήν άλή
θειαν κρύψαι μή δ' δλως δυνάμενος. Ό yάρ τόπος έν 

165 ~ δ ναός c.tJκοδομεττο, τά Ίεροσδλuμα λέγω, τοΟ Βενιαμιν 
γέγονε πόλις και ούχι τού 'Ιούδα, και Cίλλος κλf\ρος 

δ τού 'Ιούδα καθέστηκε και δ τού Βενιαμιν ϊτερος, καl 
ούκ Ciν ποτε Έφραθa εύρεθείη τϋ Βηθλεέμ δμωνύμως 
πόλις άλλόφυλος και τ«tι Βενιαμlν διαφέρουσα, παρά 

170 Τ'3 γραφι] λεγομένη. 

'Ότι δέ Έφραθa ~ Βηθλεέμ προσηyόρευται, μαθεtν 
έατιν εύχερώς έκ τf\ς βiβλοu τf\ς Γενέσεως. Φησι yάρ 
έκεi δτι Άπέθανε δt 'Ραχήλ κα/ tτάφη tν πj 6&;ι 

5 

141/143 Matth. 2, 1 
152/154 cf. ibίd. 131, 4 

165/166 cf. Ios. 18, 28 

145/1'48 cf. Luc. 2, 1-7 
154/155 cf. ibid. 131, 6 

173/174 (;en. 35, 19 

151/152 Ps. 131, 5 
156/157 ibid. 131, 

141 11 142 βιθλεtμ Β 144 βΙ'θλεέμ (-ι- 1 ιrιrr.) Β ο1δεv Β ιιι. ιorr. 

147 βιθλεέμ Β 150 βrθλεεμήτης Β 155 posι χωρίοv iιιnιΙΙιΙJΙΙ nιspiιor 
156 tj1] 1 mr. (α 1111111. u&. ιιJ ιιiιklιιr) Β βϊθλεέμ Β 168 έφραθό Β 
β'!θλεέμ Β 171 β'iθλεέμ Β 



56 VI, 174-204 

Έφpαθά· αϋτη tστl Βηθλεtμ, και πάλιν· Εlπε δt Ίακώβ 
175 πρός Ίωσήφ· Έγώ δt ήνlκα t'Jpχ6μην tκ Μεσοποταμiας 

τfjς Συpiας, άπtθανε ·Ραχήλ t'ι μήτηp σου, tγγlζοντ6ς 
μου κατά τόν ίππ6δpομον χαβpαθά τfjς ΎJ'Ίς, τοΟ tλθεlν 
είς Έφpαθά· καl κατώpυξα αύτήν tν πj Υύ τοΟ lπ
ποδp6μου· αϋτη tστl Βηθλεtμ. Εύρήσεις δt και παρά 

180 τQ Ίησού τού Ναυή έν ταiς κληροδοσiαις τt;,ν φυλt;,ν 
και τt;,v πόλεων οϋτw pητt;,ς· Έγενήθησαν δt π6λεις 
αύτών, πpώτη φυλfjς υlών Ίούδα tπl τflς tpήμου t κα
τά Βιεήλ t καl Έδpαt καl Ίαγούp, και μετο πλείατας 
πόλεις και κώμας· Θεκοt καί Έφpαθό. - αϋτη tστl 

185 Βηθλεtμ [αϋτη tστί Βιθλεtμ} -, καί Φαγώp καl Αlτdμ 
καί αί λοιπαί. Δtδεικται τοίνυν σαφt;,ς δτι Έφραθd έατι 
πόλις ή Βηθλεέμ· τ6πον δt τι;> κυpi~ και σκήνωμα 

τι;> θεφ έν Έφραθά, πότε εύρε Δαυiδ ; 'Ή δεtξον το(νυν 

δnερ ού δεiξεις - άδύνατον κav τuπικt;,ς τοϋτο yε-

190 νόμενον -, η δtξαι τf\ς άληθε[ας την δύναμιν οϋτwς 
έκλάμποuσαν δτι τ6πον κυpllfl και σκήνωμα τι;> θεφ έν 

Τδ Βηθλεέμ ό Δαυ~δ την θείαν σάρκωσιν προτίθεται. 
Παρό καί Μιχαίας και αύτός προφητεύων ένθεώτατα, 

οϋτw φησί· Καί σύ Βηθλεtμ οίκος τοο ΈφpαθlJ, 6λιγοατός 
195 εί τοΟ είναι έν χιλιάσιν Ίούδα· έξ ού μοι έξελεύσεται 

τού είναι είς ίipχοντα tν τι;> Ίσpαήλ, καl αl έξοδοι 
αύτού άπ' άpχής έξ fιμεpών αiώνος, καί μετά τινα· Kai 
στήσεται καί ποιμανεί τό ποlμνιον αύτοΟ tν iσχύϊ κύpιος, 

καί έν πj δ6ξο τοο 6ν6ματος κυpCou τοΟ θεοΟ αύτών 

200 ύπάpξουσι. 
Ταύτην τήν προφητικfιν pf\σιν προήyαγον τι;ι ·Ηρώδ13 

τf\ς Ίοuδαiας κατ' έκείνο καιροΟ βασιλεύοντι. 'Ερωτηθέντες 
οuν οί 'Ιουδαίοι ποΟ ό Χpιστός γεννάται, άποσιγήσαvτες 

οί δείλαιοι τf\ς θεότητας τοϋ ΧριατοΟ πρός aρχοντα 

174/179 ibid. 48, 3 et 7 181/183 Ios. 15, 21 184/185 ibid. 15, 59a 
187 /188 Ps. 131, 5 191 ibίd. 194/197 Mich. 5, 2 197 /200 ibίd. 

5, 4 201/202 cf. Matth. 2, 6 203 ibid. 2, 4 

174 βuθλεέμ Β α. (Οπ,, βtθλεέμ Β p. nιrr. 175 [σήφ Β α. eρπ; 179 
βιθλεέμ Β παρά) περl Β α. (Οπ, 180 vau'i Β 182 φυλfις] aιJJ. aότώv, 
seJ expllnx. Β έρήμοu] qιιοαιJ ιpίr., ιιίdι Prll4j, p. CV1 182/183 κaτό Βιε~')λ] 
ιtJΠΙΙptίο ιιίdιtιιr esse nοιιιίnis Κaβσεηλ ( ιJ. los. 15, 21, ίn ιrκJ. Α) 185 βιθλεtμ 
Β αϋτη έστl Βιθλεtμ] Jι/ιι!ί έτό.μ Β 187 11 192 βιθλεέμ Β 193 
έvθε6τατα Β 194 βιθλεέμ Β 201 f\ρώδη Β 



VI, 205-240 57 

2os ψιλόν τό διάφορον, τό Καl Ι αl lξοδοι αύτοΟ dπ' dpxf/ς 1g3v 

έξ ήμεpών αlώνος· την προαιώνιον γάρ τοΟ μονο

yεν[ν]οΟς tκ πατρός αύτοο πρδοδον κρύψαι ο(όμενοι, 

τόν μέν τόπον tδήλwσαν - οΟπw yάρ ήσαν tκ τών 
θαυμάτων είς φθόνον θεοκτονiας μανέντες, tπει και τούτο 

210 aν πεποιήκεσαν -, τό δε τf\ς άληθινfΊς θεδτητος ίδιον 
tκόντες άπέκρυψαν. τ Αρα yάρ noioς όρχων τοο Ίσραήλ 

tξf\λθε τc;t θεc;t άπό Βηθλεέμ, ·ινα tκεiν«tJ τις την προφη
τεiαν άρμόσαι δυνήσεται ; Ό μέν γάρ Δαυίδ - οίιτος 
γάρ μόνος βασιλέων tτέχθη tν Βηθλεέμ και γεγέννητο 

215 καί βεβασιλεύκει - και τελευτήσας ήν fiδη καl τέθαπτο· 
ήνίκα γάρ ταΟτα Μιχαιας προέγραφεν, Ίωαθdμ καl 'Άχαζ 
καi Έζεκiας τοϋ 'Ιούδα ήσαν ήyούμενοι. Πόσοι δέ βα
σιλεiς άπό 'Ιούδα μέχρι τοΟ Έζεκ[ου τοΟ 'Ιούδα προέστη

σαν, ίσασι πάντες ο{ς μέλ[λ]ει τf\ς γνώσεως. ΟΟτε οίιν 
220 περι τού Δαυϊδ ήν τό λεyόμενQν· πάντες γάρ οί tως 

Έζεκiου άπό Δαυiδ ήσαν 1'δη γενόμενοι, άλλά καl πάντες 
οί μετό Δαυtδ tν ·ιεροσολύμοιc; tτέχθησαν· μετά δt 
Έζεκίαν όλiγοι τινές εύαρiθμητοι tβασιλεuσαν, tν Ίε. 
ροσολύμοις καl αίιτοl τεχθέντες καl βασιλεύσαντες, και 

225 τά τf\ς 'Ιούδα βασιλείας πέρας ~ αίχμαλωσίq. tδέξαντο. 
Πώς ούν είς tνα τών βασιλέων Ίούδα τά τf\ς προφητείας 
Μιχαίου tξει τό πέρας; 

Άλλ' ίσως έρεiς δτι "Πολλάκις ή γραφή χpόV«tJ κέχρηται 
άντi χρόνου, καί ποτt μtν λέγει ώς {μέλλοντα τά 

230 παρεληλυθότα, ποτέ δt τά μέλλοντα ώς) παρεληλυθότα, 
ώς ήνίκα λέγει· Έν τc;t ποταμι;J διελεύσονται ποδi, ώς 

μελλόντων ποτέ διαβήσεσθαι τών fjδη ποτέ τόν Ίορδάνην 
παρελθόντων σύν 'Ιησού, και πάλιν- ·ο θε6ς, εlοήλθοσαν 

έθνη είς τήν κληpονομiαν σου, tμiαναν τόν ναόν τόν 
235 cϊyι6ν σου, έθεντο Ίεpουσαλήμ ώς όπωpοφυλάκιον και 

το tξf\ς, περί τών μελλόντων είς ϋστερον έκπορθεiν τό 
'Ιεροσόλυμα. Τί θαυμαστόν οίίν καl νύν εi τόν ί\δη μέν 
βασιλεύσαντα tκ δt τf\ς Βηθλεέμ τήν tξοδον έχοντα, 
φημl δι'j τόν Δαuiδ, κατά τινα τt'Ις yραφ~ς ιδιώματα ό 

240 προφητικός λόγος ώς μέλλοντα ίστόρησε ;' 

205/206 Mich. 5, 2 216/217 ibid. 1, 1 231 Ps. 65, 6 233/235 
ίbid. 78, 1 

206/207 μοvογεvvοΟς Β · 214 βιθλεέμ Β 219 μέλλει Β 229/230 
μέλλοντα - ώς) .πιppiιιιί 238 βιθλεέμ Β 



VI, 241-273 

Πρός δt ταϋτα φημi δτι πολλό μέν ήν εlπεiν καi 
δεiξαι ώς οίικ ήν εις Δαυϊδ το λεγόμενον- είς fλεγχ6ν 
σου προφέρω δπερ και πρός Ήρώδην άπεσιώπησας. 
'Ίνα γaρ δοiη τις - κατa συνδρομήν δέ καί τοΟτο -

245 ώς τινό τοϋ λόγου είς Δαu•ιδ άναφέρονται, τι ποιήσεις 
το pητον τό Καi αi lξοδοι αύτοΟ άπ' άpxflς tξ ήμερών 
αlώνος, καl στήσεται καi ποιμανεί τό ποfμνιον αύτοΟ 
έν lσχύϊ κύριος; Ού γaρ δή δ μέν γενόμενος άρχων 

έκ τf\ς Βηθλεέμ έστiν lτερος, και ίiλλος ού αi έξοδοι 
250 αύτοΟ άπ' άρχf/ς tξ ήμερών αlώνος, καί iτερος στήσεται 

.καi ποιμανεi τό ποiμνιον αύτοϋ tν Ισχύ;: άλλci περι 

ένός καi τού αύτοϋ τό πρώτον και το δεύτερον και 

τά έξfις, ώς είναι το συναγ6μενον δτι Κύριος έκ Βηθλεέμ 
tξελεύσεται τοΟ είναι εlς άρχοντα tν τφ 'Ισραήλ, καi 

255 αί έξοδοι αύτοΟ άπ' άpΧ17ς tξ ήμεpών αlώνος, καi στή
σεται 1 καί ποιμανε1 τό ποiμνιον αύτοΟ tν lσχύ~·· Cίπερ 184• 

έπί τόν Δαutδ άδάνατον λέγεσθαι. Έδειχθη τοινυν διό 
πολλών δτι προεiπον καi οι προφfιται τόν τόπον τf\ς 

τοϋ σωτf\ρος κατό σάρκα γεννήσεως, δν και οι εύαγ-

260 γελισταί σύν άληθε(9 γεyράφασι. 

Είτα "Ηρώδου φονικώς έκμανέντος καί τών νηπίων 
τάς θυσιας τολμώντας, Ciyγελον εισάγει δ είιαγyελιστής, 

τQ Ίωσfιφ χρηματιζοντα λαβεiν τό παιδ[ον καi τήν 

μητέρα, κατελθε1ν είς Αϊγuπτον, καi είναι έκετ ίiχρι 
265 τελευτfJς τοΟ Ήpώδου. Και 

0

Ησαίας δέ ταΟτα προέ

γραφtΥ" είπεν yάρ· Ίδού κύpιος κάθηται tπi νεφtλης 
κούφης καi ifξει εlς Αίyυπτον, καi σεισθήσεται τά χει
ροποίητα Αίyύπτου. Πότε yciρ μετά τήν 

0

Ησαίου προφη

τείαν έπi νεφtλης κούφης καθισας δ κύριος είσf'ιλθεν 
πο εlς Αϊyυπτον; Καi τι λέγω μετά τόν 

0

Ησαίαν ; Πρό 

δέ τοϋ "Ησαίου, πότε tπi νεφtλης κούφης έκάθισε και 

ήλθεν εiς Αϊyυπτον δ πανταχού ών και τά πάντα 

πληpών, ει μή δτε σάρκα έφυχωμένην άνέλαβε και τήν 

2-46/247 Mich. 5, 2 247/248 ibid. 5, 4 249/250 ibid. 5, 2 250/ 
251 ibid. 5, 4 253/255 ibid. 5, 2 255/256 ibid. 5, 4 262/264 cf. 
Matth. 2, 13 264/265 ibid. 2, 15 266/268 Is. 19, 1 269/272 ibid. 

272/273 Eph. 1, 23 

243 προσφέρω Β α. ιrm: 249 ιt 253 βιθλεέμ Β 261 Εττα] in mg. Κε Β 



VI, 274-306 59 

Ήρώδου φεύγwν μιαιφονiαν, λόyοις οlκονομιας μεiζονος 
275 κατfjλθεν εlς Αiγυπτον και τά χειροποιητα lσεισεν, άπό 

μέρους τfjς Αlγύπτου δηλουμένης πόντων τών εlδώλων 
τtις καταλύσεως. Φασι δέ οι μέχρι σήμερον ούκ έξ 
άκοfjς γινώσκοντες άλλ• έξ δψεως - κρεiττων δέ αϋτη, 

τό άψευδές κριτήριον lχουσα - ώς ήνικα ή παναγια 
200 παρθένος σύν τφ σωτfjρι και Ίωσήφ κατέλαβε τήν 

Έρμούπολιν - μια δέ αϋτη των Αlyυπτιων πόλεων, εlς 
ην συνέβη τήν φuΎftν αύτήν τότε ποιfισασθαι - πάντα 
τa είδωλα τfjς πόλεως lπεσον και εlς Ύf\ν συνετριβησαν, 

σημεiον έναργές ύποδείξαντα ώς πδσα ή προσκύνησις 
285 τών ειδώλων καταβληθήσεται. Και περσέαν δt λέyουσι 

δένδρον μέγιστον πρό τfjς πόλεως έστώσαν ε(ς -γf\ν 

καμφθfιναι, και δεtξαι τc;> σχήματι τήν όφειλομένην τφ 
κτισπ;ι προσκύνησιν παρά πάσης τfjς κτiσεως· και φασιν 

oi τεθεαμένοι ώς μέχρι σήμερον τfjς εις Ύf\ν κατακλισεως 
290 δεικνuσι σύμβολον. Νεφtλην δέ κούφην ~ τήν άγiαν 

παρθένον είπών διά ΤΟ και αύτfιν έκ -γf\ς εχειν τό 
γένος, κούφην δt εΙναι διά τΟ παντός yηtνου πάθους 
έλεύθερον καί άνωφερές και άπόκρυφον, ~ τήν λογικήν 
ψυχι)ν τοΟ κυρtοu, ~ τήν σάρκα ~ν έκ τfjς Θεοτόκου 

295 άνέλαβεν, ούκ aν άμάρτοις τοΟ πρέποντος· πολυμερής 
γάρ ή σοφια τοΟ θεοο και πολύτροπος δτ' δν έθέλι;ι 
γίνεται· καί εί άπλfΊ και άσύνθετος, έν κpοσαωτο'Ις 
χpυσοrς ποικίλλει τfjς έκκλησiας τό άπ68ετον κάλλος. 

Είτα μετά τήν τελευτήν τοΟ Ήρώδοu, χρηματίζει πάλιν 
300 ό άγγελος τc;> Ίωσήφ λαβεiν τό παιδ/ον καi τήν μητtpα 

αύτοΟ, και έλθεiν έξ Αίγύπτοu εlς τήν Ύflν Ίσpαήλ. 
ΤοΟτο δέ και Μωο"fΊς προεξέθετο, τόν Βαλ{α)άμ εiσάγων 

ειπόντα τc;> Βαλαάκ διά μέσου τοΟ λαοΟ περι τοΟ 

ΧριστοΟ· Ό θεός ώδήyησεν αcίτόν έξ Αlyύπτου ώς δ6ξα 
305 μονοκtpωτος αύτιfj. Και έν τ«tι Ώσηέ δέ τ«tι πρώτ«tJ 

τών ιβ εύρήσεις τό δμοιον· φησι γάρ και αύτ6ς· Δι6τι 

279 cf. Greg. Naz., Or. XVI, 5 (PG 35, 941Α6-7) 279/290 cf. 
Sowmenus, Hist. eccles., V 21 (p. 229) 290 Is. 19, 1 295/296 Hebr. 
1, 1 297/298 Ps. 44, 14 298 Greg. Naz., Or. ΧΧΧΙ, 21 et ΧΧΧΙΙ, 
15 (.PG 36, 156D3 et 192Α6; SChr 250, p. 316, et SChr 318, p. 116); cf. 
supra, 1, 256 300/301 Matth. 2, 20 3CH/305 Num. 24, 8 306/308 
Os. 11, 1 (α'; FlELD, 11, p. 957); cf. Matth. 2, 15 

291 ε\πώv] mipιί, εtποv Β 297 εl] mipιί, f) Β 302 βaλόμ Β (if. QΙΙ/Μι 
itifra, V, 524 1/ Χ, 27) 303 βaλαάκ ιiι Β 



6ο VI, 307-339 

νήπιος Ίσραήλ, καi tyώ ήγάπησα αύτόν, καί tξ Αίγύπτου 
μετεκάλεσα τόν υίόν μου· οϋτω γάρ 'Ακύλας άντl τών 
ο έρμηνεύων έκδtδωκεν. 

310 Είτα μετά τήν έ~ Αίγύπτου έπάνοδον, κατ<t>κει Χριστός 
1 είς πόλιν τfJς Γαλιλαίας καλουμtνην Ναζαρέτ έν όρiοις 1s4v 

Ζαβουλών καί Νεφθαλεlμ. ΗΕχεις καi τούτου κήρυκα τόν 

Ήσαtαν φανερώτατον, έν οίς φησί· Χώρα Ζαβουλών, 
γιj Νεφθαλεlμ, Γαλιλαlα τών tθνών, φώς άνtτειλεν ύμτν. 

315 Προστiθησι δt τούτοις και τινα εϋλογον αίτίαν δ εύαγ
γελιστής, είπών ώς διατοΟτο κατ<t>κησεν ΊησοΟς έν Να

ζαρέτ, δπως πληpωθrj τό pηθtν διd τών προφητών δτι 
Ναζωραίος κληθήσεται. Τοϋτο ζητείς ποίος προφήτης 

προε1πεν ; 'Άκουε φανερώς· δ Ναζwρα1ος έκ τf\ς Έ-
320 βραίδος γλώττης είς τήν ·Ελλάδα μεταβαλλόμενος, δνθος 

έρμηνεύεται· άνθος τοiνυν δ αwτήρ ήμών καi παρa 

Σολομώντος έν τ<f) 'Άσματι τών Άσμάτwν προείρηται, 
καi παρa τ<;> Ήσαί9 γtγραπται. Σολομών μtν γάρ ώς 

έκ προσώπου τοΟ νυμφίου δραματουργών τf\ς άκηράτου 

325 συναφείας τά θεία μυστήρια, ταΟτα φησi πρός τήν νύμφην
Έyώ iiνθος τού πεδiου, κρlνον τών κοιλάδων, Ήσαίας 

δέ iiνθος tκ πtς piζης τοϋ Ίεσσαi άναβαίνον τ<;> πνεύματι 

προτεθtαται· έφ' δν τό πνεύμα τό Ciγιον τοΟ θεού άνα

παύεσθαι γέγραφεν. 

330 'Εκείθεν τόν Ίωάννην είσάγουσιν οί τό καθ' ήμδς 

γράψαντες εύαγγέλιον έν πj έpήμ~ τfΊς Ίουδαlας κη
ρύσσοντα μετάνοιαν καi βάπτισμα είς ίiφεσιν dμαρτιών. 
Φησι γάρ· Τότε παραyiνεται 'Ιωάννης tν πj έρήμ~ 

κηρύσσων καί λέγων· "Μετανοε1τε· fjγyικε ydρ ή βα-
335 σιλεία τών ούρανών." 'Όπερ ήν καi ·Ησαtας ττροyράψας 

έν προφητεί9 καi είττών· Φωνή βοώντος έν πj έρήμ~· 
"'Ετοιμάσατε τάς 6δούς κυρίου, εύθεlας ποιείτε τάς τpi
βους αύτού." Τίς γaρ μετά Ήσαίαν ετερος έν τ1j έρήμ~ 
έκήρυξε παρουσίαν θεοϋ, εί μι) μόνος δ Ίwό.ννης ; 

311/311 Matth. 4, 13 313/314 Is. 9, 1-2; Matth. 4, 15-16 317/318 
Matth. 2, 23 318/320 cf. LAGARDB, 175, 24-25; 183, 41-42 (s.v. Νόζaρ) 

326 Cant. 2, 1 327 /329 Is. 11, 1-2 331/332 Marc. 1, 4 et Matth. 
3, 1; Luc. 3, 3 333/335 Matth. 3, 1-2 336/338 Matth. 3, 3; Luc. 3, 
4; Is. 40, 3 

307 ήγάπησaJ ή- 1 ιorr. Β 325 την νύμφηνJ in ιιιg. κc Β 327 \εσσaι 
Β 328 δνJ exspιet1.111m1 δ 331, 333, 336 11 338 έρήμ~J qιιοαά spir., ιιίdι 
Praej, p. CVl 



VI, 340-372 6Σ 

340 ·Αλλά και τοΟ βαπτίσματος Ciνwθεν ύπό Μωσtως τό 

μυστήριον προτετίιπωτο· τυπικώς γάρ δλον τόν Ίσραfιλ 

διό τfJς θαλάσαης διfιyαyε, και Οδωp άγνισμοΟ τοiς 
μολυνθείσιν έπtρραινεν. 
ΑύτοΟ δt τοΟ κυρiου δ κατεδtξατο βάπτισμα διά 

345 πόσων εύρήσεις προφητών προλεγόμενον ; οι μεν yάρ 

εύαγγελισται τό λεγόμενον yράψαντες, ταΟτα φασιν, ώς 
έβαπτiσθη ό κύριος και κατfJλθεν έπ' αύτόν τό πνεΟμα 
ώσεί περιστερά, καl φωνή έκ τών ούpανών· "Σύ εί ό 
υίός μου ό άyαπητός, έν t;, εύδόκησα.'' Άλλ' Ciκουσον 

350 τοΟ Δαυ~δ βοώντος καl λtyοντος· Ό θεός ήμών βασιλεύς 
πρό αlώνων εlpyάσατο σωτηρiαν έν μtσr.γ τfjς yflς. Σύ 
έκραταiωσας έν πj δυνάμει σου τήν θάλασσαν, σύ 

συνέτpιψας τdς κεφαλdς τών δρακ6ντων έπί τοΟ ίJδατος, 
σύ συνtθλασας τήν κεφαλήν τοΟ δpάκοντος, έδωκας αύτόν 

355 βρώμα λαοiς τοίς Αίθiοφιν, και πάλιν· Φωνή κυρiου έπί 

τών ύδάτων, 6 θεός τfjς δόξης έβp6ντησεν. Ήσαίας δt 

δ τά θεία πολύς και τfJς αύτfJς έρήμοu τήν εύφροσύνην 
καi τοΟ Ίορδάνοu τήν άγαλλίασιν προεμήνuσεν εtπών· 
Εύφpάνθητι έρημος διφώσα, άyαλλιάσθω ή έρημος καί 

360 άνθεiτω ώς κρiνον, καi έξανθήσει καί άyαλλιάσεται τd 

έρημα τοΟ Ίορδάνου· καi ή δόξα τοΟ Λιβάνου έδόθη 
αύπj καί ή τιμή τοΟ Καρμήλου. Πότε γάρ συνtτpιφεν 

δ θεός τάς κεφαλdς τών δρακ6ντων 1 έπi τού ίJδατος, 185' 

συνtθλασt τε τήν κεφαλήν τοΟ δpάκοντος, καl lδωκεν 
365 αύτόν βρώμα λαοίς τοίς Αίθiοψιν, εί μή δτε έν Ίορδάνι:ι 

βαπτισθείς, τά.ς κεφαλάς τοϋ διαβόλου και τών ύττ' αύτόν 
άποστατικών δυνάμεων σuντρίψας, έδωκεν αύτόν βpώμα 

λαοίς τοίς Αlθiοφιν, ήνίκα Αίθιοπlα πpοtφθασε χείρα 

αύτής τψ θεψ, πρώτην έξ έθνών άπαρ~ν τόν Αίθίοπα 
370 διά Φιλίnπου κομισασα. ΝΗyξεν γά.ρ δντως κατά. τοί.ις 

λόγους 'Ιώβ έν άyκiστρ(f) τόν δράκοντα, βασιλέα δvτα 
πάντων τών έν τοίς ϋδασι και dρχήν πλάσματος τοϋ 

341/342 cf. Εχ. 14, 21-22 342 Num. 8, 7 347 /349 Matth. 3, 16-
17; Marc. 1, 10-11; Luc. 3, 22 350/355 Ps. 73, 12-14 355/356 ibid. 
28, 3 359/362 Is. 35, 1-2 362/365 Ps. 73, 13-14 367/368 ίbid. 73, 
14 368/369 cf. Ps. 67, 32 369/370 cf. Act. 8, 26-38 370/371 Iob 
40, 25 372/373 ibid. 40, 19 

342 ϋδωρ] adti. μολυσμοΟ τοΤς άγvισθεΤσιν, nd ικpιιιιχ. Β 357, 359 (bis) 
t/ 361 έρημ-] qιιοαd spir., vidt Prtuj, p. CVI 



VI, 373-405 

θεοΟ, πεποιημένον tyκαταπαlζεσθαι ύπό τών dγyέλων 
καί τών άyyελικήν πολιτεiαν έπιζητούvτων. Πότε δέ 

375 φωνή κυρlου tπi τών ύδάτων ήκούσθη, ει μή μόνη ή 
πατρική μαρτυροDσα τι;> Χριστ<ϊJ τό τf'ίς ισοτιμίας καi 
τό Τfις φύσεως δμοούαιον ; Td lρημα δέ τοΟ Ίορδάνου 
πότε tξήνθησεν fj 1'yαλλiασεν, ει μή δτε Χριστός έν 

τ<ίJ Ίορδάνυ βαπτισθ"ναι ηύδόκηαεν ; Ή δόξα δt τοΟ 
380 Λιβάνου η ή τιμή τοΟ Καρμήλου - δρη δέ ταΟτα πρός 

τήν τών εlδώλων θεραπεiαν έξάκουστα - πότε T1j έρήμ<tJ 
έδόθη, ει μή δτε μετtθηκε Χριστός τήν τών δαιμόνων 
προακύνηαιν εις έαυτόν καί τόν πατέρα και τό πνεΟμα 

τό δγιον; Τότε γάρ δντως τότε πίfν δρος καl βουνός 
385 κατό. τήν τοΟ Ήσαtου φωνfιν tταπεινώθησαν, τό. Τfις 

εlδωλολατρiας έξαναστήματα· πόσα δέ φάραγξ tπληρώθη, 

καl ytyoνε τd σκολιd είς εύθε1αν καί αl τραχείαι εlς 
όδούς λεlας, δτε εlδε πόσα σάρξ τό σωτήριον τοΟ θεοΟ 
ήμών, κατά τήν Έβρα[ων φωνfιν εlπεiν ΊησοΟν τόν θεόν 

390 ήμών, εiπερ ΊηαοDς αωτήρ καi σωτηρ[α [ηαουtα με
ταβαλλόμενα δύνανται. Τότε λοιπόν δ προφήτης περl οίί 
μοι δ λόγος, τ<ϊJ θεi<tJ πρός ταίίτα πνεύματι δδηγούμενος, 
καl τοις δφθαλμοiς τοΟ νοΟ ταΟτα θεώμενος, άνακράζει 

άγαλλιώμενος· Ίδού 6 θε6ς μου σωτήp μου κύpιος, 

395 πεποιθώς έσομαι έπ' αύτιfι, μονονουχl βοών φανερώτατα· 
Ίδού 6 θε6ς μου ΊησοΟς κύριος, καl πεποιθώς lσομαι 
έπ' αύτιfι, δι6τι ή δόξα μου καl ή αΤνεσiς μου κύριος, 

καl tytνετ6 μοι είς σωτηρlαν. 

Προστiθησι δέ τοίιτοις τήν έξ ίιδάτων έσομtνην τοiς 

400 πιστοiς άγαλλ[ασιν, προτρtπων είc; τό πάντας σύν παρ

ρηαi9 άρύαασθαι. 'Επάγει γό.ρ τοtς λεχθείαιν· Ά ντλήσα

τε ύδωρ μετ' εύφpοσύνης tκ πηγών τοΟ σωτηplου, και 

πάλιν· 01 διφώντες πορεύεσθε tφ • ϋδωp, καl δσοι μή 

έχετε άρyύριον, βαδiσαντες άyοράσατε καl πlεσθε a-
405 νευ άρyυρiου καl τιμfjς οίνον. 'Όρα τf'ίς προφητε[ας 

375 Ps. 28, 3 375/377 cf. Matth. 3, 16-17; Marc. 1, 10-11; Luc. 3, 
22 377 /378 Is. 35, 2 379/380 ibid 384/385 ibid 40, 4 386/389 
ίbίd. 40, 4-5 390/391 cf. supra, U. 111-112 et 114-116 394/395 Is. 12, 
2 396/398 ίbίd. 401/402 ibίd. 12, 3 403/405 ibid. 55, 1 

377 ιρημα} qιιοαά spir., tιitk Praιj, p. CVJ 381 ποτt Β έρf)μy] qrιοαά 
ιpίι:, vίdι Praιf, p. CVl 382 μετέθηκc Β 393 θεώμενος] -ω- 1 eοπ: Β 

394 όγαλλιώμενος] -ω- 1 &rJrT. Β 400/401 σuμπαρρησlα Β (if. ιιιprα, 1, 
81) 



VI, 406-420 

τό άξιόπιστοv· 01 δ1ψώντες φησiv, tφ' Οδωp ποpεύθητε 
- τοΟτο καλGJς· πdς yciρ διψων tφ• Οδωp ποpεύετα1 -, 
καl δσο1 μή lχετε dpyύp1oν, βαδlσαντες dyοpάσατε. τι 
άγοράαωαιv ώ θεiε προφfιτα; Άργύριοv αύτοΊς ούκ l-

410 στι δι' ού τήv άγορααiαv ποιήαοvται. 'Πkτrεwς χρεια· 
φηαιv, ·ού γάρ τιμftς άρyuρiou· οι διψώντες γάρ tφ· οδωp 
πνευματικόν ποpευ6μενοι, δνευ dpyυploυ καl τιμflς πlον

τα1 οlνον, τόν είJφpαlνοντα καpδlαν άνθpώπου. Τ οΟτο 
γάρ lδειξέ μοι δ χρηματιζων κύριος εlπών δτι ΠοιιJσε1 

415 κύp1ος Σαβαώθ πάσι τοlς lθνεσιν tπl τό δpος τοΟτο· 
πlονται εΟφpοσύνην, πlονται οlνον, χptσοντα1 μύpον tν 

τι;J δpε1 τοtιτι,.ι. Δtδειχε δt μοι και τών tθνών Ι τήν 1ssv 
κλfιαιν δ tντελλόμενός μοι θεός, φfιαας πρός με μετό 
τό. πρότερα· Παpάδος ταΟτα πάντα τοίς lθνεσιν· ιJ ydp 

420 βουλ'Ι) αiJτη έπl πάντα τd lθνη.' 

'406/408 ibid. -411/413 ibid. 413 Ps. 103, 15 414/417 Is. 25, 6-7 
419/410 ibid. 25, 7 



CAPU'Γ VII 

'Ένθεν λοιπόν αwτήρ δ ήμtτερος τών σημεiwν άπάρ
χεται, τtις θείας αίιτοΟ δυνάμεως τήν tνtργειαν πα

ραδεiκνυαιν. Άλλ' ίνα δεiξΙJ σαφώς ώς αύτός tν άρχαiς 
τόν Άδό.μ πλαατουργήσας βοηθάν αύτr.p δtδwκε τήν γυ-

5 ναiκα, καi vov είς γάμον παραyενέαθαι οίικ άπηξiwαεv, 

άλλά η'j παρουαι9 τlμιον και τόν yάμον άνέδειξεν. ΕΙτα 
δεικνύς άληθώς ώς αίιτός πάντα ποιεί καi μετασκευάζει 
tπί τό βtλτιον, τό tλλεiπον τοiς κεκληκ6σι πaρtσχετο, 

τό ϋδωρ οίνον ποιήαας και χαριαάμενος οΙνον τοις 

10 tνδεέαι νηφάλιον. Tflς γό.ρ Ίερουσαλfιμ όνειδιαθείοης 
ποτέ, ώς oi κάπηλοι αύτflς μlσyουσι τόν οlνον ϋδατι, 
μιγνύντες δολερώς τό. ίιδαρά τοiς εύφρα(νουσιν, aίιτός 

ώς θεός μετατίθηαι τήν δίυγρον ζwfιν είς είιφροαύνην 
νηφάλιον, καί δίδwσι π6μα τοiς άξίοις τοΟ πνεύματος 

15 καpδlαν εύφpαlνειν δυνάμενον. ΤοΟτο tν ψαλμοiς με
μάθηκα προλεγ6μενον, δτ' av άκούw τοΟ λέγοντος· ΑUτη 

ή άλλοlωσις τt}ς δεξιός τοΟ ιiφlστου· έμνήσθην τών 

έργων κυplου, δτι μνησθήσομαι άπό τt}ς άpxflς τών 

θαυμασlων σου, καί μελετήσω έν πάσι τοfς lpyoις σου. 
20 'Ότι γό.ρ άpχή τών θαυμασlων κυρίου περl ijv ή 

άλλοlωσις τt}ς δεξιός αύτοΟ γέγοvεν αϋτη καθέστηκε, 
δf1λον. Εί γό.ρ άρχήν τών ίργων κυρ[ου tv η'j δημιουργί9 

τοΟ κ6αμου ποίηαιν νοήσειέ τις, σφαλήαεται τοΟ προσή

κοντος· tκεi γό.ρ οίικ άλλοίωαις ~ μεταποίησις ώς av 
25 τις ε'ίποι σαφέστερον, γέγοvεν, άλλ' tκ τοΟ μή δντος 

είς τό είναι παραγωγή τε και ϋπaρξις. Καλώς οίιν 
είρηται καl πρεπ6ντwς δτι άρχή τών fργwν κυρίου ή 
άλλοlωσlς έστι τt}ς δεξιός τοΟ ααρκwθέντος ιiφlστου, ή 
τό ϋδωρ ο1νον ποιήαaαa. 

30 Έκεiθεν δρα μοι Χριατόν έν τ1) αυνaγwγι] βιβλίον 
Ήσαίου λαμβάνοντα καί τι;> λα9 τών 'Ιουδαίων άνα

γινώακοντα· ΠνεΟμα κυplου έπ' έμt, ού εϊνεκεν έχpισt 

1/3 cf. Ioh. 2, 11 4 Gen. 2, 18 S cf. Ioh. 2, 2 6 Hebr. 13, 4 
7 /8 Greg. Naz., Or. XXIV, 7 et XLill, 57 (PG 35, 1176C8-9 et 36, 

569Β12-13; SChr 284, p. 52 et SChr 384, p. 248) 9/10 cf. Ioh. 2, 7-9 
11 Is. 1, 22 15 Ps. 103, 15 16/19 ibid. 76, 11-13 20 ibid. 76, 

12 20/21 ibid. 76, 11 27/JB ibίd 30/32 cf. Luc. 4, 16-17 32/33 
Is. 61, 1; Luc. 4, 18 

1 αύτοΟ] in mg. κζ Β 20 όρχι'\} praιp. fι, ιιd ιχpιιιικ. Β 



VII, 33-67 

με· εύαyyελlσασθαι πτωχοlς άπtσταλκt με, τόν μετ' όλιγον 

διδόακοντα και λέγοντα· Μακάριοι οί πτωχοl τφ πνεύ-

35 ματι, δτι αύτών έστlν r) βασιλεlα τών ο6pανών. Αύτός 
γάρ και τοiς αlχμαλώτοις έκήpυξεν όφεσιν, πάντας τούς 

κατεχομένους ύπό τοΟ διαβόλου καi ταiς αειραiς a+ιγ
γομένους τών ιδιων άμαρτιών λύαας τών δεαμών και 

ά+εις έλευθέρους. 
40 'Όαοις δέ τυφλοiς τό όρδν ό αωτηρ tχαριαατο, πλήρεις 

τών εuαγγελιστών αl βίβλοι τuγχάνοuαιν· ό μέν γάρ 
αύτών τά κατό. τόν έκ yεννητflς τυφλόν έξηγήαατο, 

έτερος τd κατd τόν ulόν Βαρτιμαiου, δλλος τά κατά 

τούς δύο τοίις iαθtντας tν ηj oiκi9, και άλλος τό 
45 πλftθος τών τυφλών τό ά6ριστον, τό άναβλέψον μόνLtJ 

πpοστάyματι, δτ' aν λtyυ· Καi πολλοίς τυφλοίς tχαpiσατο 

rό βλέπειν. Χω/λούς είιpiσκεις tν τοiς εύαγγελιοις πε- 186• 
pιπατοΟνrας, παραλύτους βαδiζονrας, κωφούς άκο6οντας 

καί μογγιλάλους λαλοΟντας, και χε1pα fτερον κεκτημένον 

50 ξηpάν, λ6γ~ τοϋ αωτfJρος ίώμενον. Άλλ' δκουαον τι 

περi τούτων Ήααtας προέγραψεν- Ίαχύσατε χείρες άνει
μtναι καi γόνατα λελυμtνα· παpακαλέσατε όλιyόφυχοι 

τtj διανοiρ· lαχύσατε, μή φοβεiσθε· Ιδού ό θεός t)μών 
κpiσιν άνταποδlδωσι καί άνταποδώσει· αύτός Ιjζει καl 

55 σώσει ήμdς· τ6τε άνοιχθήσονται όφθαλμοi τυφλών, καi 

ωτα κωφών άκούσονται· τότε άλείται ώς fλαφος 6 χωλός, 
καi τpα νή έσται yλώσσα μοyyιλάλων. 

"Αν 'ίδ'.)ς τινό.ς τών εύαγγελιστών τfJς Χαναναiας την 

θυγατέρα ιωμένην κηρύποντας, τόν Δαυiδ ένθυμήθητι 
60 ύπέρ τfJς γυναικός προαευχ6μενον και φάακοντα· 'ΡΟσαι 

άπό pομφαlας τήν ψυχήν μου, και έκ χειρός κυνός τήν 

μονοyενf'/ μου. Ποίας γό.ρ pομφαiας ούκ ήν Τ1] ψυχϋ 
τfΊς Χαναναiας 1'ι πληγή βαρυτέρα, κυνός δίκην όρώσης 
διααπώμενον ύπό τοΟ δαιμονος τό θuγάτριον; Ei δέ 

65 καl τ~ ΊαίpLtJ άναθέαθαι τίς έθέλοι τοΟ ψαλμοΟ ταΟτα 
τό. pήματα, ούκ Cίν άμάρτοι τοΟ πρέποντος· pομφαiα γό.ρ 

aντικρuς κάκεiνου την ψυχήν δεινώς κατετίτρωακεν, 6-

34/35 Matth. 5, 3 36 Is. 61, 1 42 Ioh. 9, 1 43 cf. Marc. 10, 
46-52 43/+ι cf. Matth. 9, 27-30 'f6/47 Luc. 7, 21 47/48 Matth. 15, 
31 49 /SO ibid. 12, 1 Ο ; cf. Marc. 3, 1 ; Luc. 6, 6 S 1 /S7 Is. 35, 3-6 

58/59 cf. Matth. 15, 22-28 60/62 Ps. 21, 21 64/70 cf. Marc. 5, 22. 
43; Luc. 8, 41-56; Matth. 9, 18-25 

53 φοβεΤσθε) sιripιι~ φοβf1σθε (-η- 1 ιrιrr.) Β 



66 VII, 68-100 

ρώντος τό μονογενές παιδιον ώς ύπό κυνός άρπαγέν 
τοΟ θανάτου· δπερ Χριστός έξ αύτών τοΟ aδου τών άρ-

70 κύων άπέσπααεν. 

'Ότ' aν άκΟύat]ς Χριστόν έπl πελάγους πεζεύοντα, Τών 

τοΟ Ίώβ ρημάτων έπιεικώς ένθυμήθητι, φάακοντος πρός 

τόν θεόν τόν ένανθρωπήααντα· Ό τανύσας τόν ούρανόν 
μόνος καi περιπατών έπl θαλάσσης ώς tπ• tδάφους. 'Έτι 

75 δέ καί τό έν ψαλμοiς ε[ρημtνον έννόηαον, τό Έν ηJ 

θαλάσσσ r) όδ6ς σου, καl αl τρlβοι σου έν Uδασι 
πολλοίς, καi τd ί'χνη σου ού yνωσθήσονται, πρός τόν 
θεόν άναμφιβόλως λεγόμενον. Ποiον δέ τό ρητόν fπαινον 

fξει, πρός τόν θεόν και πατέρα λεγόμενον, ει 6 πάντα 

80 πληpών έπι θαλάααης περιπατεiν πιστεύεται ; Δfιλον δέ 
δτι εiς τόν ένανθρωπήααντα θεόν καλώς άναφέρεται, τόν 

καl αύτόν πληροΟντα τd πάντα ώς δμοούaιον τcf> πατρl 
αύτοΟ, δι' ήμdς δέ γινόμενον δνθρωπον καl έπl θαλάααης 

πεζεύααντα. 

85 'Ότ' aν ίδ't;)ς άνορβουμένην συγκύπτουσαν, τό ψαλμικόν 

ρητόν κατανόηαον, τό λέγον· Κύριος άνορθοl κατερρα
yμtνους. Α(μ6ρρουν έό.ν άκούα13ς γυναiκα πηγό.ς α(μάτων 

διά τftς άφf\ς τοΟ δεσποτικοΟ κρασπέδου ξηράνασαν, 

βλέπε τι ·Ηaαίας προέγραψεν· Έκπλυνε1 κύριος τόν 

90 pύπον υiών Ίσραήλ καi τών θυyατtρων Σιών, καl τό 

αίμα αύτών tκκαθαpιεl. Λεπρόν aν ίδ13ς . τοΟ αωτfιρος 
δεόμενον άποξΟααι 1ήν λέπραν μόν«t> θελήματι, ήνiκα 
φηαi· Κύριε, tdν θtλσς. δύνασαl με καθαplσαι, θέααο 

τό τοΟ ψαλμοΟ έκεiνο ρητόν, δπερ μελωδών ό Δαυtδ 
95 προεσήμανε· Πεplελε κύριε, άπ· tμοΟ δνειδος καi έξου

δtνωσιν, 1 προaωποποιών πρό καιροΟ τόν tv τ«iJ και- 186v 

ρφ τ«iJ δεκτt;J τυχόντα lάαεως. Λάζαρον δτ· aν άκούσ1]ς 

μετCι ταφήν τετραήμερον όδωδότα λοιπόν καl πρός διά
λυσιν ϊτοιμον, δεαποτικ'ίj φων'ίj πρός τό ζf\ν άναλύοντα, 

100 καl τόν δεδεμtνον κειplαις βαδίζοντα καl τό μνημεiον 

71 cf. Matth. 14, 25; Marc. 6, 48; Ioh. 6, 19 73/7'4 Iob 9, 8 75/ 
77 Ps. 76, 20 79/80 Eph. 1, 23 81/82 ibid. 85 cf. Luc. 13, 11-13 

86/87 Ps. 144, 14 87 /88 cf. Marc. 5, 25-29; Luc. 8, 43-44; Matth. 9, 
20-22 89/91 Is. 4, 4 93 Matth. 8, 2; Marc. 1, 40; Luc. 5, 12 95/ 
96 Ps. 118, 22 96/97 cf. ls. 49, 8; 11 Cor. 6, 2 97 /99 cf. loh. 11, 1-
44 100 ibid. 11, 44 

76 fι (όδό )ς 1 ιοπ:. Β 83 δt] ιtψΝ L Β 92 όηοξύσαι Β 



νπ, 101-107 

καταλιμπάνοντα, τό Ήoaiou ~ητόν έπl των lργων θε
ώρησον, φήοαντος ώς έκ τοΟ θεοΟ πατρός πρός τόν 
ένανθρωπήοaντα κύριον· 'Έδωκά σε ε/ς διαθήκην γtνους, 
εlς φώς έθνών, έξαγαγεlν έκ δεσμών δεδεμένους καl 

1os έξ οίκου φυλακfjς καθημένοuς έν σκ6τει, και πάλιν· 
Λέγοντα τοίς έν δεσμοΊς· "'Εξέλθατε", καi τοlς έν τφ 
σκ6τει· "'Α νακαλύφθητε." 

103/105 Is. 42, 6-7 106/107 ίbid. 49, 9 



CAPUT VIII 

ΕΙτα λοιπόν μετά τός δλλας τών θε'ίκών αύτοΟ θαυ
μάτων μυριάδας, ών ούδέ 6 κ6σμος ούτος διά τό μέγεθος 
τάς ypαφομtνας βiβλους tχώpησεν, έπl τό θεiον αύτοΟ 
και τφ κ6σμf.t) σωτήριον Χριστός δ ήμέτερος πάθος 

5 tπε(γεται. Άλλ' δρα κάνταΟθα τών προρρηθέντων πάντων 

τήν fκβασιν, μdλλον δέ 'ίνα εiπω σαφέσετερον, σκόπησον 

δπως τό. γενόμενα Οστερον πρό τοσούτων γενεών Μωσfjς 

καi οί προφflται προέγραψαν. 
Έκ τfjς Γ αλιλαkις δ κύριος tν ύ και τών θαυμάτων 

10 τό πλfjθος έποlησεν, άναβαiνων εlς Ίεpοσόλυμα, f\ρξατο 
λέγειν τοiς μαθηταiς τό. μέλλοντα αύτ<;> πάντα συμβή
σεσθαι, δτι τέ τοϊς lθνεσιν ύπό Ίουδαίων παpαδοθήσεται, 

καi έμπαιχθήσεται, καi έμπτυσθήσεται, και pαπισθήσεται, 

καi μαστιyωθήσεται, καi tπl πdσι τούτοις σταuρφ προ-

15 σηλωθήσεται και άποθανε1ται· πώς γάρ ούκ f1μελλεν 6 
τοίς προφήταις δούς τήν δύναμιν τοΟ προφητεύειν, ό 

πάντα γινώσκων πpiν yενtσεως αύτών, άνακαλύψαι πο

σώς τοiς ίδίοις μαθηταiς τοΟ μυστηρίου τfjς παρουσlας 

αύτοο τό. άπόκρυφα ; 
20 'Ότε δέ ήλθεν είς Βηθαν(αν, άποστtλλει δύο τών 

μαθητών εlς π)ν κατtναντι κώμην, κελεύσας αύτοiς λΟσαι 

τήν δνον καl τόν πώλον τοuς δεδεμένους. Καιρός γaρ 

ήν λοιπόν τοΟ κυρlοu γενέσθαι τό θέλημα, καl κληθfjναι 
τόν λόγον πρός τήν θεlαν tπιγνωσιν τά lως ΧριστοΟ 

25 τόν tττιβάτην λόγον μήπω δεξάμενα. 

Είτα έπιβάς είσf\λθεν εtς Ίεροσόλυμα, πληρών τοΟ 
προφήτου Ζαχαρlοu τa pήματα, λέ:γοντος· Χαϊpε σφόδpα 
θύyατεp . Σιών· κήpυπε θύyατεp Ίεpουσαλήμ· lδοι) ό 

βασιλεύς σου έpχεταi σοι δiκαιος καl σώζων, αύτ6' 

30 πpαΟς καi έπιβεβηκώς έπl ύποζύyιον καi πώλον νέον, 
καl έξολοθpεύσει lipματα έξ Έφpαlμ καl ϊππον έξ Ίε-

2/3 Ioh. 21, 25 10 Matth. 20, 17 et Marc. 10, 32 12/14 Luc. 18, 
32-33; cf. Matth. 20, 19; Marc. 10, 33-34 16/17 Susanna 35a 20/21 
Luc. 19, 29-30; Matth. 21, 1-2; Marc. 11, 1-2 25 cf. Greg. Naz., Or. 
XXVII, 5 (PG 36, 17Α4; SChr 250, p. 80) 26 cf. Luc. 19, 35; Matth. 
21, 7; Marc. 11, 7 27 /32 Zach. 9, 9-10 

1 Ε1τa] ίn nrg. κη Β 17 Δvaκaλύψaι] sσipsi, παρaκaλύψαι Β 21 
aύτοΤς] nιpra L Β 24 τόv λόγον] ιιn dι/ιιιιJιι Ί 29 σου] smpsi s1e. LXX, 
σοιΒ 



VΙΠ, 32-64 

pουσαλήμ. ΤαΟτα δέ πάντα μετό. τήν lιπό Βαβυλώνος 
έπάνοδον τοΟ λαοΟ Ζαχαριας προφητείιwν έδήλwσεν
<iπερ έπl Ζοροβάβελ ό άναφέρwν - οΙδα γό.ρ τοΟτο 

35 τούς Ίουδαtους πεπλανημένwς προφέροντας - δικαιwς 

ύπό τf\ς άληθειας καταγνwσθήσεται· ούδέ γό.ρ ό χρόνος 
ούδέ τa πράγματα τοίιτwν lινάσχοιντο· ούδέ γaρ iipματα 
έξ Έφpαiμ, ούδέ ίππους έξ Ίεpουσαλήμ ό Ζοροβάβελ 
έξολοθpεύσας δειχθήσεται. Καl τινι ταΟτα τ(ς άρμόσαι 

40 δυνήσεται, f\ τιί) σwτfJρι Χριστιί), δς τf\ς θε"ίκfις αύ
τοΟ πτwχειας φανερών την ταπεινwσιν, ούχ' οΙάπερ τις 
βασιλεύς έπιγειος βασιλικοiς κόμποις 1 έχρήσατο, 187' 

άλλ' ίιποζυγί<t> καl πώλ<t> έπιβfιναι ήξiwσε, καl οϋτwς 
έμφανfΊ τοiς μή ζητοΟσιν έποιησεν (δτι) Ώς ύετός έπi 

45 π6κον, καl ώσεl σταyών ή στάζουσα έπl τfjς Ύ1Jς 
κατελήλυθεν, ούκ έplζων ούδέ κpαυyάζων, ού κpαυγήν 
έν ταίς πλατεlαις ποτέ προiέμενος· ούδέ γaρ κάλαμον 

συντεθλασμένον ού κατέαξε, ούδt λlνον καπνιζ6μενον 
lσβεσεν, άλλό. πτwχός καi πένης γενέσθαι εύδόκησε 

50 δι' ήμδς τούς λαβόντας τόν πλοΟτον τf\ς είκόνος αύτοΟ 
τfJς θειας καl μή φυλάξαντας ; 

Είτα δέχεται τ6ν βασιλtα τfjς δ6ξης ό τwν νηπιwν 

δfiμος, τώv οϋπw τf\ς πατρικfΊς κακιαc; καί βασκανιας 
μετειληφότwv, καί φο(νικας εχwv - vικης δέ τό φυτόν 

55 τοΟ φοίνικος σύμβολον, ώς έξεστι γνwvαι τ<t> έπιμελwς 
ταίς γραφαiς έντυγχάvοντι - τήν ώδην άδει τήν έπι
νίκ ιον- Εύλογημένος 6 έpχ6μενος έν 6ν6ματι κυpiου· 
ώσαννd έν τοίς ύιfιlστοις. ΤοΟτο καl έν ψαλμιί) τήν 

έπιγραφήν εχοvτι άλληλούia εύρήσεις λεγόμενον- τό δέ 

60 άλληλούϊα αίνοv θεοΟ ήρμήνευσαν οί τf\ς γραφικfΊς δυ
νάμεως ϊμπειροι. Ei δέ αΙvος θεοΟ ό ψαλμός έπιγέ
γραπται, μέρος δέ τοΟ ψαλμοΟ τό Εύλοyημtνος 6 έp

χ6μενος έν 6ν6ματι κυpiου· εύλοyήκαμεν ύμdς έξ οίκου 
κυplου· θεός κύριος καl έπtφανεν ήμίν, lιρα είς τόv 

37/39 ibid. 9, 10 +4/45 Ps. 71, 6 46/47 Matth. 12, 19; Ps. 143, 
14 47 /49 Matth. 12, 20 et Is. 42, 3 52 Ps. 23, 7, 8, 9 et 10 52/ 
53 cf. Matth. 21, 15-16 57/58 Matth. 21, 9; cf. Marc. 11, 9-10; Luc. 
19, 38; loh. 12, 13 59/60 Ps. 117, 1 60/61 cf. LAGλRDE, 161, 2; 
187, 27 62/64 Ps. 117, 26-27 

40/41 θεϊκfjς ... mwχεlας) ιίc Β (GalU'rllιιιιil llOG8111 θεϊκflς 1111111111 ali11111) 41 
οΙαπερ Β 44 δτι) ιιιpplιιιi (if. ίιιfrιι, ιχ, 150) 54 fxwv] ·w- 1 &orr. Β 



65 θεόν και πατέρα τό ~ητόν άρμόσει ποτέ, 'ίνα ποιου 
κuρiou έν όνόματι ό πατήρ lρχεσθαι λέγηται; "Η πότε 
θεός κύριος tπtφανεν ήμΤν, εl μή δτε ό θεός λόγος 
σαρκωθεlς tν τι;J 6ν6ματι tλθών τοΟ πατρός έπέφανε 
τοις tν σκιp θαν6του καθημtνοις; 'Ότι δt έν τιjJ όν6ματι 

70 τοΟ πατρός ήλθεν, έπά.κουσον '"'ς θεiας αύτοΟ διδασκα
λιας, δι' ής τοι)ς Ίουδαtους έλέγχων έλεγεν· Έyώ ήλθον 
tν τι;J 6ν6μαrι τοΟ πατp6ς μου, καl oa λαμβ6νετt με. 
Δέδεικται τοiνυν φανερώς ώς εις τον σωτfιρα Χριστόν 
τον τοΟ θεοο λόγον σαρκωθέντα δι' ήμdς, και ταΟτα 

75 {τά} τfις προφητειας άνάγονται ~ήματα. 

Αύτός γάρ έστιν ό λlθος δν { ol) ο/κοδομοDντες άπε
δοκlμασαν, ytyoνε δέ κεφαλή yωνlας, συνδεσμεύοuσα 
και συσφtγγοuσα δι' έαuτfις πdσαν τήν άρμονιαν τοΟ 
οίκου κυριου. ΤοΟτον γάρ τον λιθον και παρά τινι 

80 προφήΠJ έν Σιών οlδα τιθέμενον, δι' ών άκούει παρά 
τοΟ θεοΟ και πατρός· Ίδού τlθημι έν Σιών λlθον πpοσ

κ6μματος καi πtτραν σκανδ6λου, καi πdς 6 πιστεύων 
έπ' αύτι;J ού καταισχυνθήσεται. Έπι ποιον γaρ λtθον ό 
πιcπεύων ού καταισχuνθήσεται, η ποtαν πtτpαν σκαν-

85 δάλου ό δεχόμενος σώζεται ; El γaρ πρόσκομμα έν 

τ«t> λiθ~ καί σκάνδαλον έv n3 πέτρq., ό μή πιστεύων 
αύτοίς t εί t καλώς ώφειλε σώζεσθαι, ούδt γaρ δ 
πιcπεύων αύτοίς· άλλο σκάνδαλον fιv δντως και πρόσ
κομμα τοις άποδοκιμάσασι τοΟτον, πέτρα δt ζω1'ς ίίδωρ 

90 πηγάζοuσα τοις πιστεύοuοι. Παρό και Ίακώβ ό θαυμάσιος 
τόν λιθον τοΟτον ούκ άπεδοκtμασεν, tπιστεuσε δέ μaλλον 

αύηiJ καl προφητικώς αύτ«tJ έπtχεεν έλαιον, και οlκον 
δt αύτόν · καλεi τοΟ θεοΟ και ούκέτι γωνiαν, 1 δλον 18?V 

οίκον αύτόν πεπληρwμένον δόξης προθεασάμενος. ΤοΟτοv 

95 τον λiθοv και ΊησοΟς ό Ναυή έv ταις περl θεοΟ πρός 

τον 'Ισραήλ διαμαρτυρίαις παρέλαβε μάρτυρα, λέγων ώς 
ό λίθος άκήκοε τών pημάτων τήν δύναμιν, και αύτός 

67 ibid. 117, 27 68 Ioh. 5, 43 69 Ps. 106, 10 69/70 Ioh. 5, 43 
71/71 ibid. 76/77 Matth. 21, 42; Marc. 12, 10; Luc. 20, 17; Ι Petri 

2, 7; Ps. 117, 22; Act. 4, 11 81/8] Rom. 9, 33; cf. 1 Petή 2, 6; Is. 
28, 16 et 8, 14 84/85 Rom. 9, 33 91/93 Gen. 28, 18 et 17 94 cf. 
Agg. 2, 7 

67 θεός2] ι ιorr. Β 75 τά] nιppleιιi 76 ο\] nιppleιιi 87 ε!] mιι.ι 
apponιi ( αιr Ιιgmάιιm fι ,,,/ εδ ? ΕJώιιι fim potut ιιt post ιιοmιι καλQς qιιtllάιιm 
exdtierint) 95 νau'i Β 



vm, 98-133 

έπi καιροΟ μαρτυρήσει, τοι)ς άπειθε1ς έλέyχων και κα
τακρινων. "Εχει δέ οϋτως τό κειμενον· Καl lypαφεν 

100 Ίησοϋς τd pήματα ταΟτα εlς βιβλlον ν6μου τοΟ θεοΟ· 
καi lλαβε λlθον μtyαν, καl lστησεν α6τόν ΊησοΟς ι)πό 

τήν τεptβινθον dπtναντι κυplου, καl εlπεν ΊησοΟς πpός 

τόν λα6ν· "Ίδού 6 λlθος ούτος lσται ιίμlν εlς μαpτύpιον, 
δη ούτος dκήκοε πάντα τd λεχθtντα ι)πό κυplου, δς 

105 έλάλησε πpός ιίμdς σήμερον· καί ούτος lσται ιίμ1ν ε~ 
μαpτύpιον tπ• έσχ6των τών ιJμεpών, ιJνlκα aν φεύσησθε 

κυplttJ τt;J θειiJ r)μών." Οϋτω μtν οuν λιθος οuτος 6 
μέγας βασιλεύς τών αlώνων πρός τούς άποδοκιμάζοvτας 
έδραμεν, τοΟ ίδ(ου πόθους τό έκοάσιον έvδεικνίιμενος. 

110 Άλλ' έπείπερ ε1ς τών ηiJ σωτηρι μαθητευσόvτων Ίοίιδας 
ό δόλιος δ "Ισκαριώτης προδότης γενέσθαι τοΟ σωΤfιρος 
Ciμα καl διδασκάλου οίικ ώκvησεν, άλλό τριάκοντα άρ

γυριων τοΟτον άπεμπολfισαι έτόλμησε, φέρε και τοΟτο 

δοκίμασον, εί ol προφfιται κατέλιπον άψηλάφητοv. TGJv 
115 γόρ εύαγγελιστώv όμοφώvwς λεγόντων ώς Έποpεύθη 

Ίούδας ό είς τών ιβ λέγwν τοίς άpχιεpεΟσι· "Tl μαι 
θtλετε δούναι, κάyώ ιίμ1ν παραδώσω αιίτόν ;" ΟΙ δέ 

lστησα ν αύτψ τpι6κοντα άpyύp1α καt tπί τούτοις τοΟτοv 
προδέδωκεν, ciρα τι περι τούτων Δαυiδ προεφήτευσεv ; 

120 Ό tσθlων lipτouς μου έμεy6λυνεν tπ• έμt πτεpν1σμ6ν, 

και είσεποpεύετο τοο Ιδε1ν· μ6την έλ6λε1 r) καpδlα αύτοΟ· 

συνήγαγεν άνομlαν έαυτφ· έξεποpεύετο lξω και' έλάλει. 
Πρός δν και δι" έτέρου ψαλμοϋ όvειδιστικώς ό σwτήρ 

προΟποτέμvων της κακίας αύτοϋ τό ίίπουλον φησίv- .ΕΙ 
125 έχθpός ώνεlδισέ με, ύπήνεyκα liν, καί ε{ 6 μ1<1ών με 

έπ" έμt έμεγαλοpημ6νησεν, έκpύβην liν dπ' αύτοΟ· <ιύ δt 

aνθpωπε ίσ6φυχε. ιJyεμών μου καί yνωστt μου, iJς 

έπιτοαυτό έyλύκανάς μαι έδέσματα, έν τφ o'lκ4J τοο 
θεοΟ έποpεύθημεν tν 6μονο/ρ. 

130 • Αρα δέ τούτων ώδε πώς εtρημένwν και τοΟ τρόπου 
της κακtας "Ιούδα προλεχθέντος, τό ποσόν τών άργυρ(ων 

δ παρό τώv Ίουδαiwν fλαβεν ό πανάθλιος, άπεσιώπησαν 
oi τοΟ πνεύματος ; Οϋμεν οuν, άλλό pητώς ό τώv 

99/107 Ios. 24, 26-27 107/108 Tob. 13, 7 et 11 115/118 Matth. 
26, 14-15 120 Ps. 40, 10 1211122 ibid. 40, 7 12.ιf/129 imd 54, 13-
15 133 cf. Rom. 8, 5 

110 Άλλ'έπείπερ] ;,, mg. κθ Β 126 tμεγaλορημόνησενJ ιk Β 130 
ώδεJ ΙJΙΙωιl φir., ιιίάι Ρrιι#f, p. CV-CVl πώς) ιΚ Β 



72 VIII, 134-165 

δώδεκα εΙς Ζαχαρiας, ού πρόσθεν έμνήσθην, οίίτω pητώς 
135 προσηγ6ρευσεν· Γνώσονται οί Χανανα1οι οί τά πρόβατα 

φυλασσ6μενοC μαι, διότι λ6yος κυρCου έστC, καί έρώ 

πρός αύτούς· "El καλόν ένώπιον ύμών έστi, δ6τε τόν 
μισθ6ν μου ή dπεiπασθε." Καί lστησαν τόν μισθ6ν μου 

τριάκοντα άρyυρlους. Καί εlπεν κύpιος πp6ς με· "Κάθες 
140 αύτούς είς τό χωνευτήριον καί σκtφαι εί δ6κιμ6ν έστιν, 

δν τp6πον έδοκιμάσθην ύπέρ αύτών. Καί έλαβαν 1 τούς 188• 

τριάκοντα άργύρους, καί ένέβαλον αύτούς εlς τόν οίκον 
κυρίου είς τό χωνευτήριον." 

Ίσοδύναμον δέ ταύΠJ χρf'\σιν καi Ματθαίος ό πρώτος 

145 τών εύαγγελιστών άvήγαγεν, Ίερεμiου ταίιτην εtπών· iίν 
ώς δοκεί τοίς πολλοίς, κακούργως τινές άπό τοΟ ·ιε

ρεμίου έξέβαλον. Φασi δέ i:τεροι οίς άκριβείας έμέλησεν, 
ότι σφόλματος γενομένου οία εϊωθε γίνεσθαι, οί γρά

φοvτες *** όνόματος tχρήσαντο πρότερον, καi λοιπόν 
150 παρέλαβεν ό χρόνος τό γραφέν εtς συνήθειαν, μηδενός 

ετι τολμήσαvτος χείρα τοίς εύαγγελιοις έπιβαλείν εtς 
διδρθwσιν. Etσl δέ οι λέγοvτες ώς καl κακούργwς τινές 

άντήλλαξαν τοΟ προφήτου τό δνομα, μέμψιν έντεϋθεν 

τοίς εύαγγελίοις έπαγαyείν οίόμενοι, άλλ• ού-χ' άπτεται 

155 μώμος της έκκλησίας τοϋ θεοϋ· Ο.σειστον γόρ αύτήν ό 

θεός έπί τήν πέτραν οπαξ θεμελιώσας έφύλαξεν. Έγώ 

δέ άποκρύφ~ "Ιερεμίου ένέτυχον pητc;,, οϋτως τήν χρfισιν 
εχοvτι ώς ό θείος εύαγγελιστής άvήγαγε. Πλην δρα δτι 

καi Ζαχαρίας καl 'Ιερεμίας ένi καί τc;, αύηiJ φωτιζόμενοι 

160 πνεύματι, κοινόν εχοvτες τον διδόσκαλον, κοινό καi τό 

λεγόμενα ο'ίοvται, καi δτι pητώς τών τριόκοντα άργυρίων 
έμνήσθη ό προφητεύwν, τfίς τιμfjς τοΟ τετιμημένου, ήγουν 
τοϋ χρηματίζοvτος τι;> προφή113 τ«tJ γρόψαντι, καl ώς 
καθfικεν αύτοuς βc~λείν είς τόν οlκον κυρiου ε/ς τό 

165 χωνευτήριον. 

135/143 Zach. 11, 11-13 144/145 cf. Matth. 27, 9 155/156 cf. ίbίd. 
16, 18 156/158 cf. Hieron., Comm. ίn Matth. 27, 9 (p. 265, 1525-1527) 

161/162 cf. Zach. 11, 13 162 Matth. 27, 9 164/165 Zach. 11, 13 

135 προσηγδρεuσεν] -η- 1 ιrJπ:. Β 138 11) ε! Β 141 ένέβαλον] ιοmχί 
s1c. LXX et l 164, εΥπεν κς πρδς με· κόθες Β 149 όvδματος] Jοιιιs nιψιmιs 
(forsan Ιegιιιιlιιιιι όvδματι όvτ'όvδματος) 154 έπόγειv Β α. ιorr. 157 pητG>· 
οϋτwς sic Β; an Jιgιιιdιιιιι pητώς οϋτwς (cf. Himm.)? 



vm, t66-t9s 73 

Έπίστησον δt ώς Ίούδας δ προδότης μεταμεληθεlς 
άπtστpεφε τd άpyύpια, καJ plφας αίιτά tν τφ ναφ 
άνεχώpησε, καl άπελθων άπήyξατο· εικότως δt τόν ναόν 
έκόλεσε χωνευτήριον διά τό πάντα ύπ6 τοΟ θεοΟ έν 

170 πυρl δοκιμόζεσθαι. Τότε τοινυν τοΟ 'Ιούδα έλεεινώς κα
ταστρέψαντος, τά έν ψαλμ9 ε1ρημέvα περι αύτοο πέρας 

έδέξαντο· Γενομtνης tpήμου τf1ς έπαύλεως αιJτοΟ, και· 
Έν τφ κρlνεσθαι αιJτόν καταδικασθtντος, κα1· Τών ι'/μεpών 

αύτοΟ όλiyων yενομtνων, καl τf1ς έπισκοπflς αύτοΟ δο-
175 θείσης έτtpft), άντεισαχθέvτος μετ' ού πολύ τι;» κλήρ<tJ 

τf\ς άποστολf\ς τοΟ Ματθiου. 
'Ονόματι δt τοΟ 'Ιούδα και τf\ς κατ' αύτόν άμαρτ1ας 

διαμνημονεύων Ίερεμιας lγραφεν οϋτως· "Αμαρτlα Ίούδα 
ytyραπται έν yραφlftJ σιδηρφ. tν δνυχι άδαμαντiνftJ, 

180 έyκεκολαμμtνη έπl τοΟ στήθους τf1ς καpδiας αύτοΟ. Εί 

δέ τις και έπ' αύτόν τόν λα6ν τών Ίουδαiων άναγαγετν 
έθέλοι μδλλον τοΟ προφήτου τά ~ήματα, φθόνος ούδεις 
τf\ς πονηρδς αύτGJν άποφάσεως δψεται. Έλέσθωααν τοiνυν 

τό πρωτεiον τf\ς κατάρας έκάτεροι· και 'Ιούδας γά.ρ δ 
185 προδότης και Ίούδας τοΟ λαοΟ τών Ίοuδαiων τό σύστημα 

έφ' ενα και τόν αύτόν θεόν έπλημμέλησαν· ών τf\ς άμαρ
τiας τ6 άνεξάλειnτον διά. τοο ιιιδηpοD ypαφiου καi τοΟ 

άδαμαντiνου δνυχος δ προφητικός λόγος έδήλωσεν, tγ

κεκολαμμtνης τφ στήθει τf1ς καpδiας αύτών, έξ ής πδσα 
190 κακία καί άρετη προσέρχεσθαι εiωθεν. 

'Εκείθεν τf\ς ποvηριας συνάγεται τό συνέδριον, βου
λευόμενοι 1 κατά τοΟ κυρ1ου τοΟ θεοΟ αύτοΟ δδικα. 1ssv 
Συνfιχθη γάρ φησι τό πρεσβυτtριον τοΟ λαοΟ, άpχιεpείς 

τt καί γραμματείς, καi άπήyαyον τόν κύριον εiς τό 

195 συνtδριον έαυτών, λtyοντες· "Ei σύ εl 6 χριστ6ς, εiπt 
ήμϊν." Άλλ' δρα τί περi αύτών έν δεuτtρ<tJ γέyραπται 
ψαλμ«;ι· Ίνατi έφρύαξαν lθνη καl λαοi έμελtτησαν κενά; 

Παρέστησαν οί βασιλείς τf1ς yifς, και' ol ίiρχοντες συνή-

166/167 Matth. 27, 3 167 /168 ίbίd. 27, 5 169/170 cf. 1 Cor. 3, 13; 
1 Pctr. 1, 7 172 Ps. 68, 26 173 ibid. 108, 7 173/175 ibίd. 108, 8 

175/176 cf. Act. 1, 26 178/180 Icr. 17, 1 187 /189 ibid. 193/196 
Luc. 22, 66-67 197/200 Ps. 2, 1-2 

172 έρήμοu) qιιοαd rpir., 11iά1 Ρrιιιj, p. cvι 179 γραφlωι (sit) Β 180 
έvι<εκολλαμμέvη Β α. ιorr., έvκεκολαμμtvη Β p. mr. 187 γραφlοu] sit Β 

192 κατa] ί11 mg. λ Β 



74 vm, 199-229 

χΒησαν έπιτοαυτό κατd τοΟ κυρiου καl κατd τοΟ χριστοΟ 

200 αύτοΟ. El yόρ μη οϋτwς έκλάβοι τις τοο ψαλμοο τούτου 
τα pήματα, πότε άλλοτε λαοl καi lθνη και βασιλεrς 
κατά τοΟ κυρ/ου συνήχθησαν καi κατd τοΟ χριστοΟ 

αύτοΟ, η δτε τό Καϊάφα συνέδριον δήσαντες τόν λύοντα 
τοΟ θανάτου τό δεσμά, Ποντiιγ Πιλάτιγ τt;J rJyεμ6νι 

205 παptδωκαν, κάκεivος τQ Ήρώδυ τοϋτον ώς Γαλιλαtον 
παρέπεμψεν ; "Εχει yάρ οίiτω τό γράμμα τό Ιερόν - έ

νός δt τών θεiwν εύαyyελιστών έπιμvησθήσομαι νΟν, 
ώς και τών λοιπών ισοδυνάμwς yραψάντων -· Ώς 
έytνετο rJμtρα, συνήχθη τό πρεσβυτtριον τοΟ λαοΟ, 

210 άρχιεpεiς καi γραμματε1ς, καi άπήyαγον τόν κύριον εlς 

τό συνtδριον αύτών, λtyοντες· "Σύ εί 6 χριστός; Εlπέ 
rJμiν." 

Είτα μετ' έκείvην την θείαν άπόκρισιν καl τοΟ Κα"ίά.

φα τών ιματίων διάρρηξιν, άyανακτήσαντος δ1'θεν ώς 
215 βλασφημιών άκούσαvτος, ένtπτυσαν εlς τό πρόσωπον 

τοΟ κτίσαντος αίιτούς κατ' εlκ6να έαυτοΟ καi 6μοlωσιν. 
Τίς ύπάρχει λίθινος καί τήν ψυχήν άδαμάντινος ώς μη 
φρίκης πληροϋσθαι, καi νΟν καl όσά.κις τοϋτο άνα

yινώσκηται ; Πλήν Χριστός καταδέχεται και έμnτύεται 

220 καl ραπίζεται· τοΟτο ήν είιδοκήσας καl διa τοΟ προφήτου 
εlπών· 'Εγώ δέ ούκ άπειθώ ούδέ άντιλtyω· τόν νώτον 

μου δtδωκα είς μάστιγας, τdς δέ σιαy6νας μου εlς 

pαπiσματα, τό δέ πp6σωπ6ν μου ούκ άπtστρεφα άπό 

αiσχύνης έμπτυσμάτων. 

225 Είτα μετά τάς ίiβρεις έκεί(νας} καl τούς προπηλακι
σμούς, παραδiδοται τQ Πιλά.τctJ ό κύριος. Κάκεiνος έρωτή
σας εί βασιλεύς έστι τών Ίουδαiων, και μαθών δτι ή 

βασιλεία αύτοΟ ούκ lστιν tντεΟθεν, ταΟτα πρός τούς 

'Ιουδαίους φησiv- Έyώ ούδέ μlαν αiτlαν εύρlσκω έν 

201/203 ibid. 203/205 Matth. 27, 2; cf. Marc. 15, 1 205/106 cf. 
Luc. 23, 6-7 208/212 ibid. 22, 66-67 213 cf. ibid. 22, 67-70 213/ 
2.15 cf. Matth. 26, 65; Marc. 14, 63-64 215 Matth. 26, 67; cf. Marc. 14, 
65 216 Gen. 1, 26 217/118 cf. Greg. Naz., Or. 11, 63 (PG 35, 473Α7-
8; SChr 247, p. 174) 221/224 Is. 50, 5-6 225/226 cf. Matth. 27, 2; 
Marc. 15, 1; Luc. 23, 1 226/227 cf. Matth. 27, 11; Marc. 15, 2; Luc. 
23, 2; Ioh. 18, 33 227 /228 Ioh. 18, 36 229 /230 Ioh. 18, 38; cf. Luc. 
23, 4 

203 τό] -ό 1 ιοπ. Β 205 fιρώδη Β 225 tκεl ιίι Β (ίιr jιΜ Ji111111) 229 
ούδέ μίav] siι Β 



vm, 230-263 7'5 

230 αυτf.f]. 'Έyνω yάρ, εl και βάρβαρος ήν και Τfις tθνικf\ς 
πλάνης ούκ άμοιρος, δτι διd φθ6νον ήν τό τελούμενον· 
άναπtμπει δt πpός Ήpώδην τόν κύριον, άφορμiιν τό 

Γ αλιλαiον είναι νομiσας εύπρόσwπον. Οίμαι γάρ δτι τοΟ 

α'ίματος τοο θειου τήν lκχυσιν φοβεράν fιyε1το τέως, 
235 κaν ϋατερον έξώκειλε τοτς Ίουδαιοις 6 άθλιος. 

Δέχεται ouv καl 'Ηρώδης τόν κύριον καl yινεται φίλος 
Πιλάτου τοΟ στεiλαντος - πpoOπflpxoν ydp δντες tν 

tχθpρ -, και yiνεται κάκεiνοις ε(ρήνης ύπόθεσις 6 πάντα 
τa διεστώτα συνδέων καl συνελαύνwν πρός fνωσιν. 

240 Έξουθενε1 δt καί Ήpώδης τόν κάριον, καl πάλιν πέμπει 
τ«i) στειλαντι, πεpιβαλών tσθtJτα λαμπpάν· ούδt yάρ δύ
ναται φύσις κακή, τοιαύτη γενομένη tξ οίκειας αίρέ

σεως, θεοο παροuσι9 φωτiζεσθαι. 
"Εκείθεν πάλιν ol "ΙουδαΙοι καθυλακτοΟσι δiκην κυνών, 

245 1 καi τι;; άμνι;; τοΟ θεοΟ τι;, αΤpοντι τr)ν ά.μαpτlαν τοΟ 189' 

κ6σμου ψηφίζονται θόνατον. τΗν yάρ προειπών δ Δαυtδ 
εκ προσώπου τοΟ ΧριστοΟ· Πεpιεκύκλωσάν με κύνες 
πολλοi, ταΟpοι πiονες πεpιtσχον με, καl Ήσαtας δt 

προεθέσπισεν δτι Κύνες είσίν έννεοl, ού δυνάμενοι ύλα-
250 κτε1ν. Αύτός' δt ώς πp6βατον ffyετo, καl ώς ά.μνός 

έναντlον τοΟ κεlpοντος δφωνος ούτως ούκ ά.νοiγων τό 

στ6μα αύτοΟ. 

Περιβάλλουσι δt και χλαμύδα κοκκlνην τόν κύριον, 

και στtφανον tξ άκανθών Tf1 κεφαλa τοο σωτfιpος 
255 έπιτιθtασιν. "Αλλ" οίιδt τοΟτο τοtς πάλαι σεσiyηται· εύ

ρίσκει yάρ δ ζητών έν η'j βiβλ<tJ τοΟ Ν Ασματος τοΟ τε

λεσθέντος ϋστερον τήν προαvαφώνησιν· θυyατtpες yόρ 
φησι Σιών, tξtλθατε καi Τδετε tν τι;, βασιλεΤ Σολομών, 
έν τιfj στεφάνf.f) ι;, tστεφάνωσεν αύτόν ή μήτηρ αύτοΟ 

260 tν ήμtpρ νυμφεύσεως αύτοΟ, καί tν ήμtpρ εύφpοσύνης 
καpδCας αύτοΟ. 

Μόστιγας tντεΟθεν λαμβόνfι δ κύριος δ ε(πών διά 
Ήσαiου· Τdν νώτον μου δtδωκα εiς μάστιγας, τdς δέ 

231 Matth. 27, 18; Marc. 15, 10 232 Luc. 23, 7 232/233 ίbid. 23, 
6 236/237 cf. ίbίd. 23, 12 237 /238 ίbίd. 238/239 cf. Eph. 2, 14 

2'40/241 Luc. 23, 11 245/246 Ioh. 1, 29 247 /248 Ps. 21, 13 249/ 
250 Is. 56, 10 250/252 ίbίd. 53, 7 253/255 Matth. 27, 28-29; cf. Marc. 
15, 17; Ioh. 19, 2 257 /261 Cant. 3, 10-11 262 cf. Ioh. 19, 1; Matth. 
27, 26; Marc. 15, 15 263/268 Is. 50, 6-8 

233 γaρ] in mg. λα Β 249 tννεοlJ ιit Β 
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σιαγόνας μου εlς pαπiσματα, τό δέ πp6σωπ6ν μου ούκ 

265 άπtστpεψα άπό αlσχύνης tμπτυσμάτων· καi κύριος βοηθός 

μου tyενήθη· διατοοτο ούκ tνετpάπην, άλλ • έθηκά μου 
τό πρόσωπον ώς στεp[ρ)εdν πtτpαν, καi έyνων δτι ού 

μή αtσχυνθώ· δτι tyyiζει 6 δικαιώσας με. 

Έκεiθεν αί φwναi τών Ίουδαιων al άτακτοι, έκεiθεν 

270 αί αίτήσεις al δλοyοι, έκεiθεν al προτιμήσεις τοΟ φονέως 
al άδικοι. Πιλότος μtν yάρ τό tθος τf\ς έορτf\ς προ· 
βαλλόμενος, άπολΟσαι διά σπουδf\ς έποιεiτο τόν κύριον· 

εt yάρ καi βόρβορος Tjv καί τf\ς έθνικf\ς μοιρας ύΠf\ρχε, 
καί τό άθώον καl δiκαιον ούκ άποκτενεrς ούκ ήν ύπό 

275 Μωσέως ώς Ίουδαiοι μαθών, άλλά φυσικός νόμος, προ. 

σέτι δt και καθ' δν έκεivος έπολιτεύετο, τό δ(καιον 

ύπετiθετο. Άλλ' ούχ' οϋτως οί Μωσέα vομοθέτην οίόμεvοι 

εχειν καί είπόvτες ποτt πρός τόv κύριον· Σπέpμα 'Αβpαdμ 

έσμtν, καi τού Μωσtως μαθηταi. 'Αλλά τi αίτοΟσιv ο( 
280 δειλαιοι ; Alpε τοοτον, άπόλυσον δt ήμtν Βαpαββdν. Όύαi 

οι· λtyοντες τό κακόν καλ6ν, καί τό καλόν κακόν' , είπt 

καί vϋν Ήσαία, ΌΙ τιθέντες τό σκότος φώς καί τό 
φώς σκ6τος. • Ούτοι yάρ ούτοι οί ποτέ βασιλέα διά 

Σαμουήλ αίτησόμεvοι καi μετ' όλίyοv είπόvτες ηi> βλέποvτι 

285 - οϋτω yάρ ό προφήτης καί ίερεuς Σαμουηλ έχρημότι· 
ζεν -· Έύξαι ύπtρ ήμώv πρός κύριον, δτι ήμόρτομεv 
αίτήσαvτες βασιλέα καi τόv θεόv έξουδενώσαντες' , ο( 
τοΟ Ήσαίου ά.κούοvτες λέyοvτος· Κύpιος βασιλεύς ήμών, 
κύριος ίipχων ήμών, νΟν έπi βήματος κράζουσιv- Ούκ 

290 έχομεν βασιλέα εί μή Καiσαpα. 'Ώ φωνf\ς pιπτούσης 
τf\ς βααιλείας θεοΟ τό άξ(ωμα, καi έπισπωμέvης βασιλειας 
προσκαίρου τό οστατοv. Αί αί τι είπας ώ θεiε 'Ιώβ, 
περί τούτων φιλοσοφώv έν τοiς πόθεσι ; Λέyει 6 άσεβής 
τιf) θειf)· "'Απ6στα άπ' έμοο, 6δούς σου εlδέναι ού βού-

295 λομαι." Ούκ έχεις βασιλέα εl μή Καlσαpα. 'Ιουδαίε ; Τι 

269/270 cf. Matth. 27, 22; Marc. 15, 13; Luc. 23, 21 270/271 cf. 
Matth. 27, 21; Marc. 15, 11; Luc. 23, 18; Ioh. 18, 40 274 Βχ. 23, 7 

278/279 Ioh. 8, 33 279 ibid. 9, 28 280 Luc. 23, 18 280/283 Is. 
5, 20 283/2&4 cf. Ι Reg. 8, 5 284/286 cf. ibid. 9, 9 286/287 cf. 
ibid. 12, 19 et 8, 7 288/289 Is. 33, 22 289/290 Ioh. 19, 15 293/ 
295 lob 21, 14 295/297 Ioh. 19, 15 

267 στερεaν] ιίc Β α. corr., στερρεaν Β p. corr. 271 αt dδικοι] in ιιιg. λβ 
Β Πιλάτος] qιιοαd αιχ., ιιίdι Praιj, p. cxvπ 278 ιιβραδμ Β α. """ 280 
βαραβδν Β α. ιmτ. 281 καλόν κακόν] κακόν καλόν Β "· corr. 
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ποιεtς, ώ άθλιώτατε; Ειπt κaν δτι Όύκ lχω βασιλtα 
μετό θεόν εl μή Καlσαρα. • Βασιλει)ς πάσης 1 τfJς Ύflς 1s9v 
6 θε6ς, έβασiλευσεν 6 θεός έπi πάντα τd lθνη, και 
βασιλεί.ις τών θεών !στι, και σί.ι βασιλtα ούκ ιχεις 

300 ~τερον εl μή Καlσαρα ; Μή ζηλοΟτε θάνατον έν πλάνο 
ζωftς ύμών, μή δ• έπισπdσθε δλεθpον έν lργοις χειρών 
ύμών, σοφοΟ τινός ήκούσατε λέyοντος, άλλ• έγκατελlπετε 

κύριον τόν ποιήσαντα ύμδς, καi άπtστητε άπό θεοΟ 

σωτfJρος ύμών, ώς είπεν περι ύμών Μωυσf\ς ό δf\θεν 
305 ίιμέτερος, fj ώς ε1nεν κύριος Μωσετ εiς δν ήλπικατε. 

Ούκ έχομεν βασιλtα, εl μή Καlσαρα, και πaς 6 βασιλtα 
έαυτόν ποιών άντιλtγει τι;, Καiσαρι· ό κύριον άρνούμενος 

τόν ποιήσαντα και θεοΟ σωτfιρος αύτοΟ άφιστάμενος, 

οίικ άντιλέyει τc;ι Καισαρι. • Αλλ. ϋστερον δψει τι σοι 

310 ύπό τών 'Ρωμαιων yενήσεται, ήνiκα κυκλουμένην τήν 

Ίερουσαλήμ ύπό στρατοπέδων θεάcπ,~, και λlθον έπί λCθον 

μη μένοντα, καθά προεiπεν ό νΟν ύπό σοΟ κατακρι
νόμενος κύριος, ήνικα τοiς. δpεσιν έpείς πεσεlν έπi σέ 

και' τοiς βουνοίς καλύφαι σε, μακαρ(ζων τdς στεlρας αί' 
315 ούκ έytννησαν καl μαστούς oi' ούκ έξέθρεψαν. 

'Άλλως δέ τούτων έχόντων, παραδίδοται είς τό 

αταυρωθ~ναι δ κύριος, καi βαστάζων τόν σταυρόν tξf/λ
θεν έπi τόν τ6πον τόν καλούμενον Κρανlον. βαστάζει 

δέ τόν σταυρόν, τοΟτο μέν ένδειι<νύμενος τό έκούσιον 

320 και ώς θέλων ήλθεν έπί τόν θάνατον, όμοΟ δt καί τό 

προφητευθέν έκτελών τό είπδν· Ού ή dpxή έπ/ τοΟ 
ώμου αύτοϋ· τρόπαιον γάρ δντως κατά τοΟ θανάτου και 

αύτοΟ τοΟ Τf\ς κακ(ας εύρετοΟ ό σταυρός τοΟ κυρ(ου 

γεγέvηται. 

325 'Άγεται δέ εlς τόν τόπον ό κύριος Γολγοθά ~τοι 

Κρανίον λεγόμενον. Άλλ' δρα καi τοΟ τόπου τό δνwθεν 
τίμιον. Φασί yάρ οΙς Τf\ς τWν γραφών έμέλ[λ)ησε 

297 /298 Ps. 46, 8-9 299 cf. ίbid. 94, 3 299/300 lob. 19, 15 300/ 
302 Sap. 1, 12 302/304 Deut. 32, 15 306 lob. 19, 15 306/307 ibid. 
19, 12 310/311 Luc. 21, 20 311 Mattb. 24, 2; Marc. 13, 2; Luc. 21, 
6 313/314 Luc. 23, 30 et Os. 10, 8 314/315 Luc. 23, 29 317/318 
loh. 19, 17 et Luc. 23, 33; cf. Mattb. 27, 32-33; Marc. 15, 21-22; Luc. 
23, 26 321/322 Is. 9, 6 

296 άθλιότατε Β 299 συμβασιλέα Β α. εοπ: 302 tγκατελεiπετε Β 
304 ύμGJv 1] sιripsi (if. L 308), ι'Jμώv Β 310 κuκλουμέvηv] sιripsi, 

κυκλωμέvηv Β 316 'Άλλως} ίιt .wg. λγ Β 327 έμέλλησε Β 



VIII, 328-342 

γνώσεως, δτι Άδόμ δ πρωτόπλαστος έν αύτ«tJ τ«tJ τόπ«t> 
κατώρυκται, και .Αβραόμ δt τον μονογεν[ν]fj υiον τον 

330 Ίσαόκ εις προτίιπωσιν ('"'ς) τοΟ μονογεν[ν]οΟς uioO τοΟ 
θεοΟ θυσiας έν αύτ9 τ«tJ τόπ«t> άναγαγεiν παραδέδοται. 
"Εδει γόρ tδει τον εlκονιζοντα τήν θυσιαν έκεινην τήν 

έπ' έσχότων τGJν αιώνων έν τ«tJ τόΠ«t> γενησομένην, και 
τον τόπον αύτον προοποδείξαι τοίς μέλλουσιν. Έν 

335 αύτι;> γόρ τ«tJ τόΠ«t> καi Δαυtδ έθεόσατο τον ογγελον 
τοΟ θεοΟ προσταττόμενον ~ίσασθαι τοΟ λαοΟ και άνεiναι 

τήν μόχαιραν, δτε θυσίαν τι;> θει;> χαριστήριον τός βοϋς 
τοΟ Όρνδ έν η) iiλ«t> προσήγαγε. Καl μόρτυς τοίιτων 

δ φιλαλήθης Ίώσηπος, έν τ«tJ πρώτ«t> καί έβδόμ«t> λόγ«t> 
340 '"'ς Ίουδα'ίκ1'ς Άρχαιολογίας ίστορήσας έκότερα, καi θυ

σίαν Ίσαόκ καi τήν ίερουργiαν Δαυtδ έν τοίιτ«t> γε
γεν1'σθαι τι;> δρει. 

328/329 cf. Orig., Cornm. ser. 126 in Matth. (p. 265) 329/331 cf. 
Gen. 22, 2-12; supra, 111, 44-45 {et 11, 255-257) 334/338 cf. 11 Reg. 24, 
16-25 338/342 cf. Flav. Ios., Antiqu., Ι, 13, 1 {= Ι, 224), et VII, 13, 4 
(= VII, 333), ed. Β. NIESB, t. 1, p. 53, 19 et t. ΙΙ, p. 162, 6-14 

329 μovoyεvvf\ Β 330 τf\ς] ιιιpplιvί μοvογεvvοΟς Β 



CAPUT ΙΧ 

ΣταυροΟσι δέ Ίουδα1οι τόν κύριον, tπl ξύλου τήν 
ζωι)ν τοΟ κόσμου κρεμάσαντες, και πληροΟται τοΟ Μω
σέως τό t»ήματα προειπόντος· ΝΟψεσθε τήν ζωήν ίιμών 

κρεμαμtνην dπtναντι τών 6φθαλμών ίιμών, καl ού μή 
s πιστεύσητε ηj ζωtj ίιμών. ΥΗν yόρ 1 και Μωσ1'ς τόν 190• 
σταυρόν τοΟ ΧριστοΟ θεασάμενος lμπροσθεν· και τοΟ-
τον προτυπών διό τfις τών χειρών έκτάσεως, τόν Ά

μαλι)κ έτροπώσατο· όσάκις yόρ Μωα1Jς τdς χεrρας 
έξέτεινε, κατlσχυσεν Ίσραήλ, όσάκις δέ συνήγαγε, κα-

10 τlσχυσεν Άμαλήκ· οuτος ό σταυρός lμπροσθεν προτυ
πούμενος, τοuς tχθροuς κατέβαλεν aπαvτας. Παρό και 
Ίακώβ έν ταiς εύλοyiαις τόν Έφραιμ εύλογων και τόν 
Μανασσ1' διό τfις έναλλαγf\ς τών χειρών τόν σταυρόν 

προοπέδειξε. 
1s Πώς δέ σταυρ~ προσηλωθήσεται Cίνθρωπος, ει μf\ 

χεiρας και πόδας οι σταuροΟvτες όρύξουσιν ; ΝΕχεις καi 

τούτου τόν Δαυiδ κήρυκα φανερώτατον, είπόvτα ώς έκ 
προσώπου τοΟ ΧριστοΟ· ·npυξαν χεrρας μου καl πόδας 
μου, δπερ Δαυiδ οίιχ' ίιπέμεινε. 

20 Σταυpώσαντες δt αύτ6ν, διαμερίζονται αύτοΟ τd Ιμάτια, 

έπί δέ τόν χιτώνα βάλλουσι κλ'Ιfpον. 'Αλλά και τοΟτο 

ό ψαλμός οuτος έδήλωσεν· εχει yόρ οϋτως· Αύτοl δt 
κατεν6ησαν καl έπεiδον με· διεμερiσαντο τd iμάτιά μου 

έαυτοiς, καί έπί τόν /ματισμ6ν μου έβαλον κλtJpον. 
25 Είτα φασιν οι τό θεiα yράψαvτες είιαγyέλια ώς Oi 

παpαποpευ6μενοι tβλασφήμουν αύτόν κινοΟντες τdς κε
φαλdς αύτών καi λtγοντες· "Ούd 6 καταλύων τόν να6ν." 
·Αλλά τί Χριστός περi τούτου διό ψαλμωδοϋ ; Πάντες 

ol θεωpοΟντες με έξεμυκτήpισάν με· έλάλησαν έν χεl-
30 λεσιν, έκίνησαν κεφαλήν· Ιfλπισεν έπl κύριον, pυσάσθω 

αύτ6ν. 

1 cf. Matth. 27, 35; Marc. 15, 24; Luc. 23, 33; Ioh. 19, 18 1/2 Act. 
5, 30 et 10, 39; cf. Gal. 3, 13 cf. Ioh. 6, 51 3/5 Deut. 28, 66 8/ 
10 Εχ. 17, 11 11/14 cf. Gen. 48, 13-14 18/19 Ps. 21, 17 20/21 
Matth. 27, 35; cf. Marc. 15, 24; Luc. 23, 34; Ioh. 19, 23-24 22/2'4 Ps. 
21, 18-19 25/27 Matth. 27, 39-40; Marc. 15, 29; cf. Luc. 23, 35 2Β/ 
31 Ps. 21, 8-9 

1 ΣταuροΟσι] in mg. λδ Β 4 όπέvαντι τώv όφθαλμώv ύμώv) οιιι. in 
t1κhι, sed in ιιrg._ sιιppΙΜι Β 11 παρδ Β ιιι 11id. 2'4 έαuτοΤς) sιιprtι /. Β 

25 φασiv] φ~ Β 



8ο ΙΧ, 32-65 

ΣταυροΟσι δέ σύν αύτψ δύο ληστάς, "ίνα καi τοΟτο 
πληρωθ'Q, τό Μετά άν6μων έλοyίσθην. 
UΟξος μετά χολfjς διψώντι τι;> κυρί«t> παρέχουσι, τι;> 

35 είπόντι διό τοΟ Δαu·lδ· ΝΕδωκαν εiς τό βρώμα μου 
χολήν, καi εiς τήν δlψαν μου έπ6τισάν με δξος. 
Άλλ' είπέ τi περί τούτων άπάντων όμοΟ ώ Ήσαία, 

προέyραψας· Ίδού συνήσει ό πα1ς μου καi ύψωθήσεται 
καί δοξασθήσεται σφ6δρα· όν τρόπον έκστήσονται πολλοί 

40 έπi σt, ούτως άδοξήσει άπό άνθρώπων τό είδος σου 
καi ή δ6ξα σου άπό υίών άνθρώπων, καi μετ' όλiyα· 

Ούκ έστιν είδος αύτt;J ούδέ δ6ξα· καi εϊδομεν αύτ6ν, 

καi ούκ είχεν είδος ούδέ κάλλος, dλλά τό είδος αύτοΟ 
aτιμον έκλε1πον παρά τούς υiούς τών άνθpώπων· iiνθρω-

45 πος έν πληyά ών καi είδώς φtpειν μαλακ{αν, δτι ά
πtστρεπται τό πp6σωπον αύτοΟ· fιτιμάσθη καi ούκ έ

λοyiσθη. Ούτος τάς άμαρτiας φtρει καi περi fιμών 6-
δυνάται· καi μεμαλάκισται διd τdς άνομlας ήμών· παιδε[α 
εiρήνης ήμών έπ' αύτ6ν· τφ μώλωπι αύτοϋ fιμεiς iάθημεν· 

50 ίiνθρωπος τrj όδψ αύτού έπλανήθη, καί κύpιος παptδωκεν 

αύτόν ταiς άμαρτίαις ήμών· καi αύτός διd τό κεκακώσθαι 

ούκ άνοlyει τό στ6μα αύτοΟ· (ώς πρ6βατον έπl σφαγήν) 

ήχθη, καi ώς άμνόι; έναντ{ον τού κείpοντος αύτ6ν· 

aφωνος οϋτως ούκ άνο{yει τό στόμα αύτοΟ· έν nj 
55 ταπεινώσει ή κpίσις αύτοΟ ftpθη· τήν δέ yενεάν αύτοΟ 

τίς διηyήσεται; ·Ότι αϊρεται άπό της γ;}ς ή ζωή αύτού· 
άπό τών άνομιών τοΟ λαού μου ήχθη εiς θάνατον. Καi 

δώσω τούς πονηpούς άντi Τf1ς ταφflς αύτού, καi τούς 
πλουσίους άντi τού θανάτου αύτοΟ, δτι άνομ{αν ούκ 

60 έποίησεν, ούδέ δ6λον έν τφ στόματι αύτοΟ· καi τάς 

άμαρτiας αύτών αύτός άνοίσει· \ διατοϋτο αύτός κλη- 19ov 

ρονομfισει πολλούς, καί τών ίσχυpών μεpιεi σκύλα, 

άνθ' ών παpεδ6θη είς θάνατον ή ψυχή αύτοΟ, καi έν 
τοiς άν6μοις έλοylσθη· καi αύτός άμαρτlας πολλών dνή-

65 νεyκε, καi διά τaς άμαpτiας αύτών παpεδ6θη. 

31 Marc. 15, 27; cf. Matth. 27, 38; Luc. 23, 33; Ioh. 19, 18 33 
Marc. 15, 28; Luc. 22, 37; Is. 53, 12 Η cf. Matth. 27, 48 et 34; Marc. 
15, 36; Luc. 23, 36; Ioh. 19, 29 35/36 Ps. 68, 22 38/41 Is. 52, 13-
14 41/65 Is. 53, 2-12 (quibusdam omissis) 

33 an Ιιgιndιι111 tλογίσθη? ( if. Μιιπ. 15, 28" Lιιι. 22, 37" Is. 53, 12) 51 
ώς - σφαγι'\ν] sιιpp/ιιιί ιιι. LXX (if. infra, Ο. 85-86) 61 σκύλα] qnoaιl αιr., 
ιιίde Praιj, p. cvn-cvm 



ΙΧ, 66-99 8χ 

Περl τινος Ciρα ol έκ πεpιτομftς ταΟτα τόν προφ{tτην 
προθεαπιζειν ίJπολαμβάνουσιν ; 'Ότι μtν yάρ ού περι έ
αuτοΟ άλλά περι έτέρου τινός ταΟτα λέγων προέρχεται, 

δ1'λόν έστι και νηπiοις μη βλέπουσιν- ΕΤδομεν γάρ αύτ6ν, 
70 καi ούκ εlχεν εlδος, και· Αύτός διd τό κεκακώσθαι, 

και αύτός άνομiας Ι)μών lλαβε, και· Δώσω τούς πονηρούς 

άντi τf/ς ταφflς αύτοΟ, καi τούς πλουσlους άντl τοΟ 
θανάτου αύτοΟ· και άπλώς εύρήσεις άνωθεν μέχρι τέλους 

Τfις χρήσεως ώς περi Ciλλou προσώπου τόν προ+ήτην 
75 τόν λόγον ποιούμενον. 

Και τις Ciρα ούτός έστιν δν πα1δα κυριοu και βpαχiονα 
όνομάζει, περl ού και έν έτέρ~ φησι· Mtyά σοι έστl 
τό κληθflναι σε πα1δα μου, τοΟ στflσαι τdς φυλdς Ίακώβ, 
καi τdς διασποp~ τοΟ Ίσpαήλ έπιστptιJιαι ; Εί μtν ούν 

80 lχουσι δείξαι ώς fτερός τις έξ αίώνος παiς ιcυριου και 

ulός θεοο χρηματιζων, τόν νώτον αύτοΟ δtδωκεν εlς 
μάστιγας, και τdς σιαγόνας αύτοΟ εlς pαπiσματα, και 
τό πp6σωπον αύτοΟ ούκ άπtστpειfιεν dπό αlσχύνης tμ
πτυσμάτων, και ύψώθη καl μετεωpiσθη καl τdς άνομlας 

85 [αύτών] ήμών άνέλαβε και πεpl ήμών 6δυνdται, και ώς 
πp6βατον ffχθη έπl σφαγήν, καi ώς άμνός tναντiον τοΟ 
κεipοντος, ού τφ μώλωπι ήμεlς iάθημεν, και δσα δλλα 
αl προφητικαι προρρήσεις συνάγουσιν, εiπωσι τις και 
πότε καί ποΟ ό τοιοΟτος γεγένηται. Εί δέ δπερ ή 

90 άλήθεια δέδειχεν, ού ψεύσασθαι θέλουσιν αύτοiς καl 
τρόπον άναπλάσασθαι, τοιοΟτον έκβήσιται, τι μάτην έρε
αχιλε1ν ούκ έντρέπονται, και κβν όψέ ποτε 113 άληθιιq. 

αυντιθενται; Ει δέ δπέρ έστιν ε[κός ύπό τtις άληθείας 
συνελαυνόμενοι πρόσωπον μέν i:τερον ού τολμήσουσιν 

95 άναπλόσασθαι, άλλό έπι τόν υlόν τοΟ θεοΟ ταΟτα λέ

γεσθαι καταδέξονται, μη μέντοι τέως έλθεiν τόν προσ

δοκώμενον φήσουσι, μένειν δt αύτόν ϋατερον tλευσόμενον, 

πρώτον μtν ίJπό μυρίων και Qλλwν αισχυνθfιαονται 

λόγων, δεικνύντων δτι ούτος 1'ν ό προσδοκώμενος κύριος 

66 Act. 10, 45 et 11, 2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Tit. 1, 10 69/70 Is. 
53, 2 70 ibid. 53, 7 71 ibid. 53, 5 (cf. infra, 11. 84-85) 71/73 ibid. 
53, 9 76 ibid. 52, 13 et 53, 1 77 /79 ibid. 49, 6 81/84 ibid. 50, 6 

8-4 ibid. 52, 13 84/85 ibid. 53, 5 (cf. supra, l. 71) 85 ibid. 53, 4 
85/87 ibid. 53, 7 87 ibid. 53, 5 

66 Περl] ίn mg. λε Β 76 δρα Β 85 αύτών] d1/#ιιί (if. 111prσ, l 71) 
91 τρόπον] sίι Β (t111 kgmdιι111 πρόσωπον [if. ίιιfrα, 1. 94) ?) 



82 ΙΧ, 100-134 

100 δν αύτοι σταυρώσαντες έθανάτωσαν- πλην ίνα τά πολλοiς 
είρημένα σιγήσω, τό νΟν έφ" εν έκείνο ποιοΟμαι την 
fνστασιν, π6τερον τόν υiόν τοΟ θεοΟ δν προσδοκδν 

t:φασαν δτι fρχεται, σταυρώσουσι καί τά άλλα πάντα 
ποιήσουσιν δσα ol προφf\ται yεyράφασιν, η ου. Ei μέν 

105 yόρ φήσουσιν δτι ού σταυρώσουσιν αύτ6ν, ούδt δσα 
πεπράχασιν είς τόν κύριον, δράσουσι καί εις τόν έρχ6-

μενον, ίστωσαν δτι ού περί τοΟ μέλλοντος fρχεσθαι ώς 
αύτοι φασίv, άλλά τοΟ έλθ6ντος αl περί τοϋ πάθους 
προφητείαι τυyχάνουσι, καi καλώς ήμείς έξειλήφαμεν δτι 

110 πάντα f1δη έπί Χριατc;> τέλος έδέξαντο, τc;> καl αταυρω
θtντι καί πάντα 1 παθόντι καθάπερ οί προφfιται προέ- 191• 

γραψαν. Εί δέ αυνθήσονται δτι καi τόν έρχ6μενον πάντως 

αταυρώσουσιν, έκδεχtσθωσαν πάλιν fτερον δλεθρον είς 
δικαίαν Τf\ς τόλμης άντίδοσιν. Και τίνος ενεκεν τοιαΟτα 

115 πεπ6νθασι, τοΟ ναοΟ αύτώv έρημωθέντος τελείως καl 

πάντων αύτών ύπό ·Ρωμαίων άναλωθέντων, ώς φησtν 

6 Ίουδαiος Ίώοηπος; "Αντικρυς γόρ ή προφητεία τοτς 

ταΟτα δρώσι κατό ΧριστοΟ έπάyει την βάσανον, lχουσα 

δτι Δώσω τούς πονηρούς άντί τfjς ταφfjς αύτού, καi 

120 τούς πλουσiους άντi τού θανάτου αύτού. ΟύκοΟν έκ

δεχέσθωσαν καi tτερον δλεθρον, καl τοϋ ναοϋ έτtραν 
κατάπτωσιν, καl διασπορaν δλου τοΟ εθνους, ε"ίπέρ τινες 

ύπό Τf\ς μαχαίρας ύπολειφθήσονται. 

Καi πώς ούχ" εύρίσκονται καi τf3 άληθεiq. μαχόμενοι ; 
125 Τό(ν} μtν yόρ έρχόμεvον τερατεύοvται έπισυναγwγι)ν 

τοο εθνους ποιήσασθαι, καi τόν ναόν άνοικοδομfισαι τοο 

προτέρου μείζονα καl περικα(λ)λέατερον, καl πάντα ποιή

σειν αύτοiς δοα ή έλπlς Τf\ς πλάνης ύπέθετο. Πώς οίιν 
τοΟτον σταυρώσουσι τόν οϋτως ώς αύτοl πλανώνται, 

130 τούτους εύεργετήσοντα και πρός την άρχαίαν αύτούς 

πολιτείαν άνάγοντα; ΤοΟτο ούδέ ot δαίμονες ποιεiν πι

στευθήσονται, οί πάοης κακίας τυγχάνουσιν έργαστήριον. 

Άλλ" άρκετ τοrς έκ πεpιτομflς καi ή πρόθεσις· τόν yaρ 

έλθ6ντα θεόν σταυρώσαντες ol ταλαίπωροι, καi δν προα-

115/117 cf. Flav. los., Bell. Iud., VII, 1, 1 (= VII, 1), ed. Β. NIESB -
). VON DESΠNON, t. VI, p. 571, 1-5 119/120 Is. 53, 9 133 Act. 10, 
45 et 11, 2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Τίt. 1, 10 

101 π6τεροv] ;,. 111g. λς Β 

qιιοαd spir., ιιid1 PrMj, p. CVI 
πολιτείαvάγοvτα Β α. ιrJΠ:. 

115 πεπόvθασιv Β α. ιrJΠ:. έρημwθέvτος] 

115 τό Β 127 περικαλέστεροv Β 131 



ΙΧ, 135-168 

135 δοκώσι σταυρώσαι έλπiζουσιν, ως ε'Cπερ ήν δυνατόν 
πολλάκις ένανθρωπfΊσαι θεόν, πολλάκις aν αύτόν οί 
Ίουδαiοι έσταύρωσαν, δσον τό έπ' αύτοtς· τοΟτο yάρ 
αύτοiς έλπiζεται και σπουδάζεται. 'Ότι μtν γάρ δ tρχό
μενος πάντα παθεiν ύπό τών προφητών προκεκήρυκται, 

140 δf\λον. 'Ή δεξάσθωσαν τοινυν δτι τόν tλθόντα θεόν 
έθανάτωσαν, f\ μενέτωσαν '(να και τόν tρχόμενον δσον 

τό έπ' αύτοtς θανατώσωσι, και δίιο θεοκτονιας tρyάσωνται 

κατά πρόθεσιν, εi και μΊ'ι δύνανται τόν μετd δ6ξης 
έpχ6μενον ϋστερον ει μΊ'ι μόνον ως κρινοντα δέξασθαι. 

145 Πείσει δέ αύτούς Δανιtιλ έτtρως γράφων τfΊς δευτέρας 
αύτοϋ παρουσίας τήν κάθοδον, άλλ' οϋτε γινώσκοντες 
οϋτε μαθε1ν έθέλοντες, ούκ ίσασι διακρiναι τfΊς πρώτης 
αύτοΟ και τfΊς δευτέρας παρουσiας τό διάφορον. Περι 

μέν yάρ τfΊς πρώτης, Δαυiδ και Ήσαίας προtγραψαν, 
150 ό μtν δτι Ώς ύετός έπl π6κον, καl ώσεl σταyών 

καταβήσεται, ό δέ δτι Εϊδομεν αύτόν, καl ούκ εlχεν 

οϋτε εlδος οϋτε κάλλος, άλλd τό εlδος αύτοΟ δτιμον, 
έκλεiπον παpd τούς ulούς τι:ιν άνθρώπων, περι δέ τfΊς 
δευτέρας αύτοο, Δανιtιλ και Μαλαχιας, ό μέν λέγων· 

155 Έθεώpοuν καl Ιδού μετd τι:ιν νεφελών τοΟ ούρανοΟ ώς 
υίός άνθρώπου έpχ6μενος ήν, 6 δέ· 'Ιδού κύριος έρχεται, 
καί τlς ύπομεiνσ ήμtραν εlσ6δοu αύτοΟ; Ούκοϋν καi 
θέλουσιν αύτοi(ς) σταuρώσαι καl τοΟτο σπουδόζοuσι τόν 
έρχόμενον θεόν, ούκ tκβήlσεται· κρlναι γόρ lρχεται τήν 191v 

160 οίκουμtνην έν ~ικαιοαύνrι και ού κριθf\ναι πάλιν καθa 
καl τό πρότερον. 

'Αλλ' ώδε πώς τών τοϋ Ήσαtου καλώς είρημένων, τι 
καl Ίερεμiας 6 τι:ιν πpοφητt:ιν συμπαθέστατος nερι τοίί 

κυριακοΟ πάθους tδήλωσε, Κύριε, yνώρισ6ν μοι, καί 

165 yνώσομαι, εύχΊ'ιν δεδμενος +ωτισθf\ναι τά μέλλοντα ; υΗι
δει yaρ Υjδει σαφώς δτι θε(ας t(λ)λά.μψεως χρεiα εις 

τό yνώναι τοϋ μυατηρiου τήν δύναμιν. Εύθύς δέ τόν 
+ωτισμόν ε[σδεξόμενος παρa τοΟ ε[πόντος θεοϋ· 'Έτι 

143/144 Matth. 24, 30; Marc. 13, 26; Luc. 21, 27 150/151 Ps. 71, 6 
151/153 Is. 53, 2-3 155/156 Dan. 7, 13 156/157 Mal. 3, 1-2 159/ 

160 Act. 17, 31 163 Greg. Naz., Or. XVII, 1 (PG 35, 965Α2-3) 16-4/ 
165 Ier. 11, 18 168/169 Is. 58, 9 

158 ~ύτοτ σταυ~σαι Β ιι. ιrιπ:, αύτοl σταυρΟσαι Β p. ιrιπ: 162 'Αλλ') 
in mg. λζ Β ώδε] qιιοαd tpir., ιιίιk PrtUj, p. cv-cvι πώς] sίι Β 166 
tλάμψεως Β 



ΙΧ, 169-203 

λαλούντος σου πάρειμι, καυχώμενος έφ' οίς ήξιώθη τf'\ς 
170 γνώσεως, έπάyει τοiς τf'\ς εύχης αύτοο f!>ήμασι· Τότε 

είδον τd έπιτηδεύματα. Τiνων εΙδες ώ θεiε προφητα, 
(τά έπιτηδείιματα) ; ·τών μελλόντων' φησ(, ·σταυροΟν 

μου τόν κίιριον· αύτός yάρ μοι εΙπεν ό κίιριος· Έyώ 
δt ώς dρνiον δκακον dy6μενον τού θύεσθαι ούκ lyνων· 

175 έπ' έμέ έλοylσαντο λοyισμόν πονηp6ν, λtyοντες· "Δεύτε 
καi έμβάλωμεν ξύλον εlς τόν άρτον αύτού, καi έκτρlφω

μεν αύτόν dπό ytJς ζώντων, καi τό δνομα αύτού ού 
μή μνησθιj έτι." Τiνος yόρ δλλου ξύλον εlς τόν άρτον 
ένtβαλον, εl μή τού apτου τού ζώντος και έκ τού 

180 ούpανού καταβάντος, δτε τό σώμα ξίιλ~ προσήλωσαν; 
'Ότι γόρ ού τοΟ προφήτου ξύλον εlς τόν άρτον ένt
βαλον, φανερόν πdσι καθέστηκεν. Ei δέ δο(η τις δτι 

ξύλον εiς τόν άρτον τοΟ προφήτΟU tνέβαλον, πώς 6 
προφήτης διά τοΟ ξίιλου έκ yJ'Jς ζώντων έκτρiβεται, 

185 ώστε αύτοΟ έξαλειφθηναι καl τό δνομα ; Δηλον δέ περί 
τίνος ό λόγος, και τ( τό ξύλον δ εlς τόν Ιiρτον ένtβαλον 

οί είπόντες έν έαυτοiς· Δήσωμεν τόν δiκαιον, δτι δύσ
χρηστος ήμiν tστι, καi έναντιούται τοrς έpyοις ήμών, 
καί· ΘανάπtJ άσχήμονι καταδικάσωμεν αύτόν. Έπικατά-

190 ρατος yόρ ήν κατa Μωσέα· πας 6 tπl ξύλου κρεμάμε
νος· άλλ' εύλοyεiται ξύλον δι' ού yfνεται δικαιοσύνη, σοφοΟ 

τινός f1κουσα λέyοντος. 

Είτα τf'\ς ζω"ς θανάτου yεύσασSαι καταδεξαμένης, και 
κατ' έξουσiαν την ψυχι\ν την ίδiαν εlς τdς πατρικός 

195 χείρας παραθεμtνης. φασιν οι εύαyyελιαται οι ήμέτεροι 
δτι σκότος tytνετο και tσεlαΒη ή Yt7 καl τοΟ ναοΟ 
τό καταπtτασμα διερράyη. τ Αρα δt τ(ς τών προφητών 
τοϋτο προέyραψεν, η κlίν τούτου ώς εύτελοΟς παρη
μέλησαν; ΟΟμεν οίιν. "Ακουσον yόρ τι περι τούτων 

200 Άμώς προεφήτεuσεν· 'Έσται tν τ6 ήμtρρ έκεlνσ· δύσεται 
ό ήλιος μεαημβρlας, καi συσκοτάσει tπl ΠJς ylJς έν 
ήμέpρ τό ψώς·· καl μεταστρtψω τάς έορτdς ύμών εlς 
πtνθος, καl τάς' ώδάς' ύμών είς θρfjνον, καl άναβιβώ 

170/171 Ier. 11, 18 173/178 ibid. 11, 19 178/179 ibid. 179/180 
Ioh. 6, 51 181/184 Ier. 11, 19 186 ibid. 187/188 Is. 3, 10 et Sap. 
2, 12 189 Sap. 2, 20 189/191 Deut. 21, 23 191 Sap. 14, 7 193 
e.g. Matth. 16, 28 19,./195 Luc. 23, 46 196 Matth. 27, 45; Marc. 15, 
33; Luc. 23, 44 196/197 Matth. 27, 51; cf. Marc. 15, 38; Luc. 23, 44 

200/206 Arn. 8, 9-10 

172 τa έπιτηδεύματα] ιιιpplιιιί 193 Εtτα] ;,, ιιrg. λη Β 



ΙΧ, 204-236 85 

έπl πόσαν 6σφύν σάκκον, καl tπl πόσαν κεφαλήν φα-
205 λάκpωμα, καl θήσομαι αύτdν ώσπεp πtνθος dyαπητοΟ, 

καi τούς μετ' αύτοΟ ώς fιμtpαν 6δύνης, και lτι πρό 
τούτων· Όμνύει κύριος καθ' ύπεpηφανlας 'Ιακώβ· εt 
έπικληθήσεται ε/ς 1 νlκος πάντα τd lρyα ύμών· tπl 192' 

τούτοις ούν ταpαχθfισεται fι Ύ17 καl πενθήσει πaς 6 
210 κατοικων έν αύrό. 'Ιδού και τοο σκότους και τοΟ σεισμοο 

και Τfις έορτfις έν '5 τόν κύριον έσταύρωααν, ό 'Αμ[μ]ώς 

έμνημόνευσεν. Έπιι διι~άτωσαν πότε lδυσε μεσημβρlα(ς) 
δ ήλιος, και τό φι:Jς έν ήμtρ9 tσκ6τασεν έν τtj 

έορτϋ αύτών, ώστε μεταστpαφfjναι εlς πtνθος π)ν έοpπ)ν 
215 καl τάς ώδdς τών Ίουδαtων εlς θρfjνον, f\ πότε δι' 

ύπερηφανfαν 'Ιακώβ έταράχθη fι Ύf1 καθ' ής 6μνύει κύ
ριος, εl έπικληθήσεται ε/ς νiκος τd έργα αύτών. 
Ζαχαριας δέ ό θιιότατος ού μόνον τοΟ σκοτισθέντος 

φωτός έμνημόνιuσεν, άλλά και τοΟ α~θις μετά τό σκότος 
220 άναλάμψαντος φωτός και τοΟ φύχους ~ς ήμέρας έκε1νης. 

Φησι yάρ· 'Έσται έν tκεiνσ τίJ ήμtp9, ούκ lσται φt:ις, 
καl ψύχος καl πάγος lσται μlαν ήμtραν· καi fι ήμtρα 
tκεiνη γνωστή τt;ι κυρl~· καl ούχ' ήμtρα, καl ούχί νύξ, 
καl πρός iσπtpαν έσται φώς, καl έν τίJ ήμtρ9 tκεfνσ 

225 έξελεύσεται ϋδωρ ζών tξ Ίεpουσαλfιμ. 'Ότι τοινυν έν 
η'j έορτϋ τοΟ Πάσχα τοϋ φωτός λέγει γενέσθαι τήν 

έκλειψιν, ήν εlς πtνθος καθό φησlν ό 'Αμ[μ]ώς μετt
στpεψε κύριος, σαφέστατα δηλωθήσεται έκ τοΟ μόνην 
ταύτην τήν έορτήν, τήν τών Διαβατηρiων φημ(, έν 

230 τ«tJ πέρατι τοΟ χειμώνος γiνεσθαι, άρχομένου τοΟ ίαρος. 
Ούκοϋν τήν tορτήν ην λέγει δ Άμ[μ]ώς εlς πtνθος 
στptφεσθαι καl εiς θρfjνος, σαφηνiζει ό Ζαχαρiας δτι 

ή τοΟ Πάσχα έατ(, διά τοΟ εlπείν δτι ψύχος tσται καl 

πάγος έν τϋ ήμέρq. έν ~ · τό φώς τό αίσθητόv σκο-
235 τισθήσεται και τότε φωτ(σιι τά σύμπαντα φώς τό dπpό

σιτον. 'Ότι δέ και ot εύαγγελιαται οί ήμέτεροι ψύχος 

107/110 ibid 8, 7-8 212/215 ibid 8, 9-10 116/217 ibid. 8, 7-8 
221/125 Zach. 14, 6-8 227 /228 Am. 8, 10 231/232 ibid. 233/23'4 

Zach. 14, 6 235/236 Ι Tim. 6, ·16 

204 όσφuv) qιιωιi α«., ιιίdι Prιuj., p. cvm 208 v\κος] qιιωιJ α«., fidι 
Prιuj, p. cvu-cvm 211 όμμώς Β 112 μεσημβρίας} stripιi, μεσημβρiα Β 

217 vίκοςJ qιιιιαd tια., ιιίdι Ρrιιιj., p. CVH-CVΠJ 222 ψύχος} qιιοιιJ α«., ιιίdι 
Prιuj, p. CVII-cvm 225 lερουσαλημ Β 227 όμμώς Β 231 όμώς] sr"c Β 
α. tοπ:, όμμώς Β p. ιοπ: 233 ψύχος) qιιοαd ι:ια., IJidι Praιj, p. cvn-cvm 

235 τόJ nιprιι /. Β 236 ψύχος] qιιιιαd ι:ια., ιιίdι Ρrιιιj, p. cvu-cvm 



86 ΙΧ, 237-268 

yράφουσι γενέσθαι έν r(j ι')μέρ~ τοΟ πάθους τοΟ σωτf)ρος 
Χριστοϋ, iσασι πάντες οι έντυyχάνοντες. Πtτpος yάρ 
παρά τισι τών είιαyyελιατών διό τό ψύχος tστως καl 

240 θεpμαινόμενος, τοiς τf)ς παιδίσκης βρόχοις άλισκεται. 

Σκοπειτω τοίνuν δ της άληθείας άντιποιούμενος δπως 
πάντα εν τοΟ l:νός έξήρτηνται, καl οίιδtν τοΟ ένός 
άπεσχοίνισται. Έν tκεlνσ δντως ζών ϋδωρ tξ'flλθεν tξ 
Ίεpουσαλήμ· tνεπλήσθη γόρ 7) σύμπασα ΎtJ τοΟ yνώναι 

245 τόν κύριον έκ τf)ς ι')μέρας έκείνης, ώς ύδωρ κατακαλύψαι 

θαλάσσας. Έπήyασε γόρ αίμα καl ύδωρ έκ τf)ς πλευρδς 
τοΟ κυρίου, και μετό την έκούσιον νέκρωσιν, δι' ών ι'ι 

σωτηρία δέδοται τοiς πιστεύουσιν. Άλλ' 'ίνα μη δt τοΟτο 
καταλειφθύ άθεώρητον, τi Ζαχαρίας εiς τοΟτο yέγραφεν, 

250 άκουσον- Έν ηj l}μtpp tκεlνσ tκχεώ tπl τόν οlκον 
Δαυi'δ καί τούς κατοικοΟντας Ίεpουααλήμ πνεύμα χάριτος 
καί οίκτιpμοΟ, καi tπιβλtψονται πρός με εlς δν tξε

κtντηααν, ώς ό προσφιλftς Ίουδαίοις 'Ακύλας έκδέδωκεν. 
Ε1τα παρακαλοΟσιν οί Ίουδαiοι Πιλάτον, 1 ίνα κατεαyώσι 192v 

255 τά σκtλη τών σταυρωθέντωv καi άpθώσι και μή μεlνσ 

tπi τών σταυρών τd σώματα διό τό σάββατον. ΤοΟ δt 

Πιλάτου τοΟτο προστάξαντος, τών μέν δύο κακούργων 

τό σκέλη κατtαξαν· οϋπω γόρ έτεθvήκεσαv· τοΟ δt, 

κατ' έξοuσίαν δτ' liν f\θελεν άφέντος την θεiαν αύτοΟ 
260 ψυχήν, τό σκέλη κατεόξαι οίικ έπiσχυσαν, 'ίνα πλη

ρωθϋ τό περι αίιτοΟ, ώς άληθινοΟ προβότου διό Μω

σέως λεχθέντος· Όστοον ού συντριβήαεται άπ' αύτού. 
Έκεiθεν λοιπόν ταφϋ παραδίδοται τό σώμα τοίι δι' ήμaς 

νεκρωθέντος θεοΟ· άνήρ γόρ τις βουλευτης εύσχήμων 

265 έξ 'Αριμαθiας - 'Ιωσήφ δνομα τ4J άvδρι - τόν θεiον 

θησαuρόν έκεiνον έπλούτησε, καί τόν Πιλάτον αiτήσας 

ταφϋ τό σώμα παρtδωκε· καi πληροΟται τό λεχθέν έν 
ψαλμοίς· UΕθεντ6 με tν λάΚΚ'f.Ι κατωτάτ'f), tν σκοτεινοiς 

2.38/2.-40 Ioh. 18, 25 2.<ΙΟ cf. Matth. 26, 69-70; Marc. 14, 66-70; Luc. 
22, 56-57 2.43/244 Zacb. 14, 8 244/246 ls. 11, 9 2.46 lob. 19, 34 

2.50/253 Zach. 12, 9-10 (α'; cf. autem FιEl.D, 11, p. 1026) 254/2.56 
Iob. 19, 31 2.56/262. cf. ibid. 19, 32-36 262 Iob. 19, 36; Εχ. 12, 10 
et 46 2.63/267 cf. Mattb. 27, 57-60; Marc. 15, 42-46; Luc. 23, 50-53; 
Iob. 19, 38-42 268/269 Ps. 87, 7 

2.39 φύχος) qιιοιιd ιm., PitJι Ρrιιιf., p. cvn-cvm 2.46 Έπήγασε) in ιng. λθ 
Β 2.5'\ Πιλάτον) qιιοιιd α«., ιιiά1 Praιj, p. cxvπ 2.59 δταv Β 2.66 
Πιλάτοv) qnoad ιm., ιιίιlι Praιj, p. cxvu 



ΙΧ, 269-274 

καl σκ1p θανάτου, και· Πpοσελογlσθην μετd τ~ν κα-
270 ταβα1ν6ντων εlς λάκκον, και· Άπέρριψάν με τόν άγαπητόν 

ώς νεκpόν tβδελυyμtνον, και· Έyενήθην ως δνθpωπος 
dβοrJθητος tν νεκpοrς tλεύθεpος, ως ol τpαυματCαι κα
θεύδοντες tν τάφ41, ών ούκ tμνήuθης lτι, καl αύτοl 
tκ Τ17ς χειp6ς σου άπώ'1θηοαν. 

269/270 ibid. 87, 5 270/271 Άπέρριφdν με τόν ιfγaπητόv: cf. TimAq. 
p. 72; ls. 14, 19 171/174 Ps. 87, 5-6 

273 ώv - fτι J οιιι. ίn Ι#χlιι, mJ ίιι mg. ιιφp/ιιι;ι Β 



CAPUT Χ 

Πολλών καi άλλων κατά τfιν θεiαν γραφην εύρισκο
μένων τοΟ πάθους καί τοΟ κυρiου μου ~ς ταφf\ς 
προδηλούντων την lκβασιν, δ ~ς ζωοποιοΟ αύτοΟ άνα
στάσεως λόγος έφ' έαυτόν έφελκόμενος, έπ' έκείνον δρα-

5 μείν με προτρέπεται. 'Αλλά κάμοi τόν λίθον άποκύλισον 

ώ φιλάνθρωπε δέσποτα, τόν έπιτεθέντα ποτέ η] θύρ~ ~ς 

γνώσεως, δπως κάγώ τά σύμβολα ~ς ζωοποιοΟ σου 
θεάσωμαι άναστάσεως, καi σύν ταίς γυναιξl και Πέτρ«t' 

και Ίωάνν13 κηρύξω ~ς σfjς δυναστειας τό μέγεθος. 

10 Δεί δέ aνωθεν άπό ~ς Γενέσεως την άρχην τοΟ λόγου 

~ς άναστάσεως τοΟ κυρίου ποιήσασθαι, δθεν καi δρχε

σθαι πρεπωδέστατον. Φηαl γάρ 'Ιακώβ εύλογών τόν 
Ίούδαν- 'Ιούδα, σt αίνtσαισαν οί άδελφοl σου· αί χείpές 
σου έπί νώτου τών έχθpών σου, οίς έπιφέρει · Ά να πεσών 

15 έκοιμήθης ώς λtων καί ώς σκύμνος· τfς έyεpεί αύτόν; 
Σαφώς γό.ρ έγiνωσκεν δ πατριόρχης 'Ιακώβ, ώς έκ 
βλαστού αύτοΟ Χριστός έξελεύσεται, δ ώς λέων άνα

πίπτειν μέλλων έν τ9 θανάτ«tJ, δν έκουσίως ύπtρ ήμών 
κατεδέξατο, καl ώς σκύμνος κοιμάαθαι διό. τό βασιλικόν 

20 καί άδέσποτον, καl ύπ' ούδενός έτέρου η έαυτοΟ καi 

τοϋ πατρός έγερθήαεται. Διό καl φησi· Τις έyεpεί αύτόν; 
Οίιδεlς δηλονότι άλλότριος, άλλ' αίιτός έαuτόν καl δ πατι'ιρ 
ou έστιν υlός δμοούσιος· ouτoc; γόρ έστιν δ πλύνας 
οίν~ στολήν αύτοΟ, καί έν αϊματι σταφυλfjς τήν πε-

25 pιβολήν αύτοΟ, καθά που έκείνος δ 'Ιακώβ έν εύλογίαις 

ώς περί 'Ιούδα δfιθεν διείληφε. 

Τούτοις άρμόσαι προσήκει καl τό ύπό Βαλαάμ περl 
τοΟ ΧριστοΟ είρημένα. Κάκείνος yάρ έν τοίς 'Αριθμο'(ς 

- βiβλος δt αϋτη τών Μωαέως μία καθέστηκε[ν αϋ-
30 τη] - ταϋτα είπών άναγέγραπται· 1 Έξελεύσεται lfνθpωπος 193• 

έκ τού σπtpματος 'Ιακώβ, καi κυριεύσει έθνών πολλών, 
καί ύψωθήσεται ή Γώy βασιλεlα αύτού· 6 θεός ώδήyησεν 

αύτdν έξ Αίyύπτου, ώς δ6ξα μονοκtpωτος αύτιtJ· έδεται 
έθνη έχθpών αύτοΟ, καi τd πάχη αύτών έκμυελιε1, καi 

8/9 cf. Matth. 28, 8; Marc. 16, 10-11; Luc. 24, 9-11; Ioh. 20, 6-9 et 
18 13/14 Gen. 49, 8 14/15 ibid. 49, 9 16/17 ibid. 21 ibid. 

23/2S ibίd. 49, 11 30/38 Num. 24, 7-9 

3 6) in mg. μ Β 24 σταφυλf\ς) ίn 111g. Β τήv) ιιιprα 1. Β 29 
(κaθέστηκε)v aϋτη] ι/ι/ιιιί (tf. infra, Ο. 213/214) 31 f\] ~Ί Β (tf. ιιιprα, V, 533) 



χ, 35-68 

35 ταlς βολlσιν αύτοΟ κατατοξεύσει έχθp6ν. Κατακλιθεiς 
άνεπαύσατο ώς λέων καί ώς σκύμνος· τlς έyεpε1 αύτ6ν; 
Οί εύλοyοΟντες σε, εύλ6yηνται, καl ol καταpώμενο{ σε, 

κατήpανται. ΚάνταΟθα τό Κατακλιθεlς ώς λέων άνεπαύ
σατο καi ώς (σ}κύμνος, τό δt Τiς έyεpε1 αύτ6ν; οι'.ιδtν 

40 τών τοΟ Ίακώβ άποδεi ρημάτων- έκεi yάρ Ά ναπεσών 

έκοιμήθη ώς λέων καί ώς σκύμνος φησιν, ένταΟθα 
Κατακλιθεlς άνεπαύσατο ώς λέων καl ώς σκύμνος· τό 
δt Τiς έyεpεl αύτ6ν; ύπ' άμφοτέρων όμοιως λεχθέν, τό 

δεσποτικόν καl τό κρότος τf)ς tσχύος τοΟ κυρ[ου πα-

45 ρ1στησιν. 'Ότι γάρ ούδt 'Ιούδ9 τ~ ένl τών άρχιφύλων 
τών ιβ ταΟτα άρμ6σaι δυνήσεται, ούδt aλλος έξ1'λθεν 
έκ τοΟ σπέρματος Ίaκώβ, έφ' δν ταΟτα λεχθήαεται, εt 

μή μόνος ό έξ Ίούδa ήμiν άνατείλaς κύριος δειχθέντος 
διό πολλών, έφ' ιτερa μεταβήσομαι άκ6λουθα τοiς εtρη-

50 μένοις. 

Παρήτω τοίvυν Δaυ"ίδ 6 ίεροψόλτης ό βασιλει)ς άνα
κρουόμεvος έaυτοο τήν λύρaν τοΟ πνεύματος, κal λεyέ

τω τι περl τf)ς άvαστάσεως τοο κυριου μεμόθηκε καl 
δεδήλωκε. Τ όv θ ούτος τf)ς πρώτης · δεκάδας ψαλμόν 

55 Ύπtp τών κpυφiων τοΟ υ/οΟ έπιyέγραφεν wς ο{ δ 
έκδεδώκασι· Σύμμαχος δt καί Έπιν{κιον πεpi τοΟ θανάτου 
τοΟ υίοΟ τήν έπιγραφην ταύτην έκδέδwκεν- δ μέντοι 

Άκύλας Ύπέp άνδpαyαθήματος τοΟ υiοϋ τaύτηv έρμή
νευσεν. 'Ήρκει μtν ούν καl ι'ι έπιγραφή δε1ξαι τό 

60 σπουδαζόμενοv μόνη· κβν yό.ρ κατά τοuς ο Ύπtp τών 

κpυφiων αύτήν έκλόβοις τοο υίοΟ, κέκρυπτο καl σεσ(γητο 
τό τοΟ θανάτου τοΟ κυρίου μυcπήριον- κβν κατό. τόν 
Σύμμαχοv Έπινiκιον πεpl τοο θανάτου τοΟ υiοΟ, lχεις 
αύτ6θεν ένaρy1' τήν άπ6δει~ιν· κliν ηj 'Ακύλου χρήσει 

65 έκδ6σει είπόντος· Ύπtp άνδpαyαθήματος τοΟ υίοΟ, τήν 
νίκην καί οΟτως τήv κατό τοΟ θανάτου νοfjσαι πάντως 
άvαγκaσθήσ1'.). Καl aϋτη τοιγαροΟv ή έπιγραφή τοϋ ψαλ
μοο Ύπέp τών κpυφiων τοο υίοΟ, ιcal Έπινiκιος πεpι' 

38/39 ibid. 24, 9 '40/41 Gen. 49, 9 42 Nuιn. 24, 9 
9 et Nuιn. 24, 9 48 cf. Hebr. 7, 14 55 Ps. 9, 1 (LXX) 
(σ'; FlELD, 11, p. 97) 58 ibid. (a') 60/61 ibid. (LXX) 

65 ibίd. (a') 68 ibid. (LXX) 68/69 ibid. (σ') 

43 Gen. 49, 
56/57 ibίd. 

63 ibid. (σ') 

39 ώσκύμvος Β 45 Ιούδα Β 51 πaρήτw] ιmpι;, Pidι Ρrιιιj, p. c-cι, "· 
14, naρtn..ι Β 58 u!oO] ιtripsi (ιf in.fra, U. 65, 70 11 80), χο Β 58/59 
έρμήvεuσεv] ιίt Β 



χ, 69-103 

τοΟ θανάτου τοΟ υίοΟ, καl Ύπtp άνδραyαθήματος ούσα 

70 τοΟ υiοο, δείκνυσι τό μυστήριον τοϋ θανάτου τοϋ υιοο 

τοϋ θεοΟ καί τf1ς άναστάσεως. 
Πλην καί τινας τοΟ ψαλμοϋ στiχους άνάγνωθι, καl 

γνώσι;ι τό θείον μυστήριον. 'Έχουσι γάρ· Έλtησόν με 
κύριε, ίδε τήν ταπεlνωσlν μου έκ τών έχθρών μου, ό 

75 ύψών με έκ τ<Ζιν πυλών τού θανάτου, δπως aν έξαyyεlλω 
πάσας τάς αiνtσεις σου tν ταίς πύλαις τf}ς θυyατρός 
Σιών. Ti τούτου τραν6τερον η σαφέστερον ζητf1σαι τiς 
προαχθήσεται ; Ύπtp τών κpυφlων τοΟ υlοο, καί Έπι
νiκιος περί τοΟ θανάτου τοΟ υlοΟ, καί Ύπtp 1 άνδρα- 193v 

80 yαθήματος τοΟ υίοΟ 1') έπιγραφή τοίί ψαλμοϋ έστiν· 6 
δt ψαλμός αύτός Ό ύψών με έκ τών πυλών τοΟ 

θανάτου, έκ προσώπου τοο υίοΟ ού 6 θάνατος άνα
γέγραπται. Ti τούτου σαφέστερον ζητf1σαι δνθρωπος δύ
ναται; Είτα έπάγει τc\ tπινlκια flγουν άνδραyαθήματα· 

85 όπως άν έξαyyεiλω πάσας τάς αiνtσεις σου tν ταίς 

πύλαις τf}ς θυyατpός Σιών. Άνοστος γάρ Χριστός έν 

πάσαις ταίς έκκλησίαις, ος θυyατtpας Σιών τροπικώς 

εικότως ών6μασεν, αίνεiσθαι τόν θεόν και πατέρα δε

δiδαχε. πdσαν πλάνην έκ τών άνθρώπων έλάσας· ou 
90 τι ον γένοιτο άνδpαyάθημα η έπιν[κιον μείζον καi τι

μιώτερον; 

'Αλλά καί ψαλμός 6 ιε διc\ τό μεγαλείον κατορθώματος 

τοο νιιcήσαντος τόν θάνατον οτηλοypαφlα τι;ι Δαυ~δ 
έπιyέyραnται· πδσα δt στήλη tπί μεyάλοις τισί κα-

95 τορθώμασιν ε'ίωθεν γiνεσθαι· 6 τοινuν Δαυtδ τήν κατά 
τοϋ θανάτου νίκην πόρρωθεν θεασάμενος καί είπών έκ 

προσώπου ΧριστοΟ· Πpοωpώμην τόν κύριον tνώπι6ν 

μου διαπαντός, δτι tκ δεξιών μου έστi διαπαντός, ίνα 
μή σαλευθώ. Διατοϋτο εύφράνθη ή καρδία μου, καί 

100 ήyαλλιάσατο ή yλώσσα μου, έτι δt καi ή σάpξ μου 
κατασκηνώσει έπ'έλπlδι, δτι ούκ tyκαταλεlψεις τήν ψυχήν 

μου εiς ίiδην, ούδt δώσεις τόν δσι6ν σου iδείν δια
φθοpάν, οτηλοypαφlαν τόν ψαλμόν έπιγέγραφεν. 

69/70 ibid. (a') 73/77 ibid. 9, 14-15 78 ibid. 9, 1 (LXX) 
ibid. (σ') 79/80 ibid. (a} 81/82 ibid. 9, 14 Μ ibid. 9, 1 

85/87 ibid. 9, 15 90 ibid. 9, 1 (σ', a') 93 ibid. 15, 1 
ίbίd. 15, 8-10 103 ibid. 15, 1 

77 τρavώτεροv Β 97 κύριοv] αιiιJ. μου seιl ΙΚ}Jιιιικ. Β 

78/79 
(σ', a") 
97/103 



χ, 104-138 

·Αλλά και τόν κθ άναπτύααwν ψαλμόν εύρήσειc; κάκεi 
1os τf'\ς άναατάσεwς ΧριατοΟ τό μυστήριον. 'Έχει γάρ οϋτwς· 

Κύpιε, άνήyαyες έξ aδου τήν φυχήν μου, lσωαάς με 

άπό τών καταβαιν6ντων εlς λάκκον. • Αλλ' έπειδi! καi 
τούτου τοο ψαλμοο tι έπιγραφη ύπέρ τοΟ tyκαινισμοο 

τοο οίκου τιjJ Δ~υlCS έπιyέγραπται, πευστέον τόν tκ 
110 πεpιτομf1ς ποιου οίκου tyκαινιαμόν δ Δαυtδ πεποιηκεν 

ύπέρ οίι τόν ψαλμόν γέγραφε τούτον. "Ηκουσε τοο θεοΟ 
εtπόντος αύτQ· Ού σι) οiκοδομήσεις μοι οίκον. Ποtον 

οίιν οΙκον Δαυtδ οtκοδομήαας τόν ψαλμόν τοΟτον έγ
καινίοις άνέθετο ; Και εί φαiεν δτι προφητικώς περι τGJν 

115 έyκαινίwν τοΟ οίκου οδ Σολομών ~κοδόμηαεν Οατερον 
6 ψαλμός έπιγέγραπται, λεκτέον αίιτοiς· 'Και ποίαν πρός 
τόν έγκαινισμόν έκεiνον τοΟ οίκου φέρειν δύναται lμ
φασιν τό Κύριε, άνήyαyες tξ ίJ.δου τήν . ψυχήν μου, 
έσωσάς με άπό τών καταβαιν6ντων ε/ς λάκκον ;' 'Αλλά 

120 δηλονότι έyκαινισμός τοΟ οϊκου κυρίου, ffτις tστiν tκκλη

σlα θεοΟ ζώντος, tι τf'\ς άναστάσεwς fιμέρα έστι τέ και 
λέγεται, περι ής και δ ψαλμός καλώς έπιγέyραπται. Ei 
δt οίκον κυρίου και τήν αάρκα έκλάβοις τήν θείαν, ην 

άναστήαας έκ νεκρGJν ciνεκαίνισεν, οίικ δν σφαλείης τοΟ 
125 πρέποντος. 

Άλλα γάρ ει καθ'Ενα τGJν ψαλμών τt καί προφητών, 
δι' wν δ τf'\ς 1 άναστάαεwς τοο ΧριστοΟ λόγος κεκήρυκται 194z 

άναζητείν και προάyειν είς άπόδειξιν lλθwμεν, εις πλf\θος 

Cίπειρον ήμiν δ λόγος tπειcτανθήσεται. ΝΟν μtν γaρ 
130 εΟροις τόν Δαυϊδ (λέγοντα)· Άνάtπα κύpιε, βοήθησον 

ήμίν καi λύτpωσαι ήμdς lνεκεν τοο 6ν6ματ6ς σου, άλλον· 
Ά ναστήτω 6 θεός, καi διασκορπισθήτωσαν ol txθpoi 
αύτοΟ, lτερον πάλιν- Άνάστα 6 θεός, κpίνον τήν γ17ν, 
δτι σι) κατακληpονομήσεις έν πΙJσι τοiς lθνεσιν, άλλον· 

135 Έξεyέpθητι· lνατl ύπνοiς κύpιε; Άνάστηθι καi μή άπώσσ 
ε/ς τtλος, έτερον πάλιν· Άνάστα κύριε, σώσον με 6 
θεός μου, δτι σι) έπάταξας πάντας τοuς έχθpαlνοντάς 
μοι ματαlως, καί πάλιν άλλον· Άνάστηθι κύpιε 6 θεός 

106/107 ibid. 29, 4 108/109 ibid. 29, 1 109/110 Act. 10, 45 ct 11, 
2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Τίt. 1, 10 110 Ps. 29, 1 112 ΠΙ Reg. 8, 
19 118/119 Ps. 29, 4 120 ibid. 29, 1 120/121 1 Tim. 3, 15 123 
Ps. 29, 1 130/131 ibid. 43, 27 132/133 ibid. 67, 2 133/13'4 ibid. 
81, 8 135/136 ibid. -43, 24 136/138 ibid. 3, 8 138/139 ibid. 9, 33 

121 ή τ1'!ς] fjτις Β 126 Άλλό] iιι ιιrg. μα Β 130 λέγοντα] nιpplwi 



χ 139-172 , 

μου, ύψωθήτω ή χεiρ σου· ιcαi μυρία τίς εϋροι έν τοtς 
140 ψαλμοίς ιcαι πj λοιπΌ θείςι γραφΌ τf'\ς άναστάσεwς τοΟ 

σωτf'\ρος μηνύματα. 

Εί δt φαίεν ol έκ περιτομfjς ώς ιcαi τ9 θε9 πατρl 
ταύτα άρμόσαι δυνήσονται, την έπισιcοπην τf'\ς προνοίας 
άνάστασιν καλούντος τού λόγου, φήσομεv πρός αίιτοuς 

145 δτι εί μή τf'\ς συμμετρίας ό λόγος ιcατά τό είιcός 
έστοχάζετο, διά πλειόνων ήν δυνατόν έπεξεργάσασθαι 
τά λεγόμενα, ιcαi δεiξαι ώς άδύνατον ταύτα f\ έπi τού 
σαριcωθέντος θεού λόγου μόνου έκδέχεσθαι. 'ίνα δt και 
ιcατ' έπιδρομήν τόν λόγον ποιούμενος *** εις ίιπόμνησιν 

150 ίιπέρ τοΟ έντυγχάνοντος. Ποίους lσχεν έχθροuς ό θεός 
ιcαί πατήρ, οΟς διασκορπίζειν λέγεται μετa την έαυτοΟ 
άνάστασιν ; 'Ή τίνες αίιτόν οί μισούντες ε[σlν οί φεύ
ξονται αύτόν άνιστάμενον ; ΜΗ πότε ϋπνωσεν ό θεός, 

ιcαl 'ίνα ώς ειc τινος έγερθήσεται ; Πώς δt τό Ά νάστα 

155 ό θεός, κρίνον τήν yfJν, δτι σύ κατακληρονομήσεις tν 

πάσι τοίς lθνεσιν έπi τοΟ πατρός νοηθήσεται τοΟ άεi 

ζώντος ιcαί yρηγοροΟντος ιcαί δεσπ6ζοντος τού αίώνος; 

Εί νίιν άρχfιν τού κληρονομεiν ό πατηρ lθνη λαμβάνειν 

έλπίζεται, πώς ό Δαυ~δ άληθεύσει ε[πών· Τοϋ κυρiου 
160 ή βασιλεiα καi αύτός δεσπ6ζει τών tθνών; Εί δεσπ6ζει 

τών tθνών, πώς κατακληpονομήσει έν πάσι τοίς έθνεσιν; 

Εί τά lθνη κληρονομήσει, πώς τούτων δεσπόζειν ιcατά 

τόν Δαυtδ πιστεuθήσεται ; • Αλλa δηλονότι περi τού τα
πει νώσαντος έαυτόν καi δούλου λαβ6ντος μορφήν, καi 

165 ύπηκόου μtχρι θανάτου τ9 πατρl γενομένου Π,ς προφη

τείας ε'ίρηται άπαντα ταύτα τa pήματα· ύπέμεινε γaρ 

σταυp6ν, αlσχύνης καταφpονήσας, 'ίνα Τfις αισχύνης άπαλ
λάξΙJ τοuς ΙCαΤΙJσχυμμένους ήμdς. Παρό καl δι" έτέρου 
ψαλμοΟ ώς έκ προσώπου Χριcποίί εϋροις λεγόμενον· 

170 Είπεν κύριος· ""Εκ Βασάν έπιστρtψω." Τό δέ Βασdν 
αίσχύνην έρμηνευόμενον δύναται· έπέστρεψε γaρ fιμdς 
έκ τf'\ς αiσχίινης. μηιcέτι κρύπτεσθαι ήμδ.ς άπό προσώπου 

142 Act. 10, 45 et 11, 2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Τίt. 1, 10 154/156 
Ps. 81, 8 157 ibid. 65, 7 159/161 ibid. 21, 29 161 ibid. 81, 8 

163/164 Phil. 2, 8 164 ίbid. 2, 7 165 ibid. 2, 8 166/167 Hebr. 
12, 2 170 Ps. 67, 23 170/171 cf. LAGARDB, 174, 92; 188, 66 172/ 
173 cf. Gen. 3, 7-8 

149 post ποιούμεvος Ιιιιιιnα statrιιnda 154 tva] an delmdnιn ? 158 (τ)οΟ 
(κληροvομ)ετv e ιrιπ. Β ? 170 δε] stripsi, διό Β 



χ. 173-207 93 

αύτοΟ διά την yίιμνwσιν άνασχόμενος. Οδτος ούν ούτος 
ό έαυτόν ταπεινώσας 1 κα1 δούλου μοpφ'Ιj συγκαλόψας 194v 

175 τό τf\ς θεότητος μέγεθος, ούτος ώσπερ έξ ϋπνου τινός 
έκ νεκρών άναστάς, σψwσε την δεξιάν αuτοϋ και τά 
έθνη έκληρονόμησε, κα1 κpινεΙ τήν οlκουμtνην tν δι
καιοσύνσ. κpινεί λαοι>ς έν εύθύτητι. Παρό και τών 
εύαyyελιστών εlς, Ίwάννης δ μέγας, σαφώς παραδέδwκεν, 

100 ώς Ό πατήp κpινεl ούδένα, άλλd τήν κplσιν πdσαν 

δtδωκε τιfJ uιι;ι, δτι υlός άνθpώπου tστ{ν· ού γάρ ώς 
θε<tJ λόγ<tJ τοϋ κρiνειν την έξουσiαν δέδwκεν - εlχε 
γάρ ταύτην δν τρόπον και δ πατηρ αύτοϋ, δμοούσιος 

wν καi δμόδοξος - ώς δέ υiι(J άνθρώπου δι' ήμδς 
185 γενομέν<tJ, δέδwκε τοϋ κρiνειν την έξουσιαν, ταπεινώσαντι 

έαυτόν μtχpι θανάτου και άναστάσεwς. 

'Ίνα κα1 τf\ς ήμέρας τf\ς άναστάσεwς τοϋ σwτf\ρος 

yν<tJς τό άξίwμα, και πόσwν αστη πρεσβεiwν έξ αtώνος 
τετuχηκεν, ένθεν σοι ποιούμαι την βάσανον. Έν άρχύ 

190 θεός τόν κόσμον τοϋτον τδν όρατόν συστησάμενος, εύθuς 
άπό τf\ς πρώτης ήμέρας άρξάμενος, τό φώς έν αύτιj 

μόνον έδημιούργησε, δεικνύς τοtς μετέπειτα δτι έξ αύτfις 

μέλλει τ<tJ φωτι τtις άναστάσεwς τά σόμnαντα καταυ
yάζεσθαι· ην και μlαν εύθυβόλwς έκάλεσε καi ού πρώτην, 

195 διά τό πρός τάς λοιπάς έξr;ιρημένην (είναι) και τιμιαν. 
Σκόπει δέ δτι έν μέν ταtς aλλαις ήμέραις δημιουργiαι 
διάφοροι, έν ταύτ13 δέ τδ φώς μόνον έξέλαμψε· Ti.'i μέν 
yάρ δευτέρq. δημιουργεi τό στερέωμα καί διαχwρiζει 
άπ' άλλήλwν τά ϋδατα, και τά μtν ύπερτίθησι, τά δέ 

200 ύποτiθησι· τιj τρίΤ1) συνάγει τό Οδwρ και ποιετ τήν 

ξηράν καί δνομάζει τήν θάλασσαν, και δiδwσι λόyιιJ 
τιJ Υύ τοϋ έξαyαγείν τών φυτών καί σπερμάτων τήν 

δύναμιν- ~ τετάρτr;ι ήλiιιJ και σελήνr;ι και δστροις τήν 
yfjν κατεκόσμησε· ~ ε τοiς ϋδασιν έξαyαγείν νηκτά τέ 

205 και ύπαέρια ζώα διακελεύεται· 1'1] ς τά κτήνη δημιουργεί 
και έπl πdσι τόν Ciνθρwπον- μόνην δt ώς είπον τήν 
πρώτην, μdλλον δέ την μlαν, τ<;J φwτi κατελάμπρυνεν, 

17'4 Phil. 2, 8 ibid. 2, 7 177/178 Ps. 9, 9 180/181 Ioh. 5, 22 
181 ibid. 5, 27 185/186 Phil. 2, 8 191/192 cf. Gen. 1, 3 19'4 

ibid. 1, 5 197/206 cf. ίbίd. 1, 6 - 2, 2 207 ibid. 1, 5 

175 οδτος] seτipsi, οΟτως Β 186 καί άναστάσεως]jόπαn qιιαιdα111 ιχrίάmιιιι 
187 'Ίνα] ίιι ιιιιg. μβ Β 195 εΙναι] sιιpplnιi 



94 χ, 208-242 

έιcείθεν αύτfις προσημα[νων τό μέγεθος, ώς nj άναστάσει 
αύτοΟ μελλοuαη{ς) Φαιδρύνεσθαι. 

210 Σιcόπει δt δσα ιcαι Μωσ1'ς. μdλλον δt θεός διa 
ΜωΟσέως νομοθετών τι;. λαc;. περι τfις ήμέρας τούτης 
μεμήνυιcε, ιcαl δψει nόσον τό ϋψος ταύτης καθέστηκεν. 
Έν τι;. Λευtτιιcc;. - βfβλος δt αϋτη τών Μωσαϊκών 

ιcαθέcπηιcε μια - περl τών έορτών διαταπόμενος, οϋτως 

215 έντέταλται· Εlπον τοiς υlοiς Ίσραήλ καi έpεiς πρός 
αύτούς· "'Εν τψ πρώτlfl μηνi, έν τιj ιδ ήμtpρ τού μηνός 

ιcαl άνd μtιιον τών έσπερινών Πάσχα τψ κυplψ καi 
έν τιj ιε ήμtρρ τοΟ μηνός τούτου έοpτή τών άζύμων 
τψ κυpllfl' έπτd ήμtpας aζυμα έδεσθε· καl ή ήμtρα ή 

220 πρώτη κλητή άylα ύμίν· δτ' ίiν δt είσtλθητε είς τήν 
yflν ήν έyώ δlδωμι ύμiν, καi {θερiζητε τόν) θεpισμόν 

αύτης, καi οΤσετε δpάyματα άπαρχήν τού θεlρισμού ύμών 195' 
πpός τόν ίερέα· καi άνοlσει τό δpάyμα έναντι κυplου, 

δεκτόν ύμiν· rij έπαύpιον της πρώτης άνοlσει αύτ6· καi 
225 άpιθμήσετε άπό της έπαύριον τών σαββάτων, άπό της 

ήμtpας ής liν προσενtyκητε τό δpάyμα τού έπιθtματος, 

ζ έβδομάδας 6λοκλήpους· έως της έπαύριον της έσχάτης 
έβδομάδος άριθμήσεις ν ήμέρας, καl προσοlσετε θυσlα ν 

νtαν τφ κυρlιγ· άπό της κατοικlας ύμών ίi.ρτους δύο 

230 έκ δύο δεκάτων σεμιδάλεως· έορτή πρωτοyενημάτων 
έστίν." Τfις μtν οuν ήμέρας τό άξiωμα δfιλον· 'ίνα δt 
σαφέστερον Ό τό λεγόμενον, θέα τοΟ λόγου τήν δύναμιν. 
Έν rij ιε ήμtpρ τού μηνός πρώτη τών άζύμων ώνό

μασται· έξ αύτfις γάρ άριθμοΟντες τάς ζ fιμέρας τών 
235 άζύμων έώρταζον· ούιcέτι οuν έκ τfις ίε, ήτις ήν 1') 

πρώτη τών άζύμων, άριθμεtν ιcαί τήν πεντηκοστi)ν έπε
τρέποντο, άλλά τήν έπαύριον της πρώτης, ητις ήν ιc; 
τοϋ πρώτου μηνός, τά δρόγματα nρός τόν iερέα ιcομiζειν 

αύτούς ό νόμος έιcέλευε, ιcαl έξ αύτfις άριθμεtν ζ 
240 έβδομόδας, ιcαl τι] έπαύριον τfις τελευταίας τήν πεντη

ιcοστην ηγουν τήν έορτήν τών πρωτογεν[ν]ημότων τελείν, 

διά τό μή δύνασθαι τήν ιcατά νόμον λατρεiαν ονευ 

215/230 Lev. 23, 10, 5-7, 10-11, 15-17 233 ibid. 23, 6-7 237 ibid. 
23, 11 

209 μελλοuσηι Β 215 Ηποv] sίι Β 221 θερlζητε τόν) nιpplwi see. 
LXX 225 όριθμήσετε] ιι:ripsi, όριθμήσεται (-αι e t:()Π; ιιι ιιiιlehlr) .Β 233 
Ιε] ιιripsi, ϊδ Β 2-41 πρωτογενvημάτων Β 



χ. 243-277 95 

Χριστοο fχειν τό τtλειον. Και fιyν6ουν μtν τό τελού
μενον, πλήν δτι σtβειν και προσκυνεlν τήν fιμtραν τtjς 

245 άναστάσεως τοο σωτtjρος Cίνωθεν fιναyκάζοντο. Et μtν 

ούν ήν τό Πάσχα τών Ίουδαιων τtjς άληθείας πρω
τότυπον, έκ τtjς πρώτης τών άζύμων fδει και τήν 
πεντηκοστήν άριθμεtσθαι καl έορτάζεσθαι· νΟν δt 

ούχ' οϋτως, άλλ' έκ τtjς ις και tι πεντηκοστή τήν άρχfιν 

250 ε'ίληφε καl παρ' αύτοiς τtjς συστάσεως καθ'"ν άνtστη δ 

κύριος· αϋτη yάρ έστιν έοpτt:Jν έοpτή καl πανήyυpι~ 
πανηyύpεων· έδηλοΟτο δt και τς;, Ίσραηλ τό μυc:nήριον 

τtjς ήμtρας τtjς άναστάσεως, άλλ' αύτοl ού συνf\καν τί 
ήν τό τελούμενον. 

255 'Ότι δt έν τίj ις τοΟ πρώτου μηνός τό θεtον τtjς 

άναστάσεως φώς άνατtταλκεν, ώδε μόθοις σαφέστατα. 
'Εν τίj ιδ τοΟ πρώτου μηνός έσταυρώθη δ κύριος, έν 
ύ τό Πάσχα τό τυπικόν ίμελλε θύεσθαι· και δηλοi τη· 
λαυγώς δ εύαγyελιστής 'Ιωάννης λtyων· ''Ά yουσι τόν 

260 ΊησοΟν άπό τοο Κα1'άφα εl~ τό πpαιτώpιον, καl αύτοl 
ούκ εlσflλθον εlς τό πpαιτώpιον, ίνα μή μιανθt:Jσιν, 
άλλ • ί'να φάyωσι τό Πάσχα, καl πόλιν· νΗν ydp μεγάλη 
ή ήμέpα έκεiνου τού σαββάτου. Τι] ούν ιδ ώς είρηται 
έσταυρώθη δ κύριος· τίj ιε, ήτις ήν ή πρώτη τών 

265 άζύμων, έν τς;, τάφ«tJ έμεινε κείμενος· τι] ις, ήτις ήν 
τtjς πρώτης ή έπαύριον, έν ύ τό δράγμα nροσήγετο, 
έξ ής άριθμεiσθαι και παρ' Ιουδαiοις τήν πεντηκοστήν 
κατά νόμον συνέβαινεν *** Και δρα δτι κατa μtν τό[ν] 
πρόχειρον, πρώτη ή ιε τοίς πολλοiς και καταφθάνοuσιν 

270 ένομiζετΟ, κατa δt τό άnόκρuφον και δλιγοις νοούμενον, 
πρώτη ή ις ήν τt και έπιστεύετο, καθ' ην δ σωτήρ δ 
ήμέτερος τάς πύλας τοΟ Cίδοu 1 συντρίβειν ώς θεός 195v 

έκηρύττετο. Ύπtκειντο ούν και αύτοι Ίουδαiοι τίj ήμέρ9 
τtjς ζωοnοιοϋ άναστάσεως· και αύτοις γάρ καiπερ (ι. 

275 γνοοΟσι τό[τε) τελούμενον, τιμια και σεβάσμιος καί άρ· 

Xit έορτtjς tι ήμέρα τtjς άναστάσεως τοΟ κυρίου ύπf\ρ· 
χεν, ής χωρlς τών πρωτογεν[ν]ημάτων τdς άπαρχdς άνα· 

251/252 Grc:g. Naz., Or. XLV, 2 (PG 36, 624BC) 259/262 loh. 18, 28 
262/263 ibid. 19, 31 272 cf. Ps. 106, 16 

245 dνωθεν τοΟ σρσ Β ιι &ιJπ. 

ιpir., ιιίάe PrtUj, p. cv-cvι 268 
txciάim ιιiάmhιr τό J τό\ι ( rie) Β 
U. 241/244, 2$4), τότε τελούμενον Β 

150 εΤληφε· καί Β 256 ώδε) qιιDflli 
συνέβαινον Β,· posι qllflllt lltJIWffl qιιιιιάιιιιr 

275 τό[τεJ τελούμενον) smpsi (if. sιιprιι, 
277 πρωτογεννημάτων Β 



χ, 278-312 

φέρειν οί.ιιc ήδόναντο· άλλά αί.ιπ'ι αί.ιτοiς άρχη σωτηριας έ
γινετο, 6δηyο0σα ιcατa τό σιωπώμενον πρός ϊτερ6ν τι 

280 μέγα ιcαι τiμιον. Καl ταΟτα μtν νον έιc: τών Μωσέως 
δι' όλiγων έξήτασται. 

Καί Δαυtδ δt έν τι;, ριζ ψαλμ9, ou ιcαί πρ6σθε την 
χρfισιν παρήγαyον εύλοyημtνος ό έρχ6μενος εχουσαν, 

τό μεγαλεiον της ήμέρας προδειιcνuς τοiς μετέπειτα, οuτω 
285 γέγραφε· Παρά κυρiου έyένετο ταοτα, καί έστι θαυμαστή 

έν όφθαλμοiς ήμών· αϋτη ήμtρα κυρίου, άyαλλιασώμεθα 

καί εύφρανθώμεν έν αύηj· ώ κύριε, σώσον δή, ώ κύριε, 
εύ6δωσον δή. Άγαλλiασιν γάρ ιcαl εί.ιφροσύνην πνευ

ματιιcην θεασάμενος έν τιj ήμέρ9 τfις άναστάσεως μέλ-
290 λουσαν γενέσθαι, προφθάσας έιcήρυξε τfις ήμέρας τήν 

δύναμιν. 

Παρό ιcαi Ώσηt ό πρώτος τών ιβ, ώς έιc προσώπου 

τοίι σταυρωθέντος θεοΟ ιcαl η3 τριτυ άναστάντος ήμέρ9, 

ταΟτα δεδήλωιcε· Καί έπιζητήσουσι τό πρ6σωπ6ν μου 
295 έν ηj θλίψει αύτών· όρθριοϋσι πp6ς με λtyοντες· "Πο

pευθώμεν καi έπιστρtψωμεν πρός κύριον τόν θεόν ήμών, 

δτι αύτός πέπαικε καi ίάσεται ήμδς, πατάξει καί μωτώσει 

ήμάς, ύyιάσει ήμάς, μετd δύο ήμtρας έν τιj ήμtΡ{Ι 

rό τρ(ΠJ, καί άναστηιιόμεθα καί ζησ6μεθα ένώπιον αύτοϋ 

300 καί yνωσόμεθα· διώξομεν τοϋ yνώναι τόν κύριον ώς 

Ι:Jρθpον lτοιμον." Ίδοu yό.ρ αύτός τηλαυyώς δ προφήτης 

μονονουχί καί την ώραν τοο όρθρου ιcαθ' f\ν κατd τοuς 

θεiους εύαγyελιστάς άνέστη 6 κύριος διετράνωσεν, ετι 

τε τf1ς τpίτης ήμtρας όvομαστt tμνημ6νεuσεν, tν Ό 

305 άνtστημεν καl έζήσαμεν καi γνώσεως ήξιώθημεν. 
Καl Σοφονίας δt ό θαυμάσιος τfις ήμέρας ιcαί ώρας 

έμνήσθη τfις άναστάσεως, οϋτω γράψας ιcαl αύτ6ς- Έτοι
μάζου, Ι:Jρθρισον· διtφθαρται πiiσα ή έπιφυλlς αύτών. 
Διατοϋτο ύπ6μειν6ν με λtyει κύριος εlς ήμtραν άναστά-

310 σεώς μου εlς μαρτύριον. Τiνων δt Ciρα διtφθαρται ή 
έπιφυλίς η τών έπιβουλευσάντων τι;> σωτfιρι ήμών 'Ιου
δαίων; Άλλό. σu έτοιμάζου φησi τοΟ 6pθρ{σαι είς ήμtραν 

183 ibid. 117, 26 185/288 ibid. 117, 23-25 294/301 Os. 5, 15 - 6, 
3 302 cf. Luc. 24, 1; Matth. 28, 1 ; Marc. 16, 9; Ioh. 20, 1 304/305 
Os. 6, 2-3 307 /310 Soph. 3, 7-8 310/311 ibίd. 3, 7 312./313 ibid. 
3, 7-8 

182 Kal] ίn ιιιg. μγ Β 308 ιι 311 έπιφυλlς] siι Β (ιιidι Pιruj, p. cπ) 



χ, 313-349 97 
άναστάσεως κυρiου εlς μαpτύpιον, 'iνα κf\ρυξ άναδει
Χθ~ς τf\ς τριημtρου έytρσεως. ΤοΟτο ταtς γυναιξιν Δρ-

315 μόσει μάλιστα ταtς μυροφόροις λεγόμενον, αίτινες δρ
θρου παραyεγόνασιν, έτοιμάσασαι πρώτον άρώματα, και 
κήρυκες πρ&Α»ται μαρτυριου τf\ς άναστάσεως τοΟ κυριου 

γεyόνασιν. 

ΕΟροις δt τινα τών ψαλμών και τf\ς νεκρώαεως τών 
320 φυλάκων τοΟ μνήματος μvημονεύσαντα. 'Ο μtν γάρ εύαγ

γελισrής ό ήμi:τερος γtγραφεν ώς 'Ά yyελος κυplου 
κατf\λθεν έξ ούpανοΟ, καl τόν λfθον έκύλισεν· άπό δt 
τοΟ φ6βου αύτοΟ έσεlσθησαν οί τηpοΟντες / καi έytνοντο 196r 

ώς οί νεκpοl, δ δt ψαλμός οΟτω φησtv- Έταpάχθησαν 
325 πάντες οί άσύνετοι τιJ καpδl9, ΙJπνωσαν Οπνον αύτcΖιν 

καi ούχ' εύpον ούδtν πάντες ο/ ίlνδpες τοΟ πλούτου 
ταίς χεpσίν αύτών· άπό έπιτιμήσεώς σου 6 θεός Ίακώβ, 
ένύσταξαν οί έπιβεβηκ6τες τοi'ς rπποις· σι> φοβερός εl, 

καi τlς dντιστήσεταl σοι ; 
330 Τι δt περί τοΟ κατελθόντος εις Οδου θεοΟ λόγου διά 

τών τοΟ Ίώβ μανθάvομεν, lνθεν έστίν έλε1ν. Φησl γάρ 
αίιη.tJ διd λαlλαπος καl νεφι:Jν αίιτςtJ χρηματιζων θεός· 
·'Ήλθες δt καί έπί πηyήν θαλάσσης, έν δt ;χνεσιν 

άβύσσου πεpιεπάτησας ; Ά νοlyονται δt σοι φ6β4J πύλαι 
335 θανάτου; Πυλωροί δt liδου lδ6ντες σε lπτηξαν; Έμt 

δt πτήξονται βλέποντες, και πύλαι θανάτου φοβούμεναι 
άνοιχθήσονται.' ΤοΟτο γάρ και έν ψαλμοίς προηγόρευται, 

δτι συντplψω πύλας χαλκdς καl μοχλοι>ς σιδηpοΟς συν
θλάσω, έξάyων έκ σκ6τους καl σκιdς θανάτου τοίις 

340 δεσμίοuς τοΟ δδου και αιχμαλώτους τοΟ έχθροΟ. Και 
ταΟτα μtν τct> Ίώβ προi:δέιξε κύριος. 
Κατανοητtον δt δτι και τc:ιν έκ πεpιτομflς τινtς τf\ς 

άναστάσεως ΧριστοΟ τοΟ θεοΟ γεγόνaσι μάρτυρες. Ίώοη
πος γάρ εlς τών παρ' αύτοiς έπισήμων έπι σοφi9 - οΙ-

345 δα δt δτι ώς τι3 άληθε(9 μαρτuρήσαντα. μισοΟσι τόν 
Ciνθρωπον - έν δκτωκαιδεκάτ«t> λόy~ τf\ς Ίουδαlκf\ς 
Άρχαιολογiας ~ητώς τt θεότητι και τciJ σταυρςiJ καi 
τι3 άναστάσει τοΟ σωτf\ρος ήμών μεμαρτύρηκε. Φησι 
γάρ· Γiνεται δt κατd τοΟτον τόν χp6νον ΊησοΟς σοφός 

315/318 cf. Marc. 16, 1-8; Luc. 24, 1-9; Matth. 28, 1-8 321/322 
Matth. 28, 2 322/324 ibίd. 28, 4 324/329 Ps. 75, 6-8 332 Iob 38, 
1 333/335 ibid. 38, 16-17 338/339 Ps. 106, 16 339 ίbίd. 106, 14 

342 Act. 10, 45 et 11, 2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Τίt. 1, 10 349/359 
Flav. Ios., Antίqu., XVIII, 3, 3 (= XVIII, 63-64), cd. Β. ΝΙΕSΒ, t. IV, 
p. 151,20 - 152,6 



Χ, 350-382 

350 άνήp, εί yε δνδpα αύτόν λtyειν χpή· ήν ydρ παραδ6ξων 
έpyων ποιητής, διδάσκαλος άνθpώπων των ήδονιj τ' άληθif 
δεχομένων· καί πολλούς μtν Ίουδαiους, πολλούς δt καi 
τοΟ ΈλληνικοΟ προσηyάyετο· ό Χpιστός ούτος ήν· καί 
αύτόν ένδεiξει των πpώτων άνδρων παρ' ήμίν σταυρφ 

355 έπιτετιμηκ6τος Πιλάτου, ούκ έπαύσαντο οί τό πρώτον 
άγαπήσαντες· έφάνη ydp αύτοίς τplτην lχων ήμέραν 
πάλιν ζών, των θεiων πpοφητων ταΟτα καί άλλα μυρlα 

θαυμάσια περί αύτοΟ εlρηκ6των· εϊς τε νΟν των Χρι
στιανών άπό τοΟδε ώνομασμένων ούκ έπέλιπε τό φύλον. 

360 Τίς ού ιcαταπλαγείη '""ς άληθείας τήν δύναμιν ; τις ού 
φοβηθήσεται '""ς άναστάσεως ΧριστοΟ τό μυστήριον ; τις 
τόν Ίώσηπον δνδρα δντα Ίουδαiον γράψαι ταΟτα ήνάγ

ιcασε; Κολακεlα ή πρός ·Ρωμαiους, ην ιcαl τότε ιcρατοΟσι 

προσέφερεν ; Άλλ' 'Έλληνες οί 'Ρωμαiοι τότε ιcαl διώιcται 

365 έτύγχανον. Άλλa τιμι'ι i]ν προσfJγε τοiς πιστεύουσι 
τ9 λόγ<tJ '""ς ά.ναστάσεως ; Ούιc ήν άιcμήν έν παρρησίq. 
τοΟτο ιcηρυχθtν τό μυστήριον· τούναντίον μtν ούν μυρίαις 

στρέβλαις οι Χριστιανοl τότε περιεβάλλοντο. Καl Νέρων 
γάρ μανεlς ήν ήδη ιcαθ' ήμών ιcαl τοΟ λόγου Π,ς πίστεως, 

370 ιcαi Δομετιανός ώσαύτως δ μετά Τιτον, καl μάλλον ίδει 
αύτόν τόν 1 Ίώσηπον, εiπερ τοiς ιcρατοΟσιν έπεiθετο, 196ν 
γράψαι ιcατa '""ς πίστεως, ηπερ οϋτω τηλαυγώς ένστfιναι 
πρός τήν ά.λήθειαν. Άπαρρησιάστου τοiνυν εισέτι τυγ

χανούσης Π,ς πiστεως, τίς τόν Ίώσηπον ταΟτα γράψαι 
375 παρέπεισεν ; Άλλa χάρις σοι Χριστέ ή ούσιώδης άλήθεια, 

δτι διά πολλών τάς ψυχός τών άνθρώπων ιcατηύγασας, 

ιcαl '""ς σf'Jς ά.ναστάσεως τόν λόγον έιcήρυξας- ιcδν γaρ 
κατtπιεν 6 θάνατος lσχύσας, άφεiλου πaν δάκρυον άπό 
παντός προσώπου, προφητιιcώς είπείν, ~στε πάντας ήμdς 

380 έπιτωθάζοντας τ9 θανάτct~ βοdν διa Π,ς χάριτος Π,ς 
σής άναστάσεως- Ποϋ σου θάνατε, τό ν(κος ; Ποϋ τό 

κέντρον σου lί6η ; 

363 Flav. los., Bell. lud., prooem. (= 1, 2), ed. Β. NIBSE - ]. νοΝ DESTI-
NON, t. VI, p. 3, 6 378/379 ls. 25, 8 381/382 1 Cor. 15, 55; Os. 13, 
14 

359 τό] sιιpra J. Β φίιλον] qιιοαιl ιι«., ιιίιle Prιuf., p. cvn-cvm 365 1'ν] 
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CAPUT ΧΙ 

'Αλλ' έπε[περ οι τά τοΟ ΧριστοΟ γράψαντες εύαγyέλια, 
ιcαl την εις οίιρανοuς δνοδον τοΟ σω~ρος 1'μG:Jν κεκη
ρύχασιν, iδωμεν ει τινές τwν πάλαι ιcαι ταύτην γράφοντες 
μεμηνύκασιν. Εύθuς οδν Δαυtδ έν ιζ ψαλμι;» συντόμctJ 

5 λόγctJ τινl την ιcάθοδον αύτοΟ δηλοt ιcαι την δ.νοδον, 

έν οΙς φησiν· 'Έκλινεν ούpαναύς κοl κατtβη, καl yν6φος 
ύπό τούς πόδας αύτοΟ. Καl tπtβη tπl χεροuβlμ καl 

tπετάσθη, tπετάσθη tπl πτεpύyων άνtμων, καl έθετο 
σκότος άποκpυφήν αύτοο. 'Εν δt τρίτctJ ιcαι ειιcοστ~. 

10 τάς άγγελιιcάς δυνάμεις εισάγει προΟπαντώσcις άλλήλαις, 

ιcαι διακελευομένcιc; την τών πυλών lπαρσιν, ιcαι δια

πυνβανομένcιc; τις εiη δ άνερχ6μενος. Φασl γάρ· ~ Αpατε 

πύλας ol ίJ.pχοντες ύμι:Jν, καl tπάpθητε πύλαι αlώνιοι, 

καi εlσελεύσεται 6 βασιλεύς τflς δ6ξης, κύpιος κραταιός 
15 καl δυνατός, κύpιος δυνατός tν πολtμlf). 'Έμαθον γάρ 

ώς τό ιcατά τοο θανάτου τόν σταυρόν άνέστησε τρόπαιον· 

διό πάλιν τό ΝΑpατε πύλας καl tπάpθητε πύλαι είποΟσαι 
αίώνιοι, έπήγαyον τίj έρωτήσει τι;» τις έστιν ούτος 6 
βασιλεύς τflς δ6ξης ;, Κύριος τών δυνάμεων αύτός έστιν 

20 6 βασιλεύς τflς δ6ξης. 
ΤοΟτο ιcal Ήσαtcιc; προμαθών ύπό τοΟ πνεύματος, 

είσάγει ιcαl αύτός τάς δνω δυνάμεις την 6μοίαν ποιου
μένας tπι τίj τοΟ σωτfιρος άνόδctJ έρώτησιν, και μαν
θανούσcιc; τοι)ς λόγους τi\ς θείας σαρκώσεως τοο πάθους 

25 τt ιcαl Τfις άναοτάσεως. Φησl yάρ ιcάιcεi· Τlς ούτος 6 
παpαyεν6μενος tξ Έδώμ, tpύθημα lματlων αύτοΟ έκ 
Βοσώp ; 'Ως είποι δν τις ταΟτα μεταβαλών tπι τό 
σαφέοτερον· • τις ούτος 6 παpαyεν6μενος tκ τi\ς -yitς. 
έpύθημα lματlων αύτοϋ έκ Τfις σαρκός;' Έδώμ yΟ.ρ τό 

30 γή"ίνον η τό πυρρ6ν, Βοσώρ δt σάρκα παρΟ. τοίς 
Έβραίοις σημαίνει. "Τlς ούν ούτος' φησίν, '6 παpαyι

ν6μενος έκ τfις γtις, έpύθημα lματ[ων αύτοΟ tκ ~ς 
σαρκός;' Ούτος ώpα1ος tν στολ'ό, βlρ μετ' Ισχύος. • Ούτος 

2 cf. Marc. 16, 19; Luc. 24, 51; Act. 1, 9 6/9 Ps. 17, 10-12 12/ 
15 ibid. 23, 7-8 17 /18 ίbίd. 23, 9 18/20 ibίd. 23, 10 25/29 Is. 63, 
1 29/30 cf. LλGλRDB, 190, 34 30/31 cf. LλGλRDB, 201, 48; 182, 96; 
188, 78 31/32 Is. 63, 1 33 ίbid. 

1 Άλλ') in 111g. μδ Β 16 κατά) ιιιprtι l Β 18 τQ) τό Β 29 έδώ Β 
α. ιοπ: 



ΙΟΟ ΧΙ, 34-68 

οuν' φησίν, 'ό νϋν ώpαίος έν κάλλει παpd τούς υίούς 
35 τών άνθpώπων, βiρ μετ' ίσχύος έστίν- έν γaρ κρότει 

δυνόμεως τόν θόνατον έθανάτωσε, δήσας τόν ίσχυpόν 

καί άρπόσας αύτοϋ τα δπλα καi τήν όχύρωσιν, tφ' οίς 

έπεποίθει τό πρότερον.' 

Είτα λοιπόν ό προφήτης αύτόν είσάγει τόν σαρκωθέντα 

40 θεόν, τας άγγελικας δυνάμεις διδάσκοντα καi τfjς 1 νίκης 197• 

αύτοϋ δεικνύντα το τρόπαια. Έyώ γάρ φησι, διαλtyομαι 

δικαιοσύνην καί κpiσιν σωτηρiου. ..Εγώ' φησί, 'πδν 

ότιοϋν tρώ, δικαιοσύνην έρώ, κρίσιν έρώ· κpiσιν γaρ 

σωτηpίου καταβας έποίησα, ήνπερ καi διαλέγομαι· κα-
45 τέκρινα γαρ τοΟ κόσμου τόν apχοντα, καi τας έξ αίώνος 

ύπ' αύτοϋ κρατουμένας ψυχός άνερρυσόμην έκ τfjς δου

λείας ής ι<ατεχόμεναι πρώην έδούλευον.' Άλλa γaρ αl 

δυνάμεις τών ούρανών ταϋτα άκούουσαι, οϋπw τό μυστή

ριον συνιείσαι ~ς θείας σαρκώσεwς, έπεκτείνουσι τήν 

50 έρώτησιν, καi φασίν- Ίνατί σου έρυθρd τd ίμάτια, καί 
τd ένδύματά σου ώς άπό πατητού ληνού πλήρης κα

ταπεπατημtνης; 'Τίς' γάρ φησι, 'τών τοσούτwν αίμάτων 
έν η;> σώματί σου καl τοίς ίματiοις ή φύρσις τt καl 

ή έκχυσις, ώς δοι<είν σε τοiς δρώσιν άπό πατητού 
55 ληνού έκπορεύεσθαι;' Ό δt φησi· 'Ληνόν έπάτησα μόνος, 

καί τών tθνών ούκ έστιν άνήρ μετ· έμοΟ· μόνος γαρ 

έγώ συνέφuρα τόν έχθρόν έν τοiς α'ίμασι, καi κατtθλασα 
αύτόν tv όpyιj μου, καί κατήyαyον ε/ς yfJν τό αίμα 
αύτοϋ τt ι<αi τών σύν αύτιt> πονηρών δυνάμεων έν 

60 ίσχύϊ δόξης μου· ήμtρα ydρ άνταποδόσεως ήλθεν αύτοίς, 
καί ένιαυτός λυτρώσεως πάρεστιν· έκδικήσας γaρ έι<
δίκησιν έκ τών έχθρών, έλυτρwσάμην δπανταc; τούς 
κρατουμένους ύπ' αύτών.' Καi ταϋτα μtν ταiς aνw δυ
νάμεσιν ό μετό σώματος άνελθών θεός λόγος έγνώρισεν. 

65 Εϋροις δt καi Άμ[μ]ώς τόν έν τοiς ιβ προφητεύσαντα, 
ταϋτα περi τοΟ άναληφθέντος θεοΟ λέγοντα· Καi κύριος 

6 θεός 6 παντοκράτωρ, 6 έφαπτόμενος τftς γfJς καί 
σαλεύων αύτήν, ό οίκοδομών είς τόν ούρανόν άνάβασιν 

34/35 Ps. 44, 3 35 Is. 63, 1 36 Matth. 12, 29; Marc. 3, 27 41/ 
44 Is. 63, 1 45 Ioh. 16, 11 50/51 Is. 63, 2-3 54/55 ibid. 63, 2 

55/56 ibid. 63, 3 57 /58 ibid. 60/61 ibid. 63, 4 66/69 Am. 9, 5-
6 (quibusdam omissis) 

50 φασίν] φtr Β ιι. eorr. 65 άμμώς Β 



ΧΙ, 69-102 ΙΟΙ 

αύτού, καi τήν έπαyyελlαν αύτοΟ έπi y'17ς θεμελιών. 
70 'Ανερχόμενος γόρ είς ούρανοίις τό πνεΟμα τό άγιον 

πέμπειν έπηγγείλατο, είπών τοiς μαθηταίς αύτοΟ· 'Ιδού 

έyώ άποστtλλω τήν έπαyyελlαν τοΟ πατpός μου έφ' ύμδς. 

Τ οίιτο καl Ναοίιμ θεασάμενος ϊμπροσθεν έν άρχ13 τf\ς 
ίδίας προφητείας έκέκραξε· Θεός ζηλωτής καi έκδικών 

75 κύpιος μετά θυμοΟ, έκδικών κύpιος τούς ύπεναντ[ους 
αύτού, καί έξαίpων αύτός τούς tχθpούς αύτοΟ. Κύpιος 

μακρόθυμος, καί μεγάλη ή ίσχύς αύτοΟ, καί άθωων ούκ 

άθωώσει κύpιος. Έν συντελεί~ καl έν συσεισμψ ή 6δός 

αύτού, καί νεφtλη κονιορτός ποδών αύτοΟ. Και ταΟτα 

80 μεν οί προφf)ται περί τf\ς τοΟ σωτf\pος ήμών άναλήψεως. 

Περί δε τf\ς έκ δεξιών του πατρός καθέδρας αύτοΟ, 

έν ψαλμοίς δ Δαυϊδ λέγων· Εlπεν 6 κύpιος τφ κυpi~ 
μου· "Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν θω τούς tχθpούς 

σου ύποπόδιον των ποδών σου." Μηδείς δέ προσκοπτέτω 

85 τι;> έως ώς χρονικ9 διαστήματι, τοiς ίδιώμασι τών τf\ς 
γραφf)ς άποβλέπων pημάτων. 'Ίνα γαρ έξ ένός μόνου 

γινώσκητε τ1jς γραφf\ς τό ίδίωμα, τό τοΟ Ήσαίου πώς 
νοηθήσεται, τό έyώ είμι έκ τοϋ θεοΟ τ9 Ίσραt)λ λε
γόμενον- \ καί έως liν καταyηpάσητε, έyώ εlμι; Εί γαρ 197V 

90 Χριστός έκ δεξιών τοϋ πατρός έως δν οί tχθpοί τεθώσιν 

ύποπόδιον των ποδων αύτοϋ κάθηται - χρονικόν δέ τό 

έως νομίζεται παρa τοίς άγνοοϋσι τf\ς γραφfις Πιν 
συνήθειαν - καί μετατοϋτο ούκέτι ϊσται, καi δ θεός 
έως ίίν καταγηpάσωσιν ol έξ 'Ισραήλ μόνον ... Τό γαρ 

95 έξf\ς σιωπήσομαι άποφεύγων τό βλάσφημον. Τό ούν 'ϊως' 
έν πολλοίς τf\ς γραφf\ς τό ϊως τέλους σημαίνειν δεξώ· 
μεθα· καί πρός τόν Νώε γαρ ό κόραξ ούχ' ύπtστpεφε 
έως τοο ξηpανθf1ναι τό ϋδωp άπό τfjς y'f1ς, καl μήν 
ούδαμώς ϊτι ύπέστρεψε. Κάθηται ούν Χριστός έν δε-

100 ξι~ τοϋ πατρός αύτοΟ ϊως aν ώσιν ύπό τόν κτ(στην 
τα κτίσματα· άεi δέ τούτο πιστεύεται· άεi καl Χριστός 
έκ δεξιών τοΟ πατρός αύτοϋ κάθηται. 

71/72 Luc. 24, 49 74/79 Nah. 1, 2-3 81 cf. Matth. 26, 64; Marc. 
14, 62; Luc. 22, 69; Rom. 8, 34; Hebr. 10, 12 82/84 Ps. 109, 1 85 
ibid. 88/89 Is. 46, 4 90/92 Ps. 109, 1 94 Is. 46, 4 97 j98 Gen. 
8, 7 

69 θεμελιωv] ιιrίpsί, θεμέλιον Β 76 έξαιρωv Β 78 σuσεισμωι (sit) Β 
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ΙΟ2 ΧΙ, 103-130 

Άλλ. έπειπερ τό πνεΟμα Χριστός έπαγγειλάμενοc; ~πεμψε 
- τοΟτο γaρ τά ιcαe· ι)μδc; φέρουσιν εύαγγέλια -, σιc6πει 

105 οία ιcai περl τούτου τοiς παλαιοίς πεφανέρωται. Ό μέν 
yάρ Δαυtδ έξ ou Χριστός άνατέταλκε, ταΟτα πρός τόν 
σωτfιρα προφητικ9 κέιcραyε στόματι· Έξαποστελείς τό 
πνεΟμα σου, καl κτισθήσονται, καί άνακαινιεlς τό πpόσω

πον Tflς Ύflς, και· Τό πνεΟμα σου τό άyαθόν όδηγήσει 
110 με tν Ύό εύθεlρ. ·Ησαiας δέ ώς έκ προσώπου Χριστοο 

δηλοΟντος δτι καl αύτόν καί τό πνεΟμα ό πατήρ έξα

πέστειλε, ταΟτα φησι· Κύpιος άπέσταλκέ με καί τό πνεΟμα 

αύτοΟ, ώς εi lλεyε· ·κάμt καi τό πνεΟμα κύριος έξα

πέσταλκεν: Ού γaρ οϋτω νοητέον δτι Χριστός λέγει· 
115 ·κάριος καl τό πνεΟμα αύτοΟ άπεστόλκασι με· , άλλ' δτι 

··ο πατήρ άπέσταλκέ με τόν υiόν αύτοΟ πρότερον, καl 

τό πνεΟμα τό δγιον άπέσταλκε δεύτερον: 
ΤοΟτο καi ό Ίωήλ προδηλών, προφητεύει ώς έκ προ

σώπου τοΟ πατρός i\ τοΟ. υlοΟ - λέγεται γάρ άμφό-
120 τερα -· 'Έσται tν ταΤς tσχάταις fιμέpαις λέγει ό θεός· 

tκχεώ άπό τοΟ πνεύματός μου tπί πάσαν σάpκα, καi 

πpοφητεύσουσιν ol υlοί ύμών καl αl θυyατέpες ύμών. 

Εί δέ τις καi Σολομώντος τήν λεγομένην Σοφίαν 
προσδέξεται, ταΟτα έκεi εί.ιρήσει τι;, θε9 λεγόμενα· Μόλις 

125 είκάζομεν τά έπί yfJς, καi τd tν ποσίν εύplσκομεν μετd 

πόνου· τd δt έν ούpανοlς, τlς tξιχνιάσειεν; Βουλ'1ν σου 
τiς lyνω, εί μή σύ έδωκας σοφlαν καl lπεμφας τό 
ayιον πνεΟμα άπό ύφlστων; Καi οϋτως διωpθώθησαν 
αl τpίβοι τών tπl ΎΙJς, καl τd άpεστά σοι tδιδάχθησαν 

130 ίiνθpωποι. 

103 cf. Ioh. 14, 16; Act. 2, 1-4 105/106 cf. Hebr. 7, 14 107/109 
Ps. 103, 30 109/110 ibid. 142, 10 111/113 Is. 48, 16 110/111 Act. 
2, 17; loel 2, 28 11-4/130 Sap. 9, 16-18 

103 'Αλλ'] ίn mg. μς Β 113 ώς ε\) sie Β πvεΟμα) aJJ. αύτοΟ, ιιιl 
expιιnx. Β 



CAPUT ΧΙΙ 

ΟΙJτω μtv ή κάθοδος τοΟ υtοο τετtλεσται και ή aνοδος· 

lη δt και ή παρουαiα δεδήλωται τοΟ lιyιου πνεύματος. 
'Αλλ' tnειnερ και δευτtραν τοΟ ααρκωθtντος θεοΟ λόγου 
nαρουαιαν tλniζομεν - και τοΟτο yaρ ~μδς πιατεάειν 

5 ~ς άληθεiας οι κήρυκες έδ(δαξαν -, Τδωμεν κlινταΟθα 
τήν κοινων[αν τών γραφών lιμφοτtρων. 'Εν 1 yaρ τοiς 198' 
εί.ιαγγελ[οις tμάθομεν δτι Τ6τε διfιονται τόν υlόν τοΟ 

άνθpώπου, ~λον δt tν τ«;J ~ς αυντελε[ας καιρ«;J, tpχ6-
μενον tν νεφέλα~ς μετά δυνάμεως καi δόξης πολλtJς· 

10 καi τότε άποc:πελεl τούς άyyέλους αύτοΟ, καi CΤυνάξει 
τούς tκλειιτούς αύτοΟ tκ τών τειπ:τάpων άνtμων, άπ' ΙJκpου 

Tflς ytJς lως Βκpου τοΟ ούpανοΟ. 'Εν δt τ9 Δανιήλ 
ταΟτα φανερώς lιναyέyραπται· Κp1τfιp1ον tκάθισε καl βi
βλοι ήνειflχθηιιαν· tθεώpουν καl Ιδού μετά τών νεφελών 

15 τού ούpανοΟ ώς υlός άνθpώπου tpχ6μενος ήν, καl lως 
τοΟ παλαιοΟ τών ήμεpών lφθαιιε, καi tνώπιον αύτοΟ 
πpοσηνέχθη· καl αύτψ tδ68η ή τιμή καl ή άpχή καl 
ή βασιλεiα, καi πάντες ol λαοi φυλαl yλώασαι αύτι;> 

δουλεύιιουσιν· ή tξουιιlα αύτοΟ tξουCΤiα αlώνιος, ήτις 
20 ού παpελεύσεται, καl ή βααιλεiα αύτοΟ ού διαφθαpήσεται. 

Πευστέον οίιν τών tκ πεpιτομtJς, εl μή δύο nαροuσ[ας 
τοϋ ΧριστοιJ nιστεύοuσι γ[νεαθαι ώς καl ~με1ς, τ[ς 
οίιτος δ υlός τοιJ άνθpώπου, δν μετlι τήν συvτtλειαν 

Δανιήλ lρχεαθαι nροεθέαπισεν; Εlnεν yaρ {δτι) Μετά 
25 τών νεφελών τοΟ ούpανού ώς υlόν άνθpώπου είδεν 

tpχ6μενον, καl κpιτfιpιον καi βiβλους και πυpdς ποταμόν 
καi μυριάδας καl χιλιάδας πολλαnλααιαζομtvας ε[ς άπει
ρον λειτουpyούσας τ«;J tπl τών νεφελών tpxoμtν(f). τις 
οίιτος εlπάτwααν. ΤΑρα τοΟτον τ6ν υlόν τοΟ άνθpώπου 

30 δν tnl τών νεφελών lρχεσθαι Δανιήλ προεθέσπισεν, tκ 

γυναικός λέγοuαι τ1κτεαθοι, fί οδδαμώς ; ΕΙ μέν οδν tκ 
γυναικός φήαουαιν αύτ6ν τ[κτεσθαι, πώς lτι γυνfι μετά 

7 /12 Marc. 13, 26-27; cf. Matth. 24, 30-31 13/14 Dan. 7, 10 14/ 
20 ibid. 7, 13-14 21 Act. 10, 45 ct 11, 2; Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Tit. 
1, 10 13 Dan. 7, 13 24/26 ibίd. 26/28 ibίd. 7, 10 28 ίbίd. 7, 
13 29 ibid. 

2 fτι) in mg. μζ Β S εtδωμεv Β 10 όποστελεt] -ει 1 mr. Β 24 
δτι] sιιpplwi 29 δρα Β 



ΧΙΙ, 33-66 

τήν άνάcπασιν τέξεται ; Πότε δt αύξηθήσεται ό τότε 

yεννώμενος, ίνα άνι'ιρ τέλειος yένηται και κρίνειν δυνή-
35 σεται ; ΕΙ δέ οι) φάσκουσι τοΟτον έκ γυναικός τικτεσθαι, 

πώς ό μή έκ γυναικός τικτόμεvος υiός άνθpώπου yενή

σεται, η δλως λεχθήσεται ; Σαφώς yaρ ό προφήτης, ώς 
lyραψεν, υiόν άνθpώπου έπι τών νεφελών εΙδεν tpχ6-
μενον, κρίνειν τόν κόσμον μέλλοντα. ΕΙ δέ φήσουσιν 

40 δτι πρό ~ς συντελείος τεχθήσεται, καl ύπό πάντων ώς 

βασιλεύς προσκυνηθήσεται, λεκτέον αύτοiς δτι ~ς βα
σιλείας τοΟ έnl τών νεφελών lpχεσθαι μέλλοντος πέρας 

μή είναι δεδήλωται, πδσα δt βασιλεία έν τι] συντελεiq. 

καταλυθήσεται. Έον οδν ό παρ' αύτοiς προσδοκώμενος 

45 πρ6 ~ς συντελείας τικτόμενος καl τοΟ βασιλεύειν τότε 
άρχόμενος ύπ6 ~ς συντελε[ας κοταλυθήσεται, εtς μάτην 

έκεiνος καl βασιλεύει καl τίκτεται, καί οδκέτι ό τοιοΟτος 

εtς αίώνας βασιλεύειν δυνήσεται· ό γορ aπαξ καταλυό

μενος καl πέρας βασιλείας δεχόμενος, είς αtώνας βα-

50 σιλεύειν ούδέnοτε πιστευθήσεται. 

Άλλο δεξόσθωσαν ~ς δευτέρας παρουσίας τοΟ έν6ς 

καi τοΟ αδτοΟ σω~ρος πρώτον ot άμαθεiς τό διόφορον. 

Έν μtν γορ η1 πρώn;ι κάλλος 1 fi δόξαν ούκ εlχεν, 19gv 

άλλd τό είδος αύτοΟ ότιμον ήν, ιcoi έπl δvov έκόθη-
55 το, ούκ έpiζων, ούδt κpαυyάζων, άλλο λέγων· Μάθετε 

άπ'tμού δτι πpd6ς εiμι καl ταπεινός rιJ καpδiρ: έν δt 

τι] δευτέρq. ώpαiος lσται τciJ κάλλει παpd τούς υiούς 
τών άνθpώπων, καi έπl τών νεφελών έλεύσεται χιλiας 
χιλιάδας fχων καi μυpiας μυριάδας λειτουpyούσας αύτοΟ 

60 η;> θεί«tJ προστάyματι, καl όφθήσετοι τότε τοiς άξiοις 
αύτοΟ δ6ξαν lχων μονογενούς παpά πατp6ς, πλfιpης 

χάpιτος καl άληθεiας. 
τις δέ μή γελόσεται, μaλλον δt τις μή κλαύσεται τών 

έκ πεpιτομfjς τήv παχύτητα ; βασιλέα προσδοκώσι Χρι-

65 στ6ν οί άνόητοι έπl συvτελεiq. έρχ6μεvον καl τοΟ Ίσροήλ 

βασιλεύοvτα, σαπφεlp'f) καl σμαpάyδ'f} ιcαl ύακiνθ«tJ το 

36 ίbίd. 38/39 ίbίd. 41/43 cf. Luc. 1, 33 42 Dan. 7, 13 53/ 
54 Is. 53, 2-3 54/55 cf. Matth. 21, 7; Marc. 11, 7; Luc. 19, 35 55 
Matth. 12, 19 55/56 ibίd. 11, 29 57 /58 Ps. 44, 3 58 cf. Dan. 7, 
13 58/59 ίbίd. 7, 10 61/62 Ioh. 1, 14 63/64 Act. 10, 45 et 11, 2; 
Gal. 2, 12; Col. 4, 11; Tit. 1, 10 66 Tob. 13, 16 

37 ώς] sιιpra ι Β 61 μοvογεvοΟς] praepoι. ώς, seιl ιχpιιnχ. Β 63 Τ1ς1] 
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ΧΙΙ, 67-103 ΙΟ~ 

τf\ς 'Ιερουσαλήμ άνακτισοντα, και πλοΟτον αύτοiς και 
τρυφήν χαριούμενον, και πάσης fιδονf\ς προσκαιρου γε

νόμενον α'ίτιον. Άλλ' lλεγχον lχουσι σαφf'ι και άπαρα-
70 λόγιατον Μαλαχιου τοΟ θεαπεσιου τά ~ήματα. Φησι γάρ 

αύτός περι τf\ς παρουσιας τοο έν συντελεiq. μέλλοντος 
ερχεσθαι - ποιεiται δέ λόγον έκ προσώπου κυρ(ου 

λέγοντος περι έτέρου κυρ(ου -· Ίδού lpχεται, λtyει 
κύριοι; παντοκpάτωp· καl τlς ύπομενεl r'Jμtpαν εlσ6δου 

75 αύτοΟ; 'Ή τlς στήσεται έν τιJ 6πτασl{J αύτοΟ: Δι6τι 
αύτός εlσποpεύεται ώς πΟp χωνευπιplου καl ώς π6α 
πλυν6ντων· καl καθιε1ται χωνεύων καl καθαpiζων ώς 
τό άpyύpιον καl ώς τό χpυσlον. 

Τ Αρα περl ένός και τοο αύτοο προσώπου άπαξ μόνον 

80 ώς αύτοι λέγουσιν lρχεσθαι μέλλοντος, λεχθf'ιναι δυνή

σεται τό Τις ύπομενεl ήμtpαν εlσ6δου αύτοΟ; 'Ή τlς 

στήσεται έν τιJ 6πτασl9 αύτοΟ; Δι6τι αύτός εlσποpεύεται 
ώς πΟp χωνευπιplου ύπό Μαλαχιου λεγόμενον, και τό 
Καταβήσεται ώς ύετός έπl π6κον, καi ώσεl σταyών ή 

85 στάζουσα έπi τήν yt}ν, καl τό Ίδού 6 παίς μου 6 
άyαπητός· ούκ έplσει ούδέ κpαυyάσει ούδέ άκουαθήσεται 

1f φωνή αύτοΟ· κάλαμον ού κατεάξει καl λlνον ού σβtσει, 
ώς Δαυ~δ καi ·Ησαiας γεγράφασιν, fj περι ένός μtν 
τοΟ αύτοο τά άμφότερα, κατa δλλην δέ και δλλην 

90 παροuσιαν αύτοΟ ταΟτα λεχθήαεται ; Οίμαι δτι ούδεlς 

άντερεί πρός τa οUτως σαφf'ι καl άπαραλδγιστα. 
Ει δέ {περi} άλλου μέν ταΟτα, έκεiνα δέ περι άλλου 

λtγειν τολμήσουσιν οί fνα θεοΟ υlόν μόλις δεξδμενοι, 

νΟν δύο λέγειν Χριατοίις ούκ αισχύνονται. Ει δέ φή· 
95 σοuσιν δτι είς μέν έστιν ό Χριστός ό ϊρχεσθαι προσ

δοκώμενος, δεύτερον δέ οιίτος πάντως έλεύσεται, άπαξ 
πρό Τfις συντελειας, καl πάλιν δεύτερον μετά τήν συν

τtλειαν, γνωστόν ϊατw τοις άπειθtαιν δτι και τοΟτο 
συντόμως λuθήσεται. Ei γaρ τοΟτο οUτwς ώς αύτοl 

100 πλανώνται γενήσεται, πότε τό κατa τοΟτον τόν προσ

δοκώμενον lρχεσθαι εύαyγέλιον κηρυχθήσεται, ft πότε 
άποστελεί θηpευτdς πολλούς, καl θηpεύαουσ1ν έπάνω 
παντός δpους καl βουνοΟ, και λήψεται lθνη τήν κλη· 

73/78 Mal. 3, 1-3 81/83 ibid. 3, 2 8"'/85 Ps. 71, 6 85/87 Matth. 
12, 18-20; cf. Is. 42, 1-3 102/103 Ier. 16, 16 103/105 Ps. 2, 8 
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ΧΙΙ, 104-138 

pονομlαν 1 καi τήν κατάιτχεσιν αύτοΟ τd πtpατα Tfl' 199• 
105 Ύfl,, η πώς πληρωθfισεται τό Άύτός πpοσδοκlα Τών 

έθνών εαται' • η πώς αύτός ό θεός και πατήρ - δεδό
σθω γό.ρ τοΟτο κατ' αύτοίις ύπό μόνου λtγεσθαι τοΟ πα
τρός - άληθεύων δειχθήσεται, λtγων δι' ένός προφήτου 

δτι "J4π' άνατολών ιfλlου και' μtχpι δυσμών αlνετ6ν μου 

110 τό δνομα, και· Έν παντl εθνει θυσiα πpοσάyεταl μοι 
καl θυσlα καθαρά; Πότε η τiνος τά εθνη διδάξοντος αι
νεiν τόν θεόν, και θυσ[αν καθαράν προσάγειν αύτ<ί), ει 

έν τι;ι καιρ9 n,ς συντελεiας αύn,ς ό Χριστός κατ' αύ
τοίις σαρκwθήσεται, δτε ούκ lσται λοιπόν διδάσκων και 

115 διδασκόμενος; 

'Έστι δt και ύπό άλλων πολλ~ν δεiξαι ώς ό 1'δη 
σαρκwθεiς λόγος αύτ6ς έστιν δ προαδοκηθεiς πάλαι και 

νΟν προσδοκώμενος· πλήν ένός έπιμνησθfιναι ούκ Cίτοπον, 
και δεiξαι δτι καl τόν χρόνον αύτόν ή γραφή προ-

120 μεμήνuκεv, ός καl τό πέρας έν τ(j καθόδ~ τοΟ σw~ρος 
έδtξατο. Έν ταtς εύλογiαις τοΟ 'Ιούδα φησιν δ 'Ιακώβ· 
Ούκ έκλεiψει iipxων έξ Ίο(ιδα καl ιfyο(ιμενος έκ τών 

μηpt:Jν αύτοΟ, έως ού έλθrι ιfJ άπ6κε1τα1, καl αύτός' 
πpοσδοκiα έθνt:Jν. Δεσμε(ιων έn' ίίμπελον τήν δνον αύτοΟ, 

125 καl πj lλικι τfjς άμπtλου τόν πt:Jλον τf/ς δνου αύτοο, 
πλυνεί έν οϊνι,.ι στολr)ν αύτοΟ καl έν αϊμαη σταφυλfjς 

τήν πεpιβολήν αύτοΟ. Ζηn,σαι δt προσήκει τόν σuvετόν 

n,ς γραφfις έπιατήμοvα, πότε όpχων έξ Ίο(ιδα έξtλ1πε, 

και πότε τοΟ εlναι Ιfyούμενος έκ τι.;)ν μηpt:Jν αύτοΟ 
130 τελεiως έπαύσαντο, και iδεiν τις ήλθεν έν έκε[ν~ τι;ι 

καιρ9, και γν~ναι δτι αίJτ6ς έστιv ώς άληθι:,ς ιfJ 
άπtκειτο, καl αύτός- έστιν δντwς ή πpοσδοκiα τ~ν έθνt:Jν. 

Πότε γάρ 'Ηρώδης δ Άντιπάτροu υtός άλλόφuλος έξ 
άλλοφύλου γενόμενος καταλύσας Ύ ρκανόν τε καl Άρι-

135 στόβουλον, τοίις lως τότε έκ τοΟ Ίοuδαiwν lθvouς δντας 
καl τήν βασιλεiαν διέποντας, ίJπό ·Ρωμαιων πρ~τος 

έπιcπεύθη τοuς οiακας n,ς βασιλεiας ; Oux' δτε δ σwτήρ 
δ ήμtτερος lμελλε τ[κτεσθαι ; ΟίJχ' Ciμα συνfιλθον άμ-

105/106 Gen. 49, 10 109/110 Mal. 1, 11; cf. Ps. 112, 3 110/111 
Mal. 1, 11 122/12.7 Gen. 49, 10-11 128/12.9 ibίd. 49, 10 131/132. 
ibid. 

12.1 ϊακώβ Β 12.3 αύτος) f/liιi. tστι (tf. ίιιfrιι, l 1J2), wJ ιχpιιιικ. Β 125 
ιλικι) qιι-1 spir., rιίιlι PrMj, p. CV·CVI 



χπ, 139-173 ΙΟΊ 

φότερα, έκ μηρών 'Ιούδα άρχ6ντων και ήyουμένων ή 

140 τελεiα κατάλυσις και τοϋ σωτi\pος ήμών ή θεϊκη συγ
κατάβασις; Τότε yάρ δντως ή πpοοδοκlα τών tθνών 
παραyέyονε, Χριστός αύτός ι.[J άπέκε1το, δτε τά τi\ς 
ένν6μου λατρεiας πέρας έδέξαντο, ιcαι πdσα θυσiα και 
άρχή και ιΊyούμενος έξ αύτών έξ1\ρται καl ιcαταλέλυται. 

145 Ποϋ yάρ έξ έιcε(νου λοιπόν ή λαμπρότης τi\ς αύτwν 
μητροπόλεως ; Ποϋ τοϋ ναοΟ τοΟ περιβοήτου ή δόξα 
και τό όχύρωμα ; Ποο δt και ol άρχοντες αύτών ETL 
και ήyούμενοι ; Ού πάντα ταϋτα τό πέρας έδέξαντο, και 

τό. εeνη δν προσεδόκων άπέλαβον, και tν παντl εθνει 

150 θυσlα προσάγεται τciJ θεciJ σήμερον καθαpd και άμiαντος ; 
Τοϋτο και ψαλμόν οΙδα προλέyοντα ώς έκ προσώπου 

κυρίου· Μή φάyομαι κptα ταύρων fj αlμα τpάyων πlομαι ; 
ΘΟσον τι;ι θει;ι θυσiαν αίνtσεω, καl άπ6δος' τψ ύι/ιlστlf) 

τd' εύχά' σου. 
155 'Άξιον δt ζητf\σαι λοιπόν μνησθέντα τf\ς χρήσεως τi\ς 

έν εύλοyiαις τοϋ Ίακώβ, τι βούλεται τό pητόν τό μετa 
τό Καi αύτός' πpοσδοκΙα tθνών· 1 δεσμεύων έπ' ΙJμπελον 199v 

τήν δνον αύτοϋ, καl tν ηf έλ1κ1 τfJ' άμπtλου τόν πώλον 

τf1' δνου αύτοΟ, καi τό Πλυνεί tν oiνlf) στολήν αύτοϋ. 
160 "Αμπελον πολλαχοΟ τf\ς γραφfις τόν 'Ισραήλ εϋροις λε

γόμενον· "Αμπελον yά.ρ tξ Αlyύπτου μετfJpα,, καi· Ό 
άμπελων κυplου Σαβαώθ οlκ°' τού Ίσpαήλ έστι. Τοϋ 
Δαυ"kδ καi Ήσαίου λόγων dκήκοας, καi πολλά.ς τοιαύτας 
εϋροις, ει τοΟτο ζητήσεις, χρήσεις έν Τδ γραφ"Q, δι' ών 

165 ό 'Ισραήλ άμπελών όνομάζεται. Δεσμεύει τοίνυν ό Χρι
στός ό έξ ·'Ιούδα τό κατd σάpκα γενόμενος έν τ1] άμπtλlf) 
τciJ 'Ισραήλ τόν δνον αύτοϋ, τόν λαόν τόν έκ τWν 

έθνwν, ι;, και καθiσας έπί τό πάθος έλήλυθεν, καl 
ηj έλικ1 ~ άμπtλου, ταίς περιπλοκαtς' τοΟ γράμματος 

170 τfjς yραφfjς, ίjτις έκ τf\ς άμπέλου πάλιν έβλόατησε, τόν 

πώλον TfJ' δνου, τήν έξ έθνών συστδσαν αύτ9 έκκλη
σiαν, ίνα αύτοί τοuς καρποuς τfjς άμπέλου τρυyήσωσιν, 
δτ' αν ώριμος ό βότρυς τtjς γνώσεως γένηται. Γέγονε 

141/142 ίbίd. 149/150 Mal. 1, 11 152/154 Ps. 49, 13-14 157 /159 
Gen. 49, 10-11 161 Ps. 79, 9 161/162 Is. 5, 7 165/167 Gen. 49, 
11 166 Rom. 9, 5 168/171 Gen. 49, 11 172/173 cf. Apoc. 14, 18 

158 1/ 169 fλικι] 411tNll1 rpίι:, ιιίιlι Prιuj, p. CV·CVI 172 τοΟ καρποD Β tι. 



to8 ΧΙΙ, 174-188 

δt δτε τοΟτον ο( Ίουδαiοι έν ξύλ~ έιcρέμασαν· οί'Jτος 
175 yάρ πλύνας έν οίνι,.ι οτολt)ν αύτοΟ, τουτέστιν έν τc;i 

tδι~ αϊματι τήν σάρκα τήν fιμετtραν, f\τις στολή αύτοΟ 
yέyονε, καl έν αίματι σταφυλfJς π)ν πεpιβολήν αύτοΟ 

- σταφυλή yάρ γενέσθαι ούκ άπηξiwσεν, έκ Τfις άμπέλου 
τοΟ Ίσραήλ yεννηθfιναι ιcαταδεξάμενος, και τciJ αίματι 

180 αύτοΟ lπλυνε π)ν πεpιβολt)ν αύτοΟ -, άμπελώνα καλών 

τήν έκκλησιαν αύτοΟ, πεποiηιcεν έκτεlνουσαν lως θα

λάσσης τd κλήματα καί lως ποταμών τdς παραφυάδας 
Τfις π[στεwς. Άλλά μή λυμάνηται αύπ)ν ύς έκ δpυμοΟ 
η μονιός liypιoς κατανεμήσηται αύτήν, δtσποτα των 

185 άπάντwν φιλ6φυχε και θεt τών πνευμάτων. Σύ yάρ 
ταύτην έπι τήν πέτραν καλώς έcπερέwσας, και πύλαι 
liδου ού κατισχύσουσιν αύπ)ν εις αtώνας. ώς δ[καιος 
βασιλείις δικαίως tνομοθέτησας. 

175 Gen. 49, 11 1Π ibid. 179/180 ibid. 181/182. Ps. 79, 12 
183/18't ibid. 79, 14 18't/185 Sap. 11, 26; cf. etiam Sap. 6, 7; 8, 3; 

Iob 5, 8; Sir. 33, 1 185 Num. 16, 22; 27, 16 186/187 Matth. 16, 18 



CAPUT ΧΙΠ 

Τούτων ώδε πG:Jς έκ τG:Jv σποράδην έν ~ θειq. 
γραφ~ λελεγμένων άπό μέρους συνειλεγμένων, δέδεικται 
σύν εύμενειq. τοΟ σαρκωθέvτος θεοΟ, τtjς άγιας αύτοΟ 
έκκλησiας τό κάλλος τtjς πιστεως, και δτι δσα έκ τG:Jν 

5 θεσπεσiων άποστόλων παρέλαβεν, aνωθεν ΜωσfΊς και 
οί προφflται και οι πρό τούτων πατριάρχαι προέγραψαν. 

Είς ενα γάρ πιστεύει θεόν 'ιΊ έκκλησια τοΟ θεοΟ, έν 

τρισι δέ τοΟτον οίδε τα1ς ύποστάσεσι· και τοΟτο δέ 
δείκνυται ώς οι παλαιοι πρwτοι έπιστευσαν, και fιμδς 

10 πιστεύειν έδιδαξαν. El υlόν lχει ό θεός, ftν τό ζητού
μενον, καί τοΟτο έκ τtjς θεiας γραφf\ς lχειν πεφανέρωται. 
Εί οuτος ό υ(ός σαρκοΟσθαι δύναται, γέyονε ζfιτησις, 
καί ούκ εiασε τόν λόγον άμάρτυρον fι άλfιθεια. Et 
παρθένος δνευ άνδρός τiκτει ποτέ, λόγος κεκ(vηται, και 

15 Μωσf\ς σuν τοtς προφfιταις τοΟτο παρέστησεν έπι μό'VQ 

11] θεοτόκ«tJ γενόμενον. Εί βάπτισμα δ σαρκούμενος θεός 
δύναται δέξασθαι, έπflλθεν είς νοΟν, και τοΟτο άπέδειξαν 

οί προφητικοί λόγοι γενόμενον. τα θαύματα πάντα και 

τα πάθη καί τόν σταυρόν τοΟ ΧριστοΟ και θεοΟ 'ιΊμG:Jν, 
20 1 φανερόν ώς δ νόμος και οι προφflται προέγραψαν. 200· 

Τf\ς άναστάσεως αύτοΟ τό θεtον μuοτfιριον ού μόνον 
ol παλαιοι καί πρόπαλαι, άλλο και οι Οστερον έν 

Ίουδαiοις έπiσημοι μεμηνύκασι. Τήν άνάληψιν αύτοΟ τήν 
είς ούρανούς διa πολλών προφητικών έμάθομεν φωνών. 

25 την κάθοδον τοο άγιου πνεύματος, τήν μετά τήν ίiνοδον 

τοΟ 'ι'ιμετέρου ΧριστοΟ, ούκ άφflκαν ο( λόγοι διαμφι
βόλλεσθαι. Τήν δευτέραν τοΟ σωτtjρος lνδοξον παρου
σίαν, 'ι'ινίκα κρ(νειν μέλλει τa σύμπαντα, τηλαυγώς ό 

λόγος ύπέδειξεν. ·Εν τούτοις γάρ ήν τών λεγομένων 
30 ή βάσανος, και ταΟτα Χριστός δια τtjς άληθεiας αύτtjς 

έπιστώσατο. 
Λε1πον έστι λοιπόν" πρός τόν ·ιοuδα1ον τόν διαλε

γόμενον lφησα, "τό κάλυμμα τtjς ψυχf\ς κδν νΟν άπορ
ρίψαντας ύμδς τούς έν νόμ«tJ τήν καύχησιν εχοντας καί 

35 διa τtjς παραβάσεως τόν θεόν άτιμάζοvτας πpοσελθείν 

35/37 Ps. 33, 6 

1 Τούτων) iιr .ιιrg. μθ Β ώδε) qιιοαιJ spir., ιιίt/ι PrtUj, p. cv-cvr nώς] 
ιiι Β 24 οίJρανοός] όνούσ Β 



πο ΧΙΙΙ, 36-71 

τ9 ΧριστQ καi φωτιt:ιθfjναι καθώς Δαυtδ ύμdς έμαρ
τύρατο, καi τd πp6σωπα ύμQν ού μή καταισχυνθήσεται. 

• Μετανοήσατε τοiνυν καi έπιστptψατε, καi βαπτισθήτω 
έκαστος ύμών έν τιf) όνόματι τοΟ κυpfου· , ιcαί νΟν 

40 Πέτρος προσβο~ ύμiν ώσπερ ιcαl τό πρότερον. Ούχ' ή 

μετάθεσις τό αtσχpόν έχει, εΙπεν τις τών τfjς έιcιcλησiας 
σοφών, άλλ'ή τοΟ κακοΟ τήρησις τήν άπώλειαν. 

Καί ταΟτα μέν ύμiν δι' όλιγων άρκέσει πρός έντροπήν 

άπειθήσασι. Διαμαpτύpασθαι δέ ύμiν τόν ούpανόν καi 
45 τήν ΎJ}ν, δπερ ιcαί τούς πσλαιοuς οΙδα ποιήσαντας, 

άναγιcαίον ύπεiληφα· βλέπετε δθλιοι δτι τό φώς δ προσ
δοκdτε σκότος έστι, και τό φwς ύποκρινεται. Ύπομένετε 

φwς. καί σκότος ύμiν εύρεθήσεται· μεσημβριας έκδέχεσθε, 
καί έν άωpf9 περιπατήσετε. Χριστόν γάρ δν άναμένετε, 

50 άντίχριστός έστι καi όνομόζεται· καl ε'Cπερ ύγιwς την 
γραφήν άνεπτύσσετε, ούδέ τά περl τούτου aν ύμdς 

διελάνθανε· πόντο γάρ τά ιcατ' αύτόν τηλαυγwς προμε
μήνυται. Άναβλέψατε τοίνυν όψέ γ' οίίν ιcαl τwν όφθαλ

μwν τάς λήμας, μdλλον δέ την τύφλωσιν ά.ποβόλλεσθε. 

55 Ει δέ άνιότως ϊχειν μdλλον αίρείσθε ιcal Τ1] άληθείq. 

ού πείθεσθε, λέξει Χριστός άεl καl πολλάκις διά τοΟ 

θείου Ήσαίου περί ύμών- Έξελεύσονται καi δφονται τd 
κώλα τών άνθpώπων τών παpαβεβηκότων έν έμοl· 6 
yάp σκώληξ αύτών ού τελευτήσει, καi τό πΟp αύτών 

60 ού σβεσθήσεται, καi έσονται εlς δpασιν πάοτ.ι σαpκl." 

Ήμός δέ σwτερ fιμέτερε, ό τ«tJ οίκει«tJ λυτρωσόμενος 
α'ίματι ιcαl τ«tJ σ«tJ καλεtσθαι όνόματι μή άπαξιώσας, 
φύλαξον έν δόγμασιν άληθειας, έν όρθοδόξ«tJ φρονήματι, 
έν φυλακ1] τwν έντολwν σου τwν θειων, 'ίνα λέγοντες 

65 aπερ έδίδαξας. και πρόποντες aπερ ύπέδειξας, τόν μέν 

βίον Τ1] πιστει τειχiζωμεν, την δέ πιστιν τ<tJ βί«tJ μή 

έπαισχύνωμεν. Μή είποις καl περl fιμwν φιλόνθρωπε 
δέσποτα, δτι Τό δνομά μου δι' ύμaς βλασφημε1ται έν 
το1ς έθνεσιν. Ού γάρ άρκέσει μόνον τό καλεiσθαι Χρι-

70 στιανοuς πρός σωτηριαν fιμtν· δέος δέ δτι τοΟτο μόνον 
fιμίν άρκέσει πρός 1 ιcατόκρισιν μή άξιως πολιτευομένοις 2oov 

38/39 Act. 3, 19 et 2, 38 40/42 Greg. Naz., Or. XLII, 27 ('PG 36, 
492Β5-7; SChr 384, p. 112) 44/45 Deut. 4, 26 ct 31, 28 49 Is. 59, 9 

57 /60 ibid. 66, 24 68/69 ibid. 52, 5 

47 ύποκρίνεται] an ΙιgnιιJιιιιr ύποιφίνετε ? 61 •Ημδς) ίιι ιιrg. v Β 



ΧΙΠ, 72-89 ΠΙ 

τοΟ tπαγγtλματος. Et γάρ «tι πολί.ι παρετtθη πολί.ι ά
παιτηθήσεται, καl πδς ό yνούς τό θtλημά σου καl μή 

πο1ήσας δαpήσεται πολλ~. τι ποιt}σομεν fιμεiς τό μέγα 
75 καl σεβάσμιον δνομά σου τό άnό Χριστού καλεtσθαι 

σπουδάζοντες, σέ τόν υlόν τοΟ θεοΟ καταπατοΟντες καl 

τό αlμα τflς διαθήκης κοινοΟντες έν ι[J rJyιάοθημεν, καl 
τό πνεΟμα τό άγιον ένυβpiζοντες; Ει γάρ και λέγεται 
πρός τινwν σοl τciJ άδεκάστ~ κριτtj· Και tφάyομεν 

80 ένώπι6ν σου, καl έπfομεν καl tν ταlς πλατεiαις rJμt:ιν 

έδfδαξας, και· Tlfl όν6ματ{ σου δαιμ6νια έξεβάλομεν, 

άπόκρισις διδοται φοβερά τοtς άκούουσιν· 'Αμήν λtyω 

ύμίν, ούκ οlδα ύμ6'· άποχωpε1τε άπ• έμοΟ πάντες ol tp
yαζ6μενοι τήν άνομfαν. Φοβηθwμεν οuν δνθρωποι τήν 

85 άγανάιcτησιν και φύγwμεν τήν κατάκρισιν· ούδtν γάρ 

έστιν έν δδύναις βορύτερον τοΟ λογικ'Ι'jν ψυχήν κατα

δικασθftναι την ογνοιαν- ής fιμδς έλευθερώσει Χριστός 
ό θεός fιμών, ό τόν θάνατον fιμών μή βουλόμενος, άλλα 
την έπιcπροφήν fιμών έκδεχόμενος. 

72/73 cf. Luc. 12, 48 73/74 ίbίd. 12, 47 76/78 Hebr. 10, 29 79/ 
81 Luc. 13, 26 81 Matth. 7, 22 82/8'1 Matth. 25, 12 et 7, 23 88 
Ez. 33, 11 88/89 cf. ibid. 
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Έλληνίζω 1, 102, 104 
Έλληνικός 1, 98; Χ, 3Η 
Έμμανουήλ V, 241, 247, 247, 251, 295, 

298, 388, 404; VI, 41, 101, 107, 
108, 110 

Έξοδος VI, 71, 123, 128, 136 
Έπιvομiς 11, 95 - cf. Deuteronomium 
Έρμούπολις VI, 281 
Εϋα 1, 180, 185 [bis], 210, 215; IV, 

52, 57, 69 
Έφραθδ VI, 155, 168, 171, 174, 178, 

184, 186, 188, 194 
Έφραίμ Ill, 228; VΙΠ, 31, 38; ΙΧ, 12 

Ζαβουλών V, 347; VI, 312, 313 
Ζαχαρίας V, 267; VΙΠ, 27, 33, 134, 

159; ΙΧ, 218, 232, 249 
Ζοροβάβελ VIII, 34, 38 

'Ηρώδης (Magnus) VI, 143, 201, 243, 
261, 265, 274, 299; χπ, 133 

'Ηρώδης (Antipas) VIII, 205, 232, 
236, 240 

Ήσαίας Π, 98, 278, 281, 335; ΙΠ, 
67; ν, 228, 255, 289, 293-294, 422, 
447, 501; VI, 36, 50, 100, 265, 268, 
270, 271, 313, 323, 326, 335, 338, 
356, 385; VII, 31, 51, 89, 101; VIII, 
248, 263, 282, 288; ΙΧ, 37, 149, 
162; ΧΙ, 21, 87, 110; ΧΙΙ, 88, 163; 
ΧΙΠ, 57 

Θεκοέ VI, 184 
Θεοδοτίων V, 297, 361-362, 377, 391, 

476 

Ίαγούρ VI, 183 
Ίαίρος VII, 65 
Ίακώβ Ι, 225, 235, 245, 249; ΙΙ, 261, 

263; ΙΙΙ, 211, 219, 226, 240 [bίs]; 
IV, 38; V, 506, 528; VI, 152, 174; 
VIII, 90; Ι.Χ, 12, 78, 207, 216; Χ, 
12, 16, 25, 31, 40, 47, 327; ΧΙΙ, 
121, 156 

'Ιερεμίας ν, 437; VIII, 145, 146-147, 
157, 159, 178; ΙΧ, 163 

Ίεροσόλυμα VI, 162, 165, 222, 223-
224, 237; VIll, 10, 26 

'Ιερουσαλήμ ν, 314, 441, 528-529; 
VI, 235; VΙΙ, 10; VIII, 28, 31-32, 
38, 311; ΙΧ, 225, 244, 251; ΧΙΙ, 67 

Ίεσσαi V, 211, 458, 474, 475, 503; 
VI, 327 

ΊησοΟς (Christus) VI, 30, 68, 92, 97, 
102, 106, 142, 316, 389, 396; Χ, 
260, 349 - cf. 'Εμμανουήλ, Χριστός 

ΊησοΟς (ό Ναυή) VI, 78, 84, 90, 120, 
136, 180, 233; VIII, 95, 100, 101, 
102 

ΊησοΟς (nomen purum) VI, 86, 94, 
112, 137, 390 

'Ιορδάνης ν, 349; VI, 232, 358, 361, 
365, 377, 379 

'Ιουδαία Vl, 140-141, 142, 202, 331 
ΊουδαΤζω Ι, 53, 112-113; 11, 120 
'Ιουδαϊκός 1, 48 - cf. 'Αρχαιολογία 

('Ιουδαϊκή) 

ΊουδαΤος Tit.; Ι, 30, 43, 45, [52), 58, 
68, 69, 89, 101-102, 122, 125, 137, 
179; ΙΙ, 169; ΙΙΙ, 169; IV, 78; V, 
33, 46, 365; VI, 203; VII, 31 ; VIII, 
12, 35, 71, 132, 181, 185, 227, 229, 
235, 244, 269, 275, 295; ΙΧ, 1, 117, 
137, 215, 253, 254; χ, 246, 267, 
273, 311-312, 352, 362; ΧΙΙ, 135, 
174; ΧΙΙΙ, 23, 32 

'Ιούδας (filius Iacob) V, 423, 447, 506, 
507, 510, 512, 517, 521, 522, 523; 
VI, 166, 167, 182, 195, 217, 218 
[bis ], 225, 226 ; VIII, 178, 185 ; Χ, 
13, 13, 26, 45, 48; ΧΙΙ, 121, 122, 
128, 139, 166 

'Ιούδας (Iscariota) VIII, 110, 116, 131, 
166, 170, 177, 178, 184 

'Ιουλιανός Ι, 195 
'Ισαάκ Π, 255, 260, 263; ΙΙΙ, 43, 87, 

188, 223, 246; VIII, 330, 341 
'Ισκαριώτης VIII, 111 
Ίσμαf\λ 111, 72, 83 
Ίσραf\λ 11, 91, 92, 93, 109, 271, 339; 

111, 196, 212, 219; ν, 21, 58, 74, 
138, 146, 153, 161, 184; VI, 63, 70, 
196, 211, 254, 301, 307, 341; VII, 
90; VIII, 96; ΙΧ, 9, 79; Χ, 215, 
252; ΧΙ, 88, 94; ΧΙΙ, 65, 160, 162, 
165, 167, 179 

Ίσραηλtτης 1, 9-10; ΙΙ, 273 



INDEX NOMINUM 
Ίωaθόμ VI, 216 
Ίωόννης (Baptista) VI, 120, 122, 330, 

333, 339 
'Ιωάννης (apostolus) Χ, 9, 179, 259 
'Ιώβ 11, 51; VI, 371; VΠ, 72; VΙΠ, 

292; χ. 331, 341 
'Ιωήλ ΧΙ, 118 
Ίωθώρ V, 122, 125 
'Ιώσηπος VΙΠ, 339; ΙΧ, 117; Χ, 343-

344, 362, 371, 374 
'Ιωσήφ (6.lius lacob) ΙΠ, 220; VI, 175 
Ίωσήφ (sponsus Mariae) VI, 24, 107, 

146, 263, 280, 300 
Ίωσήφ (ab Arimathaea) ΙΧ, 265 
Ίωσiας V, 436 

Καϊάφας VΙΠ, 203, 213-214; Χ, 260 
Κάϊν 1, 203, 205, 208, 211, 212, 217 
Καtσαρ VΙΠ, 290, 295, 297, 300, 306, 

307, 309 
Κάρμηλος VI, 362, 380 
Κατά βιεήλ (= Καβσεήλ) VI, 182-183 
Κελσός Ι, 195 
Κρανiον VIII, 318, 326 

Λάβαν ΠΙ, 236, 241 
Λάζαρος VII, 97 
Λευt 11, 49, 50 
Λευϊτικόν V, 25; Χ, 213 
ΛΙβανος V, 456; VI, 361, 380 
Λοuκaς VI, 22, 144 

Μαδιάμ ΙΙΙ, 196 
Μαδιηναtος ΙΙΙ, 199 
Μαλαχίας VI, 123, 135; ΙΧ, 154; ΧΙΙ, 

70, 83 
Μαμβρi 11, 155, 157, 332 
Μανασσf'\ς (filius loseph) 111, 228; ΙΧ, 

13 
Μανασσf1ς (rex Iuda) V, 435 
Μανωέ ΙΙΙ, 111, 117, 124, 125, 143, 

147, 154, 189 
Μαρ!α (soror Moysis) V, 193 
Μαριάμ (Deipara) VI, 25, 28 
ΜατθαΤος VI, 109, 141; VIII, 144 
Ματθlας VIII, 176 
Μεσοποταμία 1, 226; ΙΠ, 235; VI, 

175 
Μιχαlας VI, 193, 216, 227 
Μωσαϊκός 1, 117, 223; Χ, 213 
Μωσf\ς 1, 9, 76, 145, 149, 157, 166, 

175, 210; 11, 15, 22, 150, 151, 156, 
259, 269, 334; ν. 23, 26, 34, 47, 

51, 52, 57, 71, 168, 225, 269; VI, 
31, 80, 83, 88, 90, 302, 340; VIII, 
7, 275, 277, 219, 305; ΙΧ, 2-3, 5, 
8, 190, 261-262; χ, 29, 210, 280; 
ΧΠΙ, 5, 15 

Μωοσης Ι, 255; 11, 90; 111, 99, 216; 
IV, 42; VΙΠ, 304; Χ, 211 

Ναζαρέτ V1, 311, 316-317 
Ναζωραtος VI, J18, 319 
Ναούμ ΧΙ, 73 
Ναυή VI, 78, 121, 136, 180; VIII, 

95 
Ναυσής VI, 82, 90 - cf. Ίησοίίς (ό 
τοίί Ναυή) 

Νέρων Χ, 368 
Νεφθαλεlμ V. J48; V1, 312, 314 
Νώε ΧΙ, 97 

Όζίας Π, 282 
Όρvά VΙΠ, 338 

Πάσχα ΙΧ, 226, 233; Χ, 217, 246, 
258, 262 - cf. Διαβατήρια 

Παίίλος Ι, 68, 164 
Πεντηκοστή Χ, 236, 240-241, 248, 

249, 267 
Πέτρος ΙΧ, 238; Χ, 8; ΧΙΙΙ, 40 
Πιλάτος VIII, 2()4, 226, 237, 271; ΙΧ, 

254, 257, 266; Χ, 355 - cf. Πόντιος 
Πλάτων 1, 77 
Πλατωνικός 1, 87 
Πόντιος Πιλάτος VΠΙ, 204 - cf. Πι
λάτος 

Πορφύριος 1, 195 
Πρωτεύς V, 366 

'Ραχήλ VI, 173, 176 
'Ραψάκης V, 308 
'Ρεβέκκα V, 274 
'Ρωμαtος VI, 145; VIII, 310; IX, 

116; Χ, 363, 364; ΧΙΙ, 136 

Σαβαώθ Π, 289, 105, 310 [bis), 311, 
317; V, 454-455; VI, 415; ΧΙΙ, 162 

Σαμάρεια V, 244, 301, 385, 393, 406, 
408, 409 

Σαμουήλ VΙΠ, 284, 285 
Σαμψών ΙΠ, 115 
Σάρρα 11, 231, 333; 111, 76, 79, 90 
Σιών IV, 37; V11, 90; VIII, 28, 80, 

81, 258; χ. 77, 86, 87 
Σόδομα ΠΙ, 215, 218 



INDEX NOMINUM 

Σολομώv 1, 198; VI, 163, 322, 323; 
VΙΠ, 258; Χ, 115; ΧΙ, 123 

Σοφtα (Solomontis) ΧΙ, 123 
Σοφονlας Χ, 306 
Στέφανος 1, 66 
Σύμμαχος V, 265, 298, 362, 377, 390-

391, 477; Χ, 56, 63 
Συρία VI, 176 

Τίτος Χ, 370 

Ύρκαvδς ΧΙΙ, 134 

Φαγώρ VI, 185 
Φαραώ π, 90; ν, 120, 125 
Φαρές ν, 514 
Φιλιnπος VI, 3 70 

Χαvαvαiος VIll, 135 - fJ Χαvαvαtα 

νπ, 58, 63 

Χριστιαvlζw 1, 54 
Χριστιαvικδς 1, 124-125 
Χριστιαvδς 1, [46-47], 64-65, 89, 99, 

104, 105; V, 8, 365; Χ, J58-JS9, 
368; ΧΠΙ, 69-70 

Χριστός 1, 27, 32, 35, 59, 71, 72, 
106, 120, 122, 126, 128, 178; 111, 
18, 244; IV, 34, 86; V, 188, 522; 
VI, 9, 20J, 204, 304, 310, 376, 378, 
382; VΠ, 30, 69, 71 ; VIII, 4, 24, 
40, 73, 211, 219, 247; ΙΧ, 6, 18, 
28, 110, 118, 238; χ, 17, 28, 86, 
97, 105, 127, 169, 243, 343, 353, 
361, 375; ΧΙ, 1, 90, 99, 101, 103, 
106, 110, 114; ΧΙΙ, 22, 64-65, 94, 
95, 113, 142, 165-166; ΧΙΙΙ, 19, 26, 
30, 36, 49, 56, 75, 87 - cf. 'Εμμανουήλ, 
ΊησοΟς 

Χωρήβ ν, 115, 123, 126, 129 

Ώσηέ VI, 305; Χ, 292 



INDEX LOCORUM SACRAE SCRIPTURAE * 
Genesίs 19, 24 ΙΙΙ, 216-217 

1, 3 χ, 191-192 19, 26 11, 251-252 
1, s χ, 194, 207 22, 2-12 11, 255-257; ΙΠ, 42-
1, 6 - 2, 2 χ, 197-206 44; VIII, 329-331 
ι, 26 ΙΙ, 60, 66, 117-118, 22, 11 ΙΙΙ, 56, 62-63 

122; VIII, 216 22, 11-12 111, 49-5 5, 186-188 
2, 18 VII, 4 22, 12 111, 57-59, 106-108 
2, 24 π, 47 24, 16 (?) ν, 274 
3, 1 1, 192-193; IV, 55-56 27, 46 - 28, 2 1, 225-227 
3, 1-2 1, 184-185 28, 11 Ι, 227-229 
3, 1-6 Ι, 180-181 28, 12-15 1, 229-232 
3, 2-3 IV, 57 28, 16 Ι, 235 
3, 4-5 1, 184-185; IV, 57-60 28, 17 1, 236-237, 246, 250-
3, 5 IV, 69 251, 251; VΙΠ, 92-93 
3, 7-8 χ, 172-173 28, 18 Ι, 238-240 ; VΙΠ, 92-
3, 14 Ι, 184-185 93 
4, 12 1, 204 28, 19 1, 246, 251 
4, 14 Ι, 213 28, 20 Ι, 240-242 
4, 17 Ι, 205-207 28, 21-22 Ι, 243-244 
7, 4 ΙΙ, 36-37, 43-44 28, 22 Ι, 237-238, 246, 251 
8, 7 ΧΙ, 97-98 31, 4 sqq. ΠΙ, 234-235 
11, 1 π, 34-35 31, 11-13 ΠΙ, 239-243 
11, 7 π, 60-61, 66-67, 118- 32, 24-26 ΠΙ, 211-213 

119, 122-123 32, 28 ΠΙ, 211-212, 219-220 
12, 1 π, 229-230 35, 19 VI, 173-174 
16, 7-8 ΙΠ, 75-77 48, 3 VI, 174-179 
16, 8 ΙΠ, 79-80 48, 7 VI, 174-179 
16, 9 111, 80-83 48, 9-14 111, 220 
16, 11 ΠΙ, 83 48, 13-14 ΙΧ, 11-14 

16, 13 ΠΙ, 96-97, 190 48, 15-16 ΙΙΙ, 222-225 

17, 5 π, 50 49, 8 ν, 507-509; χ, 13-14 

18, 1 Π, 171, 173-174, 176- 49, 9 χ, 14-15, 16-17, 21, 

177, 178-179 40-41, 43 

18, 1-5 11, 156-168 49, 10 ν, 509-512, 522-523, 

18, 2 11, 172-173, 182-183 535-536; ΧΙΙ, 105-

18, 3 ΙΙ, 190-191, 194-195, 106, 128-129, 131-

203 132, 141-142 

18, 4 ΙΙ, 218, 221 49, 10-11 χπ, 122-127, 157-159 

18, 4-5 11, 198-202 49, 11 Χ, 23-25 ; ΧΙΙ, 165-

18, 6 11, 232, 234, 235-237, 
167, 168-171, 175, 

240-241 
177, 179-180 

18, 10 11, 232, 234 Exodus 
18, 10-14 11, 253-254 2, 1 ΙΙ, 49-50 
18, 27 11, 186, 189, 325 2, 12 ν, 119-120 

* Cet ίndcx a ete compose par Mllc Ν. Dekcyzcr. - Les refercnccs bίbliqucs 
suivίcs dc a', θ', ou σ' rcnvoicnt rcspcctivcmcnt aux vcrsions d'Aquila, de 
Theodotίon et dc Symmaquc ; les autrcs refercnccs renvoίent evidcmmcnt toutes 
a la Septante. 



Ι2Ο INDEX LOCORUM S. SCRIPΠJRAE 
2, 15 ν, 120-121 19, 5 ν, 158-160 
3, 1 ν, 121-123 19, 9 ν, 160-161 
3, 1-2 ν, 114-118 19, 10 ν, 160-161 
3, 3 ν, 132-133 24, 5-8 ν, 528-534 
3, 5 ν, 137, 139-140 24, 7-9 χ, 30-38 
3, 6 11, 260-261 24, 8 VI, 304-305 
4, 10 11, 268-269, 326, 335 24, 9 χ, 38-39, 42, 43 
4, 22 11, 92-93 27, 16 ΧΙΙ, 185 
4,23(α',θ',σ') 11, 93-94 
12, 10 ΙΧ, 262 Deuteronomium 
12, 46 ΙΧ, 262 4, 26 ΧΙΙΙ, 44-45 
14, 21-22 VI, 341-342 6, 4 π, 24, 25-26, 271-272, 
15, 1 Π, 35-36, 39-40 275 
15, 6 ν, 180-181 6, 6-7 1, 10-14 
15, 20 ν, 194-195 21, 8 1, 16 
15, 21 π, 35-36, 39-40; ν, 21, 23 ΙΧ, 189-191 

199-200 22, 25-27 ν, 211-274 
16, 33 ν, 204-205 27, 18 IV, 82-83 
17, 11 ΙΧ, 8-10 28, 66 ΙΧ, 3-5 
23, 5 rν, 83-84 31, 28 ΧΙΙΙ, 44-45 
23, 7 VIII, 274 32, 15 Vlll, 302-304 
23, 20 VI, 119, 129-130 32, 39 11, 24-25, 26 
23, 20-21 VI, 73-77 32, 43 11, 95-96 
23, 21 VI, 93 
25, 9 ν, 203 Iosue 
25, 10 ν, 222-223 15, 21 VI, 181-183 
31, 18 ν, 206-207 15, 59a VI, 184-185 
32, 12 1, 16 18, 28 VI, 165-166 

24, 26-27 VIΙΙ, 99-107 
Leviticus 

6, 23 ΙΙΙ, 17 ludicum 
11, 7 111, 15 6, 11 111, 194-195 
12, 1-2 ν, 26-30, 57-59 6, 14-21 111, 195-201 
12, 2 ν, 60-61, 61-62, 66- 6, 22-23 ΙΙΙ, 202-205 

67, 78-79, 87-88, 101, 13, 3-7 ΙΠ, 113-117 
102 13, 8 111, 118-120, 121 

12, 5 ν, 30-31, 59-60, 93- 13, 9 111, 123 
94 13, 9-14 111, 123-124 

23, 5-7 χ, 215-230 13, 11 111, 118-120 
23, 6-7 χ, 233 13, 15 111, 126-127, 135 
23, 10 χ, 215-230 13, 16 111, 131-132, 133-134 
23, 10-11 χ, 215-230 13, 17 111, 144-145 
23, 11 χ, 237 13, 18 ΙΠ, 145-146, 150, 151-
23, 15-17 χ, 215-230 152, 175-176 

13, 21 111, 142-143 
Numeri 13, 22 111, 154-155, 191 

8, 7 VI, 342 16, 31 111, 189 
13, 17 VI, 82-84 19, 1-9 ν, 274-275 
13, 18 VI, 84-85, 85-86 
16, 22 ΧΙΙ, 185 1 Regnorum 
17, 8 ν. 205-206 8, 5 Vlll, 283-284 
19, 2-3 ν, 153-158 8, 7 VIII, 286-287 
19, 3 ν, 183-184, 190, 191 9, 9 VIll, 284-286 



INDEX LOCORUM S. SCRIPTURAE Ι2Ι 

12, 19 VIII, 286-287 9, 1 (ο) χ, 58, 65, 69-70, 79-

ΙΙ Regnorum 9, 1 (σ) 
80, 84, 90 
Χ, 56-57, 63, 68-69, 

22, 12 11, 297 78-79, 84, 90 
24, 16-25 VIII, 334-338 9, 9 χ. 177-178 

9, 14 χ. 81-82 
ΙΙΙ Regnorom 9, 14-15 χ, 73-77 

1, 2-4 ν, 275-276 9, 15 χ, 85-87 
8, 19 χ, 112 9, 33 χ, 138-139 

15, 1 χ. 93, 103 
IV Regnorom 15, 8-10 χ. 97-103 

4, 1 π, 52-53 17, 10-12 ΧΙ, 6-9 
16, 2 ν, 290-291 17, 12 11, 297 
18, 2 ν, 290-291 21, 8-9 ιχ, 28-31 
18, 16 ν, 303-306 21, 13 vm, 247-248 
18, 17-35 ν, 307-309 21, 17 ιχ, 18-19 
19, 1 ν, 309 21, 18-19 ΙΧ, 22-24 
19, 7 ν, 311-313 21, 21 VII, 60-62 
19, 35 ν, 313-316 21, 29 ν, 518-519; χ, 159_ 
20, 1-6 ν, 433-435 161 
21, 1-9 ν, 435-436 22, 2-3 ν, 539-542 
21, 16 ν, 435-436 23, 7 VIII, 52 
21, 19-22 ν, 435-436 23, 7-8 ΧΙ, 12-15 
23, 29 ν, 437-438 23, 8 VΙΠ,52 
23, 31 - 24, 2 ν, 438-440 23, 9 VIII, 52; ΧΙ, 17-18 
25, 9-10 ν, 440-441 23, 10 VIII, 52; ΧΙ, 18-20 

28, 3 'Vί, 355-356, 375 
11 Paralipomenon 29, 1 χ. 108-109, 110, 120, 

26, 21 11, 279 123 
35, 20-24 ν, 437-438 29, 4 χ, 106-107, 118-119 
35, 25 ν, 436-437 32, 6 Π, 141-143; ΠΙ, 10, 
36, 1-7 ν, 438-440 165-166, 254 
36, 19 ν, 440-441 33, 6 ΧΙΠ, 35-37 

40, 7 VIII, 121-122 
Tobit 40, 10 VIII, 120 

13, 7 VIll, 107-108 43, 4 ν, 119-180 
13, 11 vm, 107-108 43, 24 χ, 135-136 
13, 16 ΧΙΙ, 66 43, 27 χ, 130-131 

44, 3 ΧΙ, 34-35; ΧΙΙ, 57-
IV Machabaeorum 58 

6, 28 1, 16 44, 14 1, 257-258; VI, 297-
298 

Psalmi 46, 8-9 VΠΙ, 297-298 

2, 1-2 VIII, 197-200, 201- 49, 2-3 IV, 26-27 
203 49, 13-14 ΧΙΙ, 152-154 

2, 7 ΙΙΙ, 10, 22-23, 31, 33, 54, 13-15 VIII, 124-129 

254 63, 8-9 1, 84-85 

2, 8 111, 25-27; ΧΙΙ, 103- 65, 6 VI, 231 

105 65, 7 χ, 157 

3, 8 χ, 136-138 67, 2 χ, 132-133 

8, 2 ΙΙΙ, 175-176 67, 23 χ, 170 

8, 10 ΙΙΙ, 175-176 67, 32 VI, 368-369 

9, 1 χ, 55, 60-61, 68, 78 68, 22 ΙΧ, 35-36 



122 INDEX LOCORUM S. SCRIPTURAE 
68, 26 VΙΠ, 172 131, 6 VI, 154-155 
71, 6 1Υ, 28-29; VIII, 44- 132, 2 ν, 150-151 

45; ΙΧ, 150-151 ;ΧΠ, 142, 10 ΧΙ, 109-110 
84-85 143, 5 ΙΥ, 11-12 

71, 8 llI, 29-30 143, 14 VIII, 46-47 
73, 12-14 VI, 350-355 144, 14 VII, 86-87 
73, 13-14 VI, 362-365 
73, 14 VI, 367-368 Proverbia 
75, 6-8 χ, 324-329 8, 1 sqq. ΠΙ, 11, 254 
76, 11 VII, 20-21, 27-28 
76, 11-13 VII, 16-19 Canticum 
76, 12 VII, 20 2, 1 VI, 326 
76, 20 VII, 75-77 3, 10-11 VIII, 257-261 
78, 1 VI, 233-235 
79, 2 IV, 10-11 Iob 
79, 3 IV, 12-13 1, 1 11, 50-51 
79, 8 IV, 13-15 5, 8 ΧΙΙ, 184-185 
79, 9 ΧΙΙ, 161 9, 8 VII, 73-74 
79, 12 χπ. 181-182 21, 14 VΠΙ, 293-295 
79, 14 ΧΠ, 183-184 22, 14 11, 297 
80, 11 ν, 18-19 38, 1 χ. 332 
81, 6 π, 97 38, 16-17 χ, 333-335 
81, 8 χ. 133-134, 154-156, 40, 19 VI, 372-373 

161 40, 25 VI, 370-371 
84, 8 IV, 20-21 
87, 5 ΙΧ, 269-270 Sapientia 
87, 5-6 ΙΧ, 271-274 1, 12 VIII, 300-302 
87, 7 ΙΧ, 268-269 1, 14 Ι, 135-136 
88, 27-28 π, 110-111 2, 12 ΙΧ, 187-188 
93, 10 Ι, 24-25 2, 20 ΙΧ, 189 
94, 3 VΠΙ, 299 6, 7 ΧΙΙ, 184-185 
103, 4 π. 134-136 7, 15 Ι, 20-22 
103, 15 11, 247; VI, 413; VII, 7, 26 ΙΙΙ, 11, 12, 255 

15 8, 2 Il, 153-154 
103, 30 ΧΙ, 107-109 8, 3 χπ, 184-185 
106, 10 VIII, 69 9, 1-2 Ι, 17-19 
106, 14 χ, 339 9, 4 Ι, 19-20 
106, 16 χ. 272, 338-339 9, 10 IV, 17-20 
106, 20 ΙΙΙ, 10, 254 9, 15-16 Ι, 198-200 
108, 7 VIII, 173 9, 16-18 ΧΙ, 124-130 
108, 8 VΙΠ, 173-175 10, 21 1, 151-152 
109, 1 ΧΙ, 82-84, 85, 90-92 11, 20 ν, 43-44 
112, 3 ΧΙΙ, 109-110 11, 26 ΧΙΙ, 184-185 
117, 1 VIII, 59-60 14, 7 ΙΧ, 191 
117, 22 VIII, 76-77 
117, 23-25 χ, 285-288 Sίracίdes 
117, 26 χ, 283 5, 12 ν, 497-499 
117, 26-27 VIII, 62-64 33, 1 ΧΙΙ, 184-185 
117, 27 VIII, 67 
118, 22 νπ. 95-96 Osee 
131, 4 VI, 152-154 5, 14 Ι, 263 
131, 5 VI, 151-152, 156-157, 5, 15 - 6, 3 χ, 294-301 

187-188, 191 6, 2-3 χ. 304-305 
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10, 8 VIII, 313-314 14, 8 ΙΧ, 243-244 
10, 12 1, 130 
11, 1 (α') VI, 306-308 Malachias 
13, 7 1, 263 1, 11 ΧΙΙ, 109-110, 110-
13, 8 1, 263 111, 149-150 
13, 14 χ. 381-382 3, 1 IV, 29-31; VI, 124-

Amos 
128, 131 

3, 1-2 ΙΧ, 156-157 
7, 2 Ι, 16 3, 1-3 ΧΙΙ, 73-78 
8, 7-8 ΙΧ, 207-210, 216-217 3, 2 ΧΙΙ, 81-83 
8, 9-10 ΙΧ, 200-206, 212-215 
8, 10 ΙΧ, 227-228, 231-232 Isaias 
9, 5-6 ΧΙ, 66-69 1, 2 ΙΙ, 98 

1, 22 VIΙ, 11 
Michaeas 3, 10 ΙΧ, 187-188 

1, 1 VI, 216-217 4, 4 VII, 89-91 
5, 2 VI, 194-197, 205-206, 5, 7 ΧΙΙ, 161-162 

246-247, 249-250, s, 20 VIII, 280-283 
253-255 6, 1-4 π, 282-291 

5, 4 VI, 197-200,247-248, 6, 3 11,305,308,313,317 
250-251, 255-256 6, 5 π, 323-324, 336 

6, 6-7 11, 278-279; ΙΙΙ, 67-
loel 68 

2, 28 ΧΙ, 120-122 6, 9 ΠΙ, 84-85 
6, 9-10 11, 339-343 

Nahum 1, 1 ν, 288-290 
1, 2-3 ΧΙ, 74-79 7, 9 ν, 338-339 

7, 10-11 ν, 324-326 
Habacuc 7, 10-16 ν, 234-243 

2, 3 IV, 32 7, 11 ν, 333 
3, 13 VI, 114-116 7, 13 ν, 334-335 
3, 13(a',θ',σ') VI, 06 7, 13 (α') ν, 335 

7, 13-14 VI, 37-41 
Sophonias 7, 14 ν, 245-247, 263-264, 

3, 7 χ, 310-311 281-282, 286, 326-
3, 7-8 χ, 307-310, 312-313 327, 331-332 

7, 14 {ΈβραΊ-
Aggaeus κόν, α', σ') ν, 264, 298 

2, 7 VIII, 94 7, 14 (θ') ν, 298 
7, 16 ν, 299-301 

Zacharias 8, 1 V, 376; VI, 50-54 
1, 20 1, 264 8, 1 (ο', θ', σ') ν. 376-377 
2, 1 1, 265 8, 3 ν, 372-374, 378-379, 
6, 12 IV, 33 389-390; VI, 50-54 
8, 16 ν, 266-267 8, 3 (α') ν, 391 

9, 9-10 VΠΙ, 27-32 8, 3-4 ν, 380-385, 404-406 

9, 10 VIII, 37-39 8, 3-4 (ο') ν, 380-385 

11, 11-13 VIII, 135-143 8, 3-4 (θ', σ') ν, 380-385, 389-390 
11, η VIII, 161-162, 164- 8, 4 ν, 243-244, 299-301, 

165 392-394, 408 

12, 9-10 (ο') ΙΧ, 250-253 8, 14 VIII, 81-83 

14, 6 ΙΧ, 233-234 9, 1-2 V, 347-352; VI, 313-

14, 6-8 ΙΧ, 221-225 314 
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9, 6 111, 10. 33, 68, 114, 49, 6 ΙΧ, 77-79 
166-167; IV, 4; 49, 8 vπ. 96-97 
v. 354-359, 414; vm, 49, 9 VII, 106-107 
321-322 50, 4-5 Ι, 153-154 

9, 6 (α') v, 369-372 50, 5-6 VIII, 221-224 
9, 6 (θ', σ') v, 354-359 50, 6 ΙΧ, 81-84 
9, 7 v. 414-418, 420-421, 50, 6-8 VIII, 263-268 

428-429, 443 52, 5 ΧΙΙί, 68-69 
10. 33 v. 454-456 52, 13 ΙΧ, 76, 84 
10. 34 v. 456-457 52, 13-14 ΙΧ, 38-41 
11, 1 ν, 211, 473-474 53, 1 ΙΧ, 76 
11, 1 (α', θ',σ') v. 473-475 53, 2 ΙΧ, 69-70 
11, 1-2 ν. 475-478, 479-480; 53, 2-3 ΙΧ, 151-153; ΧΙΙ, 53-

VI, 327-329 54 
11, 1-2 53, 2-12 ΙΧ, 42-65 
(α', θ', σ') ν. 475-478 53, 4 ΙΧ, 85 
11. 1-6 ν. 458-470 53, 5 ΙΧ, 71, 84-85, 87 
11, 3-5 ν, 483-488 53, 7 VIII, 250-252; ΙΧ, 70, 
11, 6 ν. 490-492, 492-493 85-87 
11, 6-7 ν, 538-539 53, 9 ΙΧ, 71-73, 119-120 
11, 7 ν, 494-495 53, 12 ΙΧ, 33 
11, 8 ν. 495-497, 543-544 55, 1 VI, 403-405, 406-408, 
11, 9 ΙΧ, 244-246 411-413 
11, 10 ν, 502-505, 536 56, 10 VΙΙΙ, 249-250 
12, 2 VI, 394-395, 396-398 58, 9 ΙΧ, 168-169 
12, 3 VI, 401-402 59, 9 xm. 49 
14, 19 ΙΧ, 270-271 59, 20 IV, 37-38 
19, 1 VI, 266-268, 269-272, 61, 1 vπ. 32-33, 36 

290 63, 1 ΧΙ, 25-29, 31-32, 33, 
25, 6-7 Vί, 414-417 35, 41-44 
25, 7 VI, 419-420 63, 2 ΧΙ, 54-55 
25, 8 χ. 378-379 63, 2-3 ΧΙ, 50-52 
28, 16 VIII, 81-83 63, 3 ΧΙ, 55-56, 57-58 
33, 22 VIII, 288-289 63, 4 ΧΙ, 60-61 
35, 1-2 VI, 359-362 66, 24 ΧΙΠ, 57-60 
35, 2 VI, 377-378, 379-380 
35, 3-6 Vll, 51-57 Ieremias 
36, 2-20 ν, 307-309 11, 18 ΙΧ, 164-165, 170-171 
37, 1 ν, 309 11, 19 ΙΧ, 173-178, 178-179, 
37, 7 ν, 311-313 181-184, 186 
37, 36 ν, 313-316 16, 16 χπ, 102-103 
38, 1-5 ν. 433-435 17, 1 VIII, 178-180, 187-
40, 3 VI, 336-338 189 
40, 4 VI, 384-385 
40, 4-5 Vl, 386-389 Threnί seu Lamentatίoncs 
40, 10 IV, 36-37 4, 20 IV, 34-35 
41, 15 (?) 1, 263 
42, 1-3 ΧΙΙ, 85-87 &.echiel 
42, 3 VΠΙ, 47-49 1, 5 sqq. Ι, 264 
42, 6-7 Vll, 103-105 2, 8 ν, 19 
44, 6 ll, 24-25, 26 3, 1 ν, 20 
46, 4 ΧΙ, 88-89, 94 17, 3 1, 262 
48, 16 ΧΙ, 112-113 17, 7 l, 262 
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33, 11 ΧΙΠ, 88, 88-89 11, 29 1, 59; ΧΙΙ, 55-56 

12, 10 VII, 49-50 
Susanna 12, 18-20 χπ, 85-87 

35a VIII, 16-17 12, 19 Vlll, 46-47; ΧΙΙ, 55 
12, 20 VIll, 47-49 

Daniel 12, 29 ΧΙ, 36 
2, 34 1, 263 14, 25 VII, 71 
3, 49-50 111, 158-161 15, 22-28 VII, 58-59 
3, 57 11, 136-137 15, 31 VΙΙ, 47-48 
3, 59 11, 136-137 16, 18 Vlll, 155-156; χπ, 
3, 91-92 111, 162-165 186-187 
3, 92 ΙΙΙ, 167 16, 28 ΙΧ, 193 
7, 10 ΧΙΙ, 13-14, 26-28, 58- 20, 17 VIll, 10 

59 20, 19 VΙΠ, 12-14 
7, 13 ΙΧ, 155-156; ΧΙΙ, 23, 21, 1-2 VΙΠ, 20-22 

24-26, 28, 29, 36, 38- 21, 7 Vlll, 26; χπ, 54-55 
39, 42, 58 21, 9 VΙΠ, 57-58 

7, 13-14 ΧΙΙ, 14-20 21, 15-16 VIII, 52-53 
9, 21-27 111, 172-174 21, 42 Vlll, 76-77 
10, 5 111, 174-175, 176 22, 29 ν, 322-323 
10, 8 111, 1 78-179 24, 2 VIll, 311 
10, 9 111, 177-178 24, 30 ΙΧ, 143-144 
10, 11-14 ΠΙ, 179-180 24, 30-31 χ.η, 7-12 
10, 16-17 111, 180-183 25, 12 Χ.ΠΙ, 82-84 

25, 32-33 ΠΙ, 128-129 
Matthaeus 26, 14-15 Vlll, 115-118 

1, 20-23 VI, 107-108 26, 64 ΧΙ, 81 
1, 21 VI, 94-95 26, 65 VIII, 213-215 
1, 23 V, 247; VI, 110-111 26, 67 VIll, 215 
2, 1 VI, 141-143 26, 69-70 ΙΧ, 240 
2, 4 VI, 203 27, 2 VIll, 203-205, 225-
2, 6 VI, 201-202 226 
2, 13 VI, 262-264 27, 3 Vlll, 166-167 
2, 15 111, 10, 33, 254; VI, 27, 5 VIll, 167-168 

264-265, 306-308 27, 9 VIll, 144-145, 162 
2, 20 VI, 300-301 27, 11 VIll, 226-227 
2, 23 VI, 317-318 27, 18 Vlll, 231 
3, 1 VI, 331-332 27, 21 VIll, 270-271 
3, 1-2 VI, 333-335 27, 22 VΙΠ, 269-270 
3, 3 VI, 336-338 27, 26 VIll, 262 
3, 16-17 VI, 347-349, 375-377 27, 28-29 VIll, 253-255 
4, 13 VI, 311-312 27, 32-33 VΙΠ, 317-318 
4, 15-16 VI, 313-314 27, 34 ΙΧ, 34 
5, 3 Vll, 34-35 27, 35 ΙΧ, 1, 20-21 
5, 18 ν, 39 27, 38 ΙΧ, 32 
5, 39 1, 61-62 27, 39-40 ΙΧ, 25-27 
7, 22 ΧΙΙΙ, 81 27, 45 ΙΧ, 196 
7, 23 ΧΙΙΙ, 82-84 27, 48 ΙΧ, 34 
8, 2 VII, 93 27, 51 ΙΧ, 196-197 
9, 18-25 VII, 64-70 27, 57-60 ΙΧ, 263-267 
9, 20-22 VII, 87-88 28, 1 χ, 302 
9, 27-30 VII, 43-44 28, 1-8 χ, 315-318 
10, 20 IV, 24-25 28, 2 χ, 321-322 
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28, 4 χ, 322-324 1, 30-32 VI, 28-31 
28, 8 χ, 8-9 1, 31 VI, 97 

1, 33 ΧΙΙ, 41-43 
Maιcus 1, 34 VI, 47-48 

1, 4 VI, 331-332 1, 35 VI, 48-50 
1, 10-11 VI, 347-349, 375-377 1, 46 VI, 57 
1, 40 VII, 93 1, 48 VI, 60-61 
3, 1 VII, 49-50 1, 48-49 VI, 58-59 
3, 27 ΧΙ, 36 1, 52-53 VI, 65-67 
5, 22-43 VII, 64-70 2, 1-7 VI, 145-148 
5, 25-29 VII, 87-88 3, 3 VI, 331-332 
6, 48 VII, 71 3, 4 VI, 336-338 
8, 17 1, 33 3, 22 VI, 347-349, 375-377 
10, 32 VIII, 10 4, 16-17 VII, 30-32 
10, 33-34 VIII, 12-14 4, 18 VII, 32-33 
10, 46-52 VII, 43 5, 12 VII, 93 
11, 1-2 VIII, 20-22 6, 6 VII, 49-50 
11, 7 VΙΠ, 26; Xn, 54-55 6, 29 1, 61-62 
11, 9-10 VΙΠ, 57-58 7, 21 VII, 46-47 
12, 10 VIll, 76-77 8, 41-56 VII, 64-70 
12, 24 ν, 322-323 8, 43-44 VII, 87-88 
13, 2 VΙΠ, 311 12, 47 ΧΙΙΙ, 73-74 
13, 26 ΙΧ, 143-144 12, 48 ΧΠΙ, 72-73 
13, 26-27 ΧΙΙ, 7-12 13, 11-13 VII, 85 
14, 62 ΧΙ, 81 13, 26 ΧΙΠ, 79-81 
14, 63-64 VIII, 213-215 16, 29 Ι, 31 
14, 65 VΙΠ, 215 18, 32-33 VIII, 12-14 
14, 66-70 ΙΧ, 240 19, 29-30 VIII, 20-22 
15, 1 VΙΠ, 203-205, 225- 19, 35 VIII, 26; ΧΙΙ, 54-55 

226 19, 38 VIll, 57-58 
15, 2 VIII, 226-227 19, 40 VI, 62 
15, 10 VΙΠ, 231 20, 17 VIll, 76-77 
15, 11 VIII, 270-271 21, 6 VΙΠ, 311 
15, 13 VIII, 269-270 21, 20 VΙΠ, 310-311 
15, 15 VIII, 262 21, 27 ΙΧ, 143-144 
15, 17 VIII, 253-255 22, 37 ΙΧ, 33 
15, 21-22 VIII, 317-318 22, 56-57 ΙΧ, 240 
15, 24 ΙΧ, 1, 20-21 22, 66-67 VIII, 193-196, 208-
15, 27 ΙΧ, 32 212 
15, 28 ΙΧ, 33 22, 67-70 VIII, 213 
15, 29 ΙΧ, 25-27 22, 69 ΧΙ, 81 
15, 33 ΙΧ, 196 23, 1 VIII, 225-226 
15, 36 ΙΧ, 34 23, 2 VIII, 226-227 
15, 38 ΙΧ, 196-197 23, 4 VIII, 229-230 
15, 42-46 ΙΧ, 263-267 23, 6 VIII, 232-233 
16, 1-8 χ. 315-318 23, 6-7 VIII, 205-206 
16, 9 χ, 302 23, 7 VIII, 232 
16, 10-11 χ, 8-9 23, 11 VIII, 240-241 
16, 19 ΧΙ, 2 23, 12 VIll, 236-237, 237-

238 
Lucas 23, 18 VIII, 270-271, 280 

1, 2 VI, 10-11 23, 21 VIII, 269-270 
1, 26-28 VI, 23-27 23, 26 VIII, 317-318 
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23, 29 VIII, 314-315 17, 6 ΙΠ, 152-153 
23, 30 VIII, 313-314 18, 25 ΙΧ, 238-240 
23, 33 VIII, 317-318; ΙΧ, 1, 18, 28 χ, 259-262 

32 18, 33 Vlll, 226-227 
23, 33-34 Ι, 63-64 18, 36 VIII, 227-228 
23, 34 ΙΧ, 20-21 18, 38 VΙΠ, 229-230 
23, 35 ΙΧ, 25-27 18, 40 VΙΠ, 270-271 
23, 36 ΙΧ, 34 19, 1 VΙΠ, 262 
23, 44 ΙΧ, 196, 196-197 19, 2 Vlll, 253-255 
23, 46 ΙΧ, 194-195 19, 12 νm. 306-307 
23, 50-53 ΙΧ, 263-267 19, 15 VIII, 289-290, 295-
24, 1 χ, 302 297, 299-300, 306 
24, 1-9 χ, 315-318 19, 17 VΙΠ, 317-318 
24, 9-11 χ, 8-9 19, 18 ΙΧ, 1, 32 
24, 49 ΧΙ, 71-72 19, 23-24 ΙΧ, 20-21 
24, 51 ΧΙ, 2 19, 29 ιχ, 34 

19, 31 ιχ, 254-256; χ, 262-
Iohannt.11 263 

1, 1 ΠΙ, 10, 254 19, 32-36 ΙΧ, 256-262 
1, 9 ΙΠ, 255 19, 34 ΙΧ, 246 
1, 14 ΧΙΙ, 61-62 19, 36 ΙΧ, 262 
1, 20 1, 79-80; v, 75 19, 38-42 ΙΧ, 263-267 
1, 29 VΙΠ, 245-246 20, 1 χ, 302 
2, 2 VII, 5 20, 6-9 χ, 8-9 
2, 7-9 VII, 9-10 20, 18 χ, 8-9 
2, 11 VII, 1-3 21, 25 1, 260-261; VIII, 2-3 
3, 13 v, 219 
5, 22 Χ, 180-181 
5, 27 χ, 181 Actus Apostolorum 
5, 43 VIII, 68, 69-70, 71- 1, 9 ΧΙ, 2 

72 1, 26 νm. 115-176 

6, 19 VII, 71 2, 1-4 ΧΙ, 103 

6, 33 ΙΠ, 132-133 2, 17 ΧΙ, 120-122 

6, 41 ΙΠ, 132-133 2, 38 ΧΙΠ, 38-39 

6, 48 ΙΠ, 132-133, 139-140 3, 19 ΧΙΠ, 38-39 

6, 51 Π, 245-246; ΙΠ, 132- 4, 11 vm, 76-77 
133; V, 209-210; IX, 5, 30 ΙΧ, 1-2 

1-2, 179-180 7, 3 π, 229-230 

6, 58 11, 245-246 7, 51 Ι. 253 

7, 42 v, 453 7, 59-60 Ι, 66-67 

8, 33 VΙΠ, 278-279 8, 26-38 VI, 369-370 

9, 1 VII, 42 9, 3 1, 170 

9, 28 VΙΠ, 279 10, 39 ΙΧ, 1-2 

10, 9 π, 329-330 10, 45 ΙΧ, 66, 133; χ, 109-

11, 1-44 VII, 97-99 110, 142, 342; ΧΙΙ, 

11, 25 ΠΙ, 255 21, 63-64 

11, 44 VII, 100 11, 2 ΙΧ, 66, 133; Χ, 109-

12, 13 VΙΠ, 57-58 110, 142, 342; χπ, 

14, 6 111, 132-133 21, 63-64 

14, 16 ΧΙ, 103 14, 27 11, 292-293, 294-295, 

16, 11 ΧΙ, 45 329 

16, 13 ΙΙΙ, 208-209 17, 28 1, 2-3 

17, 5 III, 152-153 17, 31 IX, 159-160 
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22, 6 1, 170 

Ad Romanos 
1, 3 ν, 453 
1, 25 ΠΙ, 112-113, 186 
8, 5 111, 208; ν, 226-221; 

VΙΠ, 133 
8, 34 ΧΙ, 81 
9, 3-4 Ι, 69-70 
9, 5 ΧΙΙ, 166 
9, 33 VΙΠ, 81-83, 84-85 
14, 13 IV, 81-82 

Ι ad Corinthίos 
1, 18 Ι, 92-93 
1, 22 Ι, 92-93 
1, 24 III, 11, 254 
2, 6 ν, 412-413 
2, 6-7 Ι, 94-97 
2, 8 ν, 412-413 
3, 13 VΙΠ, 169-170 
15, 55 χ, 381-382 

Π ad Corinthios 
3, 6 Ι, 167-168 
3, 15 Ι, 165-167 
6, 2 VII, 96-97 
6, 16 ΠΙ, 92 

Ad Galatas 
2, 12 ΙΧ, 66, 133; Χ, 109-

110, 142, 342; χπ, 
21, 63-64 

3, 13 ΙΧ, 1-2 
3, 27 Ι, 105-106 
6, 7 ν, 316-317 

Ad Ephesios 
1, 23 VI, 272-273; VII, 79-

80, 81-82 
2, 14 VIII, 238-239 
6, 19 Ι, 152-153; IV, 88-89 

Ad Philippenses 
2, 7 χ, 164, 174 
2, 8 χ, 163-164, 165, 174, 

185-186 

Ad Colossenses 
1, 15 III, 255 

4, 11 ΙΧ, 66, 133; Χ, 109-
110, 142, 342; ΧΙΙ, 
21, 63-64 

Ι ad Tίmotheum 
3, 15 χ, 120-121 
6, 16 ΙΧ, 235-236 

11 ad Tίmotheum 
2, 8 ν, 453 
2, 15 11, 151-152 

Ad Titum 
1, 10 ΙΧ, 66, 133; Χ, 109-

110, 142, 342; ΧΙΙ, 
21, 63-64 

Ad Hebraeos 
1, 1 VI, 295-296 
1, 3 ΙΙΙ, 11, 255 
1, 7 11, 134-136 
1, 14 ΠΙ, 103 
2, 14 IV, 63-64 
3, 6 111, 92 
7, 14 Χ, 48; ΧΙ, 105-106 
9, 4 ν, 204-214 
10, 12 ΧΙ, 81 
10, 29 ΧΙΙΙ, 76-78 
10, 37 IV, 32 
11, 27 π, 245 
12, 2 χ, 166-167 
13, 4 VII, 6 

1 Petri 
1, 7 VΙΠ, 169-1 70 
2, 6 VIII, 81-83 
2, 7 VIII, 76-77 
2, 23 Ι, 60-61 

Apocalypsis 
14, 18 ΧΙΙ, 172-173 

*** 

On trouvera ci-dessous les references 
a l'edition des hexaples de Fridericus 
FΙELD, Origmis ΗeχαpJοrιιιιι qιιιιι sιιper

sιmt ... , Oxford, 1875 (Hildesheim, 1964}: 
t. 1, p. 87 11, 93-94 
t. 11, p. 97 Χ, 56-57 
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t. 11, p. 443 V, 264, 298, 335 
t. 11, p. 445 V, 376-377 
t. Π, p. 448-

449 ν, 354-359, 369-372 

t. Π, p. 452 V, 473-475, 475-478 
t. 11, p. 957 VI, 306-308 
t. Π, p. 1009 VI, 114-116 
t. 11, p. 1026 ΙΧ, 250-253 



INDEX ALIORUM FΟΝΊΊUΜ * 
BASILWS Cλ.BsAiuENSIS 

Lίtιιιgία, ed. F.E. BRIGHTMAN, Lίι
ιιιgίιs &ι.ιtmι ιιιιd Wtslmι, Vol. 1: &ι
,,.,, Linιtgiιs, Oxford, 1896, p. 309-
344 (CPG 2905) 

p. 313 1, 135-136 

Ps. CYRILLUS .AI.ExλNDRINUS 

Αι/ιιmιιιΑιιιJmιpοιιιοιplιίιas,ΡG 76, 1065-
1132 (CPG 5231-5232) 

26 (1129 Α) V, 134-135 

Dίιιhgιιι Ti111Dιlιti 11 Αf ιιίlιιι, ed. F. C. 
CONYBEARE, The DiaJIJgιιu Dj .ΑJ/ιαιιιι.ιiιu 
ιιιιd Zaahl#lll ιιιιιJ Dj Τί11ΙfJι/ιy ιιιιιJ Αfιιί/α 
(= Αmι:ιiDιιι Οχιmίιιιιίιι, ser. 1, 8), Ox
ford, 1898, p. 65-104 (CPG 7794) 
p. 72 ΙΧ, 270-271 

FLAVIUS IOSBPHUS 

Αιιιίqιιίιαιu Ιιιιlιιίιιιι, ed. Β. Nmm, F/ιιιιίί 
lDΙtphiOpιra, 1-IV, Berolini, 1887-1892 

1, 13, 1 (= 1, 224) VIll, 338-342 
νπ. 13, 4 (= νπ. 
333) VIll, 338-342 
XVIll, 3, 3 (= 
XVIII, 63-64) Χ, 349-359 

&011111 lιιι/ιιίnι111, ed. Β. NIESE - ). VON 
DESTINON, F/ιιιιίί lfJSψhi Operιι, VI, 
Berolini, 1894 

prooem. (= 1, 2) Χ, 363 
VII, 1, 1 (= VII, 
1) IX, 115-117 

GREGORIUS NAZIANZENUS 

Εpίιιιιlα 101, ed. Paul GλLLλY et 
Maurice JOURJON, GrigDirt dι ΝιΦΙΙΙΦ, 
Lettns ιhlDJogiqιιιs (SChr 208), Paris, 
1974, p. 36-68 

31 (p. 48) 11, 276 

OraliD Π ( .Α}D/οg1Ιkιι ), PG 35, 408-
513 ; ed. Jean BBRNARDI, GrigDirr dι 

Ν~. Dis«JΙΙn 1-'J (SCbr 24 7), Paris, 
1978, p. 84-240 

63 (473 Α 7-8; p. 
174) . VIII, 217-218 

ΟrιιlίD ΠΙ ( Ad lfJS qιιί ipsιι111 ιιαiιιmιιιΙ ), 
PG 35, 517-525; ed. Jean BERNARDI, 
GrigfJirr d1 Nllfdamu. Dis«JΙΙrs 1-'J (SCbr 
247), Paris, 1978, p. 242-254 

8 (525 Α 6-7 ; p. 
254) ν, 282-283 

ΟrιιlίD XVl (Ιιι pιιmιιι ιιιmι11111 ), PG 
35, 933-964 

5 (941 Α 6-7) VI, 279 

ΟrιιlίD XVIl ( Ad dws Nllfd~DΙ), PG 
35, 965-981 

1 (965 Α 2-3) ΙΧ, 163 

ΟrιιlίD ΧΧ1Π (Dι Pa&r ΙΠ), PG 35, 
1152-1168; ed.Justin MOSSλYet Guy 
LAFONTAINE, GrigDirrdι Ν~. Dis
tflllrt 20-23 (SChr 270), Paris, 1980, p. 
280-310 

10 (1161c4-5; p. 
302) 11, 319-320 
11 (1164 Α 9-10; 
p. 302) 11, 318 

ΟrιιlίD XXlV (Ιιι Cypri111111111 ), PG 35, 
1169-1193; ed.Justin MOSSAYet Guy 
LAFONTAINE, GrigDirr d1 NllfdtιmQ. Dis
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PREFACE 

Les ecήvains grecs chretiens ont nouπi la pensee et les littera
tures propres a chacune des langues de haute culture de l'ancien 
Oήent mediteπaneen et le Proche-Oήent arabe chretien attentif 
aux ecήts des Peres grecs s'interessa particulierement a Gregoire 
de Nazianze. Alors que l'Occident medieval n'a connu de cet ecή
vain que neuf homelies traduites en latin par Rufin d' Aquilee, une 
trentaine de textes du Nazianzene etaient diffuses en arabe. Les 
versions arabes rernontent directernent ou indirectement a des 
rnodeles grecs f ort anciens et a des traditions manuscrites dont les 
cheminements n'ont pas laisse de ternoins grecs entre le rve et le 
IXe sίecle, c'est-a-dire pendant pres d'un demi-millenaire separant 
l'epoque de l'auteur et celle des plus anciens rnanuscήts grecs 
connus. Dans un cas tel que celui-ci, la fidelite relative des ver
sions aux modeles grecs dont elles deήvent fournit aux hellenistes 
des relais dans la recherche des formes oήginales du texte grec. La 
version arabe trouve, a ce titre, sa place dans la Series Grαca du 
Corpus Christianorum. En l'accueillant dans cette prestigieuse 
collection, les editions Brepo]s meήtent un surcroit de gratitude de 
la part des patrologues; car, en offrant au lecteur une forme du 
Corpus Nazianzenum particuliere au Proche-Oήent chretien des le 
debut de son arabisation, οη fournit a l'helleniste des reperes surs 
qui le rapprochent de l'oήginal grec. Εχ Oήente lux! 

En 1980, le professeur J. Grand'Henry faisait partie du groupe 
de travail qui se reunit autour de G. Garitte, Α. de Halleux, 
G. Lafontaine, avec quelques hellenistes, pour editer le texte oήgi
nal et les versions anciennes de Gregoire de Nazianze a partir de 
l'ensernble des manuscήts connus. Εη 1983, il publiait sa premiere 
etude substantielle consacree a la proliferation des apocryphes 
arabes places sous Ie nom de l'ecήvain grec. 11 deblayait ainsi le 
teπain pour l'heuήstique des sources authentiques, qui aboutit a la 
publicatίon en 1984 et 1986 de repertoίres des manuscrits conser
vant les versions arabes du Corpus Nazianzenιιm. On y decouvrait 
deux types de recueils, dont le plus recent remanie vers 1231 
groupe eπ fin de recueil les Dίscours 42, 16, 2, 21, 43, et 24. En 
1987, en analysant des stades successifs de la traduction arabe, il 
mit en evidence des syήacismes manifestes dans les versions les 
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plus anciennes et specialeιnent dans des fragments traduits au xe 
siecle. 

L'edition cήtique du Dίscours 24 que le professeur GrandΉenry 
publia dans le Corpus Chrίstίanoι·unι, en 1988, avait etabli qu 'il 
y a dans le codex Vatίcanus Arab. Sbath 648/2 (= J) plusieurs 
le~ons confonnes au texte grec atteste par l 'ensemble des manus
cήts grecs deja depouilles, dont s'ecarte le reste de la tradition 
arabe. Une expedition en Syήe et plusieurs voyages d'etude dont 
les resultats ont ete publies en 1990, lui peπnirent alors de micro
fίlmer sur place des recueils arabes complets et un recueil partiel 
de treize discours et de ranger dans une famille syro-sinaϊtique le 
manuscήt J, qui est un temoin d'oήgine manifestement syήenne. 
Son edition du Dίscours 21, qui parait maintenant, confiπne ces 
conclusions en etablissant un lien de parente entre le manuscήt Β 
(cod. Sίnaϊt. Arab. 276) et le manuscήt J. La parente etablie entre 
le ms. sinaϊtique Β, date de 1223, et le ms. syήen J, date du xvIIIe 
siecle, permet aussi d'exclure l'hypothese d'une revision de J sur 
un modele grec deja impήme. 

Mais ses recherches sur cette homelie ont aussi mis en lumiere 
I'existence d'une branche de ιa tractition manuscήte propre a I'Egypte 
centrale et occidentale et representee pήncipalement par les mss. Q, 
du monastere al-Daίr 'l-MuJ:ιarraq, et D (= Hom. 11. olίm. Theol. 43) 
du monastere de Saint-Macaire situe dans le nord-ouest egyptien. 
Cette branche de la famille egyptienne se distingue de celle des 
manuscήts d'Egypte oήentale, tήbutaires d'une tradition propre 
aux monasteres situes a proximite de la Mer Rouge. Les conclu
sions fondees sur la presente edition foumissent ainsi les bases 
philologiques de l'edition des versions arabes des Dίscours 1, 44 
et 45 actuellement en chantier. Duc in altum ! Madame Laurence 
Tuerlinckx, assistante de recherche du professeur J. Grand'Henry, 
nous promet en eff et un nouveau volume de textes cήtiques de 
Gregoire de Nazianze, qui enήchiront autant la patήstique grecque 
que le patήmoine de la litterature arabe. Nos vreux l'accompa
gnent. Χρόνια πολλά! 

Justin MOSSAY 
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INTRODUCTION ΕΤ HISTOIRE ου ΤΕΧΤΕ 

1. Les cήteres extemes 

1.1. La traditioπ directe 

1. Le maπυscήtA = Patrίarcat copte du Caiι·e 6171 (Theol. 116), 
Sίmaika, ΙΙ, 216 = Graf(Le CαίΙ"e) 617, a. 1231, papier, 478 ff., 18 
ligπes, 23,5 χ 15,5 cm (18,5 χ 11,5 cm); discoυrs 21: f. 352r_375r_ 
Νουs aνοπs sigπale daπs πotre introdυctioπ a l 'edίtίon cήtique dυ 
discours 242 qυe le copiste Zachaήe qui a traπscήt ce maπυscήt au 
moπastere de saiπt Antoiπe dυ desert de Colzoυm eπ Egypte orieπ
tale, est vraisemblablemeπt le meme qυe celυi meπtionne daπs le 
colophoπ dυ manυscήt Parίs syr. 191 (eπ kaι·sunf). Or πουs savoπs 
par le colophoπ detaille de ce demier manυscriι que cette tradition 
manυscrite remoπte a la ville de Damas par uπ manuscrit qui avait 
υπ recυeil de 27 discoυrs de Gregoire aυ lieυ des 30 qui figureπt 
habituellemeπt daπs les recυeils arabes. Οπ signalera ici uπe fois 
poυr toυtes qυe l 'uπiqυe microfilm dispoπible (plυs aυcυπ micro
filmage π' etant autoήse a l 'heυre actuelle dans ce f oπds de manυs
cήts du Caire) comporte plυsieurs photos blaπches, soit a caυse dυ 
palissemeπt de 1 'origiπal, soit a caυse de la maυvaise qυalite de la 
pellicυle. Ρουr πe pas sυrcharger l'apparat critique en y faisaπt fi
gυrer chaqυe fois la meπtioπ ras., οπ a prefere omettre la meπtion 
dυ manuscήt Α chaque f ois qu 'υπ passage y etait efface. 

2. Le manυscήt Β = Sίnαϊ arabe 27&, a. 1223, papier, 360 ff., 171., 
25 χ 17,5 cm; discours 21: f. 190r-223ν. Le copiste mentioππe daπs 
le colophoπ est Bimin Ί-Siqi appele aυssi Saba '1-Siqi. Le manυscrit a 
ete copie eπ l 'Eglise Saiπte-Marie a Damas. Le ποm arabe Bimiπ cor
respoπd au ποm grec Poimeπ. Οπ sait par ailleurs que ce moiπe a 
copie aυssi les oeυvres de Jean Daπ1asceπe eπ 1223. Le colophoπ 
signale egalemeπt qυe l'antigraphe est υπ manuscήt d' Antioche, copie 
aυ monastere d'Elie et d'Elisee, sitυe sυr la montagπe dυ Lakkam4• 

1 On trouvera la descήption cornplete de ce rns. dans Repenoire ( έgγpte ), p. 274, 
1.2.1.5. 

2 Venion aι·abe di.~cours 24, p. 201-202. 
3 On trouvera la description complete de ce rns. dans Repertoire (έ,r:.νpte), p. 227, 

1.1.1.4. 
4 V oir Version a/'abe dίscouι·s 24, p. 201. 
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3. Le manuscrit D = Saίnt-Macaire (Egypte)5, Ηοnι. 11 (anc. 
Tl1eol. 43), ca. xrne s., papier, 396 ff., 19 ligπes, 25,5 χ 17 ,5 cm ( 19,5 χ 
11,5 cm); dίscours 21: f. 33ov_35or. Ce manuscrit n'a pas de colo
phoπ, mais des πotes de lecture et des marques de propήete. 

Ι1 est utile de rappeler ίcί que le manuscrit πe contieπt que 29 pieces 
(y compήs la Vίta de Gregoire de Naziaπze par Gregoire de Cappa
doce): uπe πote de copiste figuraπt au f. 350r signale que le paπegy
rique de Basile (οι·αtίο 43) a ete transfere au debut du livre de l'Hexa
meroπ figuraπt dans le meme manuscrit6. Οπ sigπalera ίcί uπe fois 
pour toutes que ce manuscrit est dans υπ mauvais etat de coπserva
tion et que de πombreux passages sont illisibles a cause de l'ecriture 
palie. Apres uπe premiere photographie obteπue grace a l'amabilite 
du Pere U. Zaπetti, πous avoπs teπte d'obteπir une meilleure photo 
qu 'a bieπ voulu faίre pour πous πotre collegue du Departement d' ar
cheologie, M11e Cherpioπ, que πous remercioπs ici. Cette photo, quoi
que plus nette que la premiere, comporte eπcore beaucoup de passa
ges illisibles a cause de la mauvaise qualite de 1' oήgiπal. Pour eviter 
de charger 1' apparat critique en y f aisaπt figurer chaque f ois la meπ
tion ras., οπ a prefere omettre la meπtioπ de D dans l'apparat criti
que chaque fois que le passage etait efface sur le manuscήt. 

4. LemanuscήtE = Parίssyrίaque1911,karsunf,a. l6ΊO(d'apres 

une copie datee de 1393), papier, 288 ff., 31 lignes, 39 χ 26 cm (36 χ 
15 cm); discours 21: f. 22ov-233r. 

Le colophoπ πous apprend que la copie de 1670 a ete faite d' apres 
υπ manuscrit date de 1393: cette demiere copie a ete realisee au 
moπastere de saint Paul du desert de Colzoum, copie elle-meme trans
crite d' apres uπe copie f aite par le moiπe Zacharie du moπastere de 
saiπt Απtοίπe: aiπsi qu 'οπ 1 'a iπdique ci-dessus, il s 'agit vraisem
blablement du meme que celui meπtioππe daπs le colophoπ du ma
πuscrit Α. Uπ extrait du colophoπ de ce manuscrit de Zacharίe (dont 
πous savoπs par le maπuscrit Α qu'il doit remoπter aux aleπtours de 

5 Οη trouvera la descήption complete de ce ms. dans Repertoire (έgypte), p. 285-
286, 1.4.1.1. 11 coπespond au η0 332 du catalogue de Saint-Macaire elabore par le 
Ρ. U. Zanetti, Dair Αbίί Maqar, p. 47. L'auteur du catalogue lui attήbue une date 
plus tardive que la nδtre: XVIe s.(?). Lamarge d'incertitude est due au fait qu'on ne 
peut recouήr ici, en l'absence de colophon, qu'au seul critere de la paleographie 
pour tenter de dater ce manuscήt. 

6 Cette note est editee et traduite dans Repertoire (Egypte), p. 285-286. 
7 Οη trouvera une descήption complete de ce manuscήt dans Repeι-toire (suite 

Eul'Ope, Proι·he-Orient), p. 145-146, 4.1.1.1. 
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l'annee 1230) est reproduit dans le colophon du present manuscrit: 
«( ... ) il (Zacharie) ( ... ) a apporte la copie de l'original d'apres lequel 
il a travaille, de Damas aux monasteres egyptiens ( ... ) et cet original 
provient lui-meme d'une copie unique dont il n'existe pas d'equiva
lent a Damas ( ... ) ce manuscrit ne contenait que les 27 premieres 
pieces». Cette note confirme clairement que le mouvement de cir
culation des manuscήts arabes chretiens du Proche-Oήent au debut 
du Xllle s., νa d' Antioche a Damas, et de Damas a Sainte-Catherine 
du Sίηaϊ. Elle nous fait egalement entrevoir que le noyau du recueil 
oήginel, d'oήgine syήenne, etait compose d'un nombre d'homelies 
plus reduit que celui (trente) qui figure dans la plupart des recueils a 
partir du milieu du x111e s. 

5. Le manuscήt F = Sίnαϊ arabe 2738, a. 1206 ου 1216, papier, 
510 ff., 17 lignes, 27 χ 16 cm; discours 21: f. 37Ψ-404ν. Le texte 
mutile du colophon explique les deux possibilites de lecture de la 
date. Cette precieuse indication chronologique mise a part (c'est le 
recueil complet le plus anciennement atteste), le colophon ne livre 
pas d'autre renseignement que le nom de l'eveque Simeon qui a faίt 
executer la copie pour l'usage des moines du mont Sinaϊ. 

6. Le manuscήt Η = Borgia arabe (Bibliotheque Vatίcane) 1429, 

χνπe s., papier, 296 ff., 25 lignes, 31 χ 21,5 cm, f. 21 lν-223'. Le 
manuscήt est mutile au debut et a la fin. Il n'a donc pas de colophon. 
Pour le debut, οη a pu conjecturer 1 'absence des discours 19 et 38 en 
se f ondant sur le type d' ordonnance des discours qui se manifeste 
dans le groupe auquel appartient le manuscrit Η10• La composition 
interne de ce manuscrit a ete etudiee en detail par Mgr Sauget11

• 

7. Le manuscήt 1 = Patriarcat copte du Caire, (Theol. 117)12
, 

Simaika, ΙΙ, 34613 , a. 1724, papier, 266 ff., 25 lignes, 28 χ 20 cm (23 χ 
13 cm). Discours 21: f. 197'-20Ψ. Ce manuscrit n'a pas de colophon, 
mais des notes de consecration du manuscrit ou apparaissent les noms 
de deux Patήarches, Anba Bu!fυs (Pieπe VII), le ΙΟΨ Patriarche et 

8 On trouvera la descήption complete de ce manuscήt dans Repertoί,-e (έgγpte), 
p. 260-26 l, 1. l.1.1. 

9 On trouvera la descήption complete de ce manuscήt dans Repertoire (/ια/ίe, 
Royaume-Uni), p. 197-198, 2.1.1.2. 

10 Voir Veι-sion arabe discours 24, p. 203-205. 
11 Voir Troίs ι·ecueils, p. 513-514. 
12 Voir Veι-sion a,-abe discours 24, p. 205. 
13 On trouvera une description complete de ce ms. dans Repeι-toiι·e ( Eg_γpte ), 

p. 238, 1.2.1.1. 
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Anba Y11'annis (Jean XVII). Οη y troυve egalement mentionne le 
nom d' Anba Kiήllυs de Girga. 

8. Le manυscήtl = Bίbliot/1eque Vaticane, Sbat/1, Bih. Μαη., 648 
(2) (= Sbath, Fίhι·is, 430) 14, XVIIIe s., papier, 243 pp., 30 lignes, 31 χ 
22 cm (24 χ 15,5 cm). Discoυrs 21: f. 93ν_98ν. Οη rappellera ici qυe 
ce manυscήt «presente υηe ordonnance des discoυrs notablement 
differente de l'ordonnance habituelle des recυeils arabes de Gregoire 
de Nazianze, qu'il s'agisse de l'ordonnance oήginelle ου de l'or
donnance remaniee. Elle a plυsieυrs points commυns avec 1 'ordon
nance de la collection grecqυe des 16 discoυrs a caractere presqυe 
exclυsivement litυrgiqυe ου hagiographiqυe ( ... )» 15• Depuis la pυ
blication de notre Versίon arabe dίscours 24, l'occasion ηουs a ete 
donnee de ηουs rendre en Syrie poυr examiner et microficher divers 
manυscrits de la version arabe de Gregoire ποπ encore repertories 
de maniere systematiqυe 16• Nous avons decoυvert a la bibliotheque 
de Ι' Archeveche Grec Catholique d' Alep υπ recueil de discoυrs de 
Gregoire en version arabe de type court: ί1 contient 13 discours dont 
12 se retrouvent dans le manuscrit 1. ( seυl le discoυrs 28 η 'y appa
rait pas, alors qu 'il est present dans les aυtres recυeils arabes de 
Gregoire. Par contre, il a le discoυrs a :έvagre, qυί η' apparait pas 
dans les aυtres recueils arabes de Gregoire). 11 est essentiel de noter 
qυe l'ordonnance des discoυrs est la meme dans le manυscήtl et ce 
manuscήtA/epAAGC 105, saufpourles discours 41, 32, 2 et 14. Οη 
a montre dans Trad. man. ar. syr., p. 264-265, en etablissant υπ echan
tillon d'edition cήtique dυ discoυrs 38 utilisant notamment ces deυx 
manυscήts, qυ'ils sont nettement apparentes par leυrs vaήantes, outre 
le fait qυ'ίls proviennent tous les deυx de la Syήe dυ nord. Cette 
decouverte sort le manυscήt 1 de Ι' «isolement» dans leqυel il se 
troυvait jusque la et permet de constater Ι 'existence d' une f amille 
sυpplementaire de manυscήts arabes de Gregoire: oυtre la branche 
egyptienne et sinaϊtiqυe, οη a maintenant υηe branche syrienne (qυi 
parait se rattacher etroiternent a la branche sinaϊtique) dont la prise 
en cornpte apparait essentίelle dans l'etablissement final du texte 
cήtique de Gregoire arabe. 

14 On trouνera une descήption complete de ce manuscrit dans Repertoire (ltalie, 
Royaunιe-Uni), p. 197, 2.1.l.I. et dans Troίs recuei/s, p. 487-512. 

15 Version arabe discours 24, p. 206. 
16 ι;ordonnance des discours est celle de la branche sinaϊtique: l 9, 38, 39, 40, 14, 

43,2, 11, 1,45,44,41,24,42, 16,28,29,30,31,21,32,epist.102,epist. 101,37, 
13, 3, 15, di.κours suι· la νeι·tu ( sentence~· de Menandre), Carm. mor., 1, l, 32, Vita. 
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9. LemanuscήtP = PatrίarcatGrec01·thodoxedeDamas 1713, 
Trad. man. ar. syr., p. 25617 , a. 1842, 476 pp. Discours 21: p. 357-
379. Le manuscήt se termine par une note de copiste: tammat htιι:jίhί 
Ί-nasa!Ja (sic) bi-yad Ίjaqfr Ί-!Jurf Yusuf ihn Girgf.~ ( ... ) fi 6 subάr 
1842: «Cette copie a ete achevee de la main de l'humble pretre Yusuf 
ίbη Girgis, le 6 suba! 1842». Du fait que par son ordonnance des dis
cours, ce manuscήt appartient manifestement a la branche sinaϊti
que, tout en se situant dans la tradition syήenne par sa localisation et 
son origine (le nom du pretre dans la note du copiste !Jίίrf appartient 
typiquement a l'aire syro-libanaise), il sera particulierement interes
sant de proceder a l'analyse interne des variantes (au point 2.3.1) 
afin de determiner si ce manuscήt est proche ou eloigne du modele 
de la tradition syήenne qu 'est le manuscήt J. 

Εη rapport avec la tradition manuscrite syrienne, il est utile de 
signaler que le manuscrit DPGO 1545 (a. 1810), comporte un colo
phon initial qui n'avait pas ete releve dans Trad. man.ar. syr. 18 • 11 
signale que le recueil d'homelies est divise en deux parties (chaque 
partie comptant 15 discours) et qu' a la fιη de la premiere partie se 
trouve un ajout consistant dans le commentaire de saint-Paul sur 
l 'histoire de Melchisedech, traduit du grec en arabe en l' annee 1665 par 
le diacre Ga'far Wunis 'l-Kalan (?) .. Οη a des marques de propriete 
du manuscήt mentionnant la ville de Tripoli de Syήe (= Liban) et 
les noms de Dimitri, Nicolas, Antonios et Sulayman Ί-Rlsqi (?). 

10. Le manuscήt Q = al-Dair 'l-Mul;arraq (Theol. 65), 32 χ 23 cm, 
306 ff., a. 1787. Discours 21: f. 228r-242v. «The church ofthe Lady, 
the Pure Virgin Mary, at al-Mu~aπaqah ( ... ) lt was from this place 
that Chήst returned to Mi~r. and thence to Syήa. It was the first 
church that was founded and consecrated ίη the southern provinces. 
The town is called Qusqam ίη the desert and the meaning of this 
narne of Qusqam is: 'one who rnakes shrouds of reeds for the poor' » 19• 

« In this distήct there lived ίη ancient times Kharbata, son of Maliq, 
the hard-hearted giant; but a thunderbolt was hurled at him from 
heaven, so that he was burnt up, and not a trace of him could be 
found; οη this account the place was called Al-MuJ:iaπaqah (the burnt 
village, qarya, being understood). When the form ίs masculine (Al
Mu~aπaq), dayr is understood» 20. «Je ferai observer que 1 'eveche 

17 On y trouvera la repartition detaillee dcs discours a l 'interieur du recueil. 
18 Trad. man. αι-. s.vr., p. 256. 
19 Churches and Mona.rterie.r of Eg_vpt, p. 224-225. 
2° Chιιrches and Monasteι·ies of Eg.vpt, p.227. 
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de Mohaπaq η 'existe pas et η 'a jamais existe, que c 'est seulement 
un titre d'honneur deceme a ce monastere, et que le veritable siege 
de l'evecbe se trouvait a Qousieh. De meme j'ai fait voir, en traitant 
de Qosqam, que Mohaπaq etait fort different, quoique la ville et le 
monastere fussent situes l'un pres de l'autre. Ce couvent est au
jourd'hui le plus ήche et le plus considerable de I 'Egypte: οη y ob
serve la regle de saint Pakhδme, quoique bien mitigee »21 . Le conte
nu du recueil de Gregoire η' ayant encore f ait l' objet d' aucune 
publication detaillee, οη Ie decrira ci-dessous. ΙΙ contient Ies discours 
suivants: f. 5r_11r: 19; f.l lr-1sr: 38; f. 18r-2sr: 39; f. 25r_45r: 40; 
f. 45r_63r: 14; f. 63r-66r: 11; f. 66r-68r: 1; f. 68r-8 l ν: 45; f. 81 ν-86r: 
44; f. 86r_93ν: 41; f. 93ν_ΙΟΨ: 28; f. ΙΟΨ-119': 29; f. 11Ψ-128ν: 
30; f. 128ν-141r: 31; f.141r-153ν: 32; f. ι53ν_156r: epist.102; f. 156r-
16lr: epist.101; f. 16lr-l6Ψ: 37; f. 16Ψ-170ν: 13; f. 17οv-172ν: 3; 
f. 172ν-l 7Ψ: 15; f. 17Ψ-180ν: discours sur la vertu (sentences de 
Menandre); f.18Ον-181ν: Carmenmor. l, 1,2; f. l8lr-192r: 42; f. 192r-
2oov: 16; f. 2oov-228r: 2; f. 22sr-242v: 21; f. 242v-2gor: 43; f. 280r-
286ν: 24; f. 286ν-306ν: Vita. 

11. Le manuscήt Ο = Sίnαϊ arabe 27422, ca. Xllle s., 560 ff., 
18 lignes, 25,5 χ 16 cm; discours 21: f. 415v-441v. Ce manuscrit n'a 
pas de colophon. 

Les variantes de trois manuscήts contenant des recueils de 30 dis
cours en version arabe ont ete ecartees de notre apparat critique, du 
fait qu'il s'agit de manuscήts recents deήvant directement des ma
nuscrits Η et Ρ.3 . De meme le manuscήt DPGO 1545 mentionne ci
dessus, a cause de sa date recente et du fait qu'il depend etroitement 
de la famille egyptienne deja bien representee par divers manuscήts 
dans notre edition cήtique. 

1.2. ι' ordonnance des discours dans la tradition directe. 

L'ordonnance des discours dans les recueils (ou acolouthie) joue 
un rδle ηοη negligeable dans le classement par familles des manus
cήts de la version arabe ancienne de Gregoire de Nazianze. Εη ce 
qui conceme les manuscrits F, Β et Ο d'une part, Α, Ε, Η, Ι d'autre 
part, οη a montre qu 'ils se rattachent respectivement a une famille 

21 Geographie de l'Egypte copte, p. 264. 
22 On trouvera la descήption complete de ce ms. dans Repertoire ( Egypte ), p. 261 

(1.1.1.2.) et Sinaϊaι·abe, p. 157-173. 
23 Ainsi qu'on l'a montre dans Version arabe di.~cours 24, p. 220. 
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sinaϊtique et egyptienne24. Notre decouverte ulterieure du manuscrit 
Ρ et son analyse nous ont permis de le classer indubitablement dans 
la famille sinaϊtique25 . Le manuscήt D (saint-Macaire) se rattache 
aussi, comme οπ peut s'y attendre, a la famille egyptienne du point 
de vue de son acolouthie26• Οη a montre par ailleurs que les varian
tes specifiques du manuscήt D doivent le ranger dans une famille 
autonome, mais parallele a la famille egyptienne. L'analyse des va
riantes du discours 21 a confinηe qu'il existe bien une famille 
sinaϊtique (FBO) et egyptienne (ΑΕΗΙ + D)27. Ainsi qu'on l'a note ci
dessus28, le manuscήtJ se singulaήse notablement par son acolouthie 
de Ι 'ensernble des rnanuscήts de la famille sinaϊtique et de la famille 
egyptienne. D'une part, cette acolouthie a plusieurs points communs 
avec celle de la collection grecque des 16 discours a caractere presque 
exclusivement liturgique ou hagiographique, d'autre part, il semble 
appartenir a une branche syήenne en meme temps que le manuscήt 
Alep AAGC 105: ίcί aussi, ordonnance des discours et classement des 
vaήantes (ce demier base seulement sur un echantillon du discours 38) 
paraissent plaider en faveur d'un tel classement des manuscήts. Reste 
enfm 1 Όrdonnance des discours dans le manuscήt Q, dont nous avons 
reς;u le microfilm recemment, grace a l'amabilite du Pere Vincent 
Mistήh (Le Caire). 11 s'avere que, par son acolouthie, ce manuscήt 
est parfaitement conforme a l'ordonnance de la famille egyptienne. 

2. Les cήteres intemes 

2.1. L'analyse des vaήantes se doit de signaler d'abord qu'il ar
ήve que tous les manuscrits arabes concordent negativement, en ce 
sens qu 'ils ont tous une deviation par rapport au grec et/ou au syria
que. Dans ce cas, ί1 est logique de supposer que I'accident s 'est pro
duit a une date anterieure a celle des premiers temoins manuscrits 
attestes, soit entre le χe siecle (archetype traduit par lbrahlm b. 
Yu~anna al-Anfakl) et le Xllle siecle. Du fait qu'on n'a retrouve 

24 Version arahe discours 24, p. 207. 
25 Tι·ad. man.ar.S)'Ι"., p. 256. 
26 Repeι·toire Egypte, p. 252, 1.4.1. 11 faut coπiger Ιe chiffre « 198» qui figure 

comme numero de discours des F. 197'-216' et le remplacer par «32». 11 s'agiι 
d'une coquille typographique. Rappelons que le manuscήt D, contrairement a tous 
les autres recueils, n'a pas le discours 43 (eloge de saint Basile) Celui-ci. signale le 
copiste, a ete ιτansfere au debut du livre de l'Hexameron attribue a Basile. 

27 Versίon arabe disωιιrs 24, p. 23 Ι. 
28 8uh 1.1.8. 
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aucune trace du discours 21 dans la tradition indirecte (citations de 
Gregoire de Nazianze dans des recueils d'homelies d'auteurs divers), 
il est impossible d'affirmer que ces deviations remontent a la pre
miere traduction (qui peut n'avoir ete que partielle) des oeuvres du 
Theologien par Antonios29• Examinons ci-dessous quelques-uns de 
ces cas. On trouvera30 dans notre texte edite, p. 58, 20, 1. 11-12: 1να 
kάna Ί-Ιιαwl bίhί 'akfaι·a mίnιma yagίbu 'ala '/-nasi Ί-qίddfsίna «et 
La teπeur sacree qu'il inspirait etait plus grande que ceLle inspiree 
par les saints»: tous les rnanuscήts arabes ont al-qawl au Iieu de al
hawl restίtue en fonction de la Ιeς;οη du grec. Α la p. 36, 12, Ι. 9-10, 
οη trouve dans le texte edite: lam yatafaπag /ί sa_vy gayr '/-maqul 
Ί-mutagaddίd wa Ί-sama' bίhί «celui-ci ne se consacrait totalernent 
a rien, sauf a dire et a entendre quelque chose (exprirne) dans un 
langage nouveau». Tous les rnanuscrits arabes ont al-tagaddud et le 
manuscritJ al-mugaddad au lieu de al-mutagaddίd. Α la p. 8, 3, 1. 6-7, 
on lit: mίfla lbnub wa NuJ:ι wa Ibrahfm wa ZslμJ.q wa Ya'qub wa awΊli
dihi «comme Enoch, Noe, Abraharn, Isaac, Jacob et ses enfants»: 
le passage en caracteres gras est une addition propre a la version 
arabe, qui ne figure ηί dans le texte grec edite31 , ηί dans le texte 
syriaque d'un manuscrit au moins32• Α la p.18, 7, 1. 10-12, οη lit: 
qad ktina yanbagf ( ... ) an yusqii lahii Ί-surb ( ... ) min magarr Ί-sίtii 
ba'da <qass> '/-arfj wa gafiifihii mίn 'adam 'l-mafar «car il fallait 
( ... ) la desalterer ( ... ) (cornrne le fit Elίe) avec le toπent des eaux de 
l'hiver apres la secheresse extrerne de la teπe venant du rnanque de 
pluie»: tous les rnanuscήts arabes ont qasab au Iieu de qass. 

2.2. D'autres deviations propres a tous les rnanuscήts paraissent 
resulter de la juxtaposition tardive de deux versions arabes d' epoques 
differentes entralnant une redondance. Dans Ι 'exemple que nous 
allons etudier, la prerniere version, plus ancienne, n'a pas ete retenue 
dans Ι 'edίtίon, rnais οη restituera icί le texte cornrnun a tous les manus
cήts: a la p. 76, 27, 1. 2-3, οη lίt: lί-anna na?arnii (mii sabfluhu an 
yakuna) ίlii mii kiina yagίbu an nulJ:ιίqa giika «car nous avons exa
rnine (ce qu'ίl fallait que soit) ce qu'il fallait infliger a celui-la». 

29 Voir Version arabe discours 24, p. 210-213. 
30 Par convention et pour faciliter la lecture, οη transcήra partiellement avec \a 

vocalisation de \'arabe classique, tout en reconnaissant \e caractere passablement 
artificiel de cette ecriture. Εη effet, aucun tex.te de moyen arabe chretien ne nous 
pennet de nous faire une idee ex.acte de cette vocalisation. 

31 Voir SC 270, p. 116, 1. 7-8. 
32 Voir ΒΜ οι·. 8731, f. 85'-b, \. 27. 
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2.3. La famille syro-sinaϊtique χ 

2.3.1. Οη a deja signale plus haut que le manuscήt J se distingue 
de tous les autres, mis a part le manuscrit Alep AAGC 105, par son 
acolouthie particuliere33 • Οη veπa ci-dessous que l'analyse des va
riantes de J fait ressortir aussi sa profonde oήginalite par rapport a 
tous les autres.: quoiqu' il soit dans la grande majoήte des cas le seul 
a avoir une traduction confoπne a l'oήginal grec, il est interessant 
de signaler ici un cas οiι seuls J et Β ( qui paraissent par ailleurs avoir 
certaines affinites) ont un texte complet alors que tous les autres 
manuscήts arabes ont une omission: fa ΊJ.α~αlα awwalan fi '/-mag
ma' bί-Nfqίya «Cela s'est passe d'abord au concile de Nicee» (p. 40, 
14, 1. 1 ). Ce cas mis a part, οη constate tres frequemment que seul J 
a un mot coπespondant au grec alors que tous les autres manuscήts 
ont une deviation tres nette. Ά. la p. 34, 12, Ι. 3, οη lit: lam yakun 
lahu magiiz fi Ί-manazil '/-ilahiyya «(Ce discours) n'avaίt pas ac
ces aux demeures de Dieu». Tous les autres manuscήts ont a la 
place d' '/-man/izil: '/-ma'anf qui est manifestement une coπuption 
ancienne peut-etre influencee par le mot al-maΊιa qui figure quelques 
mots plus haut. Une autre caracteήstique du manuscήtl qui l'oppose 
a tous les autres manuscήts utilises pour la presente edition est qu 'οη 
η Ύ trouve pas de traces d'une premiere traduction. Instructif a cet 
egard est le cas de la p. 102, 33, Ι. 27-28. Οη lit dans le manuscήt J: 
yu~arί' malίk malίkan wa qawl maqalan wa kitab kίtaban «un em
pereur s'oppose a un (autre) empereur, une doctrine a une (autre) 
doctήne, un ecήt a un (autre) ecήt» alors que tous les autres manus
cήts ajoutent a la fm: bihi kana Ί-#ι·ii' «il y eut un combat avec lui», 
ce qui represente manifestement une premiere version de yu~aι·iΌ 

Reste enfin l'oήginalite de J qui consiste dans le fait que sa ver
sion arabe du discours 21 semble se rattacher a d'autres manuscήts 
grecs que ceux auxquels se rattachent tous les autres manuscήts ara
bes. Un cas typique est celui de la p. 77, 27, Ι. 4, ou οη lit: fa ~iira 
'amalan li nahzati gam' kaffr wafasad «il devint l'objet de la vin
dicte d'un rassemblement nombreux (a cause de) sa coπuption». 
Ar. ~u_, ~~ο~~ JL..aί coπespond a la leς;on des manus
cήts grecs ou οη trouve le mot φθορaς figurant dans l'apparat cήti
que de SC 270, p. 166, 27, 1. 5, a savoir celle des manuscήts grecs. 
SLDP'-C (famille m): όργής πανδήμου καi φθοράς έργον 

33 Voirinft·a,1.1.8. 
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γενόμενος, «il deνint la νίctime de la colere populaίre et de (sa) cor
ruption» Seul le manuscrit J semble plutδt suίvre la Ιeς:οη du texte 
grec edite dans sc 270, p. 166, 27, 5: όργης πανδήμου καi φοράς 
έργον γενόμενος «il devint la vίctime d'un moυvement unanime 
de colere populaire», c 'est-a-dire la Ιeς:οη des manuscrίts grecs 
AQWTBV (famille n), encore que le grec φοράς n'y soίt pas traduίt 
expressement. Α tίtre de comparaison, οη observera que dans Ι 'edi
tion de la version arabe ancienne du dίscours 24 (V eι-sίοη al'abe dίs
cours 24, p. 241, note 18), οη a aussi un passage ou seul le manuscrίt 
J s 'ecarte de tous les autres, mais, et le fait est interessant, cette f ois 
pour suivre la tradition manuscήte grecque de la famίlle m, et ηοη la 
traditίon de n. Ajoutons toutefois que, dans la version arabe ancienne 
dυ discours 21, J semble se rattacher davantage a la famille n dυ grec, 
car on a υη aυtre exemple que celui de la p. 77, 27, 1. 4. Οη trouve en 
effet a Ia p. 14, 5, Ι. 7: ma yubςlιΊ·uhu lana Ί-gikr Ί- 'ana ( ce qui cor
respond a la le~on des manuscήts grecs QVm et des Mauήstes) dans 
tous les manuscήts arabes sauf dans J ou l- 'ana est omis comme 
dans le texte grec edite qui suit plutot ίci la tradition manuscήte dite 
n34• Cette relative «fidelite» de J au grec, meme si elle est un fait 
avere aυ niveaυ dυ vocabulaire, n'en fait certainement pas a lui seυl 
un modele absolυ ου υπ guide sur pour l 'edition cήtiqυe. En effet, le 
manuscήt J est parfois aussi le seul a presenter des accidents d'im
portance vaήable. Ainsi p.ex., a la p. 10, 4, 1. 10-11, οη constate que 
seul le manυscήtJ possede υηe longυe omission par rapport au grec: 
wa 'ala man kanat ~uratuhu fi '/- 'amrayn mutawassifa bi-ziyada ff 
'/-wabίd «11 l'emportait aussi sur celui qυi etait expert dans <un> des 
deυx domaines, en etant expert dans les deux domaines (a la fois)». 

La profonde oήginalite dυ manuscήt J ne l 'empeche pas de reveler 
des liens avec deux autres manuscήts en particulier. D'une part, ainsi 
qu'on l'a indique plus haυt, le manuscήtJ (XVIΠe s.) a des vaήantes 
commυnes avec le manuscήt Β (a. 1223) . La ctependance relative de 
J par rapport a Β reste reperable, bien qυ'il ηουs manqυe vraisem
blablement des temoins intermediaires. Α la p. 2, 1, 1. 7, οη a une 
addition qui n'est commune qu'a Β et J: wa min ladunhu 'l-~u'ud 
nal,ιwahu. Α la p. 26, 9, l. 22, οη a la seule vaήante lexicale commυ
ne se rapprochant de la forme restituee coπespondant au grec: 'awi~uhu. 
Οη peut en dectuire, ainsi qu'on l'avait etabli dans l'edition cήti

que du discours 24, que J appartient bien a une branche proche de la 

34 Voir SC 270, p. 118, 5, 1. 8. 
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famille sinaϊtique. Οη constatera ci-dessous, en examinant quelques
unes des nombreuses vaήantes communes a J et a Ρ (manuscήt dont 
la decouverte est posteήeure a Ι' edίtion du discours 24 et qui est de 
provenance syrienne comme J lui-meme) que cette branche pouπait 
des maintenant etre qualίfiee de «syήenne». 
Α la p. 54, 19, l. 2, οη trouve une vaήante de type lexico-morpho

logique commune a J et Ρ seulement: galika anna au lieu de galίkum 
partout ailleurs. Α la p. 108, 35, l. 20, on trouve une vaήante de type 
morphologique commune aJ et Ρ seulement: asbδ~ a l'etat indeter
mine au lieu de al-asbtιs partout ailleurs. Par ailleurs les vaήantes 
de type orthographique communes aJ et Ρ seulement abondent: a la 
p. 8, 7, 1. 10, οη a la vaήante !;ι,ayawδt commune a J et Ρ seulement, 
au lieu de l;ι,ayat partout ailleurs. Α la p. 38, 13, l. 10, οη lit $abίlyus 
dans J et Ρ seulement, au lieu Sabilyus partout ailleurs. Α. la p. 52, 
19, 1. 1, οη lit: Gawargίyus dans J et Ρ seulement. 

2.3.2. Une fois etablis les liens de parente entre les manuscήts 
grecs et J, entre Β et J d'une part et entre J et Ρ d'autre part, il reste 
a montrer qu 'une des bases du groupe syro-sinaϊtique constitue, ain
si qu'on l'avait deja indique dans l'edition cήtique du discours 2435, 

le lien particulier qui existe entre les manuscήts F, Ο et Β copies au 
monastere Saίnte Catheήne du Sinaϊ. 
Α la p. 10, 4, Ι. 2, οη lit talμlmu/ dans les manuscήts F et Ο, alors 

que la plupart des autres manuscήts ont tagamul ou tabamul. Α. la 
p. 112, 36, l. 17, οη ne trouve da 'at ί/αyΜ au-dessus de la ligne que 
dans les seuls manuscήts FOB. Α. la p. 88, 30, Ι. 12, οη n'a la va
ήante al-muqatila que dans les manuscήts FOB + D. Α. ιa p. 68, 24, 
l. 8, οη n'a la variante de type morphologique qawm que dans les 
manuscrits FOB. Α la p. 20, 7, 1. 20, οη n'a la variante al-muqatίl au 
lieu de man yuqatίl que dans )es manuscήts FOB. 

2.4. La famille egyptienne y 

Elle se compose essentiellement des manuscήts ΑΕΗ !, mais a plu
sieurs variantes qu 'elle partage avec la famille paraHeJe qu Όη ap
pellera famille egyptienne z, soit les manuscήts D et Q. 

En ce qui conceme ]e rapport de cette famίlle avec le grec, οη 
relevera essentiellement un passage dans lequel il y a coϊncίdence 

35 Version aι-obe dιscours 24, p. 230-233. 
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entre la leι;on arabe de la famille y (qui est une famille remaniee au 
debut du XIIIe s. par I'eveque Anba Yίisab36) et celle de la majorite 
des manuscήts grecs. Il s'agitde la variante: «comme les cours d'eau 
attirent a eux les eaux ruisselantes» 37. Les infonηations suivantes, a 
propos de cette variante, nous ont aimablement ete communiquees 
par Mademoiselle V eronique Somers, qui prepare a Ι 'Institut Orien
taliste de l'Universite Catholique de Louvain (Louvain-la-Neuve) 
une dissertation doctorale consacree a Ι 'etude de l 'histoire du texte 
grec des discours de Gregoire de Nazianze. Οη peut repartir l'en
semble des manuscήts grecs en trois groupes: ceux qui se rattachent 
a la famille m, ceux qui se rattachent a la famille n, et ceux qui ne se 
rattachent ni a la famille m ni a la famille n: un sondage realise sur la 
base de 37 manuscήts anciens donne la repartition suivante pour 
cette vaήante: 15 dans les manuscrits grecs du groupe m, 10 dans 
les manuscήts du groupe n, 12 dans les manuscήts du groupe qui 
n'est ηί m ni n. Par contre, cette vaήante est absente dans 20 manus
cήts grecs: 1 Ο de Ia famille n, et 1 Ο qui η' appartiennent ni a m ni a n. 

Le fait que les manuscήts ΑΕΗΙ ( +DQ) sont apparentes apparait 
tres nettement: 
Α la p. 60, 21, 1. 3, οη a la variante lexicale al-salam commune a 

y + DQ, au lieu de al-sίlm des autres manuscήts. Α la p. 22, 9, l. 1, 
οη a la vaήante lexicale fi commune a y + DQ au lieu de min des 
autres manuscrits. Α la p.20, 7, l. 15, οη a qarn dans y + DQ+P au 
lieu de rawq dans tous les autres manuscήts. Α la p. 100, 33, 1. 15, 
οη a la varίante al- 'a?iiyίm commune a ΕΗΙ, par opposition a al
'ί?am des autres manuscήts. 

2.5. La famille egyptienne Ζ 

Elle se compose des manuscήts D et Q qui appartiennent tous les 
deux a l'aire centrale et occidentale de l'Egypte, tandis que la fa
mille egyptienne y appartient plutδt a l'aire oήentale egyptienne. 

Α la p. 106, 35, l. 14, οη a la vaήante lexicale kάna commune a D et 
Q (+Η), au lieu de hiya dans tous les autres manuscήts. Α Ia p. 108, 
35, l. 22, οη afa-a.~raqat dans D et Q seulement, par opposition afa
asrafat dans tous les autres manuscήts Α la p. 46, 16, l. 9, οη a: /ί-

36 Voir Tι·ad. man. arabe, p. 116. 
37 Voir PG 35, 1105, Α 10-12 (SC 270, p. 152, apparat critique 21, 8 et 9): 

ώσπερ οί χείμαρροι τύ. συρρέοντα= ar. kamd tagtaιjib Ί- 'awdiya ma~abba 'l-md '. 
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qaι·ba dans les manuscrits D et Q (+ FOB) au lieu de ka-4arba dans 
tous les autres manuscήts. Α la p. 56, 20, l. 2, οη a 1 'omission de yakίίn 
dans D et Q seulement, par opposition a tous les autres manuscήts. 

2.6. Les contaminations 

Du faίt que les trois familles mentionnees ci-dessus remontent a 
un archetype commun, ίl est normal que l 'οη retrouve des contami
nations reliant ces trois familles entre elles: 

- Α la p. 52, 19, l. 2, p.ex., οη a une comφtion ancienne commu
ne aux familles χ, y, z ( manuscrits FOBJ DQ ΑΕΗη: yuta au Iieu de 
yί'ιt}/1 ( dans le manuscήt Ρ seulernent). De meme, a la p. 70, 24, l. 20, 
οη a une addition commune a OFBP DQ ΑΕΗΙ, a savoir 111 qui para1t 
etre une coπuptίon ancienne de law. 

- Α la p. 24, 9, Ι. 8, on a une contamination entre la famillexet la 
famille y: οη trouve la variante al-sίrr au lieu de al-sarr dans les 
rnanuscήts ΟΒΡ (χ) et ΗΙ (y). 

- Α la p. 60, 21, 1. 7, οη a une contamination entre la famille Χ et 
la famille z. Οη trouve la vaήante yaltabίs dans les manuscήts Β et 
D au lieu de talabbas. 

- Α la p. 16, 6, Ι. 1 Ο, οη a une contamination entre la 
famille y et la famille z. On trouve la variante 4afarίhi dans les ma
nuscήts ΑΗΙ (y) et Q (z) au lieu de -;afarihi. 

2. 7. Elements d' infonnation sur les rapports eventuels entre les ver
sions arabe et syriaque du discours 21 

Μ. Claude Detienne, chercheur a l Ίnstitut Oήentaliste de l 'U .C.L, 
prepare une dissertation doctorale consacree a l'histoire du texte et 
a Ι' edition critique annotee de la version syήaque du discours 21. 
Des qu' elle aura ete publiee, il sera possible d 'entreprendre une com
paraison systematique entre la version syriaque et la version arabe 
et d'expήmer un jugement definitif sur les liens qui existent even
tuellement entre ces deux versions du discours 21. 

Cependant, nous avons d'ores et deja examine avec Μ. Claude 
Detienne le texte syήaque du discours 21 dans un manuscrit bien 
conserve (Brίtish Museunι, Or. 8730, ff. 196-208), afin de pouvoir 
comprendre eventuellement certaines particularites deviantes du texte 
arabe par rapport au texte grec oήginal. ΙΙ resulte de ce seul examen 
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que dans presque tous les cas, le syriaque est proche du grec alors 
que l'arabe s'eloigne souvent a la fois du grec et du syrΪaque. Dans 
un cas cependant, les traductions syriaque et arabe coϊncident tout 
en s'eloignant passablement du grec. 

Pour le grec πάντα εiς άληθώς, δσα μεμερισμένως τοίς έλλή
νων παίδες έπιφη μίζουσι (PG 36, 1128 Α 1. 1-2, SC 270, 36, l. 16-
17) «il cumulait dans sa seule personne tous les titres flatteurs que les 
enfants des Hellenes repartissent entre leurs dieux», οη a en arabe; 
~\ ~)ΙJΙ ~ ι?Ι ~~ 1+15"~)11 ~ l.J..>-~ l;L;Ι ~~ ί,Jls::.t 
ψ, ~μ_j ~1 ~ «Au total, ίl etait un homme representant a 
lui seul vraiment toutes les qualites que les enfants des polytheίstes 
ont reparties entre leurs dieux et a qui ils les ont attribuees». 

Le syriaque (ΒΜ Or. 8731, f. 207ν, Ι. 13-14) a: 

~ ~m...~~ ~ι< ~Β~:\ ~r< '°m.h ~r<i.,.U:, r<;w 

• .,_,\ '"'3 ~:\ 

' " Le syrίaque ~:\ ~ «fils des paϊens» et l'arabe ~\ ~)ΙJΙ 
«enfants des polytheistes» coϊncίdent manifestement par opposition 
au grec έλλήνων παίδες «enfants des Hellenes» qui aurait pu rece
voir une traductίon mot a mot, autant en syήaque qu 'en arabe. Mais 
cette traduction, specialement dans un milieu oriental hellenίse quoi
que non-bellenophone, n'aurait pas ete compήse, alors que Gregoire 
de Nazianze fait manifestement allusion ici au paganisme de Ι 'Anti
quite grecque par opposition au monotheisme chretien. Ici aussi, οη 
peut aussi supposer un rapport entre les versions syήaque et arabe, 
meme si, s' agίssant du domaine lexical, il est difficile d 'etablir une 
filiation directe dans le cas present. Οη sait en effet qu'une grande 
partie des termes religieux specifiques du chήstίano-arabe est em
pruntee au syήaque. Dans le Verzeίchnίs (p. 40), on lit: «(<~anpa) 
~anafiy und ~anlfiy, ΡΙ. ~unaff/ Heίde, Gδtzendiener, ~anafίyya 
Heidentum ~anufiyya Coll. Heiden». Οη observera que le pluriel 
~anafiyyuna, specialernent pour rendre les Hellenes, n'est pas men
tionne. Ceci nous indique qu'a l'epoque de la traduction du corpus 
des discours de Gregoire en arabe (Xe s.), le vocabulaίre du moyen 
arabe des chretiens η' etait pas encore fixe. 11 est neanmoίns mani
feste que le traducteur η, a pas hesite dans ce cas a creer un neologis
me tire du syήaque pour rendre l 'esprit du texte grec plutδt que sa 
lettre. 
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3. Le stemma codicum 

Archetype 

Xe 

Xle 

Xlle 

Υ Ζ χ 

Xllle 

Ε· Α D 

XIVe Β 

Ε 

XVe 

XVle 

XVlle Η 

XVllle Q J 

XIXe Ρ 

4. Principes d'edition 

Le choix des leςons dans l'etablissement du texte cήtique est en 
fonction du stemma. D'ou decoulent les pήncipes suivants: 

1. On choisit en pήncipe toujours la leι;on qui est commune ax, z 
et .Υ, sinon dans tous les manuscήts de ces trois familles, au moins 
dans la majoήte d'entre eux. 

2. Εη cas de desaccords entre χ, z et y, οη choisit la leςon de la 
majorite des temoins de χ plus proche de Ι 'archetype. 
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3. Εη cas de desaccords a l 'interieur de la famille χ ou Ζ ou _v, οη 
donne la preference aux Ieι;ons des temoins les plus anciens: 

- pour Χ, F de preference a ο' ο de ρreference a Β' Β de preferen
ce a J et Ρ, si toutes les leι;ons divergent. 

- pour Ζ, D de preference a Q, si les leι;ons divergent. 
- pour y, Α de preference a Ε, Ε de preference a Η, Η de preferen-

ce a /, si toutes les leι;ons di vergent. 

4. Εη cas de parites, on decidera en fonction de conjectures pru
dentes, et le cas sera signale dans 1 'apparat. 

5. En dehors de ces cas de parites, ce sont toujours les leςons 
majoήtaires qui sont choisies a l'inteήeur de chaque famille, selon 
1 'ordre de preference enonce ci-dessus et, dans l 'ensemble des familles, 
selon l'ordre de preference χ, y et z. (les plus anciens temoins attes
tes sont preferes aux plus recents). 

6. Ces pήncipes ne sont pas appliques de faςon ήgide: il existe 
des exceptions apparentes, dans la mesure ou le substrat grec reste 
determinant pour le sens. Ainsi par exemple, si les le~ons de J et Ρ 
(famille syro-sinaϊtique) sont concordantes et en accord avec le texte 
grec oήginal, tout en s'opposant aux leςons des familles χ (sinaϊti
que) et y (egyptienne), οη accordera la preference a J et Ρ. 

7. 11 peut meme arήver qu 'une seule leι;on (souvent celle de J, 
parfois celles de BJ) concorde avec le texte grec, tandis que toutes 
les autres divergent: on accordera la preference a cette le9on unique 
en parlant dans ce cas, pour toutes les autres, de corruptίon ancienne, 
c'est-a-dire remontant vraisemblablement a une peήode situee entre 
celle de l'archetype (Xe s.) et celle des premiers temoins attestes 
(Xllle s.), ce qui signifie que nous n'avons plus de trace ecήte attes
tant l 'oήgine de la deviation. 
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s ~..r.1 ο':JΙ .JJΙ ~ ~Ι Ι~ Js-J ~~ u-4 ιμ1 JI_, Ι~Ι 

Ιh ~ Lίl_, l;>-1 ο ':JΙ J ulyl ο':JΙ y. ~J ~~J ~Ι_, 

~ ~Ι ..:..;ts" ~Ι !JJ~ .JJΙ ~..ι. ..ω ~Ι ~..ι. Ι.)ti 

:_ro .ι......_;~ J~ ~Ι ο~..,,JΙ JI ~~\ ~\ ~..ύ ιfJ ο...ι:.&- ιf 

~.:1~ _?'~ JI J.>-1 ~ ':J ιj1Ι ~L\2.JI_, J.Y\d:-1 _?ί \..J ~ 

10 JI ':JΙ ~ ιf \;.\ ~Ι J~ J .JJΙ :.r4 \;.\ ιj1Ι ~J ~).λΑ... ':JJ 

Or. 21, Tit. 1 Jl..:).1] r:- F, _, tυι add. D ΑΕ, _, !$.)~\ add. 1, om. Ο Q Η/ 
.J_,r...)1] om. Ο, J ~1 ~\/_, -'>-1}1 .J\11 ..,..J.A.11 c..J1_, v,\11_, '-:"'\11 ~ add. D, 

~\Ι] add. Ο ~..ιί.l\] ~J.A.11 Ο, ~J.A.\1D ifY-~j-1] ifY-Jju_j-F ~_,J_,1:.11] ~_,J_,ι; 

D, ~_,Jι; F, ~J.A.11 ~ C...ι::..1 r:- add. D ~J.A.11 ~ c...ι::..Ι add. 1, ~ C...ι::..1 ;t,.....ι.. 

~J.A.11 add. Q ΑΕΗ/, ~ c...ι.. add. Ρ ιj] om. lP DQ ΑΕΗΙ '-1".J:-"'\;j1] if.J:""'\;ji 

D, J_,....)Ι sup.l. D, wl..1 ~J _d.J1add.1 2 !.l_r.__.k.] om. lP Q .ϊ....J~ \11] om. 

lP Q C'..ι..11] ίn marg. Β, om. D ΕΗ/, r-611 J, Jι; D, .1.;-J1 Ψ.1 !.\J~ add. Β, ..:r..rJ1 
add.F 

Or. 21,l 1 ~1] _,1 ΕΙΑ 2 ~12] J.Lά.4J1 J 3_,],j1 

4 ψ1] om. F ....U ~] ~ ....U Ρ DQ ΑΕΗΙ 5 Ι.:..\..ι.] ~ J 

r."'.ι.Ι] r."'1.ι.1 Ο 6 _, 3] om. D ΑΕΙ, ίnterlίn. Η j om. lP 

J ~12] om. Ε 8 .)_,.-)1] ο_,,..; add. ίn marg. Β, add. J 

OF D 10 .J.,S::...] p.corr. Β, .J~ OFP ΕΗΙ, sine punct. AD 

Ε 

\/}] ιω . ..., add. J 

ι.,;"-:!] ~ Q Α 
7 !.Ι).;ϊ] op~ add. 

9 J.">'J.-1] J.%-1 

ι:J~1) ~1 \;] J 



Vingtieme1 homelie de saint Gregoire Ιe Theologien sur l'eloge 
d' Athanase, Patriarche2 d' Alexandrie. 

(1) Si je fais 1 'eloge d' Athanase, je fais 1' eloge de la vertu, car 
son eloge3 et 1 'eloge de la vertu sont reellement la meme chose. Car 
ί1 avait rassemble la totalite de la vertu et (ainsi) elle etait en lui. 
Mais si nous (voulons) dire quelque chose de plus authentique, nous 
ne dirons pas qu'elle etait en lui mais nous dirons qu'elle demeure 
en lui, car ceux qui ont vecu une vie conf οπηe au voeu de Dieu sont 
vivants pour toujours, meme s'ils s'en sont alles d'ici-bas. C'est en 
ce sens que Dieu est appele le Dieu d 'Abraham et d 'Isaac et de Jacob: 
en effet, 11 n'est pas le Dieu des morts, mais le Dieu des vivants4• Et 
moi, en meme temps que je f ais 1 'eloge de la vertu, je fais 1 'eloge de 

1 La consultatioπ de l'apparat critique pennet de coπstater que les mss. arabes 
des homelies de Gregoire se repartisseπt eπ trois groupes du poiπt de vue de l'aco
louthie: les mss. FBP (+Ο ou l'ordre de classemeπt πe figure pas daπs le titre) 
οiι l'or. 21 occupe Ja 2()< place dans le recueil, les mss. ΑΕΙ DQ (+Η. Επ ce qui 
coπcerne le ms. Η, lacuπaire, οπ a pu etablir que l'ordre iπitial etait le meme que 
celui deAE/ DQ dansRepertoire Italie, Royaume-Uni, p. 197-198) οiι l'or. 21 occupe 
la 27< place, le ms. J οiι l'or. 21 occupe la 2leme place. Οη a signale dans Sinaϊ 
arabe 274, p.175-176, que l'acolouthie manifestee par la farnille syro-sinaϊtique est 
la plus ancieππemeπt attestee dans la traditioπ arabe. Dans l'etat actuel de la recher
che, οπ peut assurer que 1 'acolouthie des farnilles egyptiennes π' est pas anteήeure a 
1231 (datemeπtionnee dans le ms. Le Caire 617). Οη sait paruneπote figurantdans Je 
catalogue des manuscήts d Άbil- '1-Barakat, que c 'est Aπba Yfisab, eveque de Ffiwah 
eπ έgypte, qui a procede au remaniemeπt du ιeχιe et de l'acolouthie au debut du 
xme siecle, πotammeπt eπ rejetant eπ fm de recueil quelques discours d'usage moins 
frequeπt, les discours 42, 16, 2, 21, 43, 24. Quant a l'acolouthie du ms. ], elle difΓere 
passablemeπt des deux precedeπtes, et semble etre en rappoή avec uπ sous-groupe 
qu Όπ peut appeler provisoiremeπt syrieπ du πord eι doπt Ι' exteπsion semble etre limi
tee a la regioπ d' Alep. Οπ se reportera a Trad. man. ar. syr., eπ particulier p. 263-265. 

2 Οπ observera que Gregoire est qualifie soit d'έπίσκοπον, soit d'ά.ρχιεπίσκο
πον (mss. gr. SDC et copt.) dans le titre grec (PG 35, 1081 Α, titre, SC 270, 1, 
p. 110, titre) alors que l'arabe utilise le motBa~riark «Patήarche» (Voir sur ce mot 
Verzeichni.~. p. 25). 

3 Οπ observera que l'arabe suit ici la traditioπ manuscrite grecque du groupe m 
(mss. SDPC pour SC 270) et ποπ celle du groupe n + Ρ + copte qui a ici «dire» au 
lieu de « louer». 

4 Ar. Ι:>-Ι: sur Ιa chute du hamza de l'ar. clas. apres alif mamdίιda eπ MAC, voir 
GCA, 1, p. 89 (1 t .3.6.1). Ce phenomene, qui apparait tres frequemment, πe sera releve 
qu'ici. Pour les nombreux autres cas, οπ se reponera a la refereπce meπιioπnec ci
dessus. 
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~ ι.J ~ ~~!_, ~Ι l: .. Hk..UI ~_» ~ ~~!_, ~Ι 

_;)2;11 ~ ι.J 1 __,;,J ~ ιί ~::.,'·~/ _;.-lJ .JJ 1 ~ u ~Υ ... , .... ι 1 ~ 1 

~?.Ι J;LJ.. \11 ~ ~!_, ~ \/ ~.lJI ~LJI ~ .J.!Ι_, ~\ 

_ ~ Ι\ · Ι ~ ~ ·'\::.. UA.J\ L..,bJ\ 1.-.;. .J.11 ~ ο ι...ι-- u J ψ - l:_ . ι..τ-:-::-- 'J - ~~ 

ιs α_,; ~Ι _;)2:11_, _);.JΙ α_; ..:r.__,l;l:.U ~ ~J u~_,Ji:ll_, ..:r.__,l;tυ 

~ ί,fJ ~ J .J.11 .!JJ.15' u~I ~\ !JΙ~ ~ ~J~ 

~ j ~ ..:r. .lJ 1 ι.1_, ~ j ~ ι. ~ .;.ι;,.; j ~ ..:r. .lJ 1 ι. t; 

o~J ~!_, u\Ι_μΙ j~Ι !..ΙΙ~ L. ~J Ψ. j~ α_; ~ 

~\ ~ ~ j\f j~ j\ ~ ")U .ι.:.. _;5ί JΙJ ~_;ll.I ~ 

20 ~ ~..,_i!Ι 4 ά .. l.JΙ -4..ι.::JΙ j4.JΙ .!Jj~ \IJ ~~ J~ \IJ .ι.:.. 

!..ΙΙ~J ~ .λ:~ Lι JΙ ~ ί,J\ ~~ ~\ ~ J..ι:.4.LΙ ~\Α:JΙ 

.p § :f j~J 4>.~ ~~ J ιJ~ ~ u~yll.Ι ~~ 4.il 

11 Ψ] ~(conieci ~)inmarg.B ~~] ~~ΙDQAEHI, ~ Ρ 12 ~Ι] 

~~\ Ο 13 J 1
] om. Ρ ~]ο~ Ο (conieci ~), of-"""'" BFJP Q ΑΕΗ/ 

quod νidetur esse corruptio antiqua J,;\,,L. \11] .b~ \11 Q ΑΗ/, J,;L,L. \11 in marg. 

Η/ 14 ο~] ~ om. Ε 4Jt:..] 4)h.. ΑΕΗΙ 15 .:r.J;LU] .:r.J.U!] D .:r.J;U!] 

.:r.J.W Ο D Ε J)dl] J_,k;....il Ρ 16 ι.s1'] Υ' Β !,\\.)] .!JE D ΕΗ/ ~] JA..U Ε 

.y] J add. Ε, om. ΟΡ Α 18 !.\\.)] ~; FP D ΕΗΙ ~Ι] ω . ...ail J }] _; J 

19 '-:'Jll.I] '-:')\.10, '-:")ll.I Β, '-:'J\.ι FJ DQAEI .j~] ...;,_,....:;Ο 20J~]J..ιQ; J 

~;] .!..11; ΑΕΗΙ PQ ~\] iter. suprascr. F 21 .)l4:.JΙ] .)L4.:JI FJ D Η/ !.\Ι.)) 

~.) J 22 .:.>~] .:.>~ AEH/Q .:.>~].:.>~Ο .y] JJ )>;] .ο.:JΙ add.J 

Or. 21,2 1-*] ;+ί Ρ, ..;~ J, J.f""! add. Ο D ΑΕΗΙ, J_f...! BP.fortasse g/ossa 

inserta in νasione ..:-\] -=---:J Ο 2 .:.>\5l om. OBFP DQ ΑΕΗΙ quod νidetuι· 

esse omissio antiqua ~\~ \...\..;>] ιjl~ iι..;, ΑΕΗ/ Ρ \+>--)>!] ι+>-J..i Ο 

Q, \+>--_}..; F .1.J Ι:..:j .1.J ~] Ο, .1.J b.;; F 
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Dieu, qu'Il soit beni5 ! Car la νertu pour l'etre humain est (quelque 
chose) qui vient de Dieu, et c'est de lui aussi que vient l'ascension 
ου le retour vers lui, par une lumiere qui est consubstantielle a l 'huma
nite (et qui vient) de nous-memes6. Combien nombreuses en impor
tance7 et en grandeur sont les choses que Dieu nous accorde et nous 
accordera (au point) que nul ne pouπait les denombrer ni en fixer la 
valeur: elles nous viennent de Dieu et elles continueront a venir de 
lui. Or, Ia plus importante d'entre elles et celle qui temoigne le plus de 
(son) amour pour l'humanite est le fait que nous soyions attaches a 
lui et que nous nous consacήons totalement a lui. Ce que le soleil 
represente par rapport aux choses sensibles, Dieu le represente par 
rapport aux choses intelligibles: Ie soleil eclaire le monde visible 
tandis que Dieu eclaire le monde invisible. Le soleil illumine8 les 
regards humains avec une image ensoleillee comme Dieu rend les 
natures intelligentes semblables a lui. De la meme fa9on que le soleil 
(agit) a l'egard de ceux qui voient et des choses vues, c'est-a-dire 
qu 'il donne a ceux qui voient la puissance de νοίr et aux choses vues 
la puissance d'etre vues, et qu'il est ainsi la plus belle des choses 
visibles, de meme Dieu agit a l'egard des etres qui pensent 
et des etres penses. Pour les etres qui pensent, il a cree ce qui Ies fait 
penser; pour les etres penses, il a cree en eux la puίssance d'etre 
penses. Ainsi, il est lui-meme le plus noble et le plus eminent9 des 
concepts. C'est chez lui que se trouve le point ultime (de ces concepts) 
et il n'est pas possible qu'ils s'appliquent a quelque chose qui aille 
au-dela. Meme l'espήt tres savant, tres perspicace, doue pour la 
recherche et l'examen attentif ne peut absolument pas arriver a quoi 
que ce soit qui le depasse: en effet, il est le terme des elements per
ceptibles au point que celui qui (y) est parvenu (aura) le repos et la 
tranquillite en toute contemplation. 

(2) Celui qui aura pu repousser la matiere par la raison et la 
science - (cette matiere) dont je ne sais s'il faut l'appeler nuage 

5 Ar . .!..!)~: cette eulogίe ne fίgure pas dans le texte grec (PG 35, 1084 Α 3, 
sc 270, p. 110, 1. 7.). 

6 «de nous-memes» est omίs dans la famille n du grec. (Voίr PG 35, 1084 Α 6 
qui suit n mais SC 270, 1, 1. 9, qui suit m comme l'arabe). 

7 J~Ι: sur le groupe ar. clas. /i 'ί > a_νί en MAC, νοίr GCA, Ι, ρ. 93 ( 11.4.1. Ι ). 
8 ~: sur le groupe ar. clas. ί 'α > iya en MAC, νοίr GCA, Ι, p. 95 ( 11.4.1.2). 
9 ~Ι: «Alif maq$flra bi-$urat 'al-.νa is very often represented by alif» GCA, 1, 

p. 81, 10.Ι. 
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ι...; ~Α ~ ~ ι. ~ ~1 J ~\ΙΙ J_,.:.1 1 Ο~-' 
~ '-:?..uι !..!~ ~ι; <fJ ~~ <f ~)b <f ι~ ι.S._,1.Jι ..ι.;ι 

5 ~~ .J r:J \$\!~\ c_\,,~j\11 y- J~\11,, J~~I ~Ι 

c_IJ~j\11 ιf .ι.Jl~J ~~~ ..ιi ιf L.\., ~_,.!l:JΙ J i~I ~~\!~ 
\! -~Ι · t1 ι:. ·. ί,,JΙ ~ αι \f tA.W .. υι., -ι-~ ..ιi J'-°' JY'.f~ - ι...J".;:P..J.~ 'J 

ι. 1~1 L...ά.: 1 ~J _,1J 1 <f ~ ..ιi ~ §' ί,) ι5" ..ιi J jA-J 1 Υ- J ~ 
~~ .JΊ> ~ις _,.!J ο~ ιf Ι~ ;_,.α..;. ..ι.;1 ~ _,1.JΙ JΙ ι,/'~ 

10 4-! JLJ-1 ~ ~ ;~~j ~ Ψ~~j ~~ J\J>-\IΙ ~1 

~~ ..l.;J.-1 ~Ι <f ~y.-1 ~Ι ~ ί,,J~ ~Ι ~...L..aj ~J 

~ ~ JI ~ ~ ί,_rΑ 4- ;~ ~~ <f .J ~ 

·~ ~ ί,)\ ~ r <f ~~ ι.SJ!, ί,)\ J\ ~~ 

ι)\11 <fJ ι...ω1 <f J">U iij\I ci-1j ~j .,Q.> ..ι4; \~J (3) 

J ')\Α.\ ι., ~ ")\.>-~ lj ι5" ί,) ι., ~ ~ ..ι&. J.LA; .JJ J. ..u 1 ί,) 1 '-:? _r-J J 

~ J-~ ~\;J ~lj ~\., ~ ~~ ~ ~ J...UI 

~J ~ι,.JJ i\;J il.i ~ .J_,...1-J 0 ~JJ ~JJ .JJ*J ~ι., 

3a~Jc)iF,c)iO ~Ι]ί,..aJΙDQ,.~IP \..]..:r-E 4..:r-]om.J 1.:..-\.ο.] 

ψ J .fJ] om.B,restit.mg ψt;] ψh ΕΗΙ 5 Cl,.)j':il] Cl,.)j':il Β ι..)':i~Ι] 

ι..>~~ΙΒ,J~ΙJDΑΕΗΙ ~]~ΟΒΙ 6.)~':i~].)ι,.:':iι.PJ ..::..ι.)~].:.ι.)~ 

ΟΒΡ DQ Η/, quod videtuι· esse corruptio antiqua, .::.,,.)\; F .;Ι.)J] .;.)'> Q, .;.)4j 

BFP ΑΕΗΙ, quod videtur esse corruptio antiqua 7 W.U] ~ Β 8 J~] .J\ 

add.J ι~ι] JΙ D 10 .j-->I] .:_,->-1 ο ~] ~ OBDQAEHI,..::....; F.~ 

in maι·g. ΑΕΙ 11 .j-->Ι] ~ J ~\] .~Ι Ρ 13 UJ;J~] 4..1.J~ Ε r-1J ':i 

F ~] ~ ΟΒΡ DQ ΑΕΗΙ 

Or. 21,3 1 \....ι.Α.11] ϊ. .. 1.4.\ι Β D Η, .ι...ωι Ρ Q, .ϊ...ω1 ΑΙ 2 ι,ς,. .... ω ι,>_......lί ΟΡ 

..ι!] r" J J:.W] _,.. add. J 3 tμΙJ] _,...,;1J J 4 ~Ι] ί,;1 Β D ΑΕΗ, .ί,;1 / 
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mateήalise ou voile -, pour la rejeter, s'unir a Dieu10 et s'incorpo
rer a la lumiere la plus intense dans la mesure qui est possible a une 
nature humaine, combien grande sera sa beatitude de pouvoir s 'ele
ver d'ici-bas et s'unir a Dieu dans l 'autre monde ! C'est ce que donne 
a l'homme le fait de philosopher de faς:on authentique et de se deta
cher de la dualite propre a la matiere par l 'unite 11 qui doit etre conς:ue 
dans la tήnite. Quant a celui dont la malice12 s'est accrue du fait de 
la dualite et qui se sera attache a la teπe glaise d'une telle faς:on 
qu' il ne lui est pas possible de regarder vers la lumiere de la veήte ni 
de s 'elever au-dessus de ce qui est bas, alors que son existence vient 
anteήeurement de la-haut et qu' il sera a nouveau13 la-haut quand il y 
sera rappele, comme est grand le malheur de celui-la a cause de son 
aveuglement! Meme si sa condition ici-bas est la meilleure qui soit 
et d' autant plus qu' il est le jouet de sa bonne f ortune et de sa convic
tion qu 'il existe un bien14 meilleur que le Bien Veritable. ll en resul
tera pour lui un fruit coπompu venant d'une conception coπompue, 
soit qu' il sera condamne aux Tenebres, soit qu' ίΙ voie sous f omιe de 
feu celui qu'il n'a pas reussi a voir comme lumiere15• 

(3) Il y peu 16 de gens parmi les Anciens et les contemporains 
que la philosophie pratiquee par Athanase a touches et certes les hom
mes de Dieu sont en petit nombre meme s'ils sont tous (egalement) 
ses creatures 17• Ces etres d'exception sont les redacteurs de lois, les 
chefs d'annees, des pretres, des prophetes, des evangelistes, des apδ
tres, des pasteurs, des docteurs et tous ceux qui (constituent) l'ensemble 

10 ψι;: a \'ar. c\as. ta'alluh correspondait vraisemblablement en MAC une for
me a allongement vocalique de type tlilluh, selon \e modele hada'a > hadli, GCA, 1, 
p. 87 ( 11.3.5). 

11 .)~ °':)/~: νοίr sur cette forme typique du ΜΑ, GCA, Ι, p. 183 et TL, p. 403-404, 
6.5. On la rencontre aussi dans Version aι·abe discours 24, p. 268, 1. 12. 

12 Ar . .;\.);: ar. clas. radli'a > radli(t). D'apres GCA, Ι, p. 87 (11.3.5), le groupe 
ar. clas. li'a aurait pu donner liya en MAC, comme dans qiι·Ιi'a > qirδya. Mais on 
constate ici que li 'α a plutδt evolue en li comme dans α 'α > li (νοίr note Ι Ο, supra). 

13 Ar. U,Ι: sur le sens «de nouνeau», typique du MAC, νοίr GCA, ΙΠ, p. 614. 
14 Ar.(lit.): ~- «Final hamza preceded by a consonant is elided, without causing 

any further chaήge; this process is exhibited by spe\lings like ~ 'thing' », GCA, 1, 
p. 93 ( 11.3.8). . 

15 ι,...>: «If the preceding consonant is wl_ν, the hamza is assimilated to it and tιι!y 
doubled», GCA, 1, p. 100, 11.5.2. 

16 J~: sur le groupe ar. clas. α 'ί > liyi en MAC, νοίr GCA, 1, p. 93 (11.4.1. Ι ). 
17 ..ο,~: sur le groupe ar. clas. α 'i > liyi en MAC, νοίr GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1 ). 
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et la direction spirituelle, sur chacun d'entre eux, cette philosophie a 
eu un effet, y compήs sur celui dont nous faisons le panegyήque 
maintenant. Et ceux-la18 que j'ai evoques, quels sont-ils? Par exem
ple :έnoch, Noe, Abraham, Isaac, Jacob, les douze19 Patήarches20 

Moϊse, Aaron, Josue21 , les Juges, Samuel, David, Salomonjusqu'a 
une certaine epoque22, Elie et Elisee23, les Prophetes d'avant la cap
ture et d 'apres la capture. Puis, en demier lieu, mais en premier pour 
la veήte, ce qui a rapport avec l'incamation du Christ, c'est-a-dire 
1' annonce de sa personne, comme la lampe annonce la lumiere, la voix 
qui vient avant le Verbe, la mediation avant le Mediateur, mediation 
entre l'Ancien et le Nouveau Testament24, Jean, le vertueux, (puis) 

18 '1 y.: sur les πombreuses variantes du demoπstratif pluήel en MAC, νοίr GCA, 
1, Ρ· 136-137 (32.3. a 32.5). 

19 f.» ~'11 «douze»: cette graphie οiι ~'11 est traite avec alif maq~ura comme 
dans «deux», et ποπ avec alif mamdίlda comme en ar. clas. pour «douze», resulte 
vraisemblablemeπt d'une hyper-correction. Ceci coπcorde avec la remarque de 
J. Blau dans GCA, 1, p. 240, note 193, qui signale aussi qu'eπ ΜΑ egyptien tardif, 
cette meme forme est utilisee de maniere systematique pour «doure», sans tenir 
compte ηί du cas ηί du genre, contrairemeπt a l'usage classique. 

20 Ar. ~'11 .} ~J.All _?- ~'11: Lit. «Les douze premiers parmi les Peres» cor
respoπd au grec τους δώδεκα Πατριάρχας (PG 35, 1085 Α 9, SC 270, p. Ι 16, 1. 8). 
La coπstructioπ arabe, qui scinde le grec Πατριάρχας «Patriarches» eπ ses deux 
elemeπts etymologiques, est parallele a la constructioπ syήaque qui rend «Patriar
ches» par res abδMthii (Lexicon Syrίacum, C. Brockelmann, p. 728). 

21 Ar. ~Ι avec sa variante ~· correspond au grec τόν Ίησοϋν (PG 35, 1085 
Α 10, SC 270, 3, p. Ι 16, 1. 9), c'est-a-dire «Jesus», alors qu'il s'agit en fait de Josue 
(νοίr SC 270, p. 116, πote 1). Sur l'etymologie syήaque de I'arabe tr-il• νοίr Ver
zeίchnis, p. 17 et 119: d'apres G.Graf, t_HI signifierait «Jesus», tandis que t_H 
signifierait «Josue». Sί tel est bien le cas, les leς:ons des mss. J et Ρ (tr-i) seraient 
plus proches du seπs oήginel (Josue, comme dans le passage de la Septante men
tionne par J. Mossay dans Ia note citee ci-dessus) quoiqu'elles soient representees 
par deux mss. seulemeπt. La majoήte des mss arabes suit le grec τόν Ίησοϋν 
«Jesus»::::: Άysu'. 

22 Ar. ι.. ..:.;_, JΙ ~_, «et Salomoπjusqu'a un certain temps» semble traduire 
plus litteralement Ie grec τόν Σολομώντα μέχρι τινός que: «Salomon dans une 
certaine mesure» qui figure dans le texte des Sources Chretiennes [PG 35, l 085 Α l l 
(= aliquantisper), sc 270, 3, p. 116- ι 17 (grec, ι. 10, franς:ais 1. 6)J. 

23 Ar. ~Ι «έlisee» n'apparait pas dans Ιe Verzeichnis, mais se presente sous le 
forme t.ι4ί dans une Bible arabe ancienne (al-Kitab Ί-Muqaddas, edition des Peres 
Jesuites, volume 1, Jerusalem, 1876, p. 612 et sv.) et sous la fonne ~Ι dans une 
Bible arabe moderne (al-Kitab Ί-Muqaddas, ed. Dar Ί-Kίtab Ί-Muqaddasfi '/-Sarq 
Ί- l\wsaf, 1991, sans lieu, p. 572 et sv.). 

24 Ar. ο..Ι.J..ι:/:-1_, ~Ι ~_,.11 Ιίt. «Le Commandement ancieπ et le nouveau». L'ar. 
~_,JΙ au seπs de «Testameπt» n'est pas mentionne dans le Verzeichnis et d'autre 
part, οη sait que l'arabe modeme utίlise le mot 'ahd pour signίfier «Testament». 
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L.:..>-y. ο~ .λd:- ~ ~ Ι ~) 1 .i,k_., ι., .1...... _p 1 J..i .i,k_., ~ 1 Jk:J 1 

L.~ ~ i.λ.4; J.i L.I <::1Ι ~ ~\5"' ι/J <::1Ι ~~J ~\AJI 

·i~ { J 1 i~ R .;; ι.~ u4~ ~.r J.i 

ιf ')ί,1i ~J ("'+ .ά• ~ ~ '-""' .):'""'t.:;Ι ~ 1 ο~ ~ ( 4) 

J.oli ι.>_r:- J.i J~Ι Ι~ ~ ~ ι_i'-4 r+.- i\Jil Js- ~~J J,..;>I 

~..ύl ~ ι/J ~Ι J.._?"I j4J J~Ι rf-A•! ιf .J ~ ~ 

~ ~J _;.S'11 J..?1 ι/J ~1...ι.:J1 r} j4J ;~1 ~y:-1 ι/J 

s _?-1 ιf o_d;J ..l>IJ ιf Jι.ο)..Ι ιf ~ l>\i ~ J5' ιj ~\ 
~~.ί- ~Ι ~~J ~_d; ι/ J:JrH Jyl ~JJ.>.4 ~.lJΙ ~ LS 

oJJ4' ~Ι ~ ~ ~..l>J ~ ι.) .JS' ~~ ~J ~ 

~Ι ~J~J ~ \~Ι ι.) ~ί,J.Ι Js- ~\} ~~~ .ϊl" ,άιiU 

~p1 Js- J~ι.J ~~ .ι.;1 L:.1.4; ~~ .:>~ J_,.411 ι..i .ι.;~ ~ 

10 ~ιs' ~ ~J ~\ ~ ~ί,J.Ι Js- Jo.JΙ ι.jJ J_;.ΙΙ ι.) 

ω~ .:>ιs' ιf Js-J ..l>l_,IΙ ι..i o~4.i. 4,k....._,:.. ιJ..f° \11 ι..i .ι.;_;y 

11 .1....pl] .1...._,1.Ι ΟΡ ~_,!Ι] ~_,!Ι J J] ~...\:1..1 add.J 

add. J i...\A.i] i...IA.i ΑΕΗΙ ~] ~Ι 0J Ε, ~ F, .ί,..;1 Q 

ΑΗΙ (] r J 

12 J.'LόJi] t~I 

13 _,+1;] _,+1 D 

Or. 21,4 2 ~] ΙJ~ Ο J_,AJΙ] ..:.J_,!Ι ΑΕΗΙ j.-li] J-~ DQ ΕΗΙ, J*lhi J 

Α 5 J\...)..Ι] Jι...:1-Ι D Α 6 j-!] ΙJ~ DQ ΑΕΗ/ 7 ~] ~ ], 

~ D, ~ Q c;J.-ΙJ ~Ι ΕΗΙ 8 ~] ~Ι D Η/ ,)lj] om. J 

j...JΙ] JL....JΙ Ο 9 ~] om. Ρ J] ._;> OBF DQ ΑΕΗΙ quod νidetur esse 

corruptio antίqua ~Ι_ι] ~L D, ..:.....ί, Ε /] \,; add. Ο, ~Ι add. J ~,;11] 

~,.ι;iΙ ΟΒ D, ~;:11 Ε, ι))ιJ,r.11 F, .:,ι.,),r.11 J, ~ftl Q 10·11 .:i.JY ...::..;\S' ιf ι)s-J 

.Α>Ι_,!1 J ο.)~.ί. ψ..._,:... ιfl.r"~Ι JJ om. J 
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les disciples du Chήst et ceux qui sont νenus apres le Chήst, qui ont 
ete a la tete d'un peuple, qui se sont fait conna'itre par des signes, qui 
se sont manifestes par une doctrine, ou qui se sont accomplis (en 
versant) leur sang25• 

(4) Athanase s'est apparente a quelques-uns (des hommes) de 
cette classe, et ίΙ ne fut depasse qu'un peu par quelques autres, tan
dis qu'il a surpasse certains d'entre eux, si26 toutefois affιrmer cela 
ne manifeste pas un peu de favoritisme (a son egard). Il acquit de 
certains d'entre eux (le don) de la parole, d'autres (le don) de l'ac
tion, de certains la gentillesse, d' autres le zele, d' autres enfin la rude 
condition. Certains, (il les imita) dans la plupart (des traits), d'autres, 
ίl les imita en tout27• Il prit une part de bien d'une personne28 et une 
autre part d'une autre, comme font ceux qui prennent les modeles de 
leur peinture parmi leurs semblables et desirent leur ajouter quelque 
chose. Il rassembla tout cela dans une seule ame, la sienne.Il sur
passa les specialistes du discours par son action et29 les experts en 
action, ίΙ les vainquit par sa force dans la parole.Si tu Ι 'estimes (bon), 
nous dirons qu 'il 1 'emportait a la fois par la parole sur les modeles30 

en ce domaine et par l' action sur les experts en matiere d' action. 
Quant a ceux dont la reputation etait moyenne dans ces deux domai
nes, ίl les surpassa en etant (de niveau) superieurdans chacun d'eux. 
Il l'emportait aussi sur celui qui etait expert dans <un> des deux 
domaines, en etant expert dans les deux domaines (a Ιa fois). Si Ιe 

25 ΑΙ. r-4 (• traduction litterale du grec τελειωθέντας δι' αiματος (PG 35, 
1085 Β 6, SC 270, p. 116, 3, 1. 19-20). 

26 ΑΙ. ι5-'"• lit. «quand», pour rendre Ie grec εl «si». On observera que l'ar. clas. 
Ι.)Ι, comme le neerlandais et l'allernand «als», contiennent les sens «quand» et «si». 
En MAC, on a des attestations de .JI «SΪ», utilise au sens de «quand», en altemance 
avec LL: voir GCA, ΠΙ, p. 591 (479). 

27 ΑΙ. ~ § ..) Iit. «dans chaque genre». Sur cette signification de ~ en 
arabe post-classique, voir Dozy, Π, p. 184. 

28 Ar . .Α>-1_,: «UΠ» en ar. clas., rnais peut avoir la signification «quelqu'un» en 
MAC, voir GCA, ΙΙ, p. 376 (257. l). 

29 ΑΙ. j...JΙ ..}.J J_,411 ..) ~_;il ~ J_,.<Ιι..,: on sait que Ia particule de coordination 
wdw a acquis des sens noίιveaux en MAC, notamrnent celui de «aussi», en relation 
avec Ie substrat grec (καί), voir GCA, 11, p. 454 (347), mais on peut se demander 
dans certains cas, ici notamment, si l 'usage du wάw pour encadrer deux syntagmes 
successifs, n'est pas a mettre en relation avec un autre type de substrat grec, a savoir 
l'usage des particules μεν et δε: λόγφ μέν τούς εόδοκίμους έν λόγφ, πράξει δέ 
(PG 35, 1085 C 5-6, SC 270, p. Ι 16, 4, 1.10). 

30 .;v...;iΙ: ar. clas. ιhJΪ;il. 



12 GREGORΠ ΝΑΖΙΑΝΖΕΝΙ 

ιs-' 1 ι...LAJ 1 ~ ί,,) LS"" ί,) ι; ~ ι:ι 1 J .ι,:;J ~ ~__,.. '11 < .λ> 1 > J 
~ ~L,p ~~ ~ ~Ι J ~ ~.kll ~ J ~ 

. \1~ ο~ J. _;t,.p ~.λ.:Υ ~ J 4-! ~ 

4-! ~~ '11_, ~)\ ~.) J!_,>-1 _j'J", Jb- § ~ J (5) 

~ ~ ~.) ί,J~ ~J o..l.,a.4..J \~ ι.:J j οj+ί ~ J__,11 ί,J\S'" lcv 

ί,JΙ ιr'Ι ..LA.!J ..12:~\., ~Ι.λ\.Ι ~ ~ '1 ~)_,:jl ~~ J~\ 

ι:τ- ~ ~ ~4 J. l~..iliJ 4.)\ ~ 41.:S' .J .);ι; '~ ~ 

5 ~j.J\ U'"'~_,.,k.jl _r.>.. ~ !JΙ~ 4J ~ ~ Ι~ ί,J~J ιJ~)Ι 

~J~1 (.~ Js- ι.J:.)_p1 ί,J~)1 ~yb.J ι.....,,..ι; 4-! ~ 

12 ~~.] ;JJ~ F \....\ΑJΙ] .ί....\ΑJΙ Β D Ε, .ί....\ΑJΙ ΑΗΙ, .ι....\ΑJΙ Ρ 13 ~] om. 
JE 

Or.21,5 l..f..U]_f.:ι; Η 2 o_;+i] ί.Jt! OF, ;;_,.; Β /)om.J J.s"] ~ 
add. Ρ 3 ~Ι] ~Ι OFP D ~_;:)Ι] .k..,Α:)Ι Q ΕΗΙ 4 Ι~] Ι..i.Λ Ο 

~ι:S") '-:"'\:S"Ή 1:,.ll;] :,.il; Ο 5 ι.. ~] ~ Ρ _r.>] .r.> Α 6 ..γ..) _ιi:ll] 

..;r..);cll J D ΑΕΗΙ ~] ~ J Q ΑΗΙ 
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meήte revient31 aux Anciens quant au fait que le jeune homme s'est 
conforme a leur modele en matiere de vertu, notre heros ne leur est 
nullement infeήeur en meήte, car il est devenu (lui aussi) un modele 
pour ceux qui l'ont suivi. 

(5) De toute faςon, rappeler (ici tous) les faits et gestes de cet 
homme et les montrer en exemple serait peut-eιre trop long32 pour 
la (presente) occasion et (depasserait) l'objectif de ce discours. Ce 
serait une reuvre d'erudition et un travail d'histoήen et ποπ pas une 
reuvre de louange et d'edification. Je souhaiterais33 que cela me filt 
possible et que je pusse lui consacrer un livre qui eut une valeur 
litteraire et d' agrement pour ceux qui viendront plus tard, de la meme 
maniere qu'il le fit dans sa biographie d'Antoine34 qu'il composa 
comme canon de 1 'ordre des moines ermites, sous la forme du recit. 
Mais nous nous contenterons de mentionner une partie de ces faits 
et gestes paπni un grand nombre et de ce que le souvenir nous amene 
en ce moment panni les elements les plus significatifs: nous satisfe-

31 ~ ιJιs' ιJ\i: construction typique du MAC ou on peut considerer que 'in kΔna 
(devenu 'inkΔn en ADM, par exemple en arabe tunisien) a deja la valeur d 'un renfor
cement de la particule conditionnelle de l'ar. clas. 'in (la construction classique se
rait ici/a 'in nusiba): sur cette valeur nouvelle de 'in kΔna en MAC, νοίr GCA, ΠΙ, 
p. 594 (482.3). 

32 A:r. J_,J..1 .Jιs' Lι-J: «After rubbamά 'sometimes' the perfect may designate pre
sent/future», alors qu'en general, en MAC, sauf apres les particules du condition
nel, l'usage de l'accompli est limite iι l'expression du passe: GCA, ΙΙ, p. 259 (170). 
On νοίt dans le present exemple que le sens conditionnel est possible egalement. 

33 A:r . .;iΊ ..ΙΑJ: la valeur de la particule qad en MAC est differente de celle de 
l'ar. clas. J. Blau, qui constate le meme phenomene en judeo-arabe et obseιve que 
l'usage de cette particule a pratiquement disparu des parlers arabes modernes, l'at
tribue a des hyper-corrections: le redacteur 1 'emploie pour donner un caractere litte
raire a son texte, mais sans tenir compte des contraintes grammaticales de l'arabe 
classique, ceci d'autant moins que l'usage vivant de la particώe avait deja disparu a 
son epoque. Si J. Blau (GCA, ΙΙ, p. 430, 312) releve un emploi de qad avant sawfa, 
contrairement a l'usage classique, il ne releve pas d'exemple de qad employe apres 
la particule Ια, comme on en trouve ici. Seule une future concordance du texte arabe 
des discours de Gregoire pourra mettre en evidence la valeur precise de laqad utίlίse 
avec l'inaccompli (contrairement a l'usage classique): on se contentera d'obseιver 
qu'il semble marquer ici une valeur conditionnelle, de meme que dans l'exemple 
cite par J. Blau: qad lam y~af bi rjalika « he would not have been described in that 
way». 

34 A:r. ι..l".r.i_,.\o;Ι: le texte grec ajoute au nom d'Antoine le qualificatif «dίνίn» 
('Αντωνίου τοϋ θείου, PG 35, 1088 Α 1, SC 270, p. 118, 5, Ι. 5) inexistant dans la 
version arabe. 
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j\fl _?lJΙ tJ ο~ ι.J Ρ ~ ~ ~ 4-ΙrΙ _?~ ~ ~ 

~ i_,A.;J L.._,A.; .JU:,J\ ~ μ ~~ ~ \,;~ ~Ι ~ lι 

~ ~J ~~ ~_;lιJJ o_;l;.>-1 ~ ~~Ι ~_?J ~ ~ ~lJ-1 

10 _?..U~ jμ1 _;l;.>-1 i_?..;, jl .)~\11 ~ \IJ _)1 ~ ~ ..,.>-1 

j~ ~ ~ο ~11 ul.:>l~t1.H ~ ι;~ ο.χ? ~ -=>~ ~ ).~Ι ~.?J 

.ϊΙ~ .ά 41\ ~ ;;_.$J1 u\IW.Ι ~ jl -=>~ \/ ~..ι. ~ ~~ 

.J_j+IΙ uL.li.J ~Ι ~ ~ LS u~~~ ~ ψΙ ~Ι~J 

u4\\11 J~I ~ ο_,..Ι JJI ~ ιJ,} ~)Ι ί,JI ~l~J (6) 

\11 ~~ ~~~.J~~\11 U-Le ~ ~ 4-1 ~J ul:JLJ~ ~-=>l:.!~ 

ί,) J ~ ί,J 1 ι>~ ..ιi U: ~ 6; ί,J ~ ~ ~ o.k U: _;:>- 4.1.ί 4-! J2: 
μ\ΙΙ ~ lΑψ,_, ~ ~ ~ ί,JI ~J!. ί,J\5' ι.. .ιϊl ~\;J ~ 

5 ι,+J1 jy~ ~..UI Υ ~Ι ~_;l..all J~ ι.. ~ ί,JI ~J ~~Ι 

7 ~] ~ J ·~] •.J""'-"'-! Β, ·~ J .J)/Ι] .:,';11 BD, om. J 8 ~] 

~ OBF, ~ JP ΕΗΙ ~] ~ Ρ JA-11] Ι..iΑ ~ add. J 10 .JΙ] ..;,Ι 

F r_):.;] r.?v OF Α .JL::-AJI ego] L....A.11 OF, .JL....A.11 D ΑΕΗΙ, JL.A.11 J, .J~I 

Ρ, .JL4.:JΙ Q 11 ul.)~I J \ί...ι:s.] ι;...ι;s. ul.)~I ,j D ~] { ΗΙ 12 .)~] .)~ 

PQAEH/,.Jladd.O ~]~Η ~Ι]~ΙJ 13~]~ 

J ~] ~ J t:rzlΙ ego] ο_,...211 OBF DQ ΑΕΗΙ, ο}...4LΙ Ρ, r~Ι J, quod 

νidentur esse corruptiones antiquae /] J add. J 
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Α Jι,.)':il] jt,.))11 D 3 _r.>] •.τ.>- FB, ο~Ι Ρ ο..Ϊ.Α] Ι..iΑ Ρ 4 .tJΙ.)] ~.) 
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rons ainsi une part de ce que souhaitent nos funes. Nous faisons ce 
qui est necessaire pour la ceremonie presente et nous laissons le 
reste du recit a ceux qui le connaissent. D'un autre cδte, il ne serait 
ηί pieux ni prudent d'honorer par la memoire les vies des impies et 
de passer sous silence les vies de ceux qui ont surpasse tous les autres 
chez nous (les chretiens) par la piete. Surtout quand cela conceme 
une ville que meme des exemples nombreux de vertu η' arriveraient 
pas a sauver: en effet, celle-ci a exerce l'art de l'eloquence a l'egard 
des choses de la religion de la meme maniere qu' elle 1' a exerce a 
1 'egard des choses du cirque et en matiere de prose satirique. 

( 6) L' homme fut initie des sa jeunesse a la morale religieuse et a 
1' education spirituelle, et il s' initia υπ peu a l' ensemble des sciences 
profanes35 , voulant ainsi qu'on ne pense pas qu'il etait peu au cou
rant de ce qu'il fallait qu'il sut, ηί qu'il etait ignorant (d'une science) 
qu'il considerait lui-meme comme mepήsable. Εη effet, il n'etait 
pas satisf ait d' exercer son esprit noble et bήllant a des futilites, ni de 
subir le sort des athletes peu doues qui fendent l'air plus qu'ils ne 
frappent36 les corps ( de leurs adversaires) de sorte que leur combat37 

35 Ar. ),.) \11 ........U. «philosophie des cercles» est uπe traductioπ litterale du grec 
τών έγκυκλίων φιλοσοφήσας (PG 35, 1088 Β 2, SC 270, p. 120, 6, 1.2). Οπ rap
pellera ici le seπs de l'expressioπ grecque τα έγκύκλια παιδεύματα: «le cercle de 
l'ooucatioπ ou des scieπces, l'eπsernble des scieπces qui coπstitueπt uπe ooucatioπ 
complete» (Bailly, p. 243). 

36 Ar . .J_,..k~: cette fonne du MAC est manifestemeπt l'equivaleπt de l'ar. clas. 
yusd{i'una avec sfn et ποπ $ι!id, qui a le seπs de «frapper de la main» (Kazimίrski, 1, 
p. l 088). Οη observera toutefois que 1' ar. clas. possede une forrne mi${a' «eloquent» 
(eπ quelque sorte: «qui frappe par la parole») (Kazimirski, 1, p. 1337). Le passage 
de s/n a $ι!id au coπtact de !ά' parω"t etre dO a un phenornene phonologique d'em
phatisation par contact, frequent dans les parlers arabes rnodemes. Si le passage de 
sfn a $άd est signale par J. Blau comme particuliererneπt frequeπt eπ MAC en con
texte quelcoπque [GCA, 1, p. 109 (17.1)], il est interessant de constater que, pour le 
groupe classique $!. il ne donne, au contraire de notre exemple dans la versioπ de 
Gregoire, que des exemples de desemphatisation (GCA, Ι, p. 110) du $άd en sfn au 
contact de [ά' classique. 11 s'agit vraisemblablement d'hypercoπections, celles-ci 
agissant dans un sens oppose a celui des assimilations phonetiques ordinaires. 

37 Dans l'ar . .)~Ι ~Υ':ί coπespoπdant au grec τώνliθλωνάποτυγχάνουσι «a 
qui les recornpenses (de la victoire) echappent» (PG 35, 1088 Β 8, SC 270, 6, 
p. 120, 1. 7), le mot .)~\ «combat religieux» (tenne utilise surtout a l'oήgine dans 
un contexte musulman) semble etre une traduction arabe deviante du grec άθλον: 
«prix d'un combat, recompense», dont le sens second est «cornbat, lutte», sens 
second qui sernble avoir ete pήvilegie par le traducteur arabe aux depens du pre
mier, seul coπect eπ grec. 
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echoue. 11 s' appliqua a chaque livre de l' Ancien Testament et etudia 
chaque livre du Nouveau Testament38 d'une fa~on telle que person
ne ne l'a egale dans l'etude d'un seul de ces livres. Lui echurent a la 
fois la ήchesse de la science et le fait d'etre tres doue pour la (vie) 
pratique et ίl combina chacun de ces deux aspects avec 1 'autre en y 
realisant une alliance eblouissante que la plupart des gens η' arrivent 
pas a maitriser ni a concilier comme lui. 11 f aisait de son action un 
guide vers la science et sa science etait (empreinte) du sceau de sa 
pratique39• Ainsi οη dit que le commencement de la sagesse est la 
crainte du Seigneur: c'est comme si elle lui servait de selle40, au 
debut; mais la sagesse, quand elle a depasse la crainte et s'est elevee 
jusqu 'a 1' amour de Dieu, fait de nous les meίlleurs amis de Dieu et 
(fait de nous) des enfants (de Dieu), substituant la filiation a l'escla
vage41. 

38 Ar. ~..ιJ-Ι ~ ιf '-:'1::5' § ._,.J:..J ~ι ...:-ι-. ιf ~ § .ι....a,;;. L'arabe 
utilise deux teπnes differents pour rendre le tenne « Iivre», au contraire du grec qui 
a: καi πίiσαν μέν Βίβλον, πiiσαν δέ Νέαν έκμελετήσας (PG 35, 1088 Β 10, 
SC 270, 6, p. 120, 1. 8). Οη observera aussi qu'il utilise deux νerbes (..ι..αΑί et ι..!"J,)) 
pour un seul verbe grec (έκμελετήσας). Ceci semble deνoίr etre mis en rapport 
aνec le souci pennanent d'exhaustiνite du traducteur arabe: si un tenne grec est 
polysemique, tel βίβλος qui signifie a Ja fois: «moelle du papyrus» et «livre», il 
eprouνe Je besoin de tenter de restituer ces deux sens a la fois, en utilisant tan
tδt ~ dans l'etymologie duquel οη retrouve Je sens de «feuillet», tantδt '-:'ι:ς 
qui signifie simplement «liνre». De meme, du fait que Je νerbe grec έκμελετάω 
signifie: «appliquer son espήt a», il estime necessaire de rendre cette expression 
par les deux νerbes arabes qa~ada «νiser, aνoir l'intention de» et darasa «etu
dier». 

39 Ar. j....ιJ ιi\> ~.J p-1.JI JΙ ~,)~ .J...s, J.o:--.J coπespond au grec βiφ μέν 
δδηγφ θεωρίας, θεωρίι,χ δέ σφραγiδι βίου χρησάμενος (PG 35, 1088 Β 13-
14, SC 270, p. 120, 6, 1. 11-12), traduit «la νίe pratique guidait sa contemplation 
et la contemplation marquait sa νie pratique de son empreinte» (ibid., p. 121 ). 
Οη νoit que l'arabe a rendu le grec θεωρία ηοη pas par «contemplation», mais par 
«science». De fait, Jes deux sens sont inclus dans le mot grec (Bailly, p. 419, sens 
ΙΠ). 

40 Ar. \f.JI \+! ,)\.,ι; .;\S": le sens «selle» est note en moyen arabe (Dozy, Ι, p. 736). 
Le traducteur arabe n'a pas restitue litteralement le grec οίόν τι πρώτον σπάρ
γανον (PG 35, 1088 Β 15, SC 270, p. 120, 1. 13). 

41 Ar. ·~~ ~,)~\ ιf ~ι:.... 1:.\1,ι ι:.;Jι....ι coπespond au grec υ\οuς άντi δού
λων έργάζεται (PG 35, 1088 C 2-3, SC 270, 7, p. 122. Ι. 15). «fait de nous ( ... ) les 
fils de Dieu au lieu des esclaνes que nous etions» (SC 270, p. 123). L'arabe a: 
«(fait de nous) des enfants (de Dieu), substituant lajί/iation a l'esclaνage» et ajoute 
donc -~~ a l'oήginal grec. 
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(7) Apres qu'il eut ete eduque et instruit42 selon les principes 
qui doivent impregner ceux qui se preparent a dίriger un peuple et a 
assumer la charge du Grand Corps du Christ, confonnement au plan 
de Dieu et a sa prescience qui etablit longtemps a Ι 'avance les f on
dements des choses, il fut designe pour (servir) ce grand autel et 
devint l'un de ceux qui s'approchent de Dieu qui est (en realite) 
proche de chacun. 11 fut declare digne de ( cette) position sacree et de 
l 'ordre du sacerdoce et parcourut la totalite du chemin ( qui mene) a 
l'avancement (ecclesiastique). Je laisserai de cote le recitde la suite, 
preferant le raccourci, et je dirai qu 'οη lui confia la direction du 
peuple, c'est-a-dire qu'il (le) rassemble et le diήge dans l'ensemble 
de l 'Eglise Universelle43• Je ne sais laquelle des deux situations coπes
pond a la sienne: re9ut-il le sacerdoce cornme recompense de sa vertu 
ou afin d'etre un ressourcement et une vivification pour l'Eglise44? 
Car il fallait, parce que45 1 'Eglise depeήssait de sa soif de veήte, la 
desalterer, cornme (le fit Dieu pour) Ismael, ou comme (le fit) Elie 
avec le toπent (des eaux) de l'hiver apres la secheresse extreme de 
la teπe venant du manque de pluie, de sorte qu'elle fίit iπiguee par 
la pluie et qu 'elle fut ranimee apres que l' epuisement l' eut atteint, et 
qu'un genne fίit conserve a Israel afin qu'elle ne devint pas comme 
Sodome et Gomoπhe dont l 'histoire des habitants est celebre et dont 
la destruction par le feu et le soufre est encore plus celebre. C'est 
pour cette raison que la come de salut46 se leva pour nous apres que 

42 Ar. LJί «lorsque, apres» en MAC [GCA, ΙΠ, p. 531 (410.1l)etp.585 C] eten 
ar. clas. (Kazimirski, Π, p. 1022). On peut considerer que ce LJί est I'equivalent de 
lammιi 'an cite par J. Blau («when, after»). L'arabe n'ayant pas d'equivalent exact 
du particίpe aoήste passif du grec, rend τραφεiς δέ οϋτω καi παιδευθείς (PG 35, 
1088 C 4, SC 270, p. 122, 7, 1. 1) «Ayant ete eduque et instruit» par «apres qu 'ίl eut 
ete eduque et instruit». 

43 Ar. -i.ϊ_,s:JΙ ..r.L.. ,js- rend Ιe grec της οικουμένης πάσης (PG 35, 1088 D 3, 
SC 270, p. 122, 7, 1. 10). On a donc ίcί une attestation ancienne du substantif al
maskana: on notera que le Verzeichnis (p. 60) ne cite que l'adjectif al-maskiίniy. 

44 Ar. o~J ~ (Iit.) «une source et une vie». L'arabe rend ainsi mot a mot le 
grec πηγήν καί ζωήν (PG 35, 1088 D 5, SC 270, p. 122, 7, 1. 12) 

45 Ar. Lι: Je sens «puisque» est atteste des l'ar. clas. (Kazimirski, ΙΙ, p. 1022) et 
se retrouve en arabe modeme (Wehr, p. 1029). 

46 Ar. U"'":J..:,;. J..Ι.J (lit.) «la corne de salut» est calque sur le grec κέρας σωτηρίας 
(PG 35, 1089 Α 7, SC 270, p. 124, 7, 1. 19). 
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πous eumes ete rejetes et que la pieπe angulaίre47 se dressa pour 
πous unir a elle et πous rattacher les uπs aux autres d'uπ lieπ requis 
par le temps. Ou48 eπcore, uπ feu a puήfie49 la matiere mauvaise et 
corruptήce ou eπcore, le van d'uπ cultivateur grace auquel il va sepa
rer les bonnes doctήπes des mauvaises et uπ couteau qui va couper 
les racines du mal. Α. partίr de ce moment-la50 survieπt pour le Verbe 
celui qui va combattre pour Lui et pour 1 'Espήt celui qui ne νa res
pirer que pour Lui. 

(8) Ce (qui va suivre) s'est fait avec l'asseπtimeπt de tous, ποπ 
de la maniere execrable qui tήompha plus tard, ποπ par la methode 
du meurtre ηί de la violence tyrannique, mais par celle qui convieπt 
aux Apδtres51 et aux saints52 : il monta sur le trone de Marc. Π heή
tait53 de sa foi ποη moins qu 'il heήtait de celui qui 1' a precede (par la 

47 Ar. ~lj τ.- est un calque du grec λίθος άκρογωνιαίος (lit.) «pieπe angu
laire» (PG 35, 1089 Α 8, SC 270, p. 124, 7, l. 20), rendu dans \a traduction franςaίse 
par «cle de vofite» (ίbίd., p. 125). 

48 Ar. JΙ «OU», qui coπespond au sens «OU» du grec η et non au sens «comme» 
du grec fι qui figure dans PG 35, 1089 Α 10-11, SC 270, p. 124, 7, l. 21-23. lci, la 
traduction arabe utilίse vraisemblablement la l~on d'autres mss. grecs que ceux 
utίlises pour l' edίtίo mίnor mentionnee ci-dessus. 

49 ~ Jι; ..:.ι_,.1. correspond au grec πϋρ καθαρτήριον (lit.) «feu puήficateun> 
(PG 35, 1089 Α 10, SC 270, 7, p. 124, \. 4) et se traduit en: «feu qui a puήfie en 
aneantίssant». Cet ajout de l' arabe s 'explique vraisemblablement par les differences 
de connotations incluses dans les mots arabe et grec signifiant «puήfier». Εη effet, 

tandis que le mot arabe Jι; «feu» n'avait pas, ou n'avait plus, de contenu religieux 
(paϊen) renvoyant a sa valeur de sacήfice expiatoire puήficateur, le mot grec πϋρ, 
surtout s 'il est associe a καθαρτήριον, possede cette valeur. Il etait donc necessaire 
que le traducteur arabe y ajoutat..;.;,; «qui (puήfie) en aneantίssant» afιn de restituer 
les connotatίons de l'oήginal gric. 

50 Ar. 1:.fA ιJ...ί n'a pas d'equivalent exact dans le texte grec deSC 270ou l'on ne 
trouve que la particule de coordination καί (PG 35, 1089 Α 13, SC 270, p. 124, 7, 
l. 24). 

51 Ar. ~~: ce tenne, d'oήgine syήaque, appartient exclusivement au lexi
que des Arabes chretiens (Verzeίchnis, p. 61; Wehr, p. 491). 

52 Ar. ~l>J)~ ~~ J:4 r-"'J Js- (lit.) «d'une faςon qui convient aux Apδ
tres et aux ministres du culte » est une peήphrase necessaire en arabe pour rendre 
l'equivalent des deux adverbes grecs άποστολικώς τε καί πνευματικώς (PG 35, 
1089 Β 3-4, SC 270, p. 124, 8, \. 3). 

53 L'ar. ~J~ .:.>\S" ne doit pas etre compήs ίcί comme «il etait l'heήtίer de» (Μπα 
suivi d'un !μιbαr Μπα), mais plutδt comme «il heήtait» (avec nuance de duree ou 
de parfait-present), c'est-a-dire de Mna suivi d'un participe actif; il faut lire par 
consequent: kdπα warifan amanatahu dans la totalite des mss. arabes, a l'exception 
de J qui a «coπige» en ldJna wdrί!a amiίπαtihi «il etait l'heήtier de sa fοί». 
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charge patήarcale): en effet, pour l'une de ces caracteήstiques (la 
charge), (il a succede) apres que beaucoup d'autres furent venus, 
tandis que pour l'autre caracteristique (la foi), il fit partie de l'elite, 
en meme temps que Marc. Π faut qu' οη considere une teUe charge et 
un tel heήtage comme le veήtable heήtage, car ce qui s' accorde sur 
la f oi s' accorde aussi en realite sur (la succession) du siege (patήar
cal), mais ce qui s'oppose en matiere de dogme, s'oppose aussi en 
matiere de (succession) patήarcale. Car dans un de ces deux cas54, 

οη n'a que le nom de successeur au siege (patήarcal), tandis que 
dans 1' autre cas, οη est vraiment successeur. Car le successeur authen
tique n'est pas (seulement) celui dont un autre demande (sans insis
ter) qu'il soit successeur, mais celui que quelqu'un d'autre force a 
devenir successeur55• N'est pas ηοη plus (un vrai) successeur celui 
qui s'ecarte de la Ιοί, mais plutot celui qui est reconnu (officielle
ment) par la loi.Ce n'est pas celui dont l'avis est oppose en matiere 
de doctήne, mais celui qui f ait partie de la meme communaute de 
croyance. Α moins qu' οη ne dise qu 'une chose succede a une autre 
comme son contraire, comme (succede) la disparition de la sante a 
la sante, comme (succede) l'ombre a la lumiere, comme (succede) 
l'agitation de la mer a son calme, comme (succede) la pήvation de 
la raison chez l 'homme a sa raison. 

(9) Mais cet homme, des le debut, a eu une conduite en accord 
avec la maniere dont s'est faite son ordination: en effet, des qu'il 
occupa son siege patήarcal, ί1 η' a pas denature sa responsabilite de chef56 

54 Ar. ~\ ..:r..l.t. -1>-ιt: sur le sens «genre, espece», d'ou «cas», de al-ma'nii en 
moyen arabe, νοίr Dozy, Π, p. 184 

5
5 Ar. ~ .._...=1 ~~ ~\ '->~ ·~ .ι..~ ..,ς..lJΙ J. ( ~) '-'~ '->~ ·~ ~~ ..,ς..lJΙ est 

une peήphrase pour rendre le grec οό γiχρ δ βιασάμενος, άλλ' δ βιασθεiς διά

δοχος (PG 35, 1089 Β 11-12, SC270, p. 124, 8, 1. 10). 11 etait irnpossible de caJquer 
sur le grec une traductίon arabe utίlisant un meme νerbe a deux participes, l 'un actίf 
et l'autre passif, d'autant moins que le grec utilise ici la forme moyenne de βιάζω, 
c'est-a-dire βιάζομαι. Il n'y a pas d'equiνalent exact du moyen grec en arabe au 
stade classique. Les νerbes a formefa'ila qui expήment l'agentif moyen en arabe 
n 'existent que pour un petίt nombre de racines, alors qu' en grec la double diathese 
(actif et moyen) existe pour la plupart des νerbes (νοίr sur cette question l'expose 
interessant du Ρ. Η. Fleisch, Traite de phi/ologie aι·abe, 11, p. 236-238). 

56 Ainsi qu Όn peut s' en rendre compte par Ι 'apparat cήtique, tout le debut du 
passage est passablement coπompu dans la νersίon arabe. Le texte restitue s 'appuie 
sur le texte grec, sur les νariantes orthographiques de la tradίtion manuscήte et sur 
ce qui est connu de l'expression de la comparaison en moyen arabe chretien (νοίr 
notamment sur la polysemie et l'usage extensif de kamά, GCA, ΙΙΙ, p. 585-586). 
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10 ~ ~Ι !J.. . ...,-c.1 ι!' J5' ~~Ι ί,.τ4 ~) 1;1 ~ α)Ι 

~..>..ι.!Ι ~ ~J..ι.!\ JΙΙ ~.J! ':?..UΙ .J1b ~..ί. ~ o~L:-JI 

~~ j~J ~4 J.λ::.;Ι ~ ~_?\ ΙJh ~ .. U\ ι? ~ι; 

~ '}J ~ u!p ιf' ~..UΙ ί,.τ4 J5'i ~_,Α; ιf' ~ ι)\ 
ιf' ~ ι) 1 ι. Lί ~ l;L 1 ι,>.λ>-1 ~ Lk.;L 1 ί,.τ4 J b- J5' ι? Ι*1 

1s ί,.τ4 ..\:~ J. ~_r.11 ι)~ ")\ί ~\ JΙ ~b- ~} ~\ 

3-4 ~ΙJ μι ~Ι .:r .:.>~] om. J J1
] om. F Liu] \ilJ F /1 om. 

Q 5 .)~] .)~ Ε r-11 om. OBFJ D ΑΕΗΙ quod videtur esse corruptio 

antiqua i~] J~ F, om. Q ...:..~) ο~ OBF Q Α/, o.r+>JΙ Ο,.;...~\ 

Ρ ~] ty Ρ 6 -ί,-~] ..\:--~ OBF DQ ΑΕΗΙ, Ι.λ:--~ Ρ ~] .:.r- ,j Ρ 
ο.)~Ι] ο~Ι Β 7 .J~] ί.>~ Ρ 8 U"'..ι.411) U"'J.)_,AJ\ DQ Α ~\.?"] ί.>y.J\r 

J Ε, om. Ρ _r]Ι] _,..!Ι ΟΒΡ Η/ 9 ~-1.!] ιk+! OBFP DQ ΑΕΗΙ quod videtur 

esse corruptio antiqua 10 1_,.s. _;-i Ι~Ι] om. Β ~] ·~ Ρ Q ~Ι] ~Ι 

Q 12 J~Ι] J~ Ε 13 ·~ω ~ Ε 14 Jl> J5' Js-] om. Ρ Ι.\a;Ι..Ι) ~Ι 
ΕΙ, .Ι.Ιa;Ι..1 Ρ .s-1>-Ι] -1>-Ι Α 
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en s'emparant du pouvoir par la force comme font ceux qui acquie
rent les choses par la violence et (ceux qui) font une captation d'be
ήtage auquel ils n'avaient pas droit; (ceux qui) sont insolents a cau
se de 1' opulence et de la satiete57 • Cette conduite η' existe que chez 
les pretres qui sont illegitimes, de mauvaise reputation et indignes 
de la vocation (sacerdotale). Leur attitude est celle de ceux qui ne 
donnent aucune preseance au sacerdoce ni ne se sont donne aucune 
peine pour la cause du Bien. Ils sont a la fois eleves et maitres en 
matiere de piete, et avant d'etre eux-memes purifies, ils puήfient les 
autres. Ils etaient hier des voleurs58 et sont aujourd'hui des pretres; 
hier ils etaient exclus des choses saintes et aujourd 'hui ils sont des 
apδtres59• Ils sont experimentes dans le vice et inexpeήmentes en 
matiere de piete. (Tout) cela resulte des effets de la faveur humaine 
et ηοη de l'Espήt. Et ceux-la, quand ils ont fini de dominer toute 
chose par la force, en viennent fmalement a traiter (aussi) la religion 
par la force. Ce η' est pas leur comportement qui les conduit a ( obte
nir) tel rang, mais tel rang qui sert de caution a leur comportement. 
L'ordre (des choses) est ainsi completement renverse. Ils doivent 
offrir des sacήfices pour eux-memes plus qu 'ils ne doivent offrir un 
sacήfice pour les egarements de leur peuple. Ils doivent necessaire-

57 Ar. cflt, ~\ ι.Ρ.-Ι .:.r- .J_,...:.4 rend le grec καi ύβρίζει διiχ τόν κόρον (PG 
35, 1089 C 7, SC 270, p. 126, 9, l. 4). Le souci d'exhaustiνite du traducteur l'a sans 
doute conduit a juxtaposer les deux sens du mot grec κόρος: «satiete, insolence» 
(voir Bailly, p. 505) dans la traduction arabe. 

58 Ar. \.i~ ...,....'l~ .:ι;,Ρ:.,.,, correspond au grec χθές ιερόσυλοι (PG 35, 1089 
C 13, SC 270, p. 126, 9, l. 9). On peut obserνer ici que l'arabe ne restitue par lil_,.. 
«VO}eurs» qu'une partie seulement du COΠteΠU semantique de ιερόσυλος: «νoleur 
sacrilege, qui pille uπ temple» (Bailly, p. 431). 

59 Ar. ~ι_,,.. «apδtres» coπespond au grec μυσταγωγοί (PG 35, 1089 C 14, SC 
270, 9, l. 10) «pretres charges d'initier aux mysteres» (Bailly, p. 582). L'utilisation 
du mot Qtιwίirf «apδtre, disciple», de connotation essentiellement chretienne 
il est νrai, peut paraitre neanmoins cuήeuse pour rendre le grec μυσταγωγός. Le 
mot arabe est d'oήgine ethiopienne (Qαwίiryίi) et n'apparait en contexte musulman 
qu'aνec une connotation qui rappelle essentiellement les Apδtres eνangeliques (νοίr 
Encyclopedie de l'lslam, 2eme ed., 111, p. 294). Le syriaque utilise une autre racine 
pour le mot «apδtre» (s/1,ι). La le~on .Jy,;\r des mss. J et Ε est une hyper-correction 
typique du moyen arabe. Alors que la forme coπecte est ~'r au cas oblique comme 
/.}abar de .:ιy_p:.,_, certains copistes «corrίgent» en allant systematiquement dans le 
sens de l'arabe «litteraire», meme quand une desinence dialectale ou de moyen 
arabe s 'aνere egalement coπecte en arabe classique; sur la desinence du cas oblique 
qui s 'est imposee pour le pluriel sain en moyen arabe, νoir GCA, l, ρ. 224 et sν.; sur 
les hyper-coπections dans ce cas, GCA, Ι. p. 225 (112.3). 
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~'lj ιJ~ ~~J 4.;~_, ~~ \__,;~ jΙ v\., d..! ~1 
<Ι..!~Ι ~ ί,!~ jl.$' J. Ι..k IJ° ~ ~ ~ ~ ι.?.-)Ι ~l~J 
~ ~.)J ~tkl-1 J ~ j...άΑJΙ ~ i~ \1 ~ J ι......;Ι_f.. 
~~ ~..UΙ ~ o..lJ d\~ ιf ι>_,il JtA.ll ~ Ι-.4.l! ~.?" .τ.f-- -

20 L ~.)_,... J~\11 ..ι:.... ~.)~ _μ1 ~ ~":}.,. ..ι;,Ι oJ_,...aJΙ J 
ι)\S' ~ ~!} \Ι~ oJ . ά _ί _,:>- \11 ~ ..b-1} Ι ~_):! '} ι$>" ~..UΙ 

ι. ~y-_, if-f.. ιJιs' ι. ~ l..)""::':!J ~.J...o ~.J...o_, ..ύl_, _r.-j o_r.-j 

ι. J4.ί .t4.-.t; ~~ ~~? '11_, ~.) ~..b-1 <)\5' J. t~ ι)\5' 
~.)l:l\ jlόS' ~ ι)\5' ~J,. ιJ\ ι}:-1 ι/ J_,Ajl JΙ (_~ ιJLS"' 

25 },.k4'\ll J:.li ~Ι ιJlSJ J_;JΙ ι}:-1 ι/ ~Ι JΙ ~b- ~-' 

. .) L..:ci 4 ~ ~ 15' ψ '1 ο~ ι}:-1 ιJ _?. Ι_, .λJ:,-1 

~Υ ι) οJy.α.ί ~Υ. \.λΖ ..ιί ~J ~ JYI J Ll_, (10) 

..ιί ~"%' ιJ\,; ~~_,UΙ ~ ~~\ ~\ ~\ l..)""::':!J ~ \.ο..).ψ 

16 .J~] .J~ Ο r+'lj] r+'l~ J 17 !JΙ~] .!..Ι.!~ ΒΡ J ~] ~ Β Ε, ~~ 

Ρ 18 ι.....;1p] 1.ι..,pΙ_,:;..ιΑ ~] ~ OBF D 19 _d-] om. D ~_,,..] Ι~..1..> 

OBF, ~..1..> Ρ Ι..ί,..i!] ~lj Ο, om. D, Ι~Ιj BF .!..Ι.!~] § PQ AEHI ~~ ego] 

~ OBFJP DQ ΑΕΗΙ quod videtur esse corruptio antiqua 20 ~~ ego] 

~ OJP DQ AEHI, & BF, quod νidentur esse corruptiones antiquae 21 _?-'11] 

_?-'.JΙ Q J. .klj'lί,] J:.blj'lί, Ο 22 ,_,. .• ~ω ~J JP Ε "-.Υ ego] ...;,,;. Ο Q 

Η, ._,.Υ BJ, "-/' Α D, ...;,_r PF ΕΙ quod videntur esse corruptiones antiquae 

23 t_~] t._-14 FP Α, t..~ Ο ι.......1..>Ι] L..1..>1 / 24 .JΙ] om. J .J\51 om. J 

.jl.45) ~ι.Α5' Α 25 ...:.Jί] .w J ι....-11] οι.-.11 Ρ ΕΗΙ )Ι_)..;'11] JΙ add. 

BJ 26 ~\] .11:-Ι Β, ..i.:ι-Ι OD, ~Ι Q ΑΕΗ/, ~ F, ~4 Ρ _?.Ι] Ji-11 Ο,_r.]Ι 

DQ ΑΕΗΙ ι;;J ι;; add. OBF, ~ add. Ρ, ~ add. Q, ~ / 

Or.21,10 l ._..Jy.] ~Υ. J ~_,..] c::"'_,.. Β 2 ι..J"":'.;] ~J JPDE ,:..ι~,ι-.!Ι] 

.:...~} • ....!Ι Η, .:...1_,.-11 J, .:...1.υ--JΙ Ρ 
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ment pecher60 par un des deux cδtes: ou bien ils pardonnent beau
coup (trop) a cause de61 la situation ou ils sont qui necessite le pardon, 
et (ainsi) il ne sera pas mis fιπ au mal, au contraire, ίl s'accroitra par 
le (mauvais) exemple, ou bien ils cacheront leurs ecarts de conduite 
par la seveήte et la rudesse excessive62 de leur autoήte. Par contre cet 
homme (Athanase), ne possedait aucun de ces (defauts): au contraire, 
ίl etait sublime dans ses actes, modeste dans sa pensee, incompara
ble par son meήte, de contact facile, aimable, compatissant, sans 
agressivite, agreable par (son) langage, encore plus agreable par son 
comportement, d'aspect exteήeur angelique63 , encore plus angeli
que par ses pensees, serein dans la repήmande, corήgeant tout eπ 
louant, au point qu' aucune de ( ces deux attitudes} πe Ι 'emportait sur 
l'autre et ne la gatait par l'exces; au contraire, sa repήmande etait 
celle d'un pere et sa louange celle d'un homme d'autoήte64• Sa dou
ceur π' etait pas de la mollesse et son austeήte η' etait pas acerbe, 
mais la premiere etait de la bonte et la seconde de Ι 'autoήte et toutes 
les deux etaient de la «philosophie».11 n'avait que rarement besoin 
de (faire usage) de la parole car son comportement etait suffisam
ment edifiant. D'autre part, il n'avait que rarement besoin (d'utili
ser) le baton a cause de (l'usage qu'il faisait) de la parole. Enfin, il 
etait rarement indispensable pour lui d'etre tres severe en faisant 
usage de son baton car celui-ci πe frappait que moderement. 

(10} Pourquoi vous depeindre un (modele d') homme dont Paul 
a deja f ait le portrait naguere dans υπ ecήt ou il fait la louange du 

60 Ar. Ua.;ιι «(lit.) le pecbe» (ar. clas. al-!Jata') a lire vraisemblablement al-!Ja[d 
en moyen arabe selon la regle: «Η amza when coming after a short vowel at the end 
of a syllable ( ... ) is omitted and the preceding vowel lengthened» [GCA, 1, p. 86 
(11.3.1)]. 

61 Ar. ~) est la foπne de moyen arabe utilisee constamment a la place de bi
sabab de 1 ar. clas. dans la version arabe de Gregoire. Le sens Ie plus proche qui 
figure dans le lexique de moyen arabe de Dozy est «occasion» (Dozy, 11, p. 817), 
mais la locution ~). «a cause de» n'y figure pas en tant que telle. 

62 Ar. !*-"~ ~~J ~~ coπespond au grec τfi τραχύτητι τής άρχijς (PG 
35, 1092 Α 10, SC 270, 9, l. 20) «la ήgueur de leur autoήte». Les deux connotations 
du grec τραχύτης: « 1. durete (en general); 2. aprete de caractere (au sens moral)» 
(νοίr Bailly, p. 880) sont rendues en arabe par ~ardma «seveήte» et !Jusιίna «gros
sierete, rudesse». 

63 Ar. <~':>\..>: ar. clas. mal'ikiyyan > MAC maldyikiyyan [GCA, 1, p. 93 (11.4. 
ι.ι )]. 

64 Ar. v-z'.J: ar. clas. ra 'fs > MAC rayfs [GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1)]. 



28 GREGORII ΝΑΖΙΑΝΖΕΝΙ 

~..iJI <.J4 L;J~ ιJLS" ~Ι ~ o..iA L. JΙ J.J""'}I ~.J ~ 

_?~ J.i __,>-1 t!'Y J.J <.J~ ~Ι ~ e::-11 <$~ ~ ~~ 

s ~ _JJb ιf .ιJ_,Α.! r-'JJ J"'J~~ JΙ ~ ~y ~y. Ι..iΑ J.. 
~ J"'.YUIJ ('"""")! ~~ d'_; _,J ~'1 αι.....1 JΙ ~ ~\ 

~Ι ~ ~J ~ ο~UΙ ι.::_.j_r u..ιJ.I Ι..iΑ Js- oJz.-. 

3 ~] L.ά..ι_Ι add. 1 ο.Lι.] Ι.Lι. Ρ .J4].}. OF DQ Α, ,J\S' Ε S .._..J_y.] ._,..J_y. 
1 ~] \l Ε ..,._,~~] ..,._,tl....:1- DQ Η/, ..,.;1.....:1- F, ..,._,~~ Α 6 .U.Ο....Ι] 

~Ι Ρ DQ ΑΕΗΙ ~;] om. Ο 7 Ι_,....ΙΑ] om. Ο ~Ι] ~Ι Ε 
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Grand Chef des Pretres qui a traverse les Cieux65? Εη effet mon dis
cours aura l' audace d' aller jusqu 'ou il le faut66 car ί1 est bien connu67 

que ceux qui vivent selon l 'enseignement du Christ sont eux aussi 
des Christ. De meme dans un autre ecήt adresse a Timothee ou Paul 
a decήt celui qui est susceptible d'acceder68 a l'Episcopat69: si vous 
placez (en parallele) ce portrait et la noπne requise comme etalon, 
vous reconnaitrez qu 'il y a confoπnite. Mais allons ! celebrez-le avec 
moi ! Le (present) discours a ete penible 70 et epuisant pour moi et je 
voudrais omettre la plus grande partie (de ce qui reste), mais cela 

6S Μ . •. :..ι~J~-Η: ar. clas. al-samawdt. La foπne al-samδwiyι'lt, ποn classique, 
parait etre formee Sur Ja base de J'adjectif samawfy «CeJeste, azure». 

66 L'ar. ~ ο..ί.Α ι.. JΙ J.,...)ι Js-J~ ..ιί ι.s''% .Jli. «(lit.)certesmondiscours 
osera meme (m. i\ m. 'et') aπiνer jusqu'a ce qui est necessaire» est calque mor
phologiquement et syntaxiquement sur son equivalent grec τολμήσει γάρ μοι και 
μέχρι τούτων δ λόγος (PG 35, 1092 C 4, SC 270, p. 128,10, l. 3-4). On observera 
qu'outre la place du wa arabe qui coπespond exactement a celle du ~cαί grec, Ιa 
partίcule arabe qad, du fait qu'elle ne peut avoir ίcί sa valeur habίtuelle de coπo
boration d'un inaccomplί (car celle-cί est deja expήmee par la particule 'inna qui 
precede) semble jouer le rδle et occuper la place du γάρ grec. 

67 Μ. \ί)~ .:.i\5": eπ MAC, le participe alteme avec l'accompli, chacun d'eux ayant 
la valeurd'un parfait [GCA, ΙΠ, p. 616 (525.1)). Οπ doit probablement voirla l'amoι:ce 
de l'usage extensίf du partίcipe actif a sens de parfait qu'on trouve couramment 
employe dans les parlers arabes modernes (voir J. Grand'Henry, La synlaxe du νerbe 
en arabe parle maghrebin, dans Le Museon, 89, 1976, p. 466-471). On peut d'ail
leurs observer que cet usage extensif du partίcίpe en moyen arabe et dans les dίalec
tes νa de pair avec l'expressίon d'un renouvellement en cours du systeme verbal de 
l'arabe parle, celui-ci n'etant plus limite i\ l'opposίtion aspectuelle accompli/inac
compli, mais tendant a y ajouter l'opposition concomitant/ non-concomitant [Voir 
D. Cohen, lA phrase nominale et 1 'evolution du systeme verbal en semitίque, etude s 
de syntaxε historique, (Collection linguistίque publίee par la Societe Linguistique 
de Paήs, LXXI), Paήs, 1984, p. 278-298]. 

68 Μ . .J\ .J-;;s _,,. ,f: sur la νaleur de futur ίmrninent de 'atid 'an eπ MAC, νοίr 
GCA, Π, p. 444 (338.l.l). 

69 Μ. ~Ι: on observera que cette le~on des mss. arabes OBFJ .uA...\ (majoήte 
des temoins de χ) au sens de «Episcopat», fait partie du lexique du MAC (νοίr 
Verzeichnis, p. 8: «Episkopat, bisschδflische Amt» ). 11 est vraisemblable que les 
mots ~\ (leφn des mss. Ρ DQ ΑΕΗΙ) et .uA...I constituaient deux variantes lexica
les i\ ι · epoque du moyen arabe. 

10 Μ. ~: la le~on .}ψ. des mss. BF DQ ΑΕΗΙ reflete la confusion des conson
nes /rj./ et f?I qui s'est produίte en MAC des sa peήode ancienne, c'est-a-dire au 
premίer millenaire [νοίr GCA, 1, p. 113 (20.2) et p. 114 (21 )). Π fauι rappeler que 
cette confusίon est totale dans les parlers maghrebins actuels depuis une epoque 
reculee, et qu' elle s 'est produite aussi dans les parlers d Όrient, quoique la dίstinc
tion y soίt reapparue sous l'influence de la langue litteraire et de la pronoπciation 
des Turcs i\ l'epoque ottomane. 
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~ 'i ~~Ιj_,~Ι j\ J.:_;ti J_,411 ~ ~-' ~ ..w ~ 
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m'est impossible, car chaque chose qu'il convient que je dise me 
retient et m'aπete etje ne peux trouver71 une chose quil'emporte sur 
l'autre. 11 en va de meme pour celui qui poursuivrait le meme objectif 
a propos d'un corps egalement beau dans tous ses aspects: quel que 
soit (l'aspect) que je considere, il me parait qu'il est le plus beau 
et ceci entraine mon discours vers lui. Allons ! Assistez-moi ( dans 
l'evocation) des meήtes de cet homme et que tous ceux qui furent 
temoins (de ceux-ci) et qui font sa louange ήvalisent dans une noble 
emulation72 et (que) chacun cherche a y surpasser son voisin! Tous 
ensemble, les hommes en meme temps que les femmes, les jeunes 
gens et les jeunes filles, les vieillards en meme temps que les jeunes, 
les pretres et le peuple ( chretien), les solitaires et ceux qui vivent eπ 
communaute, ceux qui vivent simplement73 et ceux qui cherchent 
a bien connaitre les choses74, les hommes de science et les hommes 
d' action. Que 1' uπ fasse la louange de 1 'etat qui etait le sien au cours 
du jeίine et des pήeres, etat comparable a celui d'un etre pήve de 
corps et de matiere. Qu 'un autre fasse 1' eloge de son endurance 
infaillible dans les veillees et les psalmodies75 ; que l'un rappelle sa 
sollicitude pour ceux qui sont dans le besoin et que l' autre mention
ne sa resistance aux tyrans 76 et sa magnanimite a 1 'egard des hum
bles. Que les vierges louent celui qui accorde du pήχ a la virginite; 
que les femmes maήees louent leur precepteur77• Que ceux qui 

71 Ar. ~\ -::......!: quoique /aysa apparaisse frequemment comme invaήable en 
MAC (GCA, 11, p. 307 (204.1.3)), lastu s'y presente neanmoins en proposition no
rninale ου verbale [GCA, Π, p. 308 (204.2)]. 

72 Ar. J~)Ι ../ "':"'"ι.... ~ ο.)4)1 ..b-1_, j5'" ~J l:...>- ωp,-Ι Ι_,~ «(lit.) menez 
un bon combat et que chaque homme s'efforce de l'emporter sur son compagnon» 
est une peήphrase coπespond au grec καί dγώνα καλόν dγωνίσασθε πρός dλλή
λους (PG 35, 1092 D 3, SC 270, p. 130, 1. 15-16). 

73 MAC ~.)UΙ }JΙ (grec ο\ τής άπλότητος, PG 35, 1092 D 6, SC 270, p. 130, 
1. 18) ne coπespondant pas exactement a la forme de I'ar. clas. qui aurait 'Ulu Ί

sadάgiyya. 
74 Ar.)~ ».) (grec οι τής dκριβείας, PG 35, 1092 D 6,SC 270, p. 130, 1. 18) 

ou J ~ \11 a vraisemblablernent un sens proche de celui du moyen arabe: «etudίer 
une science, s'appliquer a l'apprendre» (Dozy, II, p. 87). 

75 Ar . ..:.ιιι_;JΙ: ar. clas. al-qira'at. Le groupe /α'α/ passe a /a/ en MAC [GCA. 1, 
p. 97 (11.4.2.1 )]. La graphie presente dans notre texιe n'est pas notee dans la GCA 
de J. Blau, quoiqu'elle soit tres frequente en moyen arabe. 

76 Ar . ..:,ι~ «aux tyrans» ne correspond pas exactement au grec τό ύπερέχον 
«ce qui dornine, surpasse», traduit «lepouvoir» (PG 35,1095 Α 5, SC270, p. 130, Ι. 23). 

77 Ar. '-:''_,....lli vraisemblablement vocalise li-1-mu-κ'addib f voir GCA, 1, p. 97 
(11.4.1.3)], le groupe /u 'α/ > /uwa/ en MAC. 
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vivent au desert fassent l'eloge de celui a l'expeήence78 (de cette 
vie). Que ceux qui vivent en communaute (louent) celui qui en a 
etabli les regles. Que les adeptes de la simplίcite et de la modestίe 
(louent) leur guide79• Que les speculatifs (louent) le theologien. Que 
les gens joyeux (louent) celui qui met des restήctions (a cette joie); 
que ceux qui sont dans l'adversite (louent) celui (quί leur apporte) la 
consolation80 ; que la vieillesse (loue) son bίiton; la jeunesse, son 
education; la pauvrete, son bienfaiteur; la ήchesse, celui qui lagere; 
je pense que les veuves aussi doivent louer celui qui veille sur elles; 
les orphelins, leur pere; les pauvres, celui qui les aime; les hδtes, 
celui qui leur temoigne de l'affection; les freres, celui qui aime pas
sionnement la fraternite. Que les malades (louent) leur m&lecin quels 
que81 soient Ia maladie et le remede; que les gens en bonne sante 
(louent} celui qui conserve leur bonne sante; (enfin}, que chacun 
(loue} celui qui fut tout pour tous, afin de les gagner tous, ou le plus 
grand nombre. 

(11) Ainsi que je 1' ai mentionne, que d' autres personnes s 'emer
veillent a son sujet et fassent sa louange, paπni ceux qui ont le loisir d 'ad
mirer les moindres qualites de cet homme. Quand je82 dis moindres, 
je veux seulement dire par la que j 'etablis moi-rneme une comparai
son entre un aspect de lui-meme et un autre car «ce qui a ete gloήfie 
ne devra plus I'etre a nouveau», meme si cela est tres illustre83, car 

78 Ar . ._r...,...tlί que Ι'οn peut restituer comme une forme intensive enfί"ί/ de ma
ris «expeήmente, veteran» (Wehr, p. 1059). 

79 ιj.)l+lli: sur lί qui precede un complement d'objet direct separe du verbe en 
MAC, voir GCA, Π, p. 413 et sv. Sur la particule fa qui isole un teπne de la phrase en 
MAC, voir GCA, lli, p. 478 (376.1), encore que J. Blau envisage surtout la mise en 
evidence du sujet ου la separation du sujet et du predicat. On a ici une seήe d'exem
ples de complements d'objet direct separes du verbe par/a. 

80 Ar. 1;-JI ~IJ J\AιJI 'r-JI JAI_, οίΊ 'r-JI et ~Ι sont des noms au singulier pour 
designer la joie et l'adversίte, comme dans les vaήantes m du grec (εύθυμί(l, συμ
φορι;ί) et non comme dans les textes edites de SC 270, 10, p. 130, 1. 27-28 (voir 
l'apparat cήtique) et de PG 35, 1093 Α 10-11, qui ont des formesplurielles. 

81 Lit. «pour n'importe quelle maladie ου medecine que tu νeux». Ar. 4: ar. 
clas. si'ta. En MAC, le groupe ί' passe a f [GCA, 1, p. 86 (11.3.3)]. 

82 k. \~IJ ι;ιJ: le rδle defa est ici de mettre Je sujet enevidence, type de construc
tion trequent en MAC [voirGCA, ΙΙΙ, p. 478 (376.1)]. 

83 Ar. 4!Ψ. .} .)\j }J: «(lit.) meme si (ce qui a ete gloήfie) a un caractere illustre 
ίnegale» correspond au grec κliν Τι λίαν λαμπρόν «meme si c'est (quelque chose 
de) tres illustre» (PG 35, 1093 Β 1 Ι, SC 270, p. 132, 11, 1. 5), passage qui semble 
omis dans la traduction fran~aise (SC 270, p. 133). 
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ίl y auraίt abondance superflue de gloire, ainsi que nous l'avons 
appris par le Livre. Επ effet, il suffit (de mentionner) un petit nom
bre de ses qualires pour inciter les autres a atteindre la perfection84• 

Quant a nous, il serait intolerable que nous negligions ce qui est le 
plus important tout en nous consacrant au detail. 11 convient85 plutδt 
que nous nous toumions vers ce qu'il y a de plus caracteήstique86 le 
conce111ant. Le fait de parler de lui, que quelqu' un dise quelque chose 
qui soit digne de sοπ ame et de l'importance du personnage87, fait 
partie des ceuvres de Dieu. 

(12) Ι1 est un fait qu'il y a eu uπ temps ou nous etions dans une 
situation d'innovation et de developpement et ou notre doctrine etait 
ordonnee et coherente88, quand n'existait pas (encore) cet (usage) 

84 ~~Ι JΙ ~ι....1 J .:.ι.? ')/ ..)1.4$' l.+:i ..ι1_,,...1 ,y J:.WΙ .:.ι'::'λi «En effet, il suffit (de 
mentionner) un petit nombre de ses qualites pour inciter les autres i\ atteindre la 
perfection» ne coϊncide pas exactement avec le grec: έπεί καί όλίγα τών τούτου, 
έτέροις αότάρκη προς εόδοκίμησιν «puisque quelques-unes de ses vertus suffi
raient a la renommee des autres» (PG 35, 1093 C J, SC 270, grec p. 132, 11, 1. 7; 
fran~ais, p. 133). La difference entre l'arabe et le grec semble se rattacher a l'ambi
valence semantique du verbe grec εόδοκιμέω qui peut signifier autant: «~tre honore, 
apprecie» pour des personnes, que «etre estime, apprecie» pour des choses. Alors 
que le mot grec edite dans les Sources Chretiennes designe, d'apres la traduction 
fran~aise qui en est donnee, des choses (mais est en lui-meme ambivalent), le texte 
arabe designe manifestement des personnes et leve l'ambiguϊte du grec, ce que ne 
fait pas la version armenienne (renseignement foumi par le professeur Β. Coulie). 

85 Ar . .:,1 ~: l'expression sabfl + pronom personnel suffixe + an au sens de 
«il faut que, il convient que ( + pron. pers.)» fait partie du lexique typique du moyen 
arabe (voir Dozy, ll, p. 629: sabilund 'an nafala «iJ nous sied de faire» ). 

86 Ar. --:! ~\11 ..._.-;.Ι JΙ ~ ιJ\ ~ «11 convient plutδt que nous nous tour
nions vers ce qu 'il y α de plus caracteristique le concemant» correspond daνantage 
iΊ la variante m du grec (καιριώτατον) qu'a la Ιeφπ choisie dans le texte edite dans 
SC 270, 11, p. 132, Ι. 9 et PG, 35, 1093 C 3 (κυριώτατον). 

87 Ar. ~.;~ ~ qui ne coπespond pas exactement au grec μεγαληγορίας (PG 
35, 1093 C 3, SC 270, p. 132, 11, Ι. 11) qui signifie litteralement: «jactance, action 
de se vanter», traduit dans Je contexte: «haute eloquence» (SC 270, p. 133). 

8
8 Ar.~ ~~~~ο~ ~)ο--:! l:JΙ_,>Ι ..;..;~ ί.ιL..j ~ ..ιi ~Ι ~~rendlegrec 

fiv δτε fΊκμαζε τά ήμέτερα καί καλώς εfχεν «nous avons connu une peήooe de 
developpement et de prospeήte» (PG 35, 1093 C 7, SC 270, 12, Ι. 1) οίΊ l'ambiguϊte 
de la fonnule grecque est rendue successivement en arabe ( 1) par k/inat al)walunli fihi 
1ariyyatan naφratan «nous etions dans une situation d'innovation et de deveJoppe
ment» puis (2) par wa ( kδnat) asbdbunli muntatimatan multayimatan «notre doctήne 
etait ordonnee et coherente». Du fait que ceci est present dans ιous les mss., nous 
l'avons restitue tel quel dans l'edition, en etant conscient que (1) ou (2) peut etre une 
ancienne glose integree dans le texte par Ιa suite. Dans ~. οπ a, selon Ιes regles 
habituelles du MAC, passage du groupe ar. clas. α 'i >ayi [GCA, 1, p. 93 (1 1.4.1.1) ]. 
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croissant de l'artifice de langage (introduisant) des significations 
obscures89 dans le discours theologique. Ce (type de) discours η' avait 
d' ailleurs pas acces aux demeures de Dieu. Α partir de ce moment90, 

dire et ecouter des fantaisies au sujet de Dίeu etait devenu pareil au 
jeu de trictrac qui emporte le regard par la rapidite du deplacement 
(des pions) ou que le fait de danser devant des spectateurs avec des 
contorsions effeminees91 • (Auparavant), ce qui etait simple et distin
gue dans le discours etait juge pieux. Mais lorsqu' apparurent Sextus 
et Pyπhon, le langage contestataire s' introduisit dans l 'Eglise comme 
une maladie grave et mauvaise et le radotage passa pour de la culture. 
Comme le dit le livre des Actes des Apδtres92 a propos du peuple 
d 'Athenes, celui-ci ne se consacrait totalement a rien, sauf a dire et a 
entendre quelque chose ( exprime) dans un langage nouveau. Qui d' autre 
que Jeremie (pouπait) se Iamenter sur notre confusion (doctrinale) 
et l Όbscuήte ou nous sommes plonges93, car ίΙ aurait ete seul a ex
celler dans une lamentation94 qui ffit a la hauteur de (ses) threnes95• 

(13) Cette fureur a commence avec Arius et ί1 donna son ηοιη 
a (cette) folie. Mais une punition le frappa96 a cause de son langage 
corrupteur: sa destruction et sa dissolution9'7 eurent lieu dans les lieux 

89 Ar. _,...;;;J.Ι a la 5eme fonne deήvee dans le sens «obscur» semble appartenir au 
lexique propre du moyen arabe. La fonne muqa "αr dans le mSme sens, est mention
nee en arabe modeme dans Wehr, p. 913. 

90 Ar. ~J MAC waqtayitj: passage du groupe ar. clas. α'ί >αyί [GCA, 1, p. 93 
(11.4.1.1)]. 

91 Ar. L.:.H.-! ~~\ ..:.ι~Ιι «avec des contorsions qui conviennent aux fem
mes»; al-/{tyiqa: passage du groupe ar. clas. α'ί >ayi [GCA, 1, p. 93 (l l.4.1.l)]. 

92 Ar. ~ 'JΙ du grec Πράξεις (Verzeichnis, p. 1). 
93 Ar. ι;.....,. 411 «(lit.) l'obscuήte ou nous veillons» rend le grec σκοτόμαιναν 

(vaήante σκοτομήνην) (PG 35, 1096 Α 8, SC 270, p. 134, 12, !. 14) «(lit.) qui n'est 
pas eclaire par la lune». 

94 ΜΑ. ~ι:.... Ar. clas. mαnάJ:ι. 
95 Ar . .Jlj>-'JΙ ,:,;..- ..,..Ο),,.JΙ «(lit.) les vers au sujet des peines» est une adaptation 

arabe faite sur la base du grec θρήνους (PG 35, 1096 Α 9, SC 270, p. 134, 12, l. 15) 
«(lit.) chants funebres». 

96 Ar. ~Ι: MAC istαy/at = ar. clas. 'istaw/at. Aucune fonne de ce type ne figure 
dans la GCA: pour l'inaccompli de la lDeme fonne des verbes primae waw, on 
trouve un exemple montrant la chute du waw et non son passage a ya' (yastagibu, 
GCA, 1, p. 181). Parcontre, on trouve lepassage de wdwayd'dans les verbes tertiae 
waw: ar. clas. gazawtu > gazaytu (GCA, 1, p. 190 Α). 

97 Ar . ..J')\.,.,;ι, ul...ι+il «Sa destruction et sa dissolution»: ces deux mots arabes 
coπespondent a un seul mot grec, a savoir κατάλυσιν (PG 35, 1096 Α 12, SC 270, 
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d'aisance98• C'est la priere et l'inνocation contre lui qui eureπt raisoπ 
de lυί et ποπ pas la maladie. Ce qui le suφrit, l' aneantit et le frappa99, ce 
fut υπ equiνalent de la mise en pieces de Juda apres qu'il eut liνre le 
Verbe 100• D' autres heritereπt de la maladie et innoverent dans « l' art » 

de l 'impiete. lls rameπereπt la Diνinite a Celυi qui est ineπgeπdre. 
Qυant a 1 'Eπgeπdre et a Celυi-qui-est-eπνoye, ils les chassereπt hors 
de la Diviπite et honorereπt la Tήπite comme υπ ποm collectif ου πe 
lυί coπservereπt meme pas ce (caractere). Mais ce bienheureux (Atha
πase) qυί est νeήtablement υπ homme de Dieυ et υπe trompette tres 
soπore de la veήte, η' etait pas ainsi. n saνait que le fait d' agglomerer 
les trois (personnes) eπ υηe est qυelqυe chose d'absolυment eloigne 
de la (νraie) Diνiπite et qυi caracteήse Sabellius qui fut le premier a 
operer cette reduction. Quant a diνiser la Trinite et a la separer eπ 
πatures ( distiπctes) 101 , il coπsiderait qu' ί1 y aνait la une limitatioπ 
(excessive) de la Diνinite car οπ est alors eloigπe de Sοπ homoge
πeire. 11 a mainteπυ ι 'υnite de f a9οπ appropήee, car cela se rapporte 
a le Diνinite, et (d 'aυtre part), ί1 a eπseigπe la foi en la Trinite102, car 

p. 134, 13, 1. 3), dont le spectre semantique couvre preciseinent ces deux notions a la 
fois [Bailly, p. 471 (2)]. 

98 Ar. ~_,11 ι"""'\}1 «(lit.) les lieux sales» rend le grec βεβήλοις «lieux d'ai
sance» (PG 35, 1096 Α 12, SC 270, p. 134, 13, 1. 3). 

99 Ar. ~-' ol:il, ..,.~ ~.!'° ':/ «(lit.) ce n'est pas la maladiequi le suφήt, l'anean
tit et \e frappa>>. Deux remarques sont a faire a propos de ce passage: 1) ~_,,. ':J suit 
de pres la syntaxe du passage grec coπespondant: ού νόσου (PG 35, 1096 Α 13, SC 
270, p. 134, 13, 1. 3) alors qu'on efit plutδt attendu en arabe l'usage du verbe fige 
laysa «ce n'est pas» au lieu de la. 2) ~-' ol:il, u~: ces trois verbes arabes coπes
pondent au seul particίpe grec γενόμενος (ίbid.). Οη les a faits figurer dans l'edi
tion car ils sont presents dans tous les mss., mais il est possible que deux d'entre eux 
representent d'anciennes gloses de copistes integrees au texte par la suite. 

100 On observera que l'addition du ms. J (~ ι;;_,ι_,_ «qui equivaut au fait que 
celui-la a livre») quoiqu' ίsolee dans Ιa tradιtion manuscήte arabe, rend le texte 
arabe plus fidele au grec: eπ' ίστι προδοσίι,ι τοϋ Λόγου (PG 35, 1096 Α 14, SC 
270, p. 134, 13, 1. 4) car οη a ici une correspondance entre le grec iση et l'arabe 

ι.>Jl-,_. 
- 101 Ar. c;l.:1: ar. clas fabά 'ί': passage du groupe ar. clas. ά 'i >ayί en MAC [GCA, 
Ι, p. 93(l1.4.1.1)]. 

1oi Ar . ..:._,11:!4 ~ι.':JΙ ~-' ne correspond pas exactement au grec καί τά τρία 
εόσεβώς έδίδαξεν «Π enseignapieusementla doctrine des Trois» (PG 35, 1096 Β 
13, SC 270, p. 136,13, 1. 16). L 'adverbe grec est rendu en arabe par \e substaηtif al
amdna «la foi (en)». Ce tenne fait partie du lexique propre du MAC (Verzeichnis, 
p. 13: «Glaube, Religion»). On doit sans doute considerer qu'il y a ίcί une para
phrase du grec adaptee a l'arabe plutδt qu'une traduction proprement dite. 
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~J~ ~ ~ J. ~~~ J) 'JJ ~1}4 .k.L> ~ if\jL4 IJAJ 

ο.,ιj\.- J!J ~ ι} .1_;; 4.;>-1.ί JΙ JlΙ ο-4~ 0~~1 u->

. ψ..vι.- ιi -4.} ι.>;>-1 

~ ~~\, ~~1 L 4_ϊϊ_·! ~1 ι} 'JJΙ ~ (14) 

~J uυ_,; ~i_, ι.Ι' JΙ V"'..λi!Ι U.J r-+- .. ~ ~..u1 ~ft1 
'11 ωι...\ΙΙ ~ · t,.j ~ .C. ~ 4-.JΙ ί,>t$' t.. Ι...ιΑλ ·. 'Ι . ιΙ . '/' . ιJ"'!. \' J - .) . if f' 

41 _ ,ά.,; 11 ί,) ι5' li 1 r-..ι.A:J 1 ί,) '1 ~ 1 ιJ4 J5' ιJ4 i ..ι..4:J 1 ί,) ι5' ~ 1 .ι.j 1 

s ~\, _;:_r.)I c_4.J ~J _rjl J~ LJj ~.J..ύl ιJ4 .ιJJ~ ~ 

~ u~Ι J:.Li ι:f' '-:?..uι ~1 j.-JΙ ~Ι.ι\ J .)ι....:, ~1 ~ 

L...Js. J yW ί,) 15" ιί,j '1 ο~ ο~ ~ )-1 u.) L.,.:, ~ '1 uP.) '1 Ι 

ιΥ ψ ~\_, ~JW.1 ~Ι ~ lil j~Ι ι)\Ι !.}\~ \-4..ι;, 

13 μ .. ι,] Ί:!.Ι.ι D ι/r-. ι/r. .1a.6:-] J., l>- 0 -L>l_,J 4] J.>-Ι.,,μ 0 14 ο-4 6....ι.:] ο.λι, ~ 

F, •-4~ Ο, •-4~ D J.._;;] J.._;; J, J.._;. Q 15 ψ..ι;ι...] J add. ο 

Or. 21,14 1 J.-.ί] om. FOP DQ ΑΕΗΙ quod videtur esse omissίo antίqua 

~Ι] ~Ι OJ ~] ~ Ε _r.&-] o_r.&- OD 

Ρ Q 4 i..Ι.Α:!Ι] i..ιΑ:lΙ Q ΕΗΙ ~] ~\ Ο 

6 J] JΙ J ~Ι] .r.s:i1 FOBP DQ ΑΕΗΙ 

7 '-:"')-1] '-:"',,)-1 Ρ •Α ~ο ..;~] ..;"...j Ρ 
FBJPDH 

2 ~jj\] ι,,ςjj\ Q ~] ·~ 

5 ci..A.ί] ~ Ο, ~ D 

.:.,'.>\.;:..\] ..:..~\ Ρ D, ..:.,.S\;,..\ / 

8 .J~] .JI J ~\] ~\ 
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cela se rapporte a des propήetes distinctes. ll η' a pas fondu (la Tήnite) 
dans l'unite, ηί ne l'a partagee en trois: au contraire, ίl s'est mainte
nu fermement dans les lίmites de la piete, en evitant soit de pencher 
exagerement dans un sens, soit de tomber dans une autre deviation 
tout aussi excessive. 

(14) Cela s'est veήfie d'abord par le fait qu'ίl s'estjoint a Nicee 
aux trois cent dix-huit103 delegues que Ie Saint-Esprit avait rassem
bles dans l 'unite: il aπeta et calma la maladie dans la mesure de ce 
qu'il pouvait. Il n'etait pas encore designe dans le groupe des eve
ques, mais cependant, ί1 avait une preseance sur chacun de ceux qui 
y etaient rassembles, car la preeminence accordee pour la seule vertu 
η' est pas moindre que celle accordee pour le rang104• Lorsque le mal 
gagna en influence (les vents du Malin l'attisaient) et s'empara de la 
plupart- c'est ici qu'intervint le grand touπnent105 dont la teπe et 
la mer allaient bientδt etre remplies - la gueπe fit rage autour de 
lui, car il etait un embleme virulent du Verbe106• Εη effet, (la mise 
en) lignes de bataille se fait dans la direction du centre de resistance 
et (c'est ainsi) que se sont accumulees contre lui des epreuves ayant 

ΙΟ3 Ar. r ~~!_, ~1...±JΙ: sur les profondes modifications des noms de nombre 
eπ MAC parrapporta l'ar. clas., voirGCA, Π, p. 366-388. Onobserveraque les 318 
:έveques du Concile de Nicee y sont mentionnes [GCA, Π, p. 371 (248.4)], mais 
sous une fonne plus eloignee de l'ar. clas. que celle qui apparait ici, puisque te nom 
de dizaine y porte la marque du feminin ('asrata), marque qui semble cependant 
ajoutee sur le ms. par une seconde main, ainsi que le precise J. Blau (ibid., note 18). 
Le moyen arabe constituant une phase de transition linguist:ique ou les hyper- autant 
que les hypo-coπections abondent, il faut bien entendu s'attendre iι rencontrer des 
variantes diverses, en particulier dans une matiere aussi complexe que celle des 
noms de nombre. 

104 Ar. ~J..ιll .J' .,;J~ ι,r.J ~ .Jιs'lil r:..IA:JΙ .J\lestunbonexempledeconstnιc
tion arabe directement calquee sur le grec tel qu'on te trouve dans l'editio minor 
(Καi γ(ιp ήν dρετijς οόχ ήττον Tl βαθμών ή προτίμησις «Car l 'honneur attache a 
la νertu n'est pas moindre que celui qui s'attache au grade», PG 35, 1096 Α 9-10, 
SC 270, p. 138, 14, 1. 6-7). Toute litterature de traduction ancienne contient de nom
breux calques tels que celui-ci et il va de soi que la restitution du texte en arabe 
litteraire moderne serait υπ autre travail supposant une refonte complete realisee sur 
la base de cette edit:ion cήtique de la traduction ancienne tout eπ tenant compte des 
recherches tes plus recentes portant sur l'histoire du texte grec lui-meme, celles-ci 
devant mener a une editio major grecque dans un aνenir qu'on espere proche. 

IOS Ar. J-11 a vocaliser al- 'iml. 
106 Ar. J_,i.l] coπespond au grec τοu Λόγου (PG 35, 1097 Α 1, SC 270, p. 138, 

l. 11 ). 
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ιj JL:::>-~Ι --4..ι.;, pl .JtS" ~Ι ~ι.; J5' ί,/' ο~_;>-1 ι. --41~1 

10 ~ ~ .:,,LS' ~ .ϊ.....JLJI Jν oll)-1 ι.$__,;J .JJ.rJI .Jl~J 

~L.~Ι ιJ4 ;;~l_tJI .:>L5) ..:..ιy:>UΙ Jν ~ ~ ί,/' '-"'l:JI 

ίJ&-J~ .cr ~ 1 __ 11 ·lj1 ~ ~. ·ιι.w.~1 
• • ιJ"'J . ~ ι..Ι 'J ~ ~ • . 

~ ~ ~.J ~1 ~ ~~ J _r)Ι j~ ~_,JΙ ι_/'J .U_,.._,ll ~.J ~\ 

~JI .J\ ~\ ο.)~\ ~ jJ..,-J ~ι1 _,..t l:.kJ L..Ι_, o.J~ 

15 k5'" ~~ \~1 ~ ~ ..ιiJ ~...ύJ ι;JΙ ~ ~Ι ~ ~ις 

. .i_:..)\;jl .λ>-1 .:,,ις .ω μ1 l~.*-J ~ 

~\ ..UJ .:>LS' ιtj~ u.JI ι:_r ~ ~ ~ ~ ~ιt.J (15) 

~\ .ι.:.... j...P_,; ~.)~\ ~\ .ι..:... ι;_,.;. ~ ~~~~\ ~..ι. 

.Jί,SJΙ ~ ~_,ll ..t>I .:>tSJ .)~J~I ~ \y-J~ ό..e~ L..>- ~~ 

~ .)~J ~ ;;.J__,..:J.1 ~ ι:J)~ L. ~ j>-.) 4..ί\ ~\ ~ ~ 

9 o.)_f>I] ~.Ρ-1 FP, ο.).Ρ-\ OBJDQ ΕΗΙ quod νidetur esse corruptio antiqua 

10 ollf.-1] ii))-1 FOBP DQ ΑΕΗΙ quod νidetur esse corruptίo antiqua 

~] J.4-ι Ο D 11 .y] _, Q .J\S') ..:.....;\$' BJ 12 ~] ~~ Q ι}\;Ι) ι} . - . 
om. FP Q Α 14 ο;~] ο;Ι;:j Η/ _;AU.] _;ΑUό FOBJP Hl 15 ~] ~ Ο, 

~ Α -ί] J ΕΗΙ !J_r.] IS'_r. ΟΒ 16 Ι.).>+ι] !.).*- BJ HJ r1-1'] ~Ι..ύl 

J .ι,,.-1) ι.>.ι,..Ι DQ ΑΕΗΙ 

Or. 21,15 1 ιr-J ι.s::-- Ρ D ΑΕΗΙ .J\S') ,Jj add. Q ..u_,] om. Ε 2 ~1_,..ι:.5:..-'ΥΙ] 

.;,Ν Ι;~'ΥΙ F, ~..6....'ΥΙ Ρ ~] J.i.-:?- FDQAEHI ~] ι:... Ο, ..ι.:.. D 

3 ~~] ..? ~1::-.Ρ Ρ ι,...J4] Ϊ_,..J~ DQ .)'Υ_,'ΥΙ] .)'Υ}1Ι D ;~Ι] '-:"~\ F 
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converge dans sa direction a partir de tous les cδtes. ΙΙ est un fait que 
l 'impiete est pleine de ressources dans la decouverte des maux et 
tres hardie107 dans l'attaque. Comment auraient-ils pitie des gens 
ceux qui n'epargnent (meme) pas la Divinite? Ce qui m'a touche a 
propos d'Athanase et dont l'effet sur lui m'a atteint, ce fut l'un de 
ces assauts violents contre lui108 : mais qu'on fasse une dispense en 
ma faveur a propos du teπoir bien-aime, c'est-a-dire de la mere
patrie, car le mal ne viendra pas de cette teπe, mais de celui qui 
choisit (de le faire). Quant a notre patήe (cappadocienne), elle est 
sacree et connue par sa piete, tandis que ceux-la109 furent indignes 
de l'Eglise qui les a engendres et, comme vous l'avez entendu dire, 
il arrive que des epines poussent dans le vignoble et Judas, celui qui 
a livre (le Chήst), etait un des Apδtres. 

(15) Π y en aqui nedechargent pas monhomonyme110 de (cette) 
<accusation>111 • Εη effet, il etait arrive a la ville des Alexandήns a 
cette epoque112 par le desir qu'il avait (de s'adonner) aux belles
lettres. Athanase le re9ut comme son meilleur invite et il l 'honora 
autant qu'un de ses enfants113• Π fut l'un de ceux qui furent char-

107 MAC ΩΙΙ_)...Ι «l'audace» = ar. clas. ii)...ι. Surcette orthographe de la madda en 
MAC, νοίr GCA, 1, p. 105 (11.8). 

108 Ar. ~ J.-JΙ ι}l;Ι_, οι;.. ~ ι)I ι. ~ ~Ι ..:...ι...ι...a.Ιι ιf 0...1.>Ι_,!Ι .J\5j est une 
peήphrase pour rendie le grec Μία δε προσβολών ή χαλεπωτάτη. Συνεισφέρω 
τι καί αότος τφ δράματι (PG 35, 1097 Α 5-7, SC 270, p. 138, Ι. 16-17). 

109 Ar. ~ _,ι: sur ce demonsratif qui pouπait correspondre phonetiquement a 'ulayka 
en MAC, νοίr GCA, Ι, p. 138 (32.7). 

110 Ar. υ-" (< samiyyun + ya) a νocaliser soit samiyya soit samiyyi (Wright, l, 
p. 253: bunΌyyun + ya: bunayya ou bunayyi.). 

111 Ar . ..ι.JΙ ,:r υ-" ~ ') ιf ι:...ι..._, coπespond au grec Etσi μεν οδν οϊ μηδε 
τον δμώνυμον έμόί τής αtτίας άφιίiσιν «Π y en a qui ne dechargent meme pas 
mon homonyme de cette accusation» (PG 35, 1097 Β 1-2, SC 270, 15, 1. 1-2), ce qui 
permet de constater que l'arabe restitue ici le premier sens du mot grec τής αtτίας, 
a saνoir «la cause», rendu par ..ι.Jι, alors que le contexte grec suggere qu'il s'agit ici 
du deuxieme sens: «accusation» (Bai/ly, p. 23). 

11 2 MAC ~: ar. clas. bina'ifjin. Passage en MAC du groupe ar. clas. α'ί >ayi 
[GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1)]. 

1n Ar . .:~')_,')ι ~ Ι_,..J~ ... ;-_, .ί:..- ~~ JΙ ..:... j...>} «Athanase \e reςut comme 
son meilleur inνite et il l'honora autant qu'un de (ses) enfants» ne coϊncide pas 
exactement aνec le passage grec (καi πάσης παρ' αότοϋ τυχών δεξιώσεως, ίσα 
καi παίδων ό τιμιώτατος « obtenant de lui tout \ 'accueil comme le plus meritant de 
ses enfants» (PG 35, 1097 Β 4-5, SC 270, p. 140, 15, 1. 4). 11 s'agit apparemment 
d'une paraphrase du grec adaptee a l'arabe. 
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s ~LS' i__,J~Ι -4 ~\ "ΥΙ ~__,>-\ ιf J..JΙ ι:.>tSJ ~ ~\ '-;-'°'YI 

v-:!..WI ~ ψ '-:"..iS' ~\ ~Ι j_r ιfJ J:i \.... ~ ('"+

\~ υ""'~Ι ~\ "ΥΙ J_,tl ~ j.Jtν ~ ~tk\I ~\., ιι1-Ι ~\., 

~~\ ~ ι)Ι ~\ ι:.>Ι ~ ts"~ ι:.>ts"~ ~ ιf _>AJ tν_,k 

~ .J ι:>ts" ιf Js- ~1 ιι ;.sΊ ~1 ~ι., ~_τJ.ι ιf Ε4ι., 
10 ~ ~ ~ ~~ ~\ Js- ~\ ι)Ι G~ ..ιj ..r.rJI ι:.>"Υ 

Ql-; ~~ ~ ~ rJ ~ ~ ι.. ί,JΙ !.\Ι~J ..r • .r:.H Js- ~\ 
~ ~J ya ~J ~ J. \....°)\$"' _>Α ~ ι.. ι..ι., ~ ~J ~\ 

·~Jj\ ..ιj ~ J. ~ 

4"_ . ..:. \;J~Ι ?~1 ~ ο/ι\j J~~\ JΑΙ ~ ~-4 !.\Ι..U (16) 

~ tb~ J. ο? ~4 ~_μ1 ι} \~ ~ ~\ 
..ι; · · - ,._ ~ · ο...ι.ιι.. ..ι.,,u ...L4.JΙ · ~ις JLΛJΙ · ~f. '-5.;-JJ ,!f Μ ' f.. ιΙ ο ~ 

5 ι.f) C:: J 'ΥΙ) -ςι1 Ρ 6 ι;JΙJ ($.ill FOB D 7 ..:...J.Ι) J add. Ο ~Ι) ιs4=JΙ 
F, ~Ι ΒΡ, ~Ι J Q ΑΕΗΙ ...;.,J~] liJ~ Ε ι.s'""L:;Ι] ι,..ι:.;ι FJ D, ~~Ι Ο 

8Ί..!)lιΡ ιs'~)Ι.ϊ_,s:......ρι ~)"!J ~].W.ΙP,~Binmarg. 9~1) 

"-! ~Ι Q ~] ~ Ρ 11 !JΙ)] ~) Ρ DQ AEHJ ι. .JI) \il Q ~] om. Ε 

_r.!J ._,..J J ~] 1.:-f:.- J, ~ Ρ 12 ~] ·~ Ρ Q, ._,..J J 13 t..ί;Ι] (!...ιίl 

JQHI 

Or. 21,16 1 !J\..U) ~..U DQ AEHI J)~I] !JJ.)~I JP iίf"Li] •.ι-4. 

•.»4 interlin. FOB Al, •.ι-~ DQ, •.»~ ΡΕ, quod videntur esse corruptiones antiquae 

3 ..:..;\S) om. F ii~L.) ο~ Q ~.}-] ~..U D ι,S_r.J] ι;_r; J ~ .. Δ J 

add.J 
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ges114 de grandes (ιnissions) de sa part: cependant il s'immisca dans 
ce qu'on appelle11 5 le complot contre lui et se revolta contre le pere 
qui prenait soin de lui. L'action116 fut realisee par d'autres mais 
la main d'Absalon etait avec eux, comme οη l'a dit117

• Celui qui 
connait (l 'histoire) de la main a propos de laquelle on a calomnie le 
saint, du mort (bien) vivant et de l'exil inique, sait de quoi je parle. 
Mais c'est volontiers que je fais comme si j'avais oublie cela: c'est 
un de mes traits de caractere de pencher vers l'indulgence118 dans 
les causes peu claires. Je renonce a la certitude et je refuse de soup
~onner plutδt que d'accuser quelqu'un qui a (peut-etre) une bonne 
raison (de l'etre). Εη effet, le mechant est parfois prompt a accuser 
l 'honnete homme tandis que ce demier ne condamnera pas facile
ment (meme) le mechant: ce qui n'a pas de disposition119 pour le 
mal est rarement porte au sou~on120 hatif. Mais voici quelque chose 
qui η' est plus un discours mais une realite, qui η' est pas un sou~on 
mal fonde mais un fait avere qui est devenu du domaine public. 

(16) Π s'agit d'un monstre surgi de Cappadoce depώs les confins 
de nos provinces, d'une espece detestable, encore plus detestable 
par sa pensee, (etre) non entierement affranchi, mais batard comme 

114 MAC ~ _,!.Ι: ar. clas. al-mu'tamanίna. «Hamza standing between a conso
nant and a vowel is, as a rule, omitted, thus displacing the syllabe boundary» [GCA, 
1, p. 99 (11.5.1)]. 

11s MAC .:.>_,!~ ι. ~: l'impersonnel expήme par la 3eme pers. plur. de l'actif 
au lieu du passifhabituel se rencontre dejaen ar. clas. (voir GvG, Π, p. 128), mais est 
encore bien plus frequent dans les dialectes modemes et en moyen arabe, pheno
mene qui n'est releve ni par C. Brockelmann, ni par J. Blau. D'autre part, cet usage 
est conforte dans ce passage par le grec ώς φασι (PG 35, l 097 Β 6, SC 270, p. 140, 
15, l. 5) ou οη a egalement un usage impersonnel de la 3eme pers. plur. active. 

116 ΑΙ. J..JΙ qui correspond au sens premierdu grec τό δρίiμα(ΡG 35, 1097 Β 7, 
SC 270, p. 140, 15, 1. 6) et ποπ au sens second («drame», ibid., p.141 et Bai/ly, 

p. 228). 
111 ΑΙ. J:i \.. ~ coπespond au latin «Ut dicitur» (PG 35, 1098, XV 10) et non 

au fran~ais «Comme dit l'Ecήture» pour traduire ώς δ λόγος (PG 35, 1097 Β 8-9, 
SC 270, 15, 1. 7). L 'usage du passif arabe ne pennet de comprendre que l'imperson

nel. 
118 .Ar. ~~ι W. JΙ «(lit.) vers l'amour de l'humanite» coπespond de faςon 

quasi etymologique au grec προς τό φιλάνθρωπον (PG 35, 1097 Β 13, SC 270, 
p. 142. 15, 1. 1 ). 

119 MAC ~: ar. clas. mutahayyi' αn. Sur le passage i'a > iya, voir GCA, 1, 
p. 96 (11.4.1.2). 

120 MAC .J-!: ar. clas. bi-suw' > bi-suwκ1 [GCA, 1, p. 87(11.3.4)). 
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!el ι.::.J>.Jj j ~ 1 ~ ι. ~ J _,Α.ϊJ ~ J5' ~ ιJ 1 -.:-.1u 

5 i_,;.. rΪ ~Ι )·"""J o-.4UI JΙ_,..>Ι y:-ι,ι Js- ~J\, ~Ι J 
ιJ~\., ~ uJΙ ~ ~~__, u__,L.a.ί ~~\ l.Al\JA:;j ~Ι .,r.jt.:ll 

u~ ο.λ:>-J r-*"Ι ";11 4J ~ ~ L.J.t ~\ ~ ι. JΙ ~ ~ 

ι)I JΙ ~ι.+JΙ ~ LS ~..ιι\ ~...L4J ~Υ. ~.,.. J..y J; ~J 

~~ ι>.;>-1 ~~ ~Ι .t.~ JΙ f.L,.:, y-<S> ιr.:>-Ι ~J 

10 ~ ~ ιJ§.; ι)I if l:Al.AI ~~ ~__,~\ ~.λ.4 J ~ 
~ ~ j.AΙ_d- ~ ~..UΙ Ι..iΑ ι)~_rjl ~ u.J..ιJ ~~ 

ί,.>t$' 'iJ ~J~ ιJι.J ί,f 'i_, Jl.r-1 JΙ}Ι ί,f ~ J~ ι)I _;>-1 ~ 

ιJLS'"" )J ~ ~ <ι:f> ";1_, ο~~ ί,;->- ι:f ~ ~ ι. ~ ~ 

15 

? ~J ~ JL,.:, ~ ι)_,~ ~J ιJ~),J ~!, (17) 

Js- ί,.>~ ..ιi uίiJ ";11 ί,f ~ ι.j ~..ιΑJΙ ί,.>I ~~J u-!..ιΑJΙ 

4 ~] ·~ Q ~] ι}λ. ΗΙ, ι}λ. Q, ~ Ρ .j_;..Ι] .j.f-1 Α 5 .ι:-!Ι] ~\ J 

.:..:iJΙ] ..:...:..ei F, ..:...:.i\ 08 DQ ΑΕΗΙ ?~\] om. p DQ ΑΕΗΙ, _τ:.Ι J 6 t..Ι..i;.:;] 
ι..1~ F Q, Lι.Ι~ J, t..Ι~ ΑΗΙ Jo_r.l,-1] U""_,:J.-1 J ΑΗΙ .J4Ι] .:ι41 FBP D ΕΗΙ 

8 J;] om. Ε '-:"Ι_Λ]Ι] '-:"'AJI Α 9 l_r.>l]..r.-> add. F,_;:;> add. Ο, _r.:.Ι add. B,_r.> 

DQAEHJP _,_<5>]_,...JΙ FBDQAEHI, •_,.J J,Y:,\ Ο _r.l..P]_r.L..a!Ι Ρ, ~ι.,.. Α 

~,Α ~,_...ά) FOB DQ 10 ~~Ι] ~4\'1 JP .:..Aij] ..;...Αϊ_,, Ρ .:,,_,):;] .:fJ 
Ο 11 ~ι; ~ L..;i] ~ L...;i ~ι; Ρ ~] ~ Ο ι.rJ] ~ Ο, •ι.rJ Ρ Q 

12 __.>\] _τ:.Ϊ Ρ, .,,,:.i Q .J\] J FOBJ DQ Α J~] ~ FOBJ D ~] ~ Ρ 
);--1));--~\ Q, λ~Ι F '-:"J,)] '-:"J~ Α 13 ._;1>.;] .jJ.i F 14 ι}] ι.f Q ΑΕΗΙ 

Or.21,17 1 .Jj}.J] .Jj}>- QA ~] ~ Q .:,,~] .:,,~ FOBP 

D ΗΙ 2 ...r!..Ι.Α!Ι Js- ~J] ~J ~.ΜΙ\ ._)s. J ~;] ~.) Q Η/, .JJ:# Q 

..}>-] JΙ J 
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l'espece des mulets. Dans le passe, ί1 servaίt une table121 etrangere 
et pouvait etre achete poυr (υη qυignon) de pain: ίl avait appris a 
dire et a faire toυt ce qυi poυvaίt lυi remplir le ventre. 11 entra finale
ment dans la carriere (pυbliqυe) et on lui confia122 les plυs viles 
besognes de la table. 11 s' adonna a celles-ci en tant que prepose aυχ 
viandes de porc qυe mangent les armees. n devint coπompυ dans (la 
tache) qυί lυί avaίt ete confiee et sa propensίon a la satisfaction de 
ses instincts apparut claίrement a la sυίte de cela. Qυand ίΙ ne lυi resta 
plυs qυe la νίe saυve, ίl s'enfuit et ne cessa de changer de lίeυ poυr 
υπ autre et de ville poυr une autre, ainsi qυe se condυisent les fugί
tifs, jυsqυ'a ce qυ'il arrive enfin (a bon port), comme υne calamite 
frappant l'ensemble de l'Eglise, comme υne aυtre plaίe d'Egypte. 
11 echoua dans la ville d 'Alexandrίe et y mit fm desoπnais a son 
vagabondage. Π commenς:a a y faίre le mal. Celυi qυe ηουs desi
gnons (ίcί) etait υη etre indigne de tout: en d'autres tennes, d'emet
tre υηe seυle parole caracteήsant les gens libres ου ceυx doυes d'υη 
langage habile. Il η' avait pas 1 'apparence de la piete ni celle de qυel
qυ 'un qui a ete marqυe par celle-ci, mais seυlement celle de qυel
qυ 'un de futile. Par contre, il etait le plυs clairvoyant des hommes 
pour faire le mal ainsi que pour compliquer et embrouiller les cho
ses. 

(17) Tous νουs savez et vous faites savoir123 de quelle maniere 
il s 'est rue sur le saint et l'a attaqυe traitreusement124

• Εη effet, vous 
n'ignorez pas que tres souvent les saints sont livres aυχ mains des 
impies, non pour que ces demiers125 en soient honores, mais poυr 
qυe les premiers126 soient mis a l 'epreυve. Qυant aυχ mechants, leur 

121 MAC ;;-1.ιι.: ar. clas. mά'ίdα. Sur le passage du groupe ar. clas. ά'ί > ά_vί en 
MAC [GCA, 1, p. 93 (l l.4.l.l)J. 

122 MAC ..:...:.iJI,: ar. clas. 'u'tuminat. «Hamza standing between aconsonant and 
a vowel is, as a nιle, omitted, thus displacing the syllabe boundary» [GCA, 1, p. 99 
(Ι Ι.5.1)). 

123 Ar . .:>~ ~J C>j).J r": le sujet grammatical est separe de son predicat 
et est encadre par wa ... fa. Ce type de constnιction, qui existe deja en ar. clas., est 
tres fiiquent en MAC (νοίr GCA, Π, p. 479 8). De ρlus, cette constnιction calque 
fidelement le grec: ϊστε καί διηγείσθε πάντες (PG 35, 1100 Β 4, SC 270, p. 144, 
17, ι. 1). 

124 Ar. ~J "ι Jι..,.. ιι; restitue par deux verbes arabes le grec νεανιεύεται (PG 
35, 1097 Β 5, SC 270, 17, l. 2). 

12s MAC ~Jι: sur ce demonstratif, voir GCA, 1, p. 138 (32. 7). 
126 MAC 'J_,,.: surce demonstratif, νοίr GCA, Ι, p. 137 (32.5). 
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sort est une mort funeste 127, ainsi qu'il est dit dans l'Ecήture. Nean
moins, οη ήra des pieux qui (νίνeηt) dans le temps presenι 1 2s aussί 

longtemps que resteront des mysteres la bonte de Dieu et ses retri
butions129 grandioses qui seront reservees plus tard aux deux grou
pes, lorsque la parole, l'action et la pensee seront pesees dans les 
justes balances de Dieu, lorsqu'Il se dressera pour juger la teπe, 
mettre en parallele la pensee et l' actίon et mettre a jour ce qui etait 
scelle et retenu de force chez lui. Que Job dans son discours et 
ses epreuves en soit pour toi la preuve vivante! Εη effet, c'etait un 
homme sincere, tres honnete, sans defaut, croyant130 en Dieu, (sans 
parler) d' autres ( qualίtes) dont οη a apporte le temoίgnage a son sujet. 
Celui qui cherchait a abreger sa vie lui a inflige des coups et des 
chocs continus, au poίnt que meme s'il y a eu des gens nombreux a 
cette epoque qui ont subί du mal, ont ete malheureux et ont souffert, 
il η 'y en a pas un seul parmί eux qui a souff ert davantage ηί qui Ι 'a 
egale dans les malheurs et les calamίtes. Car il ne fut pas seulement 
pήve d' argent et de bien aίnsi que d 'enfants qu' ί1 avait nombreux et 
beaux - c 'est quelque chose que les gens desirent ardemment - il 
ne fut pas seulement pήve de cela, maίs il ne lui resta plus de lieu οίΌι 
se lamenter a cause des malheurs quί l'atteίgnaίent. En outre, une 
epreuve iπemediable atteignit finalement son corps, rendant sa vue 
insoutenable. Quelque chose s'ajoutaίt a son malheur: son epouse131 

121 Ar. ~~ ..;.,_,.. JΙ ιJJ~ ..ι.U ϊl.ί...UΙ,. On saίt que Ιa partίcule qad a, en ar. clas., 
quand elle accompagne l 'inaccomplί, le sens de <φeuι-eιre », sens inacceptable ίcί. La 
GCA ne foumίι pas ίcί d'explίcation satίsfaίsanιe: un paragraphe ιres bref consacre 
a cette particule evoque la possίbίlite d'hyper-coπectίons. Maίs on ne νοίt pas pour
quoi ces hyper-coπections s'appliqueraίenι a ceήains inaccomplίs el pas a d'autres. 
11 nous semble que Ι 'explίcaιίon dοίι pluιδι ~ιre recherchee du cδιe du substraι grec 
et que la partίcule qad en MAC, quand e\le accompagne un inaccomplί, semble 
repondre a une volonte du traducιeur arabe de restituer une particule grecque gene
ralement non restituee dans les ιraductions en langues europeennes. Dans \e passage 
dοπι ίl esι quesιίon ίcί, ίl s'agίι de μέν: καi φαϋλοι μtν έν θανάτφ έξαισίφ (PG 
35, 1100 Β 7-8, SC 270, p. 144, 17, Ι. 4). 

iis ΑΙ. _,..;1:1-1 ..:.;_,ιι ..} .J...ι\Ι l?J~ .js-~ ..ι.U οiί Ja partίcule qad semble 
restίtuer le pendant grec· de μέν, iι savoίr δέ: καταγελώνται δt δμως πρός τό 
παρόν εύσεβείς (PG 35, 1100 Β 9, SC 270, p. 144, 17, l. 5-6). 

129 MAC ~\;>: ar. clas. ~azd 'inuhu. Sur le passage du groupe ar. clas. d 'i >dyi 

en MAC νοίr GCA, Ι, p. 93 (11.4.1.1). 
ΙJΟ MAC \;.. y: ar. clas. mu 'minan. «Hamza standing between a consonant and vowel 

ίs, a.ς a rule, omίtted thus dίsplacing the sy\lable boundary» [GCA, Ι, p. 99 ( 11.5.1 )]. 
131 MAC .ιϊ~Ι: «]f boιh vowels were shoή, they were conιracted into the coπe

sponding long vowels ( ... ) accordingly α'α > d» [GCA, Ι, p. 97 (11.4.2)]». 
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le consolait de faςon insupportable. Car elle voulait que l'epreuve le 
blessat en son for inteήeur dans la mesure ou elle l'avait atteint phy
siquement. Ses amis132 proches voulurent davantage lui faire du mal 
que le guerir, ainsi qu'il l'a dit lui-merne: en effet, ils voyaient sa 
souffrance, mais ignoraient le secret (du malheur) qui l'atteignait. 
Ils ne disaient pas que cela etait une epreuve pour sa νertu mais 
ils s'irnaginaient qu'il s'agissait d'une punition qui l'affligeait. 
Ils n'avaient pas seulement pense cela, mais ils ne s'etaient meme 
pas abstenus de le blarner de la calamite qui s'abattait sur lui, a un 
moment ou ί1 fallait, merne si cela arrivait a cause d'un mal qu'il 
avait cornrnis auparavant, etre aimable avec lui, eu egard a ce qui 
l' avait attήste, par un discours consolateur. 

(18) Telle fut la condition de Job au debut de l' action: en effet, 
ί1 s'agissait d'un cornbat engage entre la vertu et l'envie133• L'une 
des deux voulait vaincre le bien, tandis que la vertu supportait tout 
et ne serait pas vaincue. L'une s'efforςait que le mal tήomphe en 
punissant les honnetes gens134 tandis que la vertu s'accrochait fer
mement aux hommes de bien et rnaintenait leur qualite meme dans 
les malheurs135• Que lui a dίt Celui qui lui a parle en personne a 
travers un nuage et des tourbillons, Celui qui tarde a punir mais est 
prompt a la recompense, Celui qui ne laisse pas les pecheurs jouer 
aux des le sort des justes136 afιn que ces dernjers ne s'initient pas137 

au mal? Voici ce qu'il fit: a la fιn du cornbat, ί1 proclarna le vain-

132 MAC "-!\ί..ι.,..Ι: ar. clas. 'a~dίqii'ihi. Sur le passage du groupe ar. clas. α 'ί >άyί 
en MAC νοίr GCA, 1, p. 93 (11.4.l.l). 

133 Ar . ..ι..-J ~ ~ ~ \.)ψ.. .!Jj; .:ι\5' J.J ..;'1: οη a ici υπ calque stylistique sur 

Ιe grec: 'Αγών γiιρ ήν άρετi'jς καi φθόνου (PG 35, 1101Β2-3, SC 270, 18, l. 2). 
Les deux demiers mots apparaissent en effet indeteπnines en grec et en arabe. 

134 MAC ._μ..<)Ι J-o '1 ci~: «Li with its dependent phrase supplants determinate 
direct objects, especially when the object precedes ιhe verb or is ίπ some way sepa
rated from it» [GCA, Π, p. 413 (305.l)]. 

135 MAC ~L,.ali: ar. clas. al-ma$ά 'ib. Sur le passage du groupe ar. clas. ά 'i > άyί 
en MAC νοίr GCA, Ι, p. 93 (11.4.1.1). 

136 Ar. ~..ι..a]Ι ~} Js- iiik;LI ,:_,.- ~ ~ '1 ~..UΙ «(lit.) qui ne jette pas une 
baguette de pecheurs contre le sort des justes» est une traduction passablement litte
rale du grec: δ μή παντελΟ:ις έπαφιεiς f'ιάβδον άμαρτωλΟ:ιν κλήρφ δικαίων (PG 
35, 1101 Β 10-12, SC 207, p. 146, 18, l. 9-10) «qui n'abandonne pas totalement le 
sort des justes aux coups des pecheurs» [(lit.) qui n'a pas completement jete une 
baguette de pecheurs dans le casque (de tirage au sort) des justes]». Οπ constate 
donc que seul le mot grec κλήρφ n'est pas traduit en arabe. 

137 MAC ~: ar. clas. li'allά Sur le passage ί 'α > iya, voir GCA, 1, p. 96 Β. 
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queur et l'appela solennellement138 par son nom. 11 etala au grand 
jour Ia cause cacheeΙ39 de ses malheurs et il lui dit: «Crois-tu que 
je t'ai eprouve d'une telle maniere pour une autre (raison) que ma 
volonte de te faire apparaitre en tant que juste? >>. Tel fut le remede 
a (ses) blessures, ceci est la couronne de (son) combat, ceci est la 
recompense de (sa) perseverance. Quant a ce qui suit, il se peut que 
ce soit insignifiant, meme si des gens estiment que c'est important, 
meme si le plan (de Dieu) a ete d'apporter ce (recit) pour (des gens 
de) condition modeste et meme s 'il a retrouve le double de ce quί Ιuί 
a ete arrache140. 

(19) Α partir de Ia, il ne faut pas considerer comme quelque chose 
d'ίmportant le faίt que GeorgesΙ4t (de Cappadoce) l'aίt emporte sur 
Athanase. Ce quί est plus surprenant, c'est que le juste n'ait pas ete 
consume ni meme endommage142 par le mal 143 quί Iui a ete inflige. 
Mais cela meme n'etait pas tres etonnant, mais plutδt le fait que 
l'incendie ne se soit pas installe en lui et n'ait pas fait beaucoup de 
ravages. Alors quelqu'un l'a mis a I'ecart144, et il eut un excellent 

138 MAC ~ [lit. «de fa~on bήllante, avec eclat» = grec λαμπpφ (PG 35, 1 101 
Β 13, SC 270, p. 146, 18, 1. 11)]: ar. clas. mut,lf'atan > MAC *mut,liyatan > MAC 
mut,liyyatan. 

139 ΑΙ. ~\ i_,:QΙ: οπ peut constater ίcί un emploi classique de la 'iψlfa laf;iyya, 
emploi signale egalement dans les textes de MAC etudies par J. Blau, a cδte d'usa
ges deviants du type: 'al-Rabbu ψlbitu Ί-kul/ (pour Iequel est attestee egalement la 
variante, coπecte en ar. clas.: 'a/-Rabbu Ί-ψlbi{U Ί-kul/), voirGCA, Π, p. 349 (233). 

140 Ar . .:.>~ i_,; .:.>\$' .:.>Ι_, et ι.:)Ι .)\&. .:.>\$' .Jt, sont deux constructions conditionnelles 
caracteristiques du moyen arabe: 'ίn kdn y apparait comme un equivalent de nou
velle particule conditionnelle. Plusieurs textes de MAC attestent I'existence d'une 
telle particule a l'etat invariable (GCA, ΙΠ, p. 593 C et p. 594 Α). 'in kdn existe 
egalement comme nouvelle particule conditionnelle en arabe tunisien. D'autre part, 
dans "--! ~l:-\1 .:.>ι,, 'in est suivi d'un ποm, contrairement a l'usage classiquequi exige 
un verbe (d'autres exemples dans GCA, ΙΠ, p. 589-590). 

141 La foπne du MAC ~»~• bien que representee majoήtairement dans la tra
dition manuscήte, tend a se rapprocher de la fonne arabe des textes musulmans, a 
savoir Girgfs, alors que la le~on des mss. J et Ρ (de tradition syήenne), if~JJI:.;-. est 
plus proche de l'oήginal grec Γεώργιος (PG 35, 1101C8, SC 270, p. 148, 19, 1. 2). 

142 MAC ι>.)y.: «Hamza standing between a consonant and vowel is, as a rule, 
omitted thus displacing the syllable boundary» [GCA, 1, p. 99 (l l.5.1)]. 

143 MAC ι,ρ)Ι: correspond a la forme radfy, qui represente vraisemblablement 
un aboutissement en moyen arabe tardif ou une vaήante de la forrne radi' 1< funeste » 

signalee dans le dicιionnaire de moyen arabe de Dozy, 1, p. 521. 
144 Ar. υ..U ,y ..1.>Ι}Ι ι>} «(Lit.) quelqu'un l'a ecarte de son pied». Οη a ici un 

exemple interessant d'adaptation d'une expression grecque a une expression arabe. 
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comportement dans son exil, portant et livrant sa personne vers les 
Iieux (consacres) au souci de Dieu en Egypte, οiι sont ceux qui s'eloi
gnent du monde, habitent les deserts et vivent davantage pour Dieu 
que tous ceux qui vivent la vie du corps. Εη effet, Η y a ceux qui 
menent le combat de la solitude et qui ont pour objectif de vivre une 
vie exempte de rapports sociaux. Ils conversent avec eux-memes et 
font leurs confidences a Dieu seul. Cela seulement constitue pour 
eux le monde et la totalite du culte qu'ils ont connu dans le desert. 
Quant aux autres qui vivent sous la Ιοί de l'amour partage, ίl vivent 
a la fois une vie commune et solitaire. Ils sont morts pour tous les 
autres gens et les affaires que nous considerons comme essentielles, 
celles qui tournent, se retoument et se jouent de nous par leurs chan
gements rapides145• Ils constituent (un modele) admirable les uns 
pour les autres; quant a la vertu, ils la trouvent et y incitent par 
l'emulation. Le grand Athanase a rencontre ceux-la146, ίl s'est entre
tenu avec eux et fut parmi eux un conciliateur. De meme147 qu'il fut 
un mediateur pour tous les autres gens, etant ainsi semblable a Celui 
qui a construit la paix au milieu de la discorde par son sang, ici 
aussi, ί1 a etabli une conciliation entre la νοίe de l'isolement et la 
coutume de la νίe (monastique) en communaute. 11 a montre qu 'un 

Tandis que Ιe grec a: δ μένήν έκ ποδών (PG 35, 1101 C ΙΟ-11, SC 270, p. 148, 19, 
Ι. 4-5) «(lit.) il etait tenu hors des pieds, a I'ecart» (voir Bailly, p. 272), l'arabe, a 
partir de son expression traditionnelle lawa 'an tjίra'ihί «(lit.) il a tenu son bras en 
dehors = il l'a tenu a l'ecart», a forge une nouvelle expression en substituant 'an 
qadamίhί ( «SΟΠ pied») a 'an tjίra'ίhί ( «SΟΠ bras» ). 

145 MAC '":"')LΑ;\ΙΙ ~_,...11 ~ ~ ..,_...L;J,: οη s'attendrait a avoir en ar. clas., soit 
tal'abu bintί bi-naqlihά 'J-sarf' '/- 'inqildb, soit tal'abu bintί bi-naqlihά 'J-sar/' 'inqi
lδbihά. Bien que J. Blau ne traite pas specifiquement ce probleme, le cas cite ici 
confinne sa remarque: «the differences between proper and improper annexation 
( 'irj.afa l;ιaqίqίyya and ghayr l;ιaqiqiyya) are blurred (in Chrisrian Arabic)» [GCA, Π, 
p. 348, 232)]. 11 signale notamιnent un changement des accords classiques dans le 
na't sabably par un phenomene d'attraction [GCA, ΙΙ, p. 294 (188.4)]. Dans l'exem
ple cite ci-dessus, bien qu'il s'agisse d'une 'irj.afa laf:;iyya, il semble y avoir egale
ment une attraction, le genre feminin de Ι 'adjeclif etant entraine par celui du pronom 
suffixe annexe a naql et se rapportant au sujet ( 'aJ:ιwal). 

146 MAC \Ι_,.ι: surce demonstraιif, voirGCA, 1, p. 137 (32.5). Sur /ί precedant le 
complemenι d'objet direct quand le verbe est separe de celui-ci: «Li with its depen
dent phrase supplants determinate direct objects, especially when the objecι prece
des the verb or is in some way separated from il» [GCA, Π, p. 413 (305. Ι )]. 

147 Ar . .:,ιsj ~ ι:τ.?'ΥΙ ._,..UJ .ψ,....ΙJ .JIS" L..SJ: sur J'usage de nιa-kama ... wa dans 
Jes cornparaisons en MAC, voir GCA, 11, p. 458 (351 ). 
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sacerdoce est parfois une «philosophie» et qu'une «philosophie» a 
parfois besoin d'une initiation (au mystere)Ι4s. 

(20) Ainsi il rassembla les deux coutumes et les fit converger, (en 
alliant) l'action a la retraite et la retraite a l'action au point qu'il en 
resulta que la vie (monastique) solitaire soit defιnie comme appartenant 
a l Όrganisation meme du genre de vie et par le fait de se maintenir 
constaπunent dans un seul etat, plutδt que par le seul eloignement corpo
rel, suivant le principe qui etait celui de David: etre le plus actif des 
hommes en meme temps que celui qui supporte le mieux la solitude. 
Ceci, s 'il est (vrai) que la parole que David adressa iΊ. quelqu 'un: «cer
tes, je serai solitaire jusqu'a ce que je trepasse149 » constitue la preuve 
la plus solide de ce que nous avons dit et la chose la plus digne de foi 
qui soit. Ces hommes avaient depasse les autres par la vertu, mais ils 
etaient en-der;a de la pensee150 de cet homme dans une mesure plus 
grande encore que celle par laquelle ils depassaient les autres. Tan
dis qu 'ils apportaient un leger progres a la perfection sacerdotale, ils 
recev aient en echange bien plus que cela pour 1 'accomplissement de 
la «philosophie». La regle constituait pour eux ce qu'il considerait 
comme tel et l'interdit ce qu'il n'approuvait pas. Ses avis151 tenaient 

14s ΑΙ. ο}_. JΙ C~ ..ιΑί ...........U_, ~_,..l:i Ι.J~ ..ιϊ ..;.,_,.,..ς l.J\ Ι.J4t, coπespond au grec 
δειιcνuς ότι εστι ιcαί ιερωσύνη φιλόσοφος καί φιλοσοφία δεομένη μυσταγω

γίας «en montrant qu'il y a un sacerdoce qui est une sorte de 'philosophie' et une 
'philosophie' qui a besoin aussi du ministere sacerdotal» (PG 35, 1104 Β 1-2, SC 
270, p. 150, 19, l. 21-22). Le passage arabe pose quelques problemes: en premier 
lieu, on constate l'absence du alifde l'accusatif dans ..;.,~(comme 'ism 'anna). Le 
phenomene, bien qu'atteste en MAC [GCA, Π, p. 326 (221.3.4)), n'apparait pas 
frequemment dans la majorite des mss. de la version arabe de Gregoire. D'autre part 
le mot ar. •t,Ι..ι.. «(lit.) traitement» qui figure dans tous les mss. mais represente vrai
semblablement une corruption ancienne, a ete restitue en •Jι.._. «inίtiation» (il y a 
identite du debut et de la fin dans les deux foπnes deήvres de type mufa'ala) qui 
correspond manifestement au grec μυσταγωγίας («initiation aux mysteres, mίnis
tere sacerdotal» ). 

149 ΑΙ. ~\ Ι.JΙ JΙ .)~\ Js- \;\ _;Ι ou ΙΌη a une repetition du pronom sujet, est un 
calque stylistique sur la base du irec ιcαταμόνας είμi έγώ, &ως li.ν παρέλθω (PG 
35, 1104 Β 9-10, SC 270, p. 150, 20, 1. 6). 

150 MAC ι.>~· ar. clas. rα y: «Hamza standing between a consonant and vowel is, 
as a rule, omitted thus displacing the syllable boundary» [GCA, 1, p. 99 (11.5.1)]. 

151 MAC ._,~Ι ar. clas. Όra'uhu. Le probleme du passage de a'u de l'ar. clas. au 
MAC n'est pas aborde explicitement par J. Blaudans GCA, I, p. 95-98, mais ίΙ parait 
vraisemblable qu'on puisse deduire par anaJogie sur la base de il'i > Q_νί le passage 
de d 'u > dwu et donc une lecture ardwuh. 
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lieu pour eux de tables1s2 de Moϊse et la teπeur sacree qu 'il inspirait 
etait plus grande que celle inspiree par les saints. Εη voici la preuve: 
lorsque des gens se presenterent pour rechercher le saint comme ( οη 
recherche) des betes sauvages, lorsqu 'ils le reclamerent partout, ils ne 
le trouverent pasl53. Ceux qui avaient ere envoyes (en mission de recher
che) vers eux, les moines ne les ont pas juges dignes154 ( d' entendre) une 
seule parole de leur part. Au contraire, ils ont plutδt tendus leurs cous 
aux epees et juge ιss que cette conduite etait semblable a celle quί consiste 
a ήsquer sa vie pour le Chήst156• Ils penserent que le fait qu' ils etaient 
prets a aller jusqu'au sacήfice SUpreme157 pOUΓ lui etaίt la plUS grande 
destinee158 conduisant159 a la «philosophie» et que cela meme etait 
plus important160 que (la pratique) du jeftne prolonge, du sommeil sur 
la dure et de toute autre (sorte) de souffrance, toutes ces choses dont 
ils tirent jouissance et sur la base desquelles ils exercent leur culte. 

(21) Telle etait donc sa condition: ί1 etait paπni eux exer~ant 
son minίstere 161 et louant la parole de Salomon qui a attήbue dans sa 

152 MAC ~ \.:.....Ρ ar. clas. ~αf.ι,Δ 'if. Sur le passage du groupe ar. clas. a 'i > άyi en 

MAC νοίr GCA, Ι, p. 93 (11.4.1.1). 

153 MAC •J~ r» .J~ jS' J ·~ U.: sur la syntaxe de lamma .. ja, voir GCA, 
Π, p. 450 (344). 

154 MAC \}Α y. r» ar. clas. lam yu 'ahhilu. Sur le passage de ar. clas. u 'α > uwa en 

MAC, νοίr GCA, 1, p. 97 (11.4.1.3). 
155 MAC ΙJ~ ar. clas. ra'aw > MAC row. «Ifboth vowels were short, they were 

contracted into the corresponding long vowels ( ... ) accordingly α 'α > ά» [GCA, 1, 
p. 97 (11.4.2)]». 

156 Ar. c:-1' ,y !*"~ •_,blAΙ ~ est une traduction litterale du grec ώς όπερ 
Χριστού κινδυνεύοντες: «comme s'ils s'etaient exposes pour le Chήst» (PG 35, 

1104 C 13-14, SC 270, p. 150, 20, 1. 18-19 et traduction fran~aise p. 151). 
157 Ar . .J 1.4:. Ύ ι.. «Oit.) ce qui est irremediable» est une traduction litterale du grec 

τι τώνdνηκέστων (PG 35, l 104C 14-15, SC 270, p. 150, 20, 1. 19, trad. fr. p. 151). 
ιss Ar. Ι.r:-ΎΙ ..r.5'Ι ar. clas. ·akbaru Ί- 'agza ', pour Ιe grec μεγίστην μοίραv (PG 35, 

1104 C 14, SC 270, p. 150, 20, 1. 20) ou on a un excellent exemple de traduction 
arabe du grec ou les connotations des deux langues coϊncident exactement. Εη effet, 
on retrouve autant dans l'ar. guz' que dans le grec μοίρα les connotations «part, 
portion; sort, destinre». 

159 Ar . .;.,~.))\ ar. clas. al-mu'addiyat. Sur le passage de ar. clas. u'a > uwa en 
MAC, voir GCA, 1, p. 97 (11.4. l.3). 

160 L'ar. ~Ι correspond ici a deux mots grecs: ένθεώτερόν τε καi ί>ψηλότε
ρον <ψlus edifiant et plus sublime» (PG 35, 1104 D 3, SC 270, p. 152, 20, 1. 22). 

161 L'ar . ....J_,....:;... .J"J ne correspond pas exactement au grec δ μέν οδν έν τούτοις 
~ν «Il se ιrouvait donc paπni eux» (PG 35, 1 \05 Α 1, SC 270, p. 152, 21, 1. 1). Sur 
le sens de ta~aι·rafa en MAC, voir Verzeichnis, p. 70: <φήesterliche Funktionen 

vornehmen». 
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philosophie un temps a chaque chose. C'est pour cette raison qu 'Atha
nase resta cache et en fuite peu de temps, se soustrayant au temps de 
la gueπe, afin de reapparaitre avec Ιa paix, ce qui ne tarda pas162, 
mais au contraire, est arήve apres un temps court finalement. Quant 
a Georges (de Cappadoce), au moment ou s'etait eloigne celui qui 
s'etait retranche contre lui et dont l'isolement (par rapport a Geor
ges) etait grand163, son but (de conquete premier) fut l'Egypte et ses 
conquetes ulteήeures furent menees contre la Syήe, grace a la force 
de l' impiete: ί1 s 'empara de la plus grande partie possible de 1' Oήent, 
attirant toujours164 dans son sillage celui dont les membres etaient 
malsains165, avec la meme force que les cours d'eau attirent les eaux 
de ruissellement. Il s' acoquina avec ceux dont 1' espήt etaίt faίble et 
avaίent un creur de pleutre. Ensuite ί1 se consacra (a gagner) l'espήt 
simple de l'Empereur: c'est ainsi que j'appelle la legerete - par 
respect pour sa piere - car il etait, si166 nous disons la veήte, un 
homme plein de zele, mais sans discemement. Π devint aussi l 'intime 
de ceux qui, parmi les proches de l'Empereur et ses conseillers167, 
aimaient l'or et (ceux qui) avaient a son egard un plus grand attache
ment168 que l'amour qu'ils portaient au Chήst, car ί1 avait tire profit 
des biens des pauvres qu'il dilapidait. n s'attacha aux basques de 

Ι62 MAC _τ:.~ ar. clas. yata'a~l.Jar: sur Ie passage ar. clas. a'a > ά en MAC, voir 
GCA, 1, p. 98 (11 .4.2. Ι ). 

163 Ar . .;s. J-~\ ο.)1,.ΖΙ_, ~ .JIS' ιf Jι....Α;Ι ..ι:..ί est calque sur le grec δ δέ κατiι 
πολλiJν flδη τού κωλύσοντος έρημίαν (PG 35, 1105 Α 6-7, SC 270, p. 152, 21, 
Ι. 5-6), si ce n'est que le grec έρημίαν est rendu en arabe dans son sens premier: 
«isolement, solitude» (tenne unique rendu pardeux mots synonymes en arnbe: 'infiidl 
et 'infirάd). 

164 MAC r-Ι...ι!Ι ar. clas. al-dδ'im: passage du groupe ar. clas. ά'ί >ayi en MAC 
[GCA, 1, p. 93(11.4.l.l)). 

165 MAC ~\:ll ar. clas. al-muta'allim: sur le passage ar. clas. α'α > ά en MAC, 
voir GCA, 1, p. 98 ( 1 1.4.2. 1 ). 

166 MAC _;:J.-1 l:.li ι.? οίi on a un emploi conditionnel de la particule temporelle 
de l'ar. clas. matd commedans 'ίfjd et sans doute paranalogie avec lui. ΙΙ estparticu
lierement interessant de relever ίcί que tous les mss., a l'excepιion deJ, ont ici ι..5' 

suivί de ..?• ce qui represente vraisemblablement l'ancienne traduction du grec εl, 
suivie de la nouvelle. L 'emploi conditionnel de kama en MAC η' est pas releve par J. 
Blau, mais bien son emploi temporel (GCA, ΙΙΙ, p. 587-588), qui en est en realite tres 
proche, ainsi qu Όπ vient de le voir. 

167 MAC ο1ιl4>-Ι ar. clas. 'af.ιijfd'ihi: passage du groupe ar. clas. a'i > άyί en MAC 
[GCA, Ι. p. 93(11.4.1.1)). 

168 Ar. '-:-".ll! ~ .JIS' ιf el ~ .)_,4 .y sont deux toumures synonymes arabes 
pour rendre le seul mot grec τούς φιλοχρύσους (PG 35, 1105 Β 2, SC 270, p. 152, 
21, Ι. 14). 
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~Ι ;,f. ~ ~Ι ~ J...UI ~__,Α5' /!LkJΙ ~ ~ ~_,s:..:.i\ 

ιs o_,.i ~ ~LS' Ι.k_, l-:JΙ ~ ~.fi y ~J J~)Ι ..>ΥΙ iJ)I ~_,.L. 

.JΙ -- .. 1 ~LSJ ~..WΙ ~ ~ι... ~~)Ι td~ _;:JΙ i;,6:- Jιί 

~ i°%JI t.$J~ ωι...\ΙΙ J i..ω~ ~lk.11 ο~ ιJ4 ~~~ 
r-1 ~ ι..Κ:.. ~ ~Ι .λ>-1 ~ ~ις ~Ι ~ L:...J !JΙ~ ~tSJ 

.ι..-..1 ιf' ι;5ί ..ιϊ_, ~ ι>τ.,. ~~ ~ ις ι. ) ~ ι.$ ~ ~ ί,.:, ~ 
20 ~..U4 ~.,,,. ιf' J;l-1 ~ ..ι:JιS" ~μ .)l..,aj Υ' ι.~ ~u, 

.Jl4JJ ~Ι }~\11 ~ ~J~ ~ ~ι$" ι;..UΙ 

.ϊj~ ~~Ι ~Ι J;,~\ ιJ4 o.J...lill o.k \\i ί,>tSJ _(22) 

~..ύ.Ι o.k JΙ ~..>ί,.:, ~~ ~ r ..>~ \11 J ~\ ~..ι.ΑJΙ ~ 
ί,l-..>_f'J,. !JΙ~ ~ ~b!-4 ι.:#J~ t;ι$" ~ <~>).,aj ~\ 

~\IL> (!4' ι.1 J~~\ ~ ~ ~\ ~ J.i_, e::~' J 

14 !..Ι_,>:..=11] !..Ι_,5:-ιΙ OFBJP DQ ΕΗΙ quod vίdetur esse corruptio antiqua .:i;.] .:i; 

OFBP DQ ΑΕΗΙ quod videtur esse corruptio antiqua 15 ;.;p y] ;.;p_;.. J Ε 

1.-:JΙ] UΙ Β Ε, .ϊ.,.jι D, .1.-:.11 Ρ ΑΗΙ 16 _r.!Ι] _Α.11 OFB .:Jl_JI] ιJΙ}.)1 FB, ιJiy.)1 

J DQ ΑΕΗΙ ~] c:iΙ J '-:'Α\Ι] J~..ύΙ J, '-:'ΙΑJΙ Ρ 17 l#J.)] ι?.) 

Ο ~] ~ OBJDEHI 18 !..ΙΙ.)] ~.) JPQAHI U] r-+'°l:-J QAHI, 

~ U Ι in marg. '-:-"'"'!] ~ JP ΗΙ -1>-Ι] -1>- Β 19 ιf\_;] ι,ς~ Ρ Ι_,..ι,γ] 
ο.).γ Ο ........ 1] --.Α; Ρ Q ΑΗ/ 20 ~] om. Ο 21 .;JΙ] .;JΪ FP D Ε 

Or. 21,22 1 ι.J".:i.f:-11) ι.J"J.).f:-11 Ο, ι.J".).f:-ΙΙ Β, ι.J"J.:i.f:-11 FJ ~~] ~~ 
ΒΡΕ 2 ~] .uA; Q ΕΗ/, __,..)y. ϊ~ .uA; oif" r"Ι )a;Ι in marg. Ε ~Ι] l:..J.Ι 
OFDQ r] ιfadd.AEHI 3 ~Ι]'ί..J2.JΙΒ, ~ΙΡ ~] ~ Ρ 
4 ~] '-:-"'"'! Β ~] ι.s-'- 08 D Η, ~ JP ι.J".:i.f:-11] ι.J".)_r-JΙ OF /, 

ι.J".:i.f....!1 Β Η ϋ""'] tJ""' Ο, V ι;51 in marg. Ε ι)\Ιb-] ;.;\Ιι,,;. Β ΑΗΙ, ;.;~~ DE 
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ces gens effeminesΙ69 qui ne sont πί vraiment hommes ηί vraiment 
femmes et dont le sexe est douteux, mais l'impiete manifeste, ceux-la 
a propos de qui je ιne demande comment les Empereurs de Byzance 
leur confient170 des taches viriles alors que leurfonction est de s'oc
cuper des femmes. Tout ceci resulta de l'efficacite du serviteur du 
Malin, semeur de zizanie 171 , precurseur de 1 'Antechrist: il utilisa et 
manipula ces gens 172 grace a l'aide du premier des Eveques en 
matiere de theologie a cette epoque173 - c'etait l'un des plus 
diserts 174 parmi eux -, s'il faut toutefois appeler theologien quel
qu'un qui n'etait pas (un νraί) serviteur du dogme175 mais plutδt 
quelqu 'un de batailleur et de querelleur. C' est volontairement que je 
ne fais qu'allusion a son nom176. II devint pour sa communaute une 
sorte d'instrument detoumant la veήte de son objet avec l'or qui 
avait ete rassemble pour (les reuvres) de bienfaisance: les pecheurs 
en avaient fait un objet de traficl77. 

(22) L' achevement de cette puissance νίηt du synode qui se 
reunit a Seleucie de sainte Thecle, illustre parmi les vierges. Ensuite 
(le synode) se depla~a vers cette grande capitale (de Constantinople). 
Ces deux lieux etaient devenus des lieux connus par leurs aspects 

169 MAC ~_,!.Ι. Sur le passage de ar. clas. u 'α > uwa en MAC, voir GCA, Ι, p. 97 
( 11.4.1.3). 

110 MAC ί.J_;..i ~· Sur le passage de ar. clas. u'a > uwa en MAC, voirGCA, Ι, p. 97 
(11.4.1.3). 

111 MAC ί.JΙJ)Ι td~ ar. clas. zari' Ί-zu 'an. Sur le passage de ar. clas. u 'α > uwa eπ 
MAC, voir GCA, 1, p. 97 (11.4.1.3). Le mot grec est d'oήgine semitique: zi:ania 
Aleppensibus notissima. 

112 MAC ~Ι.\:JΙ ar. clas. a/-(a'ifa: passage du groupe ar. clas. a'i > ayi en MAC 
[GCA. Ι, p. 93 (11.4. Ι .1)]. 

173 MAC ~ ar. clas. Ι;ιfna'iιjin. Sur le passage de ar. clas. α'ί > α)•ί en MAC, 
voir GCA, 1, p. 93 Β. 

114 Ar. U lasinan «disert» pouπait representer ici une corrupιion ancienne de 
lisanΙJn pour le grec δσα γλώσση (PG 35, 1105 Β 11, SC 270, p. 154, 21, Ι. 22). 

πs MAC ι.>i.J ar. clas. ra'y: «Hamza standing between a consonant and vowel is, 
as a rule, omitted, thus displacing the syllable boundary» [GCA, I, p. 99 (11.5.1)]. 

116 MAC ~U. ...._ι .;r ~ ..UJ coπespond au grec το γiι.ρ δνομα έκών ύπερβή
σομαι (PG 105, 1105 Β 14, SC 270, p. 154, 21, 1. 25) . ..U a ici le sens contraire de 
celui qu 'il a en ar. clas. ( «peut-etre» avec un inaccompli). 11 est vraisemblable qu 'il 
represente un essai de restituer le grec γάρ. 

ι 71 MAC Jlό:..U qui ne parait pas correspondre exactement au grec άσεβείας (PG 
105, 1105 C 2, SC 270, p. 154, 21, 1.27). Le MAC semble utiliserdeja Ιe mot nifaq 
dans son sens moderne «good business» (Wehr, s.ν.) d'ou vraisemblablement le 
sens «trafic, immoralite». 
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s L;ι.4;1 jl( ~Lιί;Ι j':J ~ ':JJ~ ~ jl( 4J ~':J\ ~ ~.lJΙ 

~ ~ ':?..ί!Ι ι;~ ~ ~Ι ~.) ~ ί,JI ~ JI f' ~ 
~LS" ψ\/ ψ, ~ ~\ L.....ι\11 ~ \~ _d- JI ~Ι ~ 

~}lill Ji!)I {-..ι4.!Ι ':?!JΙ ~..ψ ~J ~ ~ ~\ V".)~ 

Jlιί;\Ι\ ψ tf'J ~ ~J ~~ ~_;, ~ ~ JWΙ ~ 
10 ~1 ':?..ί!Ι ~ι:s:JΙ ~ .k...._?4 44 JL.i:J4 ~J _;Aftl ~ 

~LS" ;;~Ι L-.ι':JΙ J~Ι </J ~Ι ~ il..:.:> ':14 ~ 

~ ~ 1 ί,J \1 ~ ι::5" ~ ~ ~ .J:!) ι> ~ J l>..) 1 lA..ι..ai ~ ~Ι - - -
~..L:L. 1 ~ ~ _,,.;, y ~...ι.> ~ 1 ~.) L.U ~...ι.> .J L,.:, ~ ι::.s:J 1 

JΙ ~ J~ ~ ~.)~\ o.k ;;.J~ uιs:J _}>JΙ JΙ ':?.)Υ 

15 Ψι5J ι.- ~..ι4.!Ι ~ ~ Ι.1>- μ J\ ~ι; JS" </ J.f.lJI 

?Ι ~~ ~ ί,JL,bl..J\ u.l>-tί ~.J ~ ι$.J~ ι,ς.J.l. ~ιs' 

~ ~ IJ.J~ 4J_.tιl ί,J\/ J.:1-1 ~ ~4 ~J ~..ιj.Ι 

. oj ~ rli ~\ JL-:....1 L.IJ _r!Ι J~Ι 

5 .J')'] ')' Ο lί\A:il] ~IA:il F 6 ~] om. Ρ 7ι.......')'1]1-')'Ι BJ ΕΗ/, .ι.......')'Ι 

Ρ Α J:!;] J.:-4 OFB D ΕΗ ψ] "'! Ρ ψ')'] ..:,')' Ρ ...:...;ιsj .;\S" Ρ 

8 ..,-.)~] ..,-.)j- Β ΑΕΗ/ Q, ..,-J.).f- OF D ~Ι] ~Ι Ρ ι;-J ·~ Η Ρ 

..:ι}~] ..:ι_,J~Ι J 9 ~)>] c)- Ρ ~] ~ Ρ ~] ~ J ~] 

~ Ρ JW~] J\A:JJ J .1a....,:14] .1a...__,:;l! J ~Ι] ~Ι Ρ 11 ~~ ')'~] 

~~')'4 1 ι.......')'Ι] L')'Ι Η, .ι.......')'1 /, .~')'Ι Ρ ο~Ι ego] or.--=il s. lin. OJP 

Q, ο_&Ι F Q ΑΕΗ/, quod νidentur esse corruptiones antiquae 12 ~Ι] ~Ι 

Ρ ΑΕΗ/ 13 ~.)LlJ] ~.)UJ J ΑΗ/ -4...ιJ..Ι] -4...\d:-1 F 14 ψj] ι.>.)_y. OF 

D ~] ~ ΑΕΗ/ ~] ~ J 15 ~ ~ Ρ Ι.k-] Ϊ.k- 0, Ι.λ;:-

F, .Ι..b- J Η/, l..b- Q J] JΙ Ρ ψ\5) ..:,ίς" Ρ 16 ι.>J..L. ego] Ι) Α, ΙJ.) Ρ 
ΗΕ, ι.SJ.) OFB DQ, ι.SJ...ι. / 

Η 11..:..S:...i] ~ Ρ 
<?J~] ι.>λ Ο, ι.>;Χ F, <?J...l.i /, ι.SJ...lj J, <?J-4 Ρ Q 

18 oj .)"!] oj ~ Ο 
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positifs, et celui-la en fit des lieux connus par leurs aspects πega
tifs 178. Peut-etre faut-il qu'on appelle ce synode soit Tour de Cha
lannes qui (fut a l' origine de) la fragmentation des langues -
plut au ciel qu'elle eut dίvise ceux-la aussi car leur accord portait 
sur le mal - ou peut-etre faut-ίl appeler ce synode le sanhedήn de 
Caϊphe au sein duquel le Messie fut condamne? Ou peut-etre en
core faut-il luί donner un autre nom qui lui convienne car ce fut un 
synode qui renversa179 tout et melangea tout. ll detruisit le dogme 
ancien qui s'accordaίt sur la Tήnite par une formulation convenable. 
Ensuite ίl jeta des barήeres et usa de stratagemes par lesquels l'ac
cord sur la consubstantialite fut ebranle.Il ouvήt une porte a l'hy
pocήsie en recourant aux Ecήtures qu'il pήt comme pretextes en 
eπ respectant la lettre et en recourant a des formules consacrees180 

alors qu'en realite son but etait d'introduire l'aήanisme sans l'ecrire. 
Εη effet, (l'expression) «Semblable selon les Ecήtures» est deve
nue une trompeήe pour les gens simples, je veux dire une trompeήe 
(comme) fixee a un hame~on181 , (appat) qui entraine vers l'impiere. 
Ce synode etait a l'image d'une icδne qui regarde ceux qui l'exami
nent de tous les cδtes (a la fois) ou a l 'image d'une chaussure182 

qu'on peut porter aux deux pieds egalement ou encore comme un 
van183 qui dίsperse (le grain) a tout vent. (Ce synode) s'arrogea 
le pouvoir de faire le mal d'une fa~on nouvelle et s'attacha a ruser 
contre la veήte, car ses membres devinrent experts dans l' art de 
f aire le mal tandis que l 'art de faire le bien, ils ne le connaissaient 
pas. 

118 MAC (':'!L:Α!Ι ar. clas. al-qabd 'iJ:ι: passage du groupe ar. clas. a 'i > άyi en MAC 
(GCA, 1, p. 93 (11.4.l.l)j. 

119 MAC ~Ι ar. clas. qalabat. La foπne du MAC, quoique confoπne en appa
rence au scheme clas. 'a!alat, est en realite un foπnefa'alat > *falat > Talat avec 
alif prosthetίque. Sur ce phenomene tres frequent dans d 'autres textes de MAC, voir 
GCA, Ι, p. 157-158. 

1sσ Ar. Δ~Ι \.......'ΥΙ «(lίt.) les noms selectionnes» corresρond au grec τών tγ
κ:ρίτων όνομάτων (PG 35, 1108 Α 5, SC 270, p. 156, 22, 1. 14). 

181 Ar. -4..ι:ι.Ι ~ 4.&._,.;ι~ 4.&...υ;. ι?'ι calque sur le grec τψ τijς άσεβείας χαλκψ 
περικείμενον «(lit.) un appίit entoίιrait le fer de l'impiete» (PG 35, 1108 Α 8-9, SC 
270, p. 156, 22, l. 17). 

182 MAC Ι..L.. ar. clas. J:ιitjδ' «Chaussure» rend le grec κόθορνος «cothume» 
(PG 35, 1108 Α 10-11, SC 270, p. 156, 22, Ι. 19). 

183 L'ar. ι>;.ί.. rend lίtteralement le grec λίκμησις (PG 35, 1 /08 Α J J, SC 270, 
p. 156, 22, 1. 19) «van». 
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~ 4.41~1 ~ ~Lb.-i_y ~ ~ ~~ ~ (23) 

~Ρ ~4 t..!J J~J 8 ι.ι,,. r+°ι,,. ~ ~ J__,AJ4 ι._; 

~ J.pl ~ 4.J~ ~ ~ ~ i\..ti JΙ ~_,.k!Ι ~ 
~ i~ L:.ALA j-A _# ~~Ι ~ ο.)4)1 ~ ~~ r+-4 

s ~ u).~ J ~ U; Jυ.J.j Ω--4~ 4.61>- d..a>-J ι...~ Ι )f. \ΙΙ 

.r. ~ΙJ '--"" _,...ι:J Ι ιΥ ~J L> ~ !)2J Ι if ~ ~J""' ut....ι4.. 

y.)1 ~ LJJ; ,ι,;1 ~~ι ιf c!._.)J ~ι,.c. r-Ω-1 Jι..:,_, οl-..ΙΙ 

ιf ?Ι ~ ~UaltS-' _,;s:Jι ~ .1~ ιJ~Lk: \} Jι..:,J ~~ 

i _,.; ~ J ~ \11 j>..U ~_,; ~ \., ..,..; l>. .) Ι..ύ. \_, u 4JJ~ Ι 

ιο ~\ \11 ~Jt>:;4 ~ rLt ιJ_y~ \1 ι.:r-lll \.;.)~\ ιf J.~ 

~ ~\.J-1 ~ )ι,.;.\11 t:_ \J.>.~ ~ !J.Jl.ai ~~ ~ 
uw.) ι;ι ~.) ~ !JΙ~J ~Ι ~J ι. ):JΙ utS-' ιJΙ_, ιJl>-..ύΙ 

~ .)JJ ί$..UΙ .)~\11_, ~.J:! pl .1~1 u..,...a-!IJ 4::~ U. 

.~\ ~.λ.4.. ιf ~\ J_,.411 

Or. 21,23 1 _;~_,....] .j~y Ο, _;ΙJ:ι:...._,... F, .j~ Β, _;~ _,.... ΕΑ, 

_;~ ._,.... Ρ ι.s1' ego] codd. ιjS-1 quod videtur esse corruptίo antiqua .::..A:.i] 

Ι_,Α.;ί Ρ 2 ..:..ip] ljp Ρ 3 ~] ~ Ρ ~] i_,s:; Ρ 4~])ι.i 

Ο, p F 5 ι...~Ι] ..,.~1 ΑΗΙ, ..,.ι....;ι Q Ja..J;] ..1..1.Ν OFBP D ΑΕΗΙ quod 

vίdetur esse corruptio antiqua, UaJ.;..; Q 6 ..,..,,.-Ι:JΙ] \,)\ add. J ?-..f""\;] _,>-_,::... \; 

OFBJP,_r?\; Α 7 ~.)] ~J Q ~ljl] \..ljl ΕΗΙ 8 J.~] J.~ OD 

Ε ~] ·~ Ρ Q _,>-1] _,>-Ϊ Ρ 9 _,...;Ι.>] ...,...ι.:. Ο j>-.li] j>-..Ι.ι OFB D 
10 \ί.)~Ι] \ί.)~Ι F 11 ι_μ] ΙΑ OFB DQ ΑΕΗΙ quod vίdeturesse corruptio 

antίqua, i_,s:;p ~~] ~}a>u.ODJ 12 ~1..:...ι..,,J Lo).:Jl)).:JI ~Ι ..:....ι...J ι. 

J ι;.J •if- Ρ, ~ Q .;...ι..t.)] ο.λν add. J 13 .i:--y.] ~y. JP Ε, l~y. Q 
.)~\11] .)ιμ..,.\11 FB 
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(23) De la vient que (ce synode) a utilise des moyens artifi
cieux en (pronon~ant) une condamnation sophistiquee contre }es 
heretiques: il a desavoue ces gens en parole en sorte que leur objec
tif devienne un objectif convaincant et auquel οη accorde du credit, 
mais en f ait, il a fraye la voie a leur progression en ne condamnant 
pas leur impiete extreme. Il n'a fait que desapprouver leur propen
sion a multiplier les ecήts. De la vient aussi le fait que sont apparus 
ceux qui portent des jugements a l'encontre de ce qui est pieux tout 
en etant (eux-memes) impurs184• n en resulta une nouvelle confusion 
apparente; ils developperent des discours185 (sur) les mysteres et 
rechercherent des accommodements etrangers a la Ιοί 186• Les calom
niateurs furent pris a gages et le jugement preetabli regna en maitre. 
Des gens furent ecartes injustement de leurs sieges episcopaux et οη 
en introduisit d' autres (a leur place ). Certains reclamerent des brevets 
d'impiete de la meme fa~on qu'on reclame quoi que ce soit d'indis
pensable. L'encre etait (toujours) prete et le denonciateur proche. Le 
mal a penetre en beaucoup, panηi les plus resistants187 et ceux (consi
deτes comme) invincibles. Ces derniers ne chuterent pas consciem
ment, mais sont tombes (d'abord) dans le piege188 de leurs fonnu
les, pour finir par ne plus faire qu 'un avec les impies tant pour la 
lettre que pour 1 'esprit. Si ce η' est pas le meme feu qui les a atteints, 
c'est la meme fumee qui les a impregnes. C'est quelque chose qui 
m' a f ait pleurer a plusieurs reprises quand je m 'en suis ape~u, que 
j'ai νu l'impiete se repandre et la persecution qui a atteint le discours 
orthodoxe de la part de ceux qui placent le V erbe au premier plan. 

184 ΑΙ. ι...~ι )/'iΙ ι)s- iιs::,.. ~ι.. ιJ' ~ est calque syntaxiquemeπt sur le grec 
έντεuθεν οι βέβηλοι τών δσίων κριταi (PG 35, 1108 Β 5-6, SC 270, p. 156, 23, 1. 
5). οι βέβηλοι «(lit.) les profanes, les laϊques» est rendu eπ arabe par 'angas «im

purs». 
185 MAC ~ .;..ι..Ψ «(lit.) dίscours se rapportant aux mysteres» coπespoπd au 

grec μυστικά προβλήματα (PG 35, 1108 Β 6, SC 270, p. 158, 23, \. 6). Π est a 
remarquer que Ie seπs «discours» de muqaddamάt est atteste en moyen arabe occi
dental par Dozy, Π, 317. L'emploi atteste ci-dessus permet donc de constater sur ce 
pοίπt uπe convergeπce eπtre les lexiques du moyeπ arabe oήental et occideπtal. 

186 L'ar . ..,.._,..ωι .:.r ~Jι.:. ~~ι ,y-~ «et rechercherent des accommode
meπts etrangers iί la Ιοί» correspond au grec: καί ή παράνομος τών βεβιωμένων 
έξέτασις (PG 35, 1108 Β 7-8, SC 270, p. 158, 23, 1. 6-7). 

187 MAC .)~1 est une forme de pluήel ποπ attestee eπ ar. clas. et modeme pour \e 
sing. galid «fort, resistant»: οπ a gu/ud et gίlάd eπ ar. clas. et gu/add 'en arabe modeme. 

188 MAC ~· Le sens «etre pήs au filet» est atteste eπ moyen arabe occideπtal 
(Vocabulista) par Dozy, Π, 722. Οπ observera a πouνeau uπe coπνergeπce lexicale 
eπtre le ΜΑ occidental et oήental. 
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(.)~ ι-;ι~ J1A \.. ~ ο~)Ι ~ ...L4.li ~\ ~J (24) 

JJI ~ d!~ ~\ ~ ~ l_,j>-1_, ι.f _? 1_,..ι...i ο~)Ι ,y 

l_,J~J ~Ι J..i !y.λΖ op c_4~1_, ~...ι..;. J~ ~...-~\ ~\ 

\11 ~ r-ti ~ ~Ι ~Ι JJΙ i \14J ~\ ψ:.41 ι)~ ο~ 

5 ι:r J-..ά.ί ~ ι)\S' J\ ~~ ~ ..::,~ r3 ι:.Ι \~ ~\ 
- ι ι . Ι \! 'J\....:, Ι ~ · Ι Μ ι) Ι · · ι) \5": Ι w .4..l..,ά.4.! 1 ~ ~~ 'J :.v ~ ~ J ~ Μ 

~ ι_,.) ~ '--"' l:.! Ι ιf ιJ J~ ι; \! ι_, α) ι ι-;ι Α ~J ~ ~ 

Ι_,..,.>-Lϊ ~..,.>-\_, !Υ-λΖ ~ L.} ιJ4 ~ r-+P! ~~ ιJL.)! 
ιi ~..ι.4,.J J.-AA ~ ι_,.) ~ ~ ι..} ι) ι_, ~ ~ d!~ ~ 1..,.:, ι; 

10 ~~ ty-;5 ι:r ~J d!.) J ~J.) IJJL.aί ~_d-J J\A.:JI 

J+*-1 ~.J""' \}J ~Ι ~~ ι)J_?-1_, ~bJj ~ ιf ~J 

\} ~ ~.λ4:.ο..U ~ ..b-1 ι)\5' ι)I ~\11 ~Ι ιf ι)l>:; !JΙ~J 

ι:r Uι~J ...ι....\11 ι.:..ι~J ~ (JI ~ ~Ι ο~~ ψJΙ 

..::, Ι ..t>-\! ι., (!/ 1\ 'J J υ ι., J ~) 1 ι.:..ι \5' .r-- 'J J ο.λ>-1_, ι.:..ι ~ !,,:J-Ι 

15 ι)l.:.....ι 'JΙ_, '--"'~ 'JΙ ιf ιjι; J~ _d- JJ) !.1~ J. ο.λ>-ΙJ ~Ι 

4..~ ιf ι)\5' ιf ι)'J ι>JL:; ~JJJIJ L...J)I Jb.. ~ d!lSJ 

Or. 21,24 1 ..ιill] ..ώ Ε, ..U Ρ 2 \.ι.j.>Ι) Ι,.l>Ι J ~] ~ Ο,~ Ε 

~ ~ J 3 c.4.)1) c.4-i J l_t,~] ϊ»~ Η,»~ OF D ΕΗ, ι,~ J, ι,1:- Ρ 
4 ~ \14] ~ \Ι'ί, 1, ~ \Ιί, Α .ill\] tJ-! r::-lΙ J \Ι\] om. Ο D S ~Ι] ίJ):.\Α!Ι J 

ΑΗ j..άi] J..ai F 6 U:._;j] !&.;.) J j:!i;--\1] Ji;--\1 OF DQ ΑΕ, ~i;--\1 J 

~] 1::-::J ΑΗ, 'ζ:...:J 1 7 ~] ~ Ρ 8 .J4] .J\f J ι.._,;] ~_,; OFB 

Ι_ι,>t) Ι_ι,>~ 1 9 1.ι;L.αί] ;L.αί OFB Q Hl 11 ~~] om. ΒΡ 12 ~Ι.)] ~.) 
JP Q Η/ ~\11] '°ί,;\ΙΙ ΑΗ/, ·~\11 Ρ ίJΙ] ..U Ε 13 ~Ι] ~Ι Β ..ι...\11] 

t.~1 J 14 UΙ] .L...;.11 Ρ Η, .υ1 ι .;..1-1>-\llJ] .;..1-1>-\fl \IJ ΑΕΗΙ 15 ιj\;] 

ιj4 F ._,...~\11] .}~\11 ΟΒ .J\;....\fl] ίJt-i\11 Ο 16 JΙ.>] ~Ι> Β \..._JΙ] 

\.....u)Ι Ο, .ι.....JΙ Ρ Q ~JJ}I] ~..J.Ι FJP Q ΑΕΗΙ quod νidetur esse corruptio 

antiqua ι.SJL...:;] ι.SJ~ F .:.r- ίJ\Ι] .:.r- \1 Ο Ρ 
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(24) Εη verite, les pasteurs sont devenus fous, coπfoπnemeπt a 
ce que dit l 'Ecriture. Des pasteurs eπ grand nombre οπt saccage ma 
vigπe et souille uπe part ardemment desiree: je veux desigπer par la 
1 'Eglise de Dieu qui fut rassemblee peπiblemeπt et au pήχ de πom
breuses victimes qui οπt precede le Christ et (d'autres) qui vinrent 
apres lui. Cette Eglise fut rassemblee aussi au prix de la Passion 
eπduree par Dieu pour nous. Seul υπ tres petit πombre189 de geπs πe 
fut pas touche (par l'impiete). Ce soπt ceux a qui οπ ne s'est pas 
iπteresse a cause de leur peu d' importance ου qui avaieπt eπ eux uπe 
reserve de vertu: ils restereπt inebranlables. Il fallait qu'ils se 
maiπtienneπt comme semence et racine pour lsrael, afm que celui-ci 
revive et reprenne vigueur eπ absorbant 1 'Espήt. Mais beaucoup de 
geπs suivireπt leur temps, les uπs ne s Όpposant aux autres que par 
le fait que certains furent eπ avance et d'autres eπ retard: le mal ne 
les atteigπit que plus tard. Uπ certain πombre d'eπtre eux devinrent 
des militants et des meπeurs eπ matiere d'impiete. Les autres reste
reπt au-dessous de ces demiers dans ce domaine: certains d' entre 
eux furent ebranles par la crainte, d'aucuns furent esclaves du besoin, 
d' autres fureπt trompes par la flatteήe. Π y avait aussi des gens 
qu'avait abuse l'ignorance et cela est la moins grave des choses, si 
toutefois οπ accepte cette excuse pour des diήgeants a qui un peuple 
a ete confie. De meme que les attaques des lioπs et celles des autres 
animaux πe soπt pas ideπtiques, de meme que les mouvements des 
hommes et des femmes diflerent, ceux des vieux et des jeuπes, mais 
qu'il y a (eπtre eux) des differences ποπ πegligeables qui provien
nent des especes et des ages (varies), de la meme fa~oπ, Ies situa
tioπs de ceux qui dirigeπt190 et de ceux qui soπt diήges 191 ne sont pas 
egales. Επ effet, celui qui fait partie du peuple, οπ a tendance a l'ex-

189 MAC ~Ι. Les mss. J et ΑΗ ont: ιJ):.1.411 qui est la fonne grammaticalement 
coπecte en ar. clas. La majoήte des mss. ayant ~Ι, on Ι' a fait figurer tel quel dans 
le texte edite, confonnement a nos pήncipes d'edition. Ce type de pluήel au cas 
oblique en situation de nominatif se rencontre d'ailleurs frequemment en MAC, 
quoiqu'il soit relativement rare dans la version arabe de Gegoire. «As in the dual, 
the casus obliquus has superseded the rectus, and -fn has become the only living 
ending of pluralίs sanus masc.; accordingly, -ίn occurs in positions in which CA 
would have demanded the nominative ending -una» [GCA, 1, p. 224 (112.1)). 

190 MAC L....JΙ ar. clas. a/-ru'asd'. Sur le passage de ar. clas. u'a> uwaen MAC, 
voir GCA. 1, p. 97 (11.4.1.3). 

Ι9Ι MAC ..:r.,.-_,_J.Ι ar. clas. al-mar'usina. <<Hamza standing between a consonant 
and vowel is, as a rule, omitted thus displacing the syllable boundary» [GCA, Ι, 

p. 99 (11.5.1)). 
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__,..':11 ιΥ' .ι ~ Ι~ Ι.k J.-- .ι.bL Ι~Ι ~ ~ .)~ ..ω V"'ι:JΙ 
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~ ~ ~~ιs' .ι.: ~ ~..UΙ r-':11 ~ t1 ί,,JI ο_;:}- i~ ί,,JI 

20 \.!" ι:J 1 ~ 1 :.;-- 4.ί 1 } J ~ ι) 1 J.> ':1 ~ ':1 V"' _,.. ι; i JJ! ι) ~ ι) 1 

ί,r <L)Ι ~~ ~ ~ _.r>-1 J"Υι; ..Ι.> '1 ι)~ 'lJ ~ ~..ι;.ι_, 

ι:> ~ U"'-' ~ 1 i.::; Ι..ο..λ.4.. ι:> ~ U"'-' ~ 1 ι...JJ ι:> ~ rl ~ ~ 1 

~J r-"JLS:il J ~J\;JI _d- ~.)U\ if ~~ _d- J l_,jιs' 

oh _d- ί,r ~ ~j Ι.)Ι..ο ι:>'l~ ~\ ιf ι,;4 L. J.lν ~ - -
25 ιrJΙ ~~yU ~J ~j-τ.ϊti 4.i.rl~ 4.ί~Ι JJΙ :.;-- ~J~ - -
~ l:-> ~ ~ ;J..WI ~J~ :.;-- ~\ ~\ ι_/'J ~ _.f.) i.,ιAj 

-~J Ιy~Ι ~ ι/' _#. Ui ~__,k ~ ~ ο.)\.:-JΙ 

J)_; ..ι.ϊ ~J \Ι~ l-JΙ ι:>Ι ~ι-6JΙ ι.f ~\ ..ω ι;~ (25) 

4.1\1.JJΙ ~~ f-.ω1 ~ \..} ~ ~ .!JJ~ <J\5" oJ..>.\, ω~ ~,_, 

o_.r.:>-\11 4.!))Ι ι..~ ~Ι JΙ_,> \ΙΙ .)._;.;; Js. ~ ~ ~~ ι:f 
17 ~~] .J\ add. ΕΡ ~) ~ D ~ ~ F, ~J J 20 _,11 '1 add. 

OFBP DQ ΑΕΗΙ quod νidetur esse corruptio } ίnserta Ί:.ίl) Ί:.ί\ F Q, .Ί:.ί\ 

J 21 ~) 1h Ο, ι\:s Β, °ί,s D ΑΕΗ, •°ί,s. J 1 ..,.._,,.li] 1..yl.i Β ~] ~ Β 
~Ι] .J Ε 22 ~) ~ add. BJ ~] ( Ο Q iJ~] iJfi;, Β Q ι._,;) .ι..}) 

JP, ι.__υ D 23 ~~UΙ] ~~UΙ OFBP D ~Jι..11] ~..,.JΙ 08 Α, ~ _,.JΙ F, 

.J::A.i _,..JΙ D Ε, ~ _dι]Ι Η/, ~__,..JΙ Ρ, ~._,;.!\ Q 24 ι.) ι1 Ρ, k:i add. J iJ\11] '}Ι 

Ρ Q ΑΕΗΙ, iJ\ '11 J ω .. ] \~L.j Ρ Q ΑΕΗΙ _d. .:,-] ,y _d. cod. o..U. J Ι..U. FB 

25 J.JΙ) J.JΙ OBJP Q l_,!j..ili] Ι_,!~ι; Ο ι,.u;...;] ~ D ~\:-~] ~\:-'1 

Ο,~~'}\ F 26 ~] ~\ OFB Q, ί,.:.ι Α D, ί,>. Ε, :ζ>.ι D, ·~' J, ·~\ Ρ 
27 -?J ~ F,·~ PQ ~] ~ Q ~] l,._b.; Ο,~\ Ρ 

Or. 21,25 1 ,y] om. Ε '-:"'~\] ~ΙS:!Ι Ο UΙ] ϊ....J1 Β Η, .ϊ....J1 /, 
.uι Ρ ../J ')ΙΙ] ι.J"'J \11 Ο 2 /] om. Ε ~] om. Q l.j] ij r....ιΑ.ΙΙ] 

i_,AJI Ε, sup.1. {-..λ.ΑJ\ 3 ~] ~ D 
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cuser si une telle chose lui aπίνe, et son peu d 'expeήence le met a 
l'abή le plus souvent. Quant a celui qui est un maitre, comment lui 
conceder pareille (excuse), si tant est que le nom qu'on lui donne 
n'est pas une tromperie, alors que son rδle est de corriger les autres? 
Comment serait-il admissίble que les Romains aient une loi qu'il 
n'est permis a personne d'ignorer, meme s'il s'agit du plus obscuret 
du plus stupide192, et qu'il n'y ait pas de loi (excusant) quelqu'un qui 
disculperait sa personne de ce qu'il entreprendrait par ίgnorance, 
alors que les responsables du salut ignoreraient les pήncipes du salut, 
meme s' ils sont par ailleurs des gens simples et aux pensees peu 
profondes 193? Soit, qu Όη excuse ce qui provient de l 'ignorance, mais 
que diras-tu de ceux qui ont une autre envergure que ces derniers, 
c 'est-a-dire les gens de jugement solide et de science194? lls se sont 
abstenus (de resister) et ont abandonne (le combat)195 pour les cau
ses deja mentionnees: elles leur ont ere imposees par le pouvoir en 
place. Ensuite, iJs ont monte un «pavillon196 de la piere)) ou ils ont 
tenu leur rδle pendant longtemps; toutefois, des qu 'apparaίssait quoi 
que ce fίit quί les compromit, ils succombaient et etaient aneantis197• 

(25) J'apprends des Ecήtures que le ciel et la teπe trembleront 
encore une fois 198 comme si cela avait deja toucbe (d'autres) gens 
dans le passe. Ceci annon~ait, a mon avis, un bouleversement mani
feste de la situation. Quant au dernίer ebranJement, il faut accepter a 

192 Ar. l:&- gaban est un ~dar de gabiya «etre stupide, ne ήeπ comprendre». 

193 Ar. \""'Jιs:;ι _; ~Jι;Jι _d;- «(lit.) peu profonds dans Ieurs pensees» est calque 
sur Je grec μη βαθε\ς την διάνοιαν (PG 35, 1109 C 1, SC 270, p. 160, 24, 1. 30-31). 

194 Ar. ~r-ιι, ~W.Ι JJΙ rend librement Ie grec δσοι ιcαi άγχινοίας μεταποι
ούμενοι (PG 35, 1109 c·3, SC 270, p. 160, 24, 1. 32-33). 

195 Ar. ~J l_,Jj..il.ί sont deux νerbes rendant librement Ie grec τών κρατούν

των ήττήθησαν (PG 35, 1109 C 4, SC 270, p. 160, 24, 1. 34). 
196 MAC ~ ar. clas. IJibil'an qui n'a le sens de «tente, cabane» qu'eπ moyeπ 

arabe (νoir Dozy, Ι, p. 347). 
191 Ar. ~J ι_,....ψι, soit deux νerbes pour rendre le grec κατηνέχθησαν (PG 

35, 1109 c 6, sc 270, p. 160, 24, 1. 35). 
198 Sur le MAC LΑ.ιΙ au sens de «de πouνeau», voir GCA, 111, p. 614 ΑΒ. [4ι, 

•..ι.-ι, ~.> est calque sur Ie grec: νΕτι μέν άπαξ (PG 35, 1109 C 8, SC 270, 25, 1. 1 )]. 
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~ω1 ~1 i-'Jj .χ?~~~~ ιf ~ J..A.: ι:>Ι ~_, ι:>ι; 
s 4.J))Ι oh ι.~ V~ ~-' :..\~ ~ ~ ι)Ι ~\ Ι.λΑ JL4::;\_, 

:..\_): JJ ι:.>ιs' ~Ι ~.λΖ ~ ιf ~Ι ψl l>) ~ ι:.>~Ι ~ι5JΙ 

~j ~ lh ~ i:.>tSJ JJ ~-' u~ \.:.... <Jιs' ιJ4 JS" ~ 
~Ι Ι~ _χ? J 1_,jιs' j~ i~I ~~-' ~Ι ~~ ~~ 

~\ ~ !y~ ι:.>Ι ~ \J~ Jj ~l,a;.ί~\J 4-.~\ J_,Ι ιf 

10 j_,~.J..Z ~ J. r-f"o 4JJ ~L.I <.hi ιf JJΙ ιJ~ ~ ~..ύl 
~ .λi_, ;~\ ο)_,>- ;_).)°'Ρ o..iA j\ ~~_, i:.>yl_r. ~ J\;;AJ\ J 
ιΥ _,_r:-~ ι,;~ι; ~ ~ :..1; ιJ4 Ρ ~ ':1 ~ ~~ ιJΙ 
• · ~ • Lb.ί .λΑj _ ι ~ Ι•_\' 11., 1 , _•!\ 
~ ο ff ~ ~ ) i )Υ.;- c:- ι.r-- r..-':' . ι...r-::' ι...:.ι _,_.., 

.c\.i~ ~~ ιf o..iA JΙ ':i<I>_, ~ ~ 

~l>- ~Ι ~loS- V"'~\;;I ι:Jιs' ~~ t:J ι:Jιs' Ι.J.+ί (26) 

ι>_r:-_, Jι,.;.':JΙ ιf ~_)_,!\ ι>~':JΙ ~\ ιf L>J\j LI. ~/' ~\ Ι~_, 

4 _μ] J.Z ΡΑΕΗ/ .,rly.] ~y.l c:-1ΙJ ~J add.J 6 ..:.-..li] ~Ο 

ι.>)] ι.$) Η/ ~] ·~ Ρ 7 J']om.F Ι.l.ι.] ο.l.ι. OFBJP 8~1] ~Ι 

Ο, ~Ι FP DQ Η/ \ly-] 'Jy- Β D Ε, .\;_,,. Η/, ·':ί~ JP Α 9 JJΙ] JJΙ 

OFBJP DQ ΑΕ quod νidetur esse corruptio antiqua :.L,.ci')/I] L,.ci\11 D Jί] JJ 
ΕΗ/, r-3J / ΙJ~] ΙJ~ Η/ 10 ~] ~ Ε ~] ι..ι... OFB DQ 
11 .JΙ] om. Ρ DQ ΑΕΗΙ 12 ~] .~Ι J J_j..ί\ί] Jτ--i\ί Ο, .jτ--i\ί FBP DQ 

ΑΕΗ/ quod νidentur esse corruptiones antiquae J?.-] jr, JD DQ ΑΕΗ/ 

13 '-:'~Ι] ~Ι Ρ dUJ .y add. J 14 ~] ~ Ο, ~ JP \l<l>J] \IJ 

OFBJP DQ ΑΕΗ/ quod νidetur esse omissio antiqua ο.lι.] Ι.l.ι. F 

Or. 21,26 2 ._,.;.f'] om. Ρ lL] \;..\ add. J j>:-Ι] Υ,.Ι D ι.>~\11] ι.S:> \11 Β, 

ι.>~~ D 
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sοπ propos (la parole) de Paul, (a savoir) qu'il π'est que le deuxieme 
aveπemeπt du Chήst et la transformatioπ de tout ceci eπ quelque 
chose d'iπamovible et d'iπebranlable. Quant a cette secousse qui 
existe 199 actuellemeπt, je ne coπsidere pas200 qu'elle soit moiπs 
importante que quoi que ce soit qui l' a precede: en effet, elle a ebranle 
tous ceux qui parrni πous soπt «philosophes», passionnes de Dieu 
et qui adopteπt deja ici-bas υπ comportement modele sur celuί de 
ceux qui soπt La-Haut. Ceux-la, bieπ qu'ils soieπt par ailleurs201 des 
etres pacifiques et equilibres, πe supporteront pas de faire partie des 
passifs, de livrer Dieu du f ait de leur abstention et de leur sileπce202 • 

Au coπtraire, ils soπt agressifs203 et rebelles204 et, par ma fοί, tel est 
exactement leur zele ardent! lls soπt parfois plus eπcliπs a faire ce 
qu'il πe faut pas plutδt que de ne pas faire ce qu'il faut. Uπe partie205 

ποπ negligeable du peuple fut eπ rupture avec eux. Il en va de meme 
pour υπ groupe d'oiseaux qui s'eπvole eπ tete206 : les autres suiveπt 
et πe cessent leur vol que lorsque le vol de tete a atteiπt sοπ objectif. 

(26) Tel fut Athanase, pilier de l'Eglise, Iorsqu'il etait present 
parmi nous. Tel fut-il eπcore lorsqu'il se tint a l'ecart a cause du mal 

199 MAC ~~Ι: passage dυ groυpe ar. clas. a'i > ayi eπ MAC [GCA, Ι, p. 93 
(ll.4.1.l)). 

200 MAC ι>) -:....J;: bieπ que laysa ait teπdance a deveπir invaήable en MAC, 
sοπ emploi vaήable a l'accompli devant υπ inaccompli de la lere pers. du sg. est 
freqυent [GCA, Π, p. 308 (204.2)]. 

201 Ar. ι.i"1Ι Ι..lΑ .ι::Ϊ' ι.s" «(lit.) dans un aυtre seπs, dans υπ aυtre ordre d'ίdees» 
coπespoπd au grec τaλλα («du reste») (PG 35, 1112 Α 3, SC 270, p. 162, 25, 

l. l l ). 
202 Ar. r+-"J ~Ι soπt deux mots arabes coπespondant au seul mot grec τής 

ήσυχίας (PG 35, 1112 Α 5-6, SC 270, p. 162, l. 12). 
203 Ar. J~Ι ι.s" .JJ-4~ «(lit.) vίoleπts dans le combat» rend le grec πολεμικοί 

(PG 35, 1112 Α 6, SC 270, p. 162, 1. 13). 
204 Ar . .J_rl,r. 'Υ «(lit.) οπ πe les tolere pas» rend le grec δύσμαχοι (PG 35, 1Ι12 

Α 7, SC 270, p. 162, l. 13). 
205 MAC.?. est uπe graphie qui permet peut-etre de supposer uπe proπoncίatioπ 

/u/ finale en MAC. Οπ devrait alors apporter un coπectif a la remarque de J. Blaυ 
dans GCA, Ι, p. 93 (11.3.8): «Final hamza preceded by a consonant ίs elίded, withoυt 
causing any further change», ce qυί laisse sυpposer qυe ar. clas. guz 'aurait du aboυ
tίr a guz eπ MAC et ποπ a guzu (doπt la graphίe peut resulter par ailleurs d'υne 
hypercoπection basee sυr la graphie dυ meme mot lorsqu'il est employe avec l'arti
cle: al-guz'u.). 

206 Ar. •.r.!- ~ ~ Ju.; i..IZ «(lit.) s'est mίs eπ tete et a vole, puis les aυtres l'ont 
suίνί» reπd par uπe peήphrase le grec τοίς προαναπτιiσι συναναπτάν (PG 35, 
1112 Α 11, SC 270, p. 162, 1. 17). 
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que lui voulaient les mechants. n s' est passe en ceci quelque chose 
de semblable a ce qui se passe pour ceux qui veulent abattre une 
forteresse bien protegee: s'ils voient qu'elle resiste et qu'il est diffi
cile d'y acceder, ils recourent a la ruse et complotent contre son 
chef2°7• Πs lui versent de l' argent et utilisent la ruse contre lui. Ensuite 
ils le gagnent a leur doctήne, puis ils s'emparent de sa retraite sans 
peine et sans mal. Si vous voulez, il en a ete de meme dans le com
plot ourdi contre Samson: ίls ont (d'abord) tondu sa chevelure, dans 
laquelle residait sa force. Ensuite ils s'emparerent du Juste208 • Puis 
ils se jouerent de lui comme ils le voulaient, disposant d'une force 
equivalente a celle que cet homme possedait contre eux auparavant. 
Ainsi agirent les etrangers a notre egard: ils saperent notre puissance 
en «tondant)) la gloire de l'Eglise (Athanase), puis ils s'abandonne
rent a leurs doctrines et a leurs pratiques impies. Or il se fait qu'en 
meme temps, celui qui avait diήge le pasteur qui s'opposa de la 
meme maniere a Dieu que lui-meme, celui qui avait consolide sa 
doctrine et son pouvoir, passa de ce monde (a l'autre). Π acheva 
mal209 un regne qui n'avait pas ete mauvais. 11 en eut un repentir 
inutile alors qu'il etait agonisant, d'apres ce qu'on dit, au moment 
ou il se fait que chacun (devient) juge de sa propre personne et qu'il 
ne s'y mele pas la crainte du tribunal qui siege La-Haut. Π dit qu'il 
reconnaissait ( avoir commis) naguere trois mauvaises actions indi
gnes de son regne: la premiere est le meurtre de sa parente, (la deu
xieme) d'avoir diffuse la propagande de l'Apostat210

, (la troisieme) 
d' avoir altere la f oi. Ensuite il mourut211 en disant ces mots: « Le 
pouvoir de dire a nouveau la veήte est retabli, la liberre212 dans l'in-

207 MAC ~J Sur le passage de ar. clas. α'ί > ayi en MAC, voir GCA, 1, p. 93 

(11.4.l.l). 
20s Ar. ιr>L4JΙ ~..i,:.\ coπespond mot ίΊ. mot au grec τον Κριτήν f:λαβον (PG 35, 

1112 Β 11,"sc 270, p. 164, 1. 10) traduit «ils se saisirent de lui», p. 165. 
209 Ar. ~,)J L..~ t!'} «(lit.) ίΙ donna une fιn mauvaise». Le sens «fin» de ra 's en 

MAC est deja celui de l'ar. modeme (Wehr, p. 367) alors qu'en ar. clas., ίΙ signifie 
«commencement» outre, bien entendu, le sens «tete» (Kazimirski, Ι, p. 794). 

210 MAC ,s.):1-1 coπespond au grec τού 'Αποστάτου (PG 35, 1112 C 10, SC 
270, p. 164, 26, 1. 23). Le mot arabe signifie litteralement «celui qui sort, qui est ίΊ. 
I'exteήeur, qui est dehors». On n'a pas trouve d'attestation de ce mot au sens 
d' «apostat» dans les dictionnaires: la construction rend toutefois adequatement le 
sens «qui fait defection, s'eloigne» du grec. 

211 Ar. <_,,.':/\> ~ quφya '1- 'amr doit etre pήs au sens de I'ar. moderne (Wehι·, 
p. 903 «the die is cast» ). 

212 ~\.) correspond au grec παρρησίαν (PG 35, 1112 C 13, SC 270, p. 166, 26, 1. 
25) «liberte de \angage» et constitue un vocable existant aussi dans ce sens en ar. 
moderne: «liberty (that one takes with someone), audacity» (Wehι·, p. 334-335). 
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dependance est revenue aux persecutes malgre la colere que suscite 
leur zele». Telle fut sans nul doute la reaction de la communaute des 
Alexandrins et leur comportement a 1' egard des insolents est bien 
connu: ils ne supporterent pas ses exces et c'est ainsi qu'ils firent 
connaί'tre la mechancete de l'homme (Georges de Cappadoce) en 
lui infligeant une mort exceptionnelle et rendirent cette mort celebre 
en l'accompagnant d'un avilissement exceptionnel. Vous connais
sez cette chamelle et son chargement etrange, l'elevation etonnante 
et le tour (fait) autour de la ville, fait unique d'apres moi; (vous 
savez aussi) en quoi ceci est devenu υπ avertissement exemplaire 
adresse a 1' avenir aux insolents. 

(27) Ainsi survint la punition du flambeau213 de l'injustice, du 
coπupteur de la foi, du precurseur du Malin - ce traitement que 
je n'estime pas louable, car nous avons examine ce qu'il fallait lui 
infliger plutδt que ce qu'il fallait que nous accomplissions nous
memes - mais de toute fa~on il fut puni et il devint objet de la 
vindicte d 'un rassemblement nombreux (a cause de sa) corruption214• 

Le combattant de la foi215 revint de son beau voyage: c'est ainsi que 

213 Ar. }; J _r «(lit.) la colonne de feu» rend le grec δ τυφών (PG 35, 11 13 Α 5, 
sc 270, p. 166, 27, 1. 1). 

214 Ar. JU_, _;-::S ~ oj+J ')l....s. Jι._ω correspond a la variante des mss. grecs 
figurant dans l'apparat cήtique des Sources Chretiennes (PG 35, 1113 Α 13, SC 

270, p. 166, 27, 1. 5), a saνoir celle des mss. grecs s 1 D Pl c (famille ΠΙ a laquelle ί1 
faut ajouter pour cette νaήaηte le texte grec de 5 mss. examines par Mlle Υ. Somers, 
ce qui represente pour le total une vaήante minoήtaire dans l'enseιnble des mss. 
grecs. 11 faut ajouter que cette νaήante se retrouve aussi dans 2 mss. grecs de la 
famille n et dans 4 mss. grecs n'appartenant ηί a m ηί a n): όργfjς πανδήμου καi 
φθοράς έργον γενόμενος. Seu/ /e ms. J suit /α leι;on du texte grec έdite dans SC 

270, p. 166, 27, 5: όργfjς πανδήμου καi φοράς έργον γενόμενος, c'est-a-dire la 
vaήante des mss. grecs AQWTBV (famille n) et de l'armenien (renseignement qui 
m'a aimablement ete communique par le professeur Β. Coulie, qui prepare l'edition 
armenienne du discours 21). Α titre de comparaison, οπ obseινera que dans Ι 'edition 
de la version arabe ancienne du discours 24 (Version arabe discours 24, p. 241, note 
18), οη a aussi un passage οiι seu/ /e ms. J s'ecarte de tous /es autres, mais, et le fait 
est interessant, cette fois pour suivre la tradition manuscήte grecque de la famille m. 
11 faut donc aborder avec la p1us grande prudence la question de la dependance des 
mss. arabes par rapport aux mss. grecs (et syήaques). Pour le discours 21, ίΙ se 
confirme en tout cas que la majoήte des mss. arabes semble suiνre la famille grec
que ΠΙ de preference a la famίl!e grecque n. 

215 Ar . ..ι.ι.~1 ( «combattant pour la fοί» quί se retere a J'oήgine au gίh&J, ]a lutte 
pour Ιe tήomphe de la foi musulmane mais est applique ici avec le meme sens qu'en 
arabe modeme «combattant, guerrier» a celui qui combat pour la foi chretienne) 
traduit librement le grec δ άθλητής (PG 35, 1113 Α 11, SC 270, p. 166, 27, 1. 6). 
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j'appelle2Ι6 l'exil (qu'il subit) pour la cause de la Tήnite et en meme 
temps qu'elle. Ι1 alla a la rencontre de la ville (d'Alexandήe) et de 
l'Egypte presque tout entiere, ou (les gens) etaient rassembles dans 
la joie217 a cause de lui, ( venant) de tout lieu et de tout cδte. Quel
ques-uns (etaient venus) pour entendre la νοίχ d' Athanase, d'autres 
pour etre comme impregnes218 par lui du (seul) fait de l'avoir regar
de, d'autres encore afιn d'etre sanctifies, fut-ce par son ombre219, 

ainsi que nous 1 'avons entendu dire a propos des Apδtres220, et par la 
nouvelle representation221 (autoήsee) de sa personne. En sorte que, 
parmi les receptions nombreuses offertes par des foules de tout222 

temps, et parmi les honneurs qui furent rendus aux chefs, non pas 
(seulement) ceux qui parmi eux etaient responsables223 pήncipaux224 

216 Αχ. ι;ι o_y,)\ ι..ι>:..J est calque sur le grec οϋτω γάρ έγώ καλώ (PG 35, 1113 Α 
11, sc 270, p. 166, 27. l. 6). 

211 MAC ...6:-\1 ~ι, '-! ι,..ω1 ι. οίί on peut constater l'usage de MAC mά se 
rapportant a des personnes ( au lieu de 1' ar. clas. man) et non a des choses. Ce pheno
mene est atteste par ailleurs en MAC [GCA, ΙΠ, p. 559 (441)]: J. Blau signale que le 
fait π'est pas completement inconnu de l'ar. clas. 

218 MAC ~ =ar. clas. li-yatamalla'a: surle passage ar. clas. a'a>d eπ MAC, 
voir GCA, 1, p. 98 (11.4.2.1). Οπ peut supposer avec vraisemblance que c'est par 
analogie basee sur la fonne graphique des verbes defectueux qu'oπ a eu un passage 
du 'alif ancien support du hamza au 'alif maq~ίlra ceπse represeπter uπe pseudo-radi
cale /y /. Le passage des ancieπs verbes a 3eme radicale /' Ι a des verbes a 3eme 
radicale /y / se preseπte regulierement dans les dialectes arabes. 

219 MAC ~: ar. clas. bif ay 'ihi: «Hamza standing between a consonant and vowel 
is, as a rule, omitted, thus displacing the syllable boundary» [GCA, 1, p. 99 (11.5.1)]. 

22° MAC ~Ι: sur ce mot (d'oήgine syήaque) typique du MAC, voir Ver
zeichnίs, p. 61. 

221 Αχ.·~ ιf ~..ι:l:-1 ί")~ «(lit.) par le symbole πouveau de sοπ corps» coπes
pond au grec καί τφ καινφ (ίn PG = κεν<ί>) τύπφ τοu σώματος (PG 35, 1113 Β 8, 
sc 270, p. 168, 27, 1. 12-13). 

222 MAC J_,k Js- au lieu de l'ar. clas. (ίί/α est caracteήstique de l'arabe parle. 
Pour l'arabe post-classique, il π'est pas signale tel quel dansDozy, mais οπ y trouve 
un equivaleπt avec le meme sens: bί-rul (Dozy, Π, p. 72). Οπ observera par ailleurs 
que 'ald (ul est extrememeπt frequeπt eπ arabe parle oήeπtal, quoique dans des seπs 
differeπts et apparentes: «le Ιοπg de, comme» (voir Barthe/emy, p. 493). La raison 
de ι · ajout d 'une preposition reside dans la chute eπ moyeπ arabe de la desinence de 
Cas de (U/a de 1 'ar. clas.: le 'fOrf '/-makΔnfzamάn Sera desormais sίgnale par UΠ ΠOU

veau IJ,arf garr. 
223 MAC L...JI Sur le passage de ar. clas. u 'α > uwa eπ MAC, voίr GCA, 1, p. 97 

(l l.4. l.3). 
224 Αχ. J....._,lJ l-::-..J ~ .JIS' ιf ..,.-:1 «(lit.) ποπ pas ceux qui parmi eux etaieπt 

responsables du ceπtre» semble etre calque sur le grec οuκ ιίρχουσι μόνον δημο
σίοις (PG 35, 1113 Β 10, SC 270, p. 168, 27, 1. 15). 
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ου ecclesiastiques, mais aussi d'autres personnes panni les habi
tants de la νίΗe, οη ne peut mentionner aucune d'entre elles qui ega
lat la reception faite a cet homme, a la fois par son aspect bήHant et 
par son assistance nombreuse. Οη ne peut comparer cette reception a 
aucune autre, sauf celle au cours de laqueHe Athanase fut honore 
quand ίΙ fit une entree qui preceda celle-ci, revenant d'un autre exil 
semblable a celui-ci, exil qui lui fut impose pour le meme motif. 

(28) Οη raconte au sujet de cet hommage une anecdote qu'il 
faut rapporter225 meme si226 elle est superflue par rapport a ce qu'il 
est indispensable (de rapporter), mais afin qu'on s'en divertisse (et 
qu'elle sοίι) comme une fleur (offerte en hommage) a cette entree. 
Voici: lors de l'entree d'Athanase suivait I'un des chefs227 de Ia 
police - il fut deux fois228 gouvemeur - apparente a nous car ίΙ 
appartenait au peuple de Cappadoce et etait l'un de ses hommes 
eminents. Sa reputation est parvenue jusqu'a vous: il s'agit de Phila
gήos. 11 etait aime de fa~on incomparable et les honneurs (qui Iui 
etaient rendus) etaient a la mesure de cette affection. J'expliquerai 
tout ce qu'on peut en dire par un discours concis: il devait sa direc
tion a l'affection de ses concitoyens et cette direction lui fut attri
buee une deuxieme f ois par le Iibre choix de Ι 'Empereur. Οη raconte 
ceci a propos d'un homme present dans la foule, et a qui ίΙ semblait 
que la multitude etait telle qu'elle ne pouvait etre embrassee du 
regard, comparable en ceci a l'ocean que I'oei] ne peut maitriser. 
Cet homme dit a l'un de ses compagnons229 et associes, ainsi qu'il 

225 Ar. J.i Jj ..;..ι..p1 o.L. ιi J~ .u, paralt etre unessai decalque arabe base sur 
le grec Φέρεται καί τοιοuτός τις έπ' έκείνη τfi τιμf! λόγος (PG 35, 1113 C 5-6) 
ce qui peπnet d'expliquer la triple apparition de la racine qw/ dans ce passage. 

226 MAC .:.ι\5" ί.ι\: sur 1 'usage tres frequent de 'in kdn en MAC avec sa tendance a 
devenir un nouvel «ίnstrument de condition» invariable (stade d'evolution realise 
en arabe parle tunisien), voir GCA, ΙΙΙ, p. 593-594. 

221 MAC L.JJ: sur le passage de ar. clas. u 'α > uwa en MAC, νοίr GCA, 1, p. 97 
(11.4.1.3). 

228 MAC ~~ «(lit.) deux coups» au lieu de ar. clas. marratayn «deux fois»: 
cette nouveaute dans le lexique du moyen arabe, bien qu 'elle ne soit pas repertoήee 
telle quelle dans le dictionnaire d'arabe post-classique de Dozy, y est enregistree 
sous sa forme pluήeHe dans une foπnation adverbiale οiι le sens qui apparait ici est 
deja present: bί- Ί-dafa'dt «souvent, parfois» (Dozy, 1, p. 449). 

229 MAC ~ι;.ι..,..Ι: passage du groupe ar. clas. d'i >dyi en MAC [GCA, 1, p. 93 

(l 1 .4.1.l)]. 
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OFBJ 
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sied de le faίre dans de telles assemblees: «Dis-moi, δ mon ami, 
as-tu (jamais) vu une foule de cette importance, dont les espήts sont 
unis autour d'une doctήne unique et et qui rendent hommage a une 
seule personne230? ». Ce jeune homme lui repondit: «Νοη, jamais! 
et je pense que Constantin lui-meme n'a pas atteint ce (sommet)»: 
il voulait designer en citant 1 Έmpereur le degre extreme de dignite. 
L'autre lui sourit d'un souήre triste, paisible et enigmatique231 (en 
disant): «Comment peux-tu parler ainsi? J'ai suppose (qu'en men
tionnant le nom de Constantin), tu (voulais) citerquelque chose d'ad
mirable et d'important et que Ie grand Athanase n'est arrive que 
peniblement a ce degre de dignite ! ». La-dessus, il ajouta un juron a 
ses paroles comme en ont l 'habitude les gens de la campagne pour 
ajouter foi a leurs dires. Son avis sur ce discours etait une opinion 
qui n'est pas un secret pour vous, a savoir que celui que nous louons 
en ce moment etait quelqu 'un de plus important que l 'Empereur. 

(29) Telle etait la portee du discours que chacun tenait sur lui, 
tel fut Ι 'etat de stupeur dans Iequel les plongea cette entree que nous 
avons mentionnee: en effet, ils se grouperent par sexes, ages et pro
fessions232, car la caracteristique ce cette ville etait de proceder ainsi 
quand elle voulait organiser un hommage public. Comment pour
rais-je decrire par des paroles ce spectacle et ce rassemblement, car 

230 Ar. ~~ ι.} ..b-1_. ~I; Js-- r+"_,Ai ϊ.ΑΑ:;.. ο)~ Ι.l.ιο 4 ~I; J.a (.t.... 4 J Ji 
V'"'l:JI .:/" ..b-1_.. Cette phrase reflete bien lecaractere tres complexe du moyen arabe au 
point de vue linguistique: en effet, tandis que le MAC se caracteήse par un ensem
ble de caracteres qui manifestent une evolution considerable de Ia langue classique 
ancienne (et la rapprochent par plus d 'un trait des parlers arabes contemporains), ίΙ 
arrive aussi bien que des parties de texte se presentent sous un aspect tres classique 
ou classicisant: c'est le cas notamment de la phrase citee ci-dessus, ou apparaissent 
deux toumures grammaticales purement classiques qui ont ete comρletement aban
donnees par Ies parlers modemes: le tarbfm et le na't sababfy. 

231 Ar. ~ <ll..>-!..ί! ~ ~ ~)Ι .!..IJ.) ~ corresρond au grec Καί tόν 
γελάσαντα μάλα κομψόν καi ήδύ (PG 35, ll 16 Α 10, SC 210, p. 170, 28, 1. 19). 
Le passage arabe semble etre coπomρu et resulter vraisemblablement de Ia juxtapo
sition de deux «couches» de traductions du grec: gahman «morose, maussade» ne 
figure pas en grec et semble etre uπ premier essai de traduction du grec κομψόν 
( «spiήtuel, ingenieux, fm» ), tandis que mu'φlan «enigmatique)) serait une deu
xieme traduction revisee qui aurait dfi entrainer Ia suppression de gahman, mais ne 
l'a pas fait a cause du conservatisme habituel des traditions manuscήtes. /aιjftjan 
rend exactement le grec ήδύ. 

232 MAC ~ι:.... = ar. clas. fanά'ί'ihim: passage du groupe ar. clas. d'i >dyi en 
MAC [GCA, i, p. 93(11.4.1.1)]. 



84 GREGORII ΝΑΖΙΑΝΖΕΝΙ 
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ils foπnaient υπ seυl fleυve. Ι1 releνeraiι de 1' art poetiqυe de compo
ser un panegyήqυe disant qυe cette f oule etait υπ second Nil char
ήant 1 Όr et aυgmentant les recoltes, cette foule «coulant» en amont 
νers Chiraw (Chaireoυ)233 , sur υηe distance d'υη joυr de marche ου 
daνantage. Permettez-moi de joυir dυ recit et d'aller au-dela de 
celui-ci. Ι1 ne m'est pas facile de detacher mon discoυrs de cette 
manifestation, car en effet, c 'etait υπ anon qυi portait Athanase -
ne m 'accυsez pas de paroles f antaisistes - et cet anon ressemblait, 
ου peυ s 'en faυt, a celυi qui portait Jesυs. Ι1 faυt interpreter cet anon 
comme (symbolisant) la communaυte des nations νis-a-νis de laqυelle 
Jesus a ete benefique en la liberant des entraνes de l'ignorance ου 
bien ce recit a-t-il υπ aυtre sens encore. Des rameaυx l'accυeillirent, 
οη cουνήt le sol de νetements de couleυrs νίνes234 qυί furent jetes 
devant lυi et soυs ses pieds, et il ne manqυait ici que la dignite de 
Celui qυi est Ιe Plus Haut, le Parfait et l'Incomparable235 • Cet accueil 

233 Ar. J~ ~ι; JΙ coπespond au grec έπi τήν Χαιρέου (PG 35, 1116 C 2, SC 
270, p. 170, 29, 1. 8), traduit eπonement «Le Caire» ίbίd., p. 171, et coπige par 
l 'editeur (J. Mossay) dans le volume 284 des Sources Chretiennes [ Corrections au 
volume 1(Discours20-23)] n° 5: «Ρ. 171, au lieu de 'Le Caire', lire ΈΙ Qaryfin' 
( ... ) la localite est situee a une vingtaίne de kilometres a l'est dΆlexandήe». Les 
noms copte et grec anciens de la localite figurent dans le Tiίbinger Atlas des Vorde
ren Orients, Β VI 15 (l'Egypte jusqu'au VIJ• s.): Cherey (copte)/Chaireou (grec): 

Ι' arabe a Sfraw qui est proche de la forme copte du toponyme pour la consonne 
initiale et de la forme grecque pour la desinence. La localite porte le ποm de Keήoun 
sur la carte index du delta du Nil publiee dans l'edition de 1979 du «Guide bleu de 
l 'Egypte» de Jean-Jacques Fauvel. Οη trouvera une notice complete sur cette loca
lite dans: S. Timm, Das christlich-koptίsche Agypten in arabischer Zeit, [Beihefte 
zum Tϋbinger Atlas des Vorderen Oήents, Reihe 8, nr 41/3, Teil 3 (G-L)], Wiesba
den, p. 1230-1233. La transcήption litterale en caracteres latins du nom arabe est al

Karyun. Nous remercions ici Monsieur Claude Detienne, qui prepare une disserta
tion doctorale consacree a Ιa version syήaque du discours 21 a 1 'Institut Oήentaliste 
de l'Universite Catholique de Louvain, de nous aνοίr signale ce travail. 

234 Ar. ·~~ 4;_,,ι. "-:"'~ J.}J: «ln classical Arabic there are cases ίη which the 
concord in gender of a preceding verb to a feminine subjecι is obligatory. In ASP how
ever, masculine singular is sometimes used ίη these cases. Since slrίcter concord of 
preceding verbs to their subjecι is a general trend in ASP, it seems unlikely to regard 
this rather limited phenomenon as a living feature: it apparently exhibits pseudo
coπection, due to the author's deficient knowledge of Classical Arabic» [GCA, 11, 
p. 281 (178)]. 

23s Ar. ~ J...1s- 'i ι,.>.iJΙ ili jS' ι.?) JΙ.JΙ ~!}' ι:..ι... ...:........<:. Ιeνe Ι 'ambiguϊte du grec 
ένταuθα μόνον άτιμασθέντος του ύψηλού καi πολυτελούς καi τό ϊσον μή fχον

τος passage pour lequel οη ιrouve la ιraducιion franr;aise: «ici οπ π'a neglige que ce 
qui est hautain, precieux eι inadequat» (PG 35, 1117 Α 2-4, SC 270, p. 172, 29, 
1.19-20 ef traduction p. 173).11 semble que l'arabe ait νoulu restituer un equivalenl 
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15 i_,A 4-.--..ι.4.: ~Ι iJ..ιAJ o_J.~ ~Ι olA ulS" ~J .J j:...ι.. ~ 
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15 1:4UΙ) ·lzW' Ρ ί+-4) ί+-..ιΑ.ϊ FBJ D i_,ϊ] _, add. Ε 16 '->..,>.J"""i.] '->.r.J"""i. 
F, <.J_,>~ Β .:.>_,:..:;] <.JH Ο, '->.Η FB, .:.>~ J 17 JS1 om. Q 19 _,....ο)_μ 

Ρ D 20 r"1''1 r"1'i J .!.1!~ ~_,] om. Ο Q 21 ~) ιj-:ι F, ~ J Q J~] j>-
0, om. FBJ DQ ΕΗΙ Ι.iSψ) ~ Ε c.J"..r.""~\] ~Ι add. BJ 

Or. 21,30 1 \.. ~) ~ Ρ ~] y.; OFB D 
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(d'Athanase a Alexandήe) fut a l'irnage de l'entree du Messie (a 
Jerusalern): celle-ci fut precedee par des cήs et des louanges de (tout) 
un peuple. La seule difference fut que la foule laudatrice η' etait pas 
(seulement) constituee d'enfants, mais d'un ensemble de langues en 
haπnonie les unes avec les autres236, ou opposees, les unes cher
chant a 1 'ernporter sur les autres. Et je neglige de mentionner ici les 
applaudissements de la foule, le parfurn repandu, la veillee noctume 
au cours de laquelle la ville apparut tout illurninee et radieuse237, les 
repas servis aux masses, tant sur les rnarches que dans les maisons 
privees. Ceci avec tout ce qui caracterise les villes comrne rivalite 
futile et cornpetition238 • C'est ainsi qu' Athanase se reinstalla dans sa 
ville et c'est au milieu d'une telle fete qu'il y rentra. 

(30) Est-ce que sa vie a ete conforrne a ce qu'il semble que 
doive etre (la vie) de quelqu'un qui se prepare239 a gouvemer les 

litteral de ά/τιμασθέντος /τοu ύψηλοu dans nuqi~at / ( ... ) karamatu / '/- ·αιt «et il 
ne manquait ίcί / que la dignite / de Celui qui est le (Tres) Haut». Donc, le grec 
άτιμαω n 'est pas inteψrete ici au sens de «juger indigne, mepήser, negliger», mais 
dans υπ sens qu'on pourrait qualifier d'«etymologique» dans la mesure ou il est 
analyse en: «manquer de dignite, ne pas avoir la dignite de», d'ou une inteψreta
tion elle aussi passablement litterale de του ύψηλοu καi πολυτελούς καi τό ίσον 
μη έχοντος: «Celui qui est haut, magnifique et sans egal» restitue en arabe par: 
«Celui qui est le Plus Haut, le Parfait et l'lncomparable». On voit que le traducteur 
arabe a probablement compήs ici une allusion a la personne du Christ lui-meme. 

entrant a Jerusalem comme Athanase a Alexandήe (la traduction latine renνoίe a un 
sens different, PG 35, 1118 Α 4-5: hic solum spreta pretiosa supel/ectili, ac cujus 
magnificίentiae nihi/ par eι·αι). 

236 Ar . ..:.Jt;...._, ~ .:ιι.J JS' .f J. «(lit.) mais de toute langue en accord et en 
desaccord» est calque sur le grec άλλι'ι καi πciσα γλώσσα σύμφωνος καi άντί
θετος (PG 35, 1117 Α 7, SC 270, p. 172, 29, Ι. 22-23). 

231 Ar. __,.;, ~ ~_, l+,:J J..r.' ~4 ~.ιJ.Ι ..:..;ιs' ι;~ι coπespond au grec καί 
πάσαν φωτi καταστραπτομένην τήν πόλιν (PG 35, 1117 Α 10, SC 270, 29, \. 24-
25). L 'unique verbe grec καταστραπτομένην est rendu par les deux νerbes arabes 

~_, ~ J..r.' tandis que __,.;, ~ «(lit.) en toute lumiere» est calque sur le grec πάσαν 
φωτί. 

238 Ar. ϊl)}.Ι_, ι.s"~~JI '-1 .;.ι.lι JΙ>- ~ ιι ~.) ~J coπespond au grec κ:αί δσοις α\ 
πόλεις τό φαιδρόν έπισημαίνουσιν li τότε μεθ' ύπερβολής έκείνφ κ:αί παρά 
τό εικός έχαρίζοντο «(sans parler) enfin de toutes les marques de la liesse ur
baine, qui defiaient alors toute descήption et toute imagination en son honneur» 
(PG 35, 1117 Α 12, SC 270, p. 172, 29, l. 26-27). La traduction arabe resume la 

phrase grecque de maniere libre. 
239 MAC .JΙ -ψ> .>"' ..:,-: sur Ιa frequence de 'atid et 'atid 'an pour expήmer un 

proces imminent en MAC, voir GCA, 11, p. 444-445. 
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masses? Ensuite, a-t-il enseigne d' autres commandements240 que ceux 
qu'il a suivis dans sa νίe? A-t-il ου n'a-t-il pas mene υπ combat 
confonne241 a son enseignement? Ou a-t-il pήs moins de ήsques242 

que ceux (encoυrus) par d'autres combattants? Ου a-t-il ete honore 
dans une mesure infeήeure a celle de son combat? Ou bien s'est-il, 
apres son entree, discredire partiellement? Non, absolument pas ! Tout 
ce qui le conceme est en bonne haπnonie, comme cela se passe dans 
υη luth, avec une organisation parfaite: la vie, le discours, le combat, 
les persecutions subies, tout ce qui a precede Ι 'entree d' Athanase et 
ce qui l'a suivί. Lorsqu'il repήt possession de l'Eglise, ίΙ ne fut pas 
atteint par le mal dont d 'autres furent frappes, ceux qu 'une colere 
excessive aveugle, en sorte qu'ils sont les premiers a bouscυler243, 
refuter, attaquer et frapper meme ceux a qui ils portaient le plus 
d' affection de fa~on telle que la colere fιnit par Ι 'emporter sur 1' opi
nion (positive) qu 'ils avaient d'eux244• Au contraire, il considera que 
ce moment etait le plus appropήe pour manifester sa mansuetude245• 

Alors que celui qui est la victirne d'un mal qui l'atteint est toujours 
en position infeήeure, celui qui a le pouvoir de punir ne peut que 
difficilement se contenir. Cependant Athanase usa de tolerance et 
de douceur a Ι' egard de ceux qui le persecuterent et Ι 'eprouverent au 
point que ceux-la meme ne manifesterent - si Ι'οη peut dire246 -

point de repugnance a l 'egard du retour de cet homme. 
240 MAC ~)a.11 au sens post-classίque foumi par Dozy, U, p. 40: «mandements 

(de l'eveque)» 
241 MAC LS coπespond au grec ιbς (PG 35, 1117 Β 3, SC 270, p. 172, 30, l. 3). 

Sur la vaήete des sens de kama en MAC avec une influence possible du substrat 

grec et ararneen, voir GCA, ΠΙ, p. 587-588. 
242 MAC -41 •. ι~Η: passage du groupe ar. clas. ά'ί >ayi en MAC [GCA, Ι, ρ. 93 

(11.4.1.1)]. 
243 Ar. ώ~ .,.~~ ,y JJI .J§:;cοπespοηdaugrecτοϋτοπρώτον( ... )παίουσι 

(PG 35, 1117 Β 12-13, SC 270, p. 174, 30, 1. 11). Sur l'emploi de yakun comme 

auxiliaire d'un inaccompli en tete de phrase en MAC, voir GCA, Π, p. 436-437: la 
valeur resultative qui apparaι"t ίcί est notee p. 436 au paragraphe 320.2. 

2
44 Ar. ~ ·~ ι.. Js- ~Ι ~ ~ ..;ι..;.:.1 ,.) ..,..ω1 ι..>)Ι ιf .:,,ιs' ).J est une 

traduction libre qui coπespond au grec κίiν τι τώv φειδούς άξίων δν τύχη. τοϋ 
θυμού δυναστεύοντος (PG 35, 1117 Β 13-14, SC 270, p. 174, 30, Ι. 12). 

245 Ar. ~ ~44 ..;..ι;J ~Ι JJΙ Ι..ίΑ .JΙ ι..>IJ J. est lineral par rapport au grec: Άλλά 
τοϋτον μάλιστα εόδοκιμήσεως αότφ καιρόν είναι νομίσας (PG 35, 1117 Β 14-
15, sc 270, p. 174, 30, ι. 13-14) 

246 Ar. Ι..ίι. ~ JΙ.Α.ι .JI j~ ...?' qώ correspond au grec ει οίόν τε τούτο ε\πείν 
(PG 35, 1117 C 4, SC 270, p. l 74, 30, l. 17) fait apρaraitre l'usage conditίonnel de 
mata en MAC (nonnalement reserve a la phrase hyρothetique double en ar. clas. en 

tant que 'ism sar{ gazim). 
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(31) Par contre, il nettoya le temple et le puήfia de ceux qui 
font de Dieu un objet de trafic et du Chήst un article commercial 
afin de pousser jusque la247 l'imitation du Chήst. Cependant il n'ar
ήva pas a ses fins a l'aide d'un fouet248 , mais plutδt d'un discours 
conνaincant. Il reconcilia les opposants et les reunit les uns aux autres 
sans avoir besoin pour cela d'un conciliateur. 11 delivra les oppήmes 
de l'injustice sans faire de distinction entre ses partisans et ceux qui 
ne l'etaient pas. Il remit a sa place la doctrine dechue: la Tήnite fut 
retablie249 ouvertement. Elle fut replacee250 sur le lampadaire (ou) elle 
bήlle de la lumiere eclatante de la divinite unique dans les ames de 
tous. Il se remit a fixer la loi de maniere universelle251 • Il attira toute 
Ι 'attention vers sa personne par des lettres qu 'il ecήvit a certaines per
sonnes et un appel qu' il lanι;a a d' autres. Paπni ces gens, certains venai
ent le trouver d'eux-memes et il leur enseignait la sagesse. 11 fit en 
sorte que la Ιοί religieuse ffit pour chacun un libre choix252 car a elle 
seule, elle etait suffisante pour (les) diήger vers ce qu'il y a de 
meilleur. Si nous ramenons notre discours a l'essentie\253, nous di
rons qu'il s'etait assimile les propήetes de deux pieπes precieuses: 
il avait (la force) du diamant pour ceux qui (le) combattaient254• Quant 

241 Ar. ~~ Ι..i.Α ιjJ ~ est calque sur le grec ϊνα καi Χριστού μ~μήσηται 
(PG 35, 1117 C 7-8, SC 270, p. 174, 31, 1. 2). 

248 Ar. ·~ •J-4 ~j JtA: r-1 «(lit.) il nefit pas cela a l'aide decordes tressees)) 
coπespond litteralement au grec πλην δσον ού φραγελλίφ πλεκτφ (PG 35, 1117 C 
8, SC 270, p. 174, 31, 1. 3). La traduction fran~aise dit: «a ce detail pres qu'il n'em· 
ploie pas le/ouet.)) (ibid. p. 175). 

249 MAC ~Ι u_,Jωι __..::.ιJ «(lίt.) et la Trίnίte fut celebree a nouveau»: sur le 
sens «de nouveau» de 'ayψln en MAC (au Iίeu de «aussi» en ar. clas.), voir GCA, 

ΠΙ, p. 614, ΑΒ. 
250 MAC ~ .)~J: sur le sens iteratif de 'άdafa ou wa en moyen arabe, νοίr Dozy, 

Π, p. 186. 
251 MAC ~_,s::.......u coπespond au grec τίj οικουμένη (PG 35, 1120 Α 8, SC 270, 

p. 176, 31, Ι. 11) mentionne seulement comme adjectif dans Verzeichnis, p. 60. 
252 Ar. 4)::~,.;..ι ..1.>Ι § Js- ._,._,..ωι rJ «llfitensortequelaloireligieusefίίtpour 

chacun un libre choix» est une paraphrase plus ου moins libre du grec: πίίσι δέ 
νόμον ένα προθεiς τό βούλεσθαι (PG 35, 1120Α 12, SC270, 31, p. 176, 1. 13-14). 

253 Ar. ι..1.>ι, ι..~ J_,Α!ι ~ ;ι, coπespond au grec 'Εν κεφαλαίφ δέ ειπείν (PG 
35, Ι 120 Α 13, SC 270, 31, p. 176, 1. 15-16) ou κεφαλαίφ «principal, essentiel» est 
rendu en arabe par υπ calque οίΊ Ι..1.>ι, ι..~ « (Ιίt.) une seule tete = chose importante, 
capitale» restitue exactement et «etymologiquement» le grec (comme le fait d'ail
leurs le fran~ais « capital » ). 

254 Ar. '-:"J~ J. «(lit.) a ceux qui se battent (οίΊ l'on attendrait en arabe υπ pro
nom suffixe -hu 'contre lui')» est calque sur le grec τοίς ( ... ) παίοuσιν (PG 35, 
1120 Α 14, SC 270, 31, 1. 17) «ceux qui frappent». 



92 GREGORU ΝΑΖΙΑΝΖΕΝΙ 

.)~\ ~ ι.s_,.ϊ'Υ4 ~J ~_; 'i ~ ο~ ~..ι;ι1 ~~ 

.~ ~ \5:-i 

~Ι ιSJ. '11 'YJ ~ .JI 1~ '1ι5" ι. ..ι...J-1 '11 'ΥΙ (32) 

ι,,. · ι . ..;: .ϊλ...ι.4.!Ι ι.-~ - ι.· -· ~~ JΙ u.)l&. ..U ~~~. ~J~ . 'J 

~ ι!.l}jJJ ~~ r JΙ Ψ.).ΥJ ~b...i~ ~Ι ul~ \\z:.11 

_r.}Ι J ~Jι_. .J1b ~.lJI ί:: .)__,..;:11 .ι.-,.4j ~ ~.Jt;ll ~Ι ~ 

s ~~Ι !.\~ d ~~ ιf JJI .J'bJ .JL.)1 ~ 'ΥΙ ~ .ι.:.ν ~ 'i 

.JJ.ι.J ο.)ι,_; J ~ jις' ~..l!Ι ιJ~Ι ~ ..ι...J-1 j~ ~Ι ~ 
!ft__,; ~Ι~ ~ι.,.; ~ .JL,ι:, ~_)JΙ ~Ι ~ ofi ~ .J ~ .ι.:... 

~ ~~ ιf ~ .JL,ι,J .λ.>~ ~J J ~Ι ~.lJI citl.Ι ~ 

13 '":"~] '":"~ 01 Q ΑΗΙ ~] ~ OFBP DQ ΑΕΗΙ quod νidetur esse 

coπuptio antiqua 14 4"] r+. J 

Or.21,32 1<.>ΙS"ι.]~r-11 4 ~] om.J 5 .ι.:s.] ~ 1 6 ~] ~ 
Ο, ~ Ρ Η, J. Q ο.>Ι_,ί] ~)) ΟΒ D ΑΗ, ~)) FP Q ΕΙ quod νidentur esse 

corruptiones antiquae 1 1:.z...] ~ OFBP DQ ΑΕΗΙ quod νidetur esse corruptio 

antiqua ..;+:JΙ] _,.:;Ι OFB D ΑΕΗΙ ί,,.._,ΑJΙ] ~) Ο, ..;~ Β, ..:..tJ .y add.ltransp. 

01, ..:..tJ J add.ltransp. FBP DQ ΑΕΗΙ, J -1>-i_, ..:..tJ J add.ltransp. Η ιsJ...] 

om. Η 1-8 J ~\ ._ς.l\Ι ~\ ,Jz- ~..,..:. ..;Ι.ί, ~~] om. Η 7 ~Ι.ί,] J add. 1 

8 ..:..tJ] -1>-IJ Ο ~~] !.ΙΙ~ DQ ΕΗ/ 



ORATIO ΧΧΙ 93 

aux autres qui etaient des dissidents, ί1 agissait a leur egard comme 
la magnetite qui attire le fer avec une f orce naturelle indescήpti
ble255 et s'attache au plus resistant des mateήaux avec une puissan
ce qui η' appartient qu' a elle256. 

(32) Mais (le dernon de) l' envie η' allait pas257 tolerer ni ( accep
ter) de voir ι•:έglise retrouver ιa meme gloire et ιa meme vigueur 
que jadis, ni tolerer la cicatήsation258 des dissensions et leur dispari
tion ainsi que la reintegration de l'Eglise dans un seul corps. C'est 
pour cette raison qu'il a dresse contre Athanase l'ernpereur (Julien) 
Ι' Apostat259, rebelle autant que celui (Constance) qui fut son egal en 
perversite et qui η' occupe une position infeήeure par rapport a lui 
que dans la chronologie. 11 fut le premier des empereurs de la chre
tiente a se dechainer contre le Christ.(Ce demon) apparut au grand 
jour comme un serpent que Julien cachait en son sein260, et il jaillit 
hors de lui comrne un soutien a son irnpiete. Apres qu'il en eut saisi 
l 'occasion, il devint empereur confinne261 et ingrat enνers 1 'empe
reur qui lui avait confie une charge; en rnerne temps, il devint pire 
encore a l'ega:rd de Dieu qui l'aνait sauve. 11 imagina une persecu-

255 Ar. ~; ")/ coπespond au grec άρρήτφ (PG 35, 1120 Α 15, SC 270, 31, 
l. 18) ou le sens du mot grec retenu par le traducteur arabe est plutδt: «indicible, 
inexpήmable» (Bailly, p. 118) que «inexplicable» (ibid., p. 177). 

256 Ar. "! ~ ~ .>Ι}Ι J ι>j\'~ ~J «et s'attache au plus resistant des 
mateήaux avec une puissance qui n 'appartient qu 'a elle » rend par une peήphrase 
(le maful mu{laq) le superlatif grec τό στερρότατον (PG 35, 1120 Β l, SC 210, 31, 

l. 18) 
251 MAC .:ιι \~ .Jιf ι. est une construction typique du MAC et du syήaque pour 

rendre le futur immίnent (νοίr GCA, 11, p. 444, C): elle correspond au grec οό γaρ 
fμελλε (PG 35, 1120 Β 3, SC 270, 32, p. 176, l. 1). 

258 MAC rl::JΙ: ar. clas. 'i/ti'am. Sur le passage ί 'α > iya, voir GCA, 1, p. 96 Β. 
2S9 Ar . ......c; Js- ~JL;I..\ ~ι «(lit.) l'Empereur qui se renie lui-meme» coπes

pond au grec τόν συvαποστάτην ( ... )βασιλέα (PG 35, 1120 Β 7, SC 270, p. 176, 
32, l. 5). 

260 Ar. o.>lj ι} ~ .JIS" 'i..iJΙ .J~Ι J.- coπespond au grec καi δν ι\Ίδινε πόρ
ρωθεν tν έαυτι!} βασιλίσκον (PG 35, 1120 Β 10, SC 270, p. 176, 32, 1. 7-8). ou le 
mot arabe «le serpent» correspond au mot grec βασιλίσκον «basilic» (Ρ. Robert, 
Dictionnaire alphabetique et analogique de la languefranςaise, Paήs, 1972, p. 149: 
«Mythol. Reptile auquel les Anciens attribuaient le pouvoir de tuer par son seul 
regard» ). Le grec ~ν έαυτφ «en lui-meme» est rendu en arabe par ο.>~ ι} «dans 
soncα:ur». 

261 Ar. ~\~ Ι.Ι:ιι~ ιs:.t.. Jι.,.. «(lit.) ίΙ devint Empereur gouvernant de fa~on auto
nome» rend etymologiquement le grec αότοκράτrορ (PG 35, l 120C 1, SC210, 32, 
p. 178, ι. 9). 
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tion qui depassait toute autre en ferocite et brutalire contre l 'huma
nite: en effet, il combina la persuasion et l'usage de la force, car il 
enviait les martyrs des honneurs qu Όη leur rendait du fait de leur 
combat. Il rendit suspecte l'emulation manifesree dans le courage. 
Il detouma a sa maniere les subtilites et controverses verbales qui 
concernaient la doctrine et, si nous voulons donner une idee plus 
juste de la realite (nous dirons) que sa maniere propre se confondait 
avec son zele en ces matieres. Il fut a cet egard semblable au Malίn 
qui l'habitait par l'ingeniosite qu'il deploya dans ce dornaine262• ll 
lui sembla que le f ait de regner sur 1' ensemble de la chretienre ( etait) 
quelque chose d'insignifiant en comparaison de263 la victoire (qu'il 
remporterait) sur Athanase et du fait qu'il l'emporterait sur la puis
sance que ce dernier possedait seul en matiere de theologie car cela 
etait pour lui ce qu'il y avait de prestigieux et d'irnportant. Car il 
realisait que ses ruses η' auraient absolument aucun succes contre 
nous tant que cet homme s' opposait a lui et lui resistait. (Athanase) 
trouvait comme successeur a la place de ceux qui lui manquaient 
ceux qu 'il ramenait a la vraie foi a partir du culte des Anciens Grecs 
et ί1 remplaς;ait ainsi ce qui lui f aisaίt defaut. Celui qui avait compήs 
cela etait quelqu 'un d' etonnant et d 'extraordinaire: lorsque cet expert 
en syllogismes, ce persecuteur264 eut realise quelle etait l'importance 

262 Ar. Ι.λ.ι. ιf r!_JI ιJi .JIJ "-:-',.l. JΙ J_,Α!Ι J ι;JΙ ~Ι ..:.ι~ι:J.Ι_, ..:.ι~_ιdl JAiJ 
1.λ.ι. J ~\ .U~ .U.:.~.> J ..jLJΙ ,r1,r.J~ ~ ~J V"')-1 Ι.λ.ι. JΙ JA:il ":Jl'l. .)\ ~ J_,AJΙ 
'-:"~Ι «Π detouma a sa maniere les subtilites et controverses νerbales qυί concemaient 
la doctrίne et, sί nous νoulons donner une ίdee plus juste de la realite (nous dirons) 
que sa maniere propre se confondaίt avec son zele en ces matieres. ll fut a cet egard 
semblable au Malin qυί l 'habίta.it par l 'ingeπiosίte qu 'il deploya dans ce domaine » 
est le texte que donne le traducteur arabe pour le grec: τiις εν τοίς λόγοις στροφi.ις 
ΙCαί πλοκά.ς έπί τον τρόπον μετενεγ~cών, fι, τό γε άληθέστερον ειπείν, dπό 

τοϋ τρόπου καi περi έκείνα σπουδάσας καi τον ένοικον αύτiρ πονηρόν τής 

πολυτεχνίας μιμούμενος (PG 35, ll20 C 8-12, SC 270, 32, p. 178, Ι. 14-18). La 
traductίon fran~aίse, dans le passage en caracteres italiques, est une paraphrase du 
grec adaptee a l'arabe. 

263 Ar. JΙ ~L.P\I~ «en comparaίson aνec» a ίcί υπ seπs classique (νοίr Lane, 
Arabic·EnglishLexίcon, reedίt., Cambridge, 1984, ΙΙ, p. 1814, col. a.). et ποπ le sens 
«en plus de» a la fois classίque et modeme. Cet exemple moπtre une fois encore le 
caractere de langue de transίtίon qu 'a le moyen arabe, parfoίs plus proche de l'arabe 
classίque que de l'arabe modeme et parfois plus proche de l'arabe modeme que de 
l'arabe classίque. 

264 .>t+l:z..;\ft ι.i ..ιι~ι ..:.ιι..Ι:Α)ι ι.i μι~.> .s~ LJί ~ ~ !JΙ.) ~ ι:.ι- .:,ις 
est une traductioπ libre du grec ΤαίJτ' οδν tννοών icαi δρών δ δεινός tκείνος 
παραλογιστής icαi διώκτης (PG 35, ll20D 5 et 1121 Α l,SC270, p. 178, Ι. 26-27). 
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(d'Athanase) en cette matiere, il ne se maintint pas dans l'hypocή
sie265 et la ruse sophistique mesquine266, mais il devoila sa vilenie 
cacbee et sa nudite (morale) et exila l'homme de la ville. Certes, il 
f allait que le saint tήomphe par sa perfection et vainque dans trois 
combats, puis que soit faite a ce moment la proclamation (de sa vic
toire) en public et la diffusion de son caractere illustre. 

(33) Peu de temps apres267, le Decret268 livra ce bon a ήeη (Julien 
l 'Apostat) et le condamna en Perse. Ce Decret avait transporte un 
roi prestigieux: ίl l'a ramene a l'etat de cadavre sans qu'il soit objet 
de compassion. Meme le tombeau ne l' a pas accepte, d' apres ce que 
j'ai entendu dire de certaines personnes. La teπe qu'il avait ebran
lee par ses actes fut secouee et le rejeta dans son ebranlement269. 

265 MAC ο~Ι)Ι ar. clas. al-murd 'atu. D'apres GCA, 1, p. 97-99, les groupes α 'α et 
d 'a auraieπt abouti iί d seulemeπt eπ MAC. Οπ νοίt par le preseπt exemple que le 
groupe classique d 'd peut aussi aboutir iί dya eπ MAC. 

266 MAC. ~)-1 ,y ο~Ι «(lit.) eloigπee de Ja liberte» qui est υπ calque «etymo
logique» du grec ά.νελευθερίας (PG 35, 1121 Α 3, SC 270, p.178, 1. 28): «priνe 
de liberte» d'οίΊ «iπdigne d'uπ homme libre» d'oiι «mesquin» (Bailly, p. 65). Tra
duit mot a mot eπ franςais, ί1 va de soi que le texte arabe ne pouπait qu'engendrer 
un νocable obscur, car les connotatioπs et le deνeloppemeπt semantique du grec 
π'etaieπt, eπ particulier dans le cas preseπt, pas transposables en arabe. Ceci expli
que πotammeπt la raisoπ pour laquelle πous parloπs ίcί de «νersion ancienne arabe 
du discours 21 » et ποπ de «νersioπ arabe», teπne qui pouπait eνoquer l'arabe mo
deme dans le moπde arabophoπe et ποπ une traduction ancienne qui s'efforce de 
suiνre le plus litteralemeπt possible l'oήginal grec, sans toujours y parvenir, ainsi 
qu Όπ le voit par cet exemple. Uπe traductioπ eπ arabe modeme de la presente νer
sioπ arabe ancienne supposerait uπe refoπte complete du texte et deνrait constituer 
eπ fait uπe πouνelle traductioπ. 

267 MAC ι:...ι.. .1...j Ι.ι ~ ~ «(lit.) apres une petite chose de ce qui est la au 
milieu» = (eπ grec) «a portee»= (en grec)«promptement» (Bailly, p. 561) est cal
que etymologiquemeπt sur le grec Μικρόν τό έν μέσφ (PG 35, 1121 Α 7, SC 270, 
p. 180, 33, 1. 32). Ce qui a ete remarque a la πote 266 s'applique egalement ici sur 
l'impossibilite de superposer exactemeπt certains conteπus semantiques grecs et arabes. 
L'arabe classique utiliserait πoπnalement uπ diminutif fonde sur l'adνerbe ba'du 
«apres»: bu'ayda. «peu apres». 

268 Ar. ~Ι «(lit.) le jugemeπt, le decret, la sentence» correspond au grec ή δίκη 
et ποπ au grec ή Δίκη «la Justice (personnifiee), la Dike» qui est νisee par le ιeχιe 
grec oήgiπal (PG 35, 1121 Α 7, SC 270, 33, 1. 1) et qui paraiι difficilement traduisi
ble eπ arabe ancieπ, sinoπ par uπe peήphrase qui aurait amene le traducteur arabe a 
s'ecarter de sa methode des calques liπguistiques du texιe d'oήgine. 

269 Ces mots sont suiνis eπ grec de: προοίμιον, οΙμαι, τής έκείθεν κολάσεως 
«prelude, je crois, du chatimeπt de l'autre monde» (PG 35, 1121 Β 2-3, SC 270, 
p. 180, 33, 1. 6), omis dans l'ensemble des manuscήts de la traduction arabe, omis-
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Apres lui regna un autre empereur qui ne portait pas l'insolence sur 
son visage comme celui dont vient de parler notre ecήt et qui η' a 
ecrase Israel ni personnellement ni par l'intermediaire de ceux qu'il 
a designes pour en assumer la direction. Au contraire, il etait un 
homme de religion et de grande tolerance270• Comme il voulait don
ner a son regne une bonne base la ou cela est necessaire et commen
cer par la piete271 , il libera les eveques de l'exil. C'est chacun qu'il 
libera, mais avant tout autre celui qui les depassait272 tous en vertu et 
que le combat et la gueπe pour la foi avaient affaibli. Ensuite, il 
chercha a connaitre la veήte de notre foi, apres qu' elle eut ete dechi
ree, eut sombre dans la confusion et eut debouche sur des opinions 
nombreuses et des factions multiples, afιn que le monde entier ffit 
rassemble si possible autour d'une seule doctrine et dans l 'unite avec 
Ι' aide de l 'Espήt tout d' abord, de fa~on a etre avec les meilleurs, de 
leur donner force et puissance et de recevoir en echange un equiva
lent a partir de 18.273 • Son avis etait eleve et noble: il reflechissait sur 
les grands aspects des affaires importantes274• Α partir de ce moment 

sion qui pouπait des lors remonter a I'archetype de cette traduction. En effet, l'exa
men le plus recent des variantes de la tradition manuscήte grecque ne revele cette 
ornission dans aucun manuscήt de ce groupe. D'apres Je professeur Β. Coώie, Ι Όmis
sion du traducteur arabe peut vraisemblablement s'expliquer par la structure du texte 
grec qui a servi de source au traducteur: Ja presence des mots άvαβρασσόμενον et 
άvίσταται qui encadrent le passage mentionne ci-dessus doit vraisemblablement 
faire conclure a un homeoarcton du traducteur, J'ayant fait sauter du meme au meme 
en omettant ce passage. 

270 Ar. ~.ιJΙ -4...ι,; coπespond mot a mot au grec λίαν εύσεβής (PG 35, 1121 Β 
6, sc 270, ρ.180, 33, l. 9). 

211 Ar. o.)l:-iJI ~ ύ~J ~ ~ .y coπespond au grec καί δθεν δεί τής 
ευνομίας ίiρξηται (PG 35, 1 121 Β 8-9, SC 270, p. 180, 33, 1. 11) a cette difference 
pres que la conjonction de coordination est placee en arabe entre «ίl faut>) et «com

mencen). 
272 MAC 1-41). Sur le passage du groupe ar. clas. a'i >ayi en MAC νοίr GCA, Ι, 

p. 93 (11.4.1.1 ). 
273 Ar. ~ !..!ι:... ιf ._..P~J correspond au grec ιcαί παρ' έιcείνης άντιλαβείν 

(PG 35, 1121C4, SC 270, 33, p. 182, 1. 20) οiι οη constate qu'au grec παράcοπes
pοηd en arabe min hunaka «a partir de la>). 

274 Ar. iua,..11 ~~Ι ,/ y.~I J ~)ο>- ...\Ϊ ~ ~\$. ~~ Ι.ί..e J "!1; .:Jιs) coπespond 
au grec λίαν όψηλώς τε καί μεγαλοπρεπώς περί τών μεγίστων διανοούμενος 
«Il avait une idee tres haute et tres juste des choses Ies plus importantes» (PG 35, 
1121 C 4-5, SC 270, p. 182, 33, 1. 21). La traduction arabe telle qu'el\e se presente 
ici dans l'edition, engendree par Ies pήncipes d'edition enonces, parait etre Ie resul
tat de la fusion de deux fragments de traductions differentes: 1. wa kdna rayγuhu fί 
l-kabayir (confoπnement a la le~on des mss. ο et Β) rαy_γan 'a/iyan .~a/ilan. «SΟΠ 
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1a275, la purete276 et la fennete inebranlable de la foi de ceι homme 
dans le Christ furent connues de fa~on sίlre et certaine. En effet, la 
communaute de ceux qui etaient rattaches a notre doctrine277 s' etait 
divisee en trois groupes: beaucoup d'entre eux avaient des idees 
malsaines sur le chapitre278 du Fils. La plupart de ces (chretiens)279 

souffraient280 (d'idees coπompues) en ce qui conceme le Saint
Espήt. Parmi ces deux categoήes, celui qui n'etait qu'un petit impie 
passait pour un homme de foi et de piete car ceux qui avaient des 
idees saines281 sur ces deux sujets η' etaient qu 'un petit nombre. Atha
nase fut le premier ου le seul ou fait partie du petit nombre de ceux 
qui se lancerent dans cette affaire a visage decouvert, oserent reveler 
la veήte, confesser la dίvinire unique ( composee) des trois, en tant 

avis dans les choses impoιtantes etaίt eleve et noble»: 2. qad !Jataι·a /ahufi 1-fωbdyir 
mina 1-asya /- 'i?άm «Il avait des avis importants a propos des grandes choses». 
Notre hypothese permet ainsί d'expliquer la presence apparemment cuήeuse defi 
hάrjά dans la majoήte des mss.: hάfjά ne se serait substitue a 1-kabιlyir qu'au mo
ment de la fusion des deux fragments, pour eviter une malencontreuse repetitίon. 

21s Ar. ι:.... ι. ιf «(lίt.) a partir d 'ici,, (PG 35, 1121 c 6, sc 210. p. 182, 34, ι 22) 
est calque sur le grec ένθα «a l'endroίt d'ou» (Bailly, p. 297). 

216 MAC Ι.Α; = ar. clas. naqa'. 
211 Ar. \;.:Jl.4,. JΙ L,,_.:... .JIS" ιf «(lίt.) ceux qui etaient rattaches a notre doctήne» 

correspond au grec δσοι τοϋ καθ' ήμίiς λόγου (PG 35, 1121C8, SC 270, p. 182, 
33, Ι. 24). Le grec τοίί λόγου «la doctήne» est rendu en arabe par uη terme qώ 
utilise le meme champ semantίque que le grec (la notion de base etant: <φarole, 
dire»): il est cependant utile de noter que le MAC utilise ici le mot milqa/a au sens 
de «doctήne» alors que l'ar. mod. connait plutδt milqal dans ce sens (Wehr, p. 933). 

218 Ar. '-:'~ ,_} «(lit.) sur le chapίtre de» coπespond au grec περί (PG 35, 1121 
C 9, SC 270, p. Ϊ82, 33, l. 25 et sv.) 

219 MAC \!_,.. .:.,-- .rs'JΙ: coπespond au grec πλειόνων δέ τών (PG 35, 1121, C 10, 
sc 270, p. 182, 33, ι. 26.): la forme du demonstraιif pluήel reconstruite ίcί a partir 
des quatre graphies quί se presentent dans les mss., coπespond il la forme habituelle 
du MAC, dont il subsiste hόl dans les parlers arabes modernes du Proche-Oήenι. 11 
est frappant de constater que la vaήete des graphies (eι sans doute des prononcia
tions) qu'on retrouve dans les mss. de la version arabe ancieπne de Gregoire, est 
signalee egalement, quoique manifestee par d'autres vaήantes, dans la GCA, 1, 
p. 137 (32.5) et 138 (32.S). Οη doit vraisemblablement expliquer cette varieιe a 
partίr de pseudo-coπections dίverses generees en moyen arabe: elles indiquent tou
tes que la forme cla.~sique il 1 Όrthographe difficile hά 'u/d 'i η 'etaίt deja plus vivante 
en moyen arabe, au moίns a partίr du χ• siecle. 

280 MAC .J )~: « If both vowels were short, there were contracted ίηtο the coπe
sponding long vowels ( ... ) accordingly α 'α > a» [GCA, 1, p. 97 (11.4.2)]», 

28 Ι ΜΑ C t-Ι = ar. clas. 'a$ibbfl '. « As a rule, alif mamdUda, even when preceding 
a pronominal suffix, is spelled, (lίke alif maq$tίra) with α/ιf». (GCA, 1, p. 89). 
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qu'elle est une essence unique282• 11 le reconnut par un ecήt qu'il 
produisit en public. Ce que de nombreux Peres reunis en grand nom
bre avaient accorde pour le Fils anterieurement, il l'accorda ulte
rieurement pour Ι 'Espήt-Saint qui lui inspira cela283. ll en fit offrande 
a l 'empereur (Jovien) comme cadeau digne de sa fonction et de haute 
valeur: ίΙ s'agit de la profession de fοί orthodoxe ecrite qu'il oppo
sait a la deνiation ηοη ecήte, ceci afin qu 'un empereur s 'oppose a un 
autre empereur, une doctrine284 a une autre doctrine, un ecrit a un 
autre ecrit. 

(34) D'apres moi, tous les gens d'Occident et d'Oήent dans ce 
qu'il a de νίνaηt ont respecte cette profession de foi, mais ils ont 
cache leur foi dans leurs creurs s'il faut accepter cequ'ils ont dit ace 
propos et ils ne l'ont pas Iaisse aller au-dela d'eux-memes, mais ils 
l' ont tenue enfeπnee comrne un embryon mort a 1' inteήeur de 1 'ute
rus. D'autres gens285 fιrent etinceler leur foi a la mesure d'une etin
celle qu 'ils font jaillir en temps opportun, ου pour faire plaisir aux 
orthodoxes enthousiastes, ου encore aux gens du peuple qui sont les 
plus fervents. Quant a d'autres encore, il est incontestable qu'ils ont 
combattu286 pour la veήte287 : je η 'ai jamais cesse d'appartenir a leur 

282 MAC J>.\_, .r' ..f':" ψl ζ.W\ .y οJ>.ι_,!1 4" y"YJ4 .j_r\ί «(lit.) Il confessa la divi
nite unique (composee) des trois (eπ tanι qu'elle) esι une esseπce unique» corres

poπd au grec τών τριών μίαν θεότητα καί οuσίαν έγγράφως δμολογήσας «en 
coπfessant par ecήt l'unite de divinite et d'esseπce des trois» (PG 35, 1121 C 15, D 
] . sc 270, p. 182, 33, ι 29-30 et p. 183). Le mot arabe gawhar pour desigπer l'es
sence est deja atteste dans les premieres traductioπs arabes des ecήts philosophiques 

grecs. 
283 Αr. Ι~ u~ ι,SlJI ..,.J...iJΙ c...JJ «(lit.)etpourl'Espήt-Saίntquil'iπspirapar 

Celui-ci (= par Lui-meme)» parait calque sur le grec Πνεύματος αuτός έμπνευσ
θείς «L'Espήt ayant souffle lui-meme» (PG 35, 1124 Α l, SC 270, p. 182, 33, 

1. 32-33). 
284 MAC \11.Α,. au seπs de «doctήπe» coπespoπd a la forme de l'arabe modeme, 

maίs ποπ a celle qui apparait aνec le meme seπs dans uπ autre passage examine plus 
haut (voir supra, πote 277). 

285 MAC r---~l.4::&-1 .y ι_,.ι.;; .J_.t.,>I ϊ}J: «The grammaticaJ subject is often linked 
to the grammatical predicate by fa» [GCA, ΠΙ, p. 479 (376)]. 

286 MAC Ι_,...u.L.:-J ι?~ .J_.t.,>I_,: οπ a ici uπ autre exemple i\lustrant l'usage fre
quent que fait le moyeπ arabe des particules wa etfa pour isoler un sujet grammati
cal de son predicat. 

287 Ar. ~4 ι,..u.~ «ils οπt combattu pour la νeήte» ne coπespoπd pas exacte
meπt au grec παρρησιάζεσθαι τήν άλήθειαν (PG 35, 1124 C 3, SC 270, p. 184, 
34, 1. 8 et p. 185): «proclament la νeήte». 
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groupe288 car je η' ai aucun motif de fierte plus grand que celui-la. Je 
η' ai pas l 'habitude289 d' adopter une ligne de conduite qui ajoute 
( encore) a ma lachete, mais j 'agis ainsi a cause de ceux dont 1 'espήt 
est debile290 : en effet, nous n'avons que trop souvent pratique une 
telle gestion sans attirer a nous un seul etranger (a notre cause). 
Au contraire, nous avons plutδt entraine au mal meme ceux qui etai
ent avec nous, ce qui est vraiment le propre de ceux qui ne savent 
pas gerer291 leurs affaires. Aujourd'hui, je suis plutδt enclin a faire 
paraitre l'enfant a la lumiere292, a l'elever et a le presenter dans son 
accomplissement au regard de la communaute. 

(35) Ceci est sans conteste293 d'importance mineure par rap
port a tout ce qui est digne d'admiration chez cet homme: en effet, 
celui qui est entre courageusement dans le combat pour la veήre par 
l'action, comment serait-il objet d'admiration du (simple) fait qu'il 
a fait apparaι"tre cette verite dans un livre? Mais ί1 y a (encore) un fait 
qui me donne, paπni les actes de cet homme, (un) motif d'amour pas
sionne pour lui: s' abstenir de le mentionner serait regrettable eu egard 
au temps (present) ou les dissidences se multiplient. Je l'ajoute294 a 
ce qui precede, esperant ainsi que son action serve de modele au 

288 ΑΙ. ~.J"j .:r \;\ ..:..Jj '1 ιf ~J est calque sur le grec ής liν είην έγm μερίδος 
(PG 35, 1124 C 3-4, SC 270, p. 184, 34, Ι. 8-9) en particulier pour ce qui conceme la 
position du pronom personnel ( «moi» ). 

289 MAC ι.r:U ~.)J : νοίr note 286. 

290 ΑΙ. ιf t!') ~.) J.il J. ιj-:":- <Js-> _,>-1 ~ <~1 .JI> ιf""'~ _;i)o ,js- Υ' ..,-:lί 
~Ι; ._:μ.,.;. «(lit.) Ce n'est pas ma νοίe d'ajouter autre chose a ma \achete, mais j'agis 
ainsi a cause de ceux dont l'opίnion est debile» Le texte arabe est tres coπompu 
pour ce passage coπespondant au grec: μηιcέτι τήν έμήν δειλίαν οlιcονομών, ώς 
δή την τών σαθροτέρων διάνοιαν (PG 35, 1124 Β 5-6, SC 270, p. 184, 34, 1. 10), 
ce quί peut expliquer que \a traduction s'eloigne passablement de l'oήginal grec. Il 
semble en tout cas s'agir d'une paraphrase du texte grec adaptee a la traduction 
arabe. 

291 MAC ..:.ιι... = ar. clas. sa'at. «ala'a/a passed to a» [GCA, 1, p. 97 (11.4.2.1)]. 
292 MAC _,...2)1 .)1 correspond textuellement au grec εις φώς (PG 35, 1124 Β 9, 

SC 270, p. 184, 34, \. 13). MAC ψlww::: ar. clas. rjaw' [GCA, Ι, p. 95 (11.4.1.2)]. 
293 MAC _,.. <,?.,.....J Ι..ίι.J: νοίr supra, note 286. 
294 MAC •..Ιύl ι;ι; correspond au grec τοϋτο έτι προσθήσω (PG 35, 1124, C 6-

7, SC 270, p. 184, 35, 1. 5-6): οη constate que έτι «plus, encore» n'est pas traduit en 
arabe. Οη peut observer une fois de plus que la longue phrase dans laquel\e s 'insere 
ce passage est d'un modele typique en MAC, c'est-a-dίre qu'elle esι encadree par 
wa .. jα, cette demiere particule introduisant le predicat: «the grammaticaJ subject 
is often linked to the grammaticaJ predicate by fa» [GCA, ΠΙ, p. 479 (376)). 
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ι.:.;_;.J ~\ ll. ~\ 6'; ι. '.J ..b-~ ι. u--~ ι. ~ 

l:... '.JJ ~ r.I ~J$) ~ ~ '.JΙ U:! ~ U-- ~ j...a>- ι. J J. 
.J~ ~\ ~ ~ ~~..UI ~ ~j ιJι5" U--J J. o..b-J jt5JΙ J_)..-1 - -

10 4.ι~\ ~ ut5" .λΑ.! !,\\~ ιJι5" }J 4-! ~~ '.JΙ ~ ι. ~..t>J 

~ι;'.J~ ..b-~Ι f_;..ι ιJ'.J .λ>-~ ~ JΙ ι.?:J.f ul.$ ιi ~ 

~ ~ J~ ~ ..b-~I ιJι5"~ !f'~ ~~)'~ ι. \~\ ~")W\ 

l:J~I ~\ L.~ ~\;'.J\ ιJ"\_,> ~ J~ _?-'.JΙ ιJι5) u_JA~\ 

~_,l ιJJ.J~ '.J ~J 1.:1:.. ~~ ι)~ ~:J~_,JI ι.:F' ~\ 

7 ~] ~ Ρ ~] ~ 08 ι.]ί:. DHI, .ι. JPQ .:.J_j-] ..;.;_J. 

OBP DQ 8 ιf] om. Q cl.A;] ~ Q Hl d\.iS)] dl..iSJ J 9 ,}-Ι] •}-1 
Ρ DQ, .)-1 J, j.)-1 Η/ Ι;Ι] 1) D Ε, •ί,Ι Q Η/, .1_;1 JP 10 !JΙ~] d\~ JP Q ΕΗΙ 

..:...1i] .o..\i Ρ 12 ~), add. J 13 ..::.ι_,...':>\.ΙΙ] .;.._,...~1 FB _,>~Ι] _,,:.~Ι 

Ρ l:]~Ι] l:)U:ι.;Ι DQ Hl 14 ι/"] .Jιs' DQ Η '-ι,.:._;f _,:JΙ] '-ι,_;S'~Ι Ε, 
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peuple present (ici), sί295 πous coπsiderons (l'exemple) de cet homme. 
Comme se separe d'une seule (masse) d'eau296, ποπ (seulement) ce que 
la main abandonne apres 1' avoir reteπue et puisee, mais aussi (le reste 
de) ce qui est passe par elle a la suite de 1' ecoulemeπt eπtre les doigts, 
de meme ne se separeπt pas (seulement) de πous la partie297 impie (du 
peuple) mais aussi ceux qui ont uπe foi solide. (Tout ceci) ποπ pas a 
propos d' opiπioπs298 secoπdaires seulement, ce qui autoήserait a πe 
pas y attacher d 'importance - car si tel etait le cas, la difficulte serait 
mineure - mais aussi a propos de mots qui convergent vers une 
seule significatioπ. Επ effet, l' essence unique et les trois hyposta
ses299, si πous y faisons allusion coπectement, reπvoieπt pour la pre
miere, a la nature de la Divinite, et pour les hypostases, a leurs pro
pήetes. Quant aux habitants d 'ltalie, c 'est-a-dire de la Lombardie300, 

295 MAC .:.ιιs' .JΙ: « 'ίn kana is not rare in CA. In ASP it is very common, and ίt 
even becomes an inνariable conditional particle»[GCA, ΠΙ, p. 593 (482.1)]. Cette 
tendance s'est developpee en arabe parle modeme, p.ex. en arabe tunisien (νοίr 
W. Marι;;ais et J. Fares, Trois textes arabes dΈl-l;ltJmma de Gabes, dans Journal 
Asiatique,juil.-sept. 1933, p. 29). 

296 MAC ι.. = ar. clas mtJ ': «As a ro\e, alif mamdίida, even when preceding a pro
nominal suffix. is spelled, (like alif maq~ura) with alif», (GCA, 1, p. 89). 

291 MAC _,}:.Ι vraisemblablement vocalise al-guzu en moyen arabe [GCA, 1, p. 88 
(11.3.5) et note 20). Il faut rappeler que le processus est genera\: de meme qu Όn a 
eu ar. clas. bad' > badu [et badί, ibid.,p. 87, (11.3.5)], on a eu guz'> guzu. 

298 MAC ~ Ι: « As a rule, alif mamdίίda, even when preceding a pronominal suffιx, 
is spelled, (like a/if maq~ιlra) with ali/». (GCA, 1, p. 89). 

299 MAC ~'>WΙ r-ϊl.i~I «les trois hypostases» atteste chez le traducteur de Gre
goire, au xe siecle, l'usage d'une terminologie theologique deja bien fixee: ~\i\11 

est le pluήel de 'aqnum (variantes: 'uqnιlm, qanum) que G. Graf fait deήver du 
syήaque qanδmii: «Gδttliche Person in der Trinitiίt, Hypostase» (Verzeichnis, p. 11 ). 

3ΟΟ Ar . .ί,.)_;f_,JΙ ι.s" _;)Ι L:J~Ι οiΊ on peut constaterque les mots ~μ.ιf_,;]Ι ι.f' _;!Ι 
sont manifestemenϊune-glose integree au texte arabe car le grec edite dans SC 270 
a: παρά. τοίς Ίταλοtς sans autre commentaire (PG 35, 1124 D 4-5, SC 270, p. 186, 
35, 1. 17). On peut vraisemblablement restituer une prononciarion arabe Alunuku
bardiya coπespondant a une adaptation aux modeles syllabiques de l'arabe de la pro
nonciation latine Longobardia designant la Lombardie. Οη sait que le tenne apparait 
sous plusieurs variantes en grec: on trouve un Λαγόβαρδος έθνικόν dans le Suidae 
Lexicon Graece et Latine, Halis et Brunsvigae, Π, p. 483, un Λογγοβάρδος dans 
ΕΜΜΑΝΟΥΝΑ ΚΡΙΑΡΑ, ΛΕΞΙΚΟ ΤΗΣ ΜΕΖΑΙΩΝΙΚΗΣ ΕΛΛΗΝΙΚΗΣ 

ΔΗΜΩΔΟΥΣ ΓΡΑΜΜΑΤΕΙΑΣ. 1100-1669, tome 9, Thessalonique, 1985, un 
Λογγιβαρδία dans Thesaurus Grecae Linguae, Paήsiis, 1842-1846, p. 346. Je suis 
redevable a la perspicacite du professeur Β. Coulie d'avoir identifie l'oήgine du 
teπne arabe. En outre,je remercie Mlle V. Somers de m'avoir communique Ιe ren
seignement suivant, qui parait etre d'un grand interet pour l'histoire du texte arabe: 
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.~1.J.Ι 
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OF ~Ιί~Ι] ~Ιίl JP Ε 21 -4J] -4;. J, _,.:.!Ι add. J ..ι:-:!Ι]_,.:.!Ι Q Η ι--J ~ 

F DQ ΕΗΙ 22 Jι...;] Jι...;1 OJP Q ΕΙ ..:...;_,.:.ι;] ..:.;_,.:.ι; DQ 23 ιSω ιSΙJ 

D !.JΙ>] ~; Q ΕΙ 24 ;.] ιS;. J, •;. Q 25 .t...;.:JΙ] ~Η OF J_,i] ~_,; Β 

Ε ~] ~ OFB D Η J,)\:-i] ,)1:-i Ο ιSJ..1.14] TJ..1.14 Β D Η/, :iJ..1.14 Ρ Q 

Ε 26 ι.r..ι:...Ι) ~..ι:...Ι OFB, .~..ι:...Ι Ε ~\] ~Ι JP 21 r-"~] i_,Α!Ι ιS~ J, 

r-"ι Ρ 28 L..,.,.~Ι] .L~Ι /, .ι....,.~1 Ρ 
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ils comprennent les choses comme nous, rnais ils ne peuvent pas, a 
cause de l'imperfection de leur langue et de leur pauvrete en mots 
faire la distinction entre les mots «essence» et «hypostase». Pour 
cette raison, ils ont introduit le mot «personnes» afin qu'on ne sou
tienne pas, en contradiction avec leur pensee, (la these des) trois 
essences, alors qu' ils voulaient signifier trois hypostases. Qu 'aπi
va-t-il a ce propos? quelque chose de ήsible et de regrettable: en 
effet, l'embarras dans (le choix) des teπnes leur a faίt s'imaginer 
qu'il y avait la une divergence et une dissidence a propos de la foi. 
Ensuite οη a attribue de fa~on fallacieuse (la these) des trois person
nes a Sabellius et celle des trois hypostases a Aήus alors qu'ίl n'y 
avait la que divergence due aux polemiques301 et voie ouverte a 1 'exa
geration: le moindre detail ajoute est quelque chose qui va tendre a 
se generaliser. - ceci provient de l'esprit de chicane qui prend le 
dessus - et (bientδt) toutes les regions de la teπe sont sur le point 
de se diviser comme les mots. Lorsque ce bienheureux - qui etait 
veήtablement un homme de Dieu et un grand directeur des ames -
vit et entendit cela, il ne jugea pas souhaitable de negliger de pren
dre en consideration cette chose detestable qu'est la dissidence et la 
division desordonnee en matiere de dogme. ΙΙ ne tarda pas a (appor
ter) le remede a la maladie, mais comment agit-il? Π convoqua les 
deux parties302 avec tolerance et douceur; il examina leurs positions 
et en evalua la signification. Lorsqu 'il les eut trouves d'accord sur le 
fond, etant seulement en desaccord sur les mots, il ne leur tint pas 
ήgueur de cette (querelle) de termes, mais les mit d'accord sur les 
sens profonds303• 

dans l 'etat actuel des collations, seul le manuscήt grec Florence Conνenti Soppressi 
177 possede une note marginale abregee correspondant de tres pres au modele arabe, 
a savoir λαγγ<ο>υβάρδ. se rapponant a: παρa τοίς Ίταλοίς. 

3οι MAC r-ι...uJJ = ar. clas. li- Ί-~a'im: passage du groupe ar. clas. a'i >δyί en 
MAC [GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1)). 

302 MAC ~Ι ar. clas. al-fi 'atayni. Passage en MAC du groupe ar. clas. α 'i >ayi 
[GCA, 1, p. 93(11.4.1.1)] et de meme, i'a >iya. 

303 MAC J:!~ ar. clas. l)aqδ'iq: passage du groupe ar. clas. d'i >ayi en MAC 
[GCA, Ι, p. 93(11.4.1.1)). 
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(36) Cela est plus utile que les longs efforts et l'abondance des 
ecrits que composent υπ ensemble de gens, ecήts auxquels se mele 
un peu de gloήole et certaine innovation, jusque dans la doctήne. 
Cela est preferable a des veillees nombreuses et au fait de coucher 
a meme le sol, car leur uti1ite304 ne s'etendra pas au-dela de la per
sonne qui suit ces regles de vie. Certes (tout) cela305 est digne et a la 
mesure du bannissement dont οη a parle et qu'a subi plusieurs fois 
cet homme: en effet, apres qu'il eut sacήfie sa personne a toutes ces 
causes, il continua a s'y consacrer apres tout ce qu'il avait subi a 
cause d'elles. Ensuite ί1 ne cessa pas, meme apres cela, de faire son 
devoir, dans d'autres domaines aussi306 : ίΙ encourageait certaίns par 
l'eloge307• D'autres, ί1 ne les repήmandait et ne les cήtiquait qu'avec 
moderation308• Ι1 redressait le laxisme des uns, il freinait l'ardeur 
des autres. 11 se preoccupait d 'empecher que ceux-cί ne chutent, tan
dis qu'il s'ingeniait a remettre ceux-la dans le droit chemin apres 
leur chute. 11 etait simple et franc309 dans sa conduίte. Sa methode 
d'actίon etait vaήee. Π etait sage dans ses paroles et plus sage encore 
dans ses opinions. D etait humble avec les gens modestes et (savaίt) 
s'elever au niveau des gens superieurs. Ι1 etait sincere dans l'arnitίe, 
aimant l 'hospitalite310' accueillant a 1 'egard de ceux qui demandent, 

304 MAC •~l.4!1 ar. clas. a/fli'ida:: passage du groupe ar. clas. ίί'i >ίiyi en MAC 
[GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1 )]. 

305 MAC Ι..i.AJ semble etre calque sur le grec ταϋτα καί (PG 35, 1125 C 8, SC 270, 
p. 188, 36, 1. 7). 

306 Ar . .J"'-1 μι ιjJ ~ ο-ΪΑ ι. J-ί ιf 1-ΪΑ ~)J dA:: ιι-1 ~ .«(Iit.)ilnecessaitpas, 
meme apres cela, de faire ce qu 'il fallait meme dans d'autres choses» parait etre une 
paraphrase du grec Τ ό δ' αότο κliν τοίς ίiλλο1ς πο1ών διετέλει (PG 35, 1125 C 9-
10, sc 270, p. 188, 36, 1. 8-9) adaptee a la traduction arabe. 

307 Ar . ...;......._,)~ ~ .J\S°' «(lit.) il les exhortait par des eloges» coπespond au grec 
τους μέν έπαινών (PG 35, 1125C11, SC270, 36, 1. 9). Sur Ιe sens «eloges» deal
wa~f, νoir en ar. clas. Kazimirski, Π, p. 1548. 

3os Ar. JL.,.ci~ ~..ίJJ ~.).) .J_.ν=.Ι «(lit.) d'autres, ίΙ les repήmandait et ίl les cήti
quait avec moderation» coπespond au grec τούς δέ πλήττων μετρίως (PG 35, 
1125 C 10-11, SC 270, p. 188, 36, 1. 9) On constate que l'unique verbe grec πλήττω 
«frapper, atteindre» est rendu par deux verbes en arabe. Le calque syntaxique arabe 
fonne sur la base du grec: «ceux-la, ίl les corήgeait avec mesure» (le complement 
etant place avant le verbe) coπespond ici a une construction arabe parfaitement 
classique appelee ϊstigίil. 

309 Ar. ~ ~j\... ~)a!Ι ι} .JlS) «(lit.) ίΙ etait franc et sirnple dans saconduite», 
les deux adjectifs arabes correspondant a un seul adjectif grec qui contient ces deux 
notions: άπλοϋς τόν τρόπον (PG 35, 1125 C 14, SC 270, p. 188, 36, 1. 12-13). 

310 Ar. ~μ ~ ~Ι..\..,ο)Ι ..} J..\...P JΙ ι_,_:... .Jιs' «(lit.)Il etait attache a la sinceήte 
dans J'amitie, aimant l'hospitalite» coπespond au grec φίλιος, ξένιος c'est-a-dire 
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dressant des barrieres quand i1 le fallait311 • Au total, il etait un homme 
representant a lui seul vraiment toutes les qualites que les enfants 
des polytheistes312 ont reparties entre leurs dieux et a qui ils les ont 
attήbuees. 11 etait favorable au maήage autant qu'au celibat, a la 
paix et a la reconciliation, et assistant avec compassion ceux qui 
quittent le monde d'ici-bas313 • Quel grand nombre d'adjectifs evo
que et me fournit la vertu de cet homme314 sί je voulais le decήre par 
le menu! 

a la vaήante signalee dans la note 49 de PG 35, 1125 D 2 ainsi que dans l'apparat 
cήtique de SC 270, p. 188, 36, 1. 15 qui mentionne que cette νaήante est ce\le des 
mss. grecs ABWVT, c 'est-a-dire que, ainsi qu Όη l' a deja consιate a plusieurs repήses, la 
vaήante du texte arabe coπespond, pour \a majoήte des mss., p\utδt a \a famil\e 
grecque m qu' a la famille n. 

311 Ar. ,..JΙ ..:...iJ ιi ι.uι. «(lit.) protegeant dans le temps de \a protection (c'est-a
dire quand il fallaίt proteger)» coπespond au grec άποτρόπαιος (PG 35, 1128 Α 1, 
SC 270, p. 188, 36, Ι. 15) traduit ibid., p. 189: «(il savait) tirer les gens d'embaπas». 
Le traducteur arabe semble avoir interprete le mot grec de fa~on plus etymologique: 
«tutelaire, qui detourne les maux» (Bailly, p. 108). 

312 MAC ~Ι ~ ~JI «(lit.)les enfants des /Jilnf/» pose un probleme lexical arabe 
tres interessant, car le mot choisi ici par le traducteur arabe est d'oήgine musulmane 
sous sa forme textuelle: il designe dans \a litterature islamique un «adepte de \a 
religion oήginelle et vraie (monotheiste)» (Encyclopέdie de /Ίslam, 2eme edit., ΙΠ, 

p. 168 b.) Maίs «le mot !Jιιnίf, s'il est employe independamment du Coran (p.ex. par 
les Arabes preislamiques ου les Chretiens) signifie a l'oήgine 'pai'en' » (ibίd., p. 170 a). 
Dans cette demiere acception, le mot paraι."t deήver du syήaque Ί;anpo (pl. Ί;anpe) 

qui signifie precisement 'paϊen ', mais «designe parfois une personne de culture he\le
nistique» (ibid., p. 169 b). L'expression utilisee par le traducteur arabe coπespond 

au grec 'Ελλήνων παίδες (PG 35, 1128 Α 2, SC 270, p. 188, 36, 1.17). 

313 Ar. ~)a..J l,>')\....J μJ ι..J~~ ~J.) .Jιsj «(lit.) ίΙ etait pro-matrimonial, 
pro-virginal, pacifiste, reconciliateur et compatissant»: le traducteur arabe n'a pas 
hesite a creer des neologismes pour rendre Ιe grec: Προσθήσω δi: ιcαί ζύγιον ιcαi 
παρθένιον ιcαί εlρηναίον ιcαί διαλλαιcτή ριον ιcαί πομπαίον τοίς έντεϋθεν έπει

γομένοις (PG 35, 1128 Α 3-5, SC 270, p. 188, 36, 1. 17, 18, 19): zawgfy η' est 
signale dans aucun lexique au sens de: «en faveur du maήage», de meme pour 
'ab/cQrfy (nisba fonnee a partir du singulier bikr «vierge») au sens de: «en faveur de 

la virginite», de meme pour !fα/a~iy au sens de: «en faveur de la reconciliation», de 
meme pour mufriqiy au sens de «en faνeur de \a compassion». Seu\ silmiy au sens 
de «en faveur de la paix, pacifiste» est atteste en arabe modeme (Wehr, p. 496), ce 
qui indique manifestement que toutes ces nisba existaient «en puissance» sinon 
«en acte» dans le systeme Jinguistique arabe. 

314 Ar. ψ.:.....a;<_,> ~)Ι ~ ι+:JΙ ..:..s~ ι;JΙ ι....\ΙΙ .y J ~ι «(\it.)9quedenoms 
evoque et me foumit la νertu de l 'homme ! » correspond au grec Ω πόσας μοι 
ποιεί κλήσεις ή τοϋ άνδρος άρετή «(lit.) combien d'inνocations me foumit la 
vertu de l'homme» (PG 35, 1128 Α 5-6, SC 270, p. 188, 36, Ι. 19-20). 
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~~.J .ι.j'J:""' ~.)L.,.:, ιf>' ~.)\_, ~,)\.jJ \~ ~l&:- Uί (37) 

~ 4-;-'l;JI ιf .b:-1 l~l....t ~~.)~ ~\~ ΟJ~ι_, ~')\\ l..b

if J~\fl ~\; jις' ~ j\ ~ \11.ι 1~ ιJtί ~o.)l:-JI ί,.r> 

:r ~ ~ 1 ι) 1 jl.,ά_j \j 4_,;. ~ 1 :r ιJ ιs-- ι. ..;->-1 J r ι..J 1 

s ~.)) ιJΙ_, J.:l-1 ι.Υ' \_,.Α.ΑΙ~ ~..lJI l~IJ ~)\_, ~\11_, .0:,~Ι 

J ~; ~~ .ιj~ J r.? .ι.;1 ~ 'ό~ ~__,.. ~ J_,;1 ί,.!Ι 

V"~ ~ !.l_;J ~ 'ό~ ~~ !.l?J 41>.Ι..ι. ~ r~Ι 

ιJιs-' · L ~ ο tk ~Ι.ΑΙ u ~Ι ι:.: t.. ι.,,. ...u · ~ .U\.S:JΙ ιf ~J !..r4 ~ - - ~ ~ lf,. -

~~ if ~~ .d- t: ~ .. .all_, ,~1 J ..ι..α.i _;Ι.λ.4.. jfi 

10 ι)\5'" ~ ':?jj\ Jlill ~\.ΑΙ \;J ~ ~ ι) ~~ ~ u.)j ~1 

!)2; _,ιJ 1 if l:.;-11 _)a; \J j ιs:_. \f I if ~ li ~ ~ ~ if 1...α.i li 

WΙ ~ Ιω.J .)- ~ Ι\ · ι.ι; Ι>r.ι · - ~Ι Ι~ · Lί,k1 \ '.)-' '.r.---' '-:?' . l..f""-1 • if J -

~ ιs ιJ 1 ~ ι_, V"..LAJ 1 uJ 1J ~ \11_, ~ \Ιι ~ \ _;:.ι 1 i...J_,_,,J1 

~J ~\ί JI Lί.)J_;\ί ~? ~ ι) l.S" ί,.!\_, L:.ιι.. 1,γ_;1_, r j.J> 

1s t;t-:Ι ~J. ~~ ιf ~ ~.) ~15'" ~!_, ~ ~15'" ιf t:-' ~ 

.~Ι _;lΑ.) \fl /b.) JΙ \t.b.νlJ fJ ~~ ~ JS" .ιJ ':?..UI ~\ 

Or.21.37 l'-:"~t]'-:"~hυ '-:"~1]'-:"~iυ 21-Α>]-Α>/ ~')\!]~\11 
DQ ΕΗΙ •Jl.>1] οjΪ) D, •J'.>Ϊ Ε, οΪ_,Ι Ρ Η Ι.>Ι-1>:-] Ι-1>:- Ο Q, 1-Α> Β Ρ, -Α> D ΕΗΙ 
~~/>IJ] ~~J\11 F DE, ~~J\11 Q Η/ Ι.)\,..ί] l...\ί J 3 ~] J._.; D 

4 ...JL,.2;\i] J..a'li Ρ DQ Η/ 41.~Ι] 41.°ί,Ι D Ρ 5 ~\11] ί,;\ΙΙ Η, .ί,;\ΙΙ Q/, .~\11 Ρ 

Ι~Ι] Ϊ~Ι Ο, .1~1 Ρ 6 ι,/J ,y Ο 7 '6:-1.J.o] .ι.b-1.J.o Β !J_;>-] ι.>.r:- PQ 

ΕΗΙ or.s"Jr.s' Ο 8 Ι:ί] l:ί Ο ~ι..] .i.A OFB DQ ΕΗ/ quodvideturesse 

corruptio antiqua ..ι...aί] ..ι..,a4!Ι Ρ 9 ..:-....a!Ι] ..:..-.a!Ι Ρ 10 L:J] ι.) ΕΗ 

l:.At..] ψ JP ι?] ..j-- Ρ /, ιJI add. ΒΡ ΕΗΙ ll t::\Ι] 'ί,JΙ F 13 ι./] om. 

Ε 14 r-l--jF] ~J? Q r-L-J ~ OF \..JΙ) t,iΙ JP, υS) Ο, if'JI FQ 

15 t:_] J5' add. Ε '-:"_,u....] '-:")W.1 Ρ tJ-il] tJ-! JP D 16 r~I] r~I 
Ο ~~] om. J _;ι..~\11] ι.J.ς' add. J ~Ι] ~Ϊ D, Jι,j add. D 
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(37) Dυ fait qu'il vecυt de cette maπiere, qυ'il reς:υt υπe telle 
edυcatioπ et qυ'il dispeπsa υπ tel eπseigπemeπt, sa caπiere et sοπ 
genre de νίe devinrent la regle315 poυr l'episcopat et sa doctήne316 
υπ reπιpart pour l' orthodoxie. Qυe reς:ut-il comme recompeπse poυr 
sa piete? C'est υπ aspect qu'on ne peυt πegliger: il fut recompense 
par le fait qu 'il quitta le monde317 a uπ age tres avance, ajoutant aiπsi 
sa personne (au nombre) de ses aπcetres318 parmi les Patriarches, les 
prophetes, les apδtres et les martyrs qui luttereπt poυr la veήte. Si je 
voυlais prononcer uπ rapide eloge fυnebre, je dirais qu'il a reς:u a 
sοπ depart ( de ce moπde) des honneυrs qυi depasseπt en perfection 
ceux qu' ils a reς:us lors de ses retoυrs d 'exils. 11 fut la cause de beaυ
coυp de larmes versees et laissa dans les ames des gens du peuple 
υπe impression qυi depasse le πiveau des choses visibles. 

Tete sacree et aimee ! Toi qui connaissais la mesure objective 
(qυ'il faut garder) dans la parole et le silence, outre tes autres quali
tes dans l'exercice desquelles319 tu sυrpassais toυt le moπde, mets 
fin poυr noυs a ce discours qυi, qυoique deficient par rapport a ce 
que tu meήtes, est a la mesυre de nos possibilites. Jette sur πous de 
La-Haut un regard compatissant et donne a ce peuple υne education 
parfaite dans l 'adoration de la Tήnite parfaite contemplee et veπe
ree dans le Pere, le Fils et le Saint-Espήt. Diήge-nous, sί nous bene
ficions de la paix et mene le troupeau (chretien) avec ηουs; mais si 
nous sommes en temps de gυeπe, rappelle-nous vers Τοί ου saisis
nous et garde-noυs avec Toi et avec tes semblables, meme si cela est 
une demande coπsiderable, par Notre-Seigneur le Messie, a qυί toute 
gloire, honneυr, puissaπce et adoration dans les siecles des siecles. 
Amen. 

315 MAC \~ coπespond au grec νόμον (PG 35, 1128 Α 8-9, SC 270, p. 190, 37, 
l.3). Le mot arabe n'est pas atteste au sens de «Ιοί» en arabe classique mais bien 
dans le lexique du moyen arabe (Dozy, 1, p. 255). 

316 MAC •J!JI = ar. clas. 'arά 'uhu vraisemblablement vocalise drawuh en MAC. 
317 Ar. ~Ι. • .Η ι/ J"J.:,,;'.ι'Ι «(lit.) la dissolution (hors) du monde» coπespond au 

grec καταλύει τόν βίον (PG 35, 1128 Β 1-2, SC 270, p. 190, 37, 1. 5). 
31s MAC ":!'-!Ι = ar. clas. 'dbά'ihi: passage du groupe ar. clas. aϊ >ayi en MAC 

[GCA, 1, p. 93 (11.4.1.1)) 
319 MAC ~ J !J~ Js- .;.,.)j ι;JΙ ~b... «(lit.) tes qualites par lesquelles tu 

surpassais les autres en y etant fidele». Le mot IJ,if; a en moyen arabe le sens de 
«Observer, etre fidele a» (Dozy, Ι, p. 304). 
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